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Acerca de este libro 


Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterias de una biblioteca, hasta que Google ha decidido 
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en linea libros de todo el mundo. 


Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio publico. El que un libro sea de 
dominio publico significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el periodo legal de estos derechos ya ha expirado. Es 
posible que una misma obra sea de dominio público en unos paises y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras 
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histérico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta dificil de descubrir. 


Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como 
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted. 


Normas de uso 


Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles 
a todo el mundo. Los libros de dominio publico son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un 
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros 
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas. 


Asimismo, le pedimos que: 


+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivos Hemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares; 
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales. 


+ No envie solicitudes automatizadas Por favor, no envie solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si esta llevando a 
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte util disfrutar 
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envienos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio publico con estos 
propósitos y seguro que podremos ayudarle. 


+ Conserve la atribuciôn La filigrana de Google que vera en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto 
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Busqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine. 


+ Manténgase siempre dentro de la legalidad Sea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de 
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio publico para los usuarios de 
los Estados Unidos, lo sera también para los usuarios de otros paises. La legislación sobre derechos de autor varia de un pais a otro, y no 
podemos facilitar informacion sobre si esta permitido un uso específico de algun libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en 
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de 
autor puede ser muy grave. 


Acerca de la Busqueda de libros de Google 


El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y útil de forma universal. El programa de 
Busqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas 


audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la paginajhttp: //books.google.com 
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A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.google.com 
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LES KNSRIGNES LUMINEUSES ÉLECTRIQUES 


Parmi les nombreuses applications de l'éclai- 
rage électrique, il en est une qui, au cours de 
ces dernières années, a pris un grand dévelop- 
pement; nous voulons parler des enseignes 


Fig. 1. 


lumineuses électriques dont les inscriptions et 
les couleurs varient à chaque instant et que l'on 
peut voir chaque soir briller aux faites ou aux 
balcons des maisons de nos grands boulevards. 


Comment se produisent ces changements de 
couleur et d'inscription et comment sont dis- 
posées ces enseignes pour obtenir de pareils 
résultats, c'est ce que nous allons expliquer en 
utilisant les renseignements qui nous ont été 
obligeamment donnés par la Société française 
d'électricité A. E. G. de Paris. 

Les lettres ou chiffres entrant dans la compo- 
sition d'une enseigne peuvent être des carac- 
teres d'imprimerie dits latins ou des caractères 
dits manuscrits. 

Les caractères latins (fig. 1) sont découpés 
dans de la tôle et affectent la forme d'un réflec- 
teur à l'intérieur duquel sont montées les lampes. 
La coupe donnée à droite de la figure 1 indique 
celte disposition : la face intérieure et creuse 
de la lettre est recouverte d’un enduit blanc, 
tandis que la face extérieure est peinte en noir; 
le support de la lampe est placé derrière la tôle 
qui est percée en cet endroit pour donner pas- 
sage à la douille de lampe. 

Les caractères manuscrits (fig. 2) sont de 
construction analogue, mais leurs rebords sont 
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maintenus par des fers à cornières qui leur 
assurent une plus grande rigidité. 

L'enduit blanc qui recouvre l'intérieur des 
caractères assure une meilleure répartition de 
la lumière el permet de réaliser une économie 
de consommation de courant. Les caractères 
sont très nets et apparaissent avec une teinte 
uniforme. 

Les lampes spéciales (fig. 3) utilisées pour 
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ces installations sont blanches ou colorées; la 
partie antérieure de l'ampoule est dépolie et 
affecte la forme d'un champignon; les diverses 
teintes sont obtenues à l’aide de couleurs bleues, 
rouges, vertes, etc., appliquées sur l'ampoule par 
un procédé spécial. Elles se construisent pour 
toules tensions jusqu'à 220 volts. E 
Comme ces lampes doivent fonctionner le 
plus souvent en plein air, on utilise des supports 
1 
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spéciaux en porcelaine. La figure 4 donne les 
détails de construction de ces supports ainsi 
que les dimensions principales. 

Les appareils de manœuvre nécessaires pour 
ces installations sont de forme et de dispositions 
très diverses, suivant les conditions de l'instal- 
lation, car il faut tenir compte des dimensions 
à donner à l'enseigne, du nombre de lampes à 
à employer et de l'intensité lumineuse néces- 
saire, du nombre de couleurs différentes que 
l'on désire, de la forme du courant et de sa ten- 
sion et, enfin, de la quantité de courant qu'il 
est nécessaire de faire absorber, à certains 
moments, par des résistances appropriées. 

I] est préférable d'employer le courant con- 
tinu, car les appareils de manœuvre pour cou- 


Fig. 3. 


rant alternatif sont plus compliqués et, par 
suite, sont d'un prix plus élevé. 

Suivant le genre d'enseigne lumineuse à 
réaliser, l'installation est différente. Ces divers 
modes d'installation vont être examinés suc- 
cessivement. 


Enseigne uniforme et éclairée d’une 
facon continue. — C'est le système d'ins- 
tallation le plus simple, car il n'exige aucun 
dispositif spécial; des coupe-circuits fusibles et 
des interrupteurs ordinaires constituent tout le 
matériel nécessaire. 


Enseignes avec changement d’inscrip- 
tion ou changement de couleur. — Pour 
une installation de ce genre, il est indispen- 
sable d'employer un commutateur automatique 
(fig. 5) qui sert aussi bien pour obtenir des 
changements de couleur que des changements 
d'inscription apparaissant successivement dans 


un ordre déterminé. Cet appareil, très robuste 
et d'une construction très simple, n’exige au- 
cune manipulation pendant son fonctionne- 
ment; il est actionné par un petit moteur 
électrique et est enfermé dans une enveloppe 
protectrice qui le met à l'abri de tout accident. 
On peut l’employer indifféremment avec le cou- 
rant continu ou avec le courant alternatif, 
jusqu'à des tensions de 220 volts, en alimen- 
tant successivement 2, 3 ou 4 circuits diffé- 


Fig. 4. 


rents avec une intensité maximum de courant 
de 12 ampères. 


Enseignes éclairées à intervalles de 
temps. — La figure 6 représente un commu- 
tateur automalique, actionné par un moteur 
électrique, qui permet de mettre successive- 
ment en circuit les divers groupes de lampes 
affectés chacun à l'éclairage d'une inscription. 
Lorsque tous les groupes ont été éclairés, le 
commutateur supprime brusquement le cou- 
rant au bout de quelques minutes et le même 
fonctionnement se reproduit périodiquement. 
Ce dispositif pent fonctionner avec du courant 
continu ou avec du courant alternatif pourvu 
que le moteur qui le commande soit approprié. 
Le commutateur que représente la figure 6 est 
construit pour desservir quatre groupes, con- 
sommant chacun 12 ampères, mis successi- 
vement en circuit. Pour desservir un plus 
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grand nombre de groupes, il faudrait allonger , 


proportionnellement le cylindre de commuta- 
lion. 


Enseignes en caractères manuscrits. 
— Lorsque, sur un cadre d'annonce, on ne 


16 bougies sous 110 volts, dont 400 rouges et 


400 jaunes. Les effets que l’on oblient sont, 
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veut faire apparailre qu'une inscription déter- 
minée, toujours la méme, on réalise le dispo- 
silif suivant : | 

Le cadre contenant l'inscription est dìs- 
posé sur le toit d'une maison et comporte, 
par exemple, 800 lampes à incandescence de 


yo ene ae 


vues de la rue, l'apparition de l'inscription 
comme écrile par une main invisible parce que 
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les lampes d'une mème couleur, jaunes par 
exemple, s'éclairent successivement dans le 
sens suivi par le tracé d'une plume. L'inscrip- 
lion une fois complètement éclairée, s'éteint 
subitement, au bout de 10 secondes environ, 
pour reparailre 5 secondes plus tard en carac- 


tères rouges. Lorsque l'inscription en rouge a 
disparu, la jaune reparail et ainsi de suite. 

Ce résultat est obtenu au moyen d'un com- 
mutateur constitué par une plaque en ardoise 
portant 400 contacts disposés circulairement el . 
tous reliés au mème conducteur de la canalisa- 
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tion. Au centre du cercle se trouve une ma- 
nette qu’aclionne un moteur électrique par l'in- 
termédiaire d'un train d’engrenages réducteur 
de vitesse; cette manette conductrice vient tou- 


cher successivement chacun des plots. A chaque ~ 


plot est relié un relais qui produit la mise en 
circuit permanente de la lampe correspondante. 


Fig. 7. 


commutaleur aux 400 lampes de couleur diffé- 
rente el l'inscription apparaît alors de nouveau 
avec une autre couleur. Ces éclairements suc- 
cessifs se renouvellent périodiquement tant 
que le moteur fonctionne. 

On peut réaliser le même genre d'enseigne 
lumineuse à l’aide d'un autre dispositif qui 
permet de diminuer le nombre des conducteurs 
nécessaires. Ainsi, dans le système qui vient 
d'être décrit, il faut, pour 400 lampes, autant 
de conducteurs, plus un conducteur commun 


Lorsque la manette a effectué une révolution, 
toutes les lampes d'une même couleur éclairent 
l'inscription. À ce moment, un second com- 
mulateur à manette, actionné par le même 
moteur, amène d’abord le courant sur des résis- 
tances et l'inscription s'éteint ; cela fait, il relie 
automaliquement les 400 contacts du premicr 


de retour. En employant le mode de montage 
qui va être décrit, on peut, non seulement 
diminuer le nombre des conducteurs, mais 
encore réduire de beaucoup les dimensions du 
commutateur, car une fois les circuits établis, 
ils sont alimentés par des relais et le commuta- 
teur devient disponible pour donner une nou- 
velle série de mises en communication. 

Soit (fig. 7) une inscription lumineuse com- 
portant 95 lampes à incandescence. Les 25 lam- 
pes a et les 25 relais b constituent 25 circuits 
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répartis en un nombre de groupes égal à leur 
racine carrée, c'est-à-dire 5 dans le cas actuel. 
Les circuits de chaque groupe se rendent aux 
5 barres c, communes pour les cing groupes el 
reliées à un commutateur d à cinq contacts 
installé en un point quelconque. De plus, les 
fils de retour commun de chaque groupe e sont 
reliés à des relais spéciaux f qui, comme les 
relais b, établissent la mise en circuit perma- 
nente des lampes chaque fois qu'ils reçoivent 
une émission de courant. Ces relais commu- 
niquent, d'autre part, avec une seconde manette 
g du commutateur d, portant aussi cinq contacts. 

Ce dispositif fonctionne de la manière sui- 
vante : 

Lorsque le moteur électrique h est mis en 
marche, le frotteur mobile du commutateur d, 
relié à l’un des conducteurs de la canalisalion, 
se met à tourner et envoie d'abord le courant 
sur le fil c'. Si, à ce moment, le relais /! du fil 
de retour est dans le circuit, le relais inférieur 


repos et tout est prêt pour recommencer de 
nouveau la même opéralion. 

Pour déterminer le nombre de fils nécessaires 
pour une installation comportant un nombre 
donné de lampes, 400 par exemple, il n’y a qu'à 
prendre la racine carrée du nombre total de 
lampes (400 = 20), ce qui donne le nombre de 
groupes. À ces 20 fils, il faut ajouter un même 
nombre de fils de retour plus 1 fil de retour 
commun à tous les groupes, ce qui donne un 
total de 41 conducteurs, soit une économie de 
90 0/0 sur le système d'installation précédem- 
ment décrit. 

La diminution du nombre de conducteurs 
entraine nécessairement une diminution des 
dimensions à donner au commutateur. 

Enseignes en caractères d'imprimerie. 
— Ce genre de caractères permet de faire varier 
les inscriplions d'une même enseigne, à la 
condition d'employer des cadres spéciaux dans 
chacun desquels on a disposé un nombre de 
lampes suffisant pour former n'importe quelle 
lettre de l'alphabet, chiffre ou signe de ponctua- 
tion (fig. 8). 


du groupe I ayant été actionné par le courant 
envoyé dans le fil c!, la lampe inférieure de ce 
groupe s'allume; la deuxième lampe du même 
groupe est aussi mise en circuit dès que le 
frotteur mobile du commutateur d est arrivé 
sur le contact 2 et ainsi de suite jusqu'à ce que 
toutes les lampes du groupe soient allumées. 

Dès que le frotteur du commutateur d a 
accompli une révolution, l'embrayage i, qui le 
rend solidaire à ce moment du frotteur g, 
amène ce dernier sur le contact 2 des fils de 
retour, le relais f? est actionné, il ferme le cir- 
cuit de retour et le frotteur de d, accomplissant 
une deuxième révolution, allumera successive- 
ment les deuxièmes lampes de chaque groupe. 
La même manœuvre se reproduit pour les troi- 
sième, quatrième et cinquième lampes de 
chaque groupe. | 

Pour éteindre le tout, il suffit de manœuvrer 
l'interrupteur K ou l'interrupteur l. Les arma- 
tures des relais reviennent à leur position de 
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Les inscriptions lumineuses de ce genre 
s'obtiennent en produisant des combinaisons 
de caractères préparées d'avance ou à l'aide 
d'un appareil qui se manœuvre comme le 
clavier d'une machine à écrire. L'inscription 
apparaît dès qu'en appuyant successivement 
sur les diverses touches on a composé les diffé- 
rentes lettres qu'elle comporte, l'appareil met- 
tant automatiquement en circuit les lampes 
nécessaires pour former chaque lettre. 

Entre l'appareil et le cadre lumineux se trouve 
intercalé sur le circuit de chaque lampe un 
relais qui maintient le circuit fermé dès qu'il a 
reçu une émission de courant provoquée par 
l’abaissement d'une touche du clavier. 

Lorsque les mêmes inscriptions doivent se 
répéter périodiquement, l'appareil est muni d'un 
dispositif qui produit automatiquement les 
diverses combinaisons. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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SR L'ASELATIN DES ORAGES LONTANS 


ET SUR L’ETUDE : 
DE LA VARIATION DIURNE DE L'ÉLECTRICITÉ 
ATMOSPHERIQUE (4) 


Ee 


Une nouvelle série d'observations des orages 
lointains par auscultation au moyen de l'électro- 
radiophone me permet de confirmer les résultats 
décrits dans ma Note du 26 novembre 1900 (2) et 
d'en signaler d'autres. 

De premières observations ont été faites avec le 
même dispositif, sauf l'isolement des extrémités 
des antennes, pour lequel j'ai adopté trois isola- 
teurs du même type que les isolateurs de Mascart, 
et j'en ai placé un dans la maison, auquel venaient 
aboutir les trois fils d'antenne. C'est avec ce dis- 
positif que j'ai pu constater, pendant un orage qui 
s'avancait dans le champ visuel délimité par les 
trois fils s’élargissant en éventail, que certains 
éclairs semblent dus à des décharges non oscil- 
lantes, car l'électroradiophone n'en donnait aucun 
signe perceptible; ce point étant très discuté, je 
crois utile de signaler cette observation. 

Plus tard, ayant prolongé de 120 m l'antenne 
centrale, comme je le décrirai dans la suite, j'ai 
pu écouter les orages qui avaient lieu pendant la 
nuit du 29 au 50 octobre, à plus de 200 km d'Intra 
pac: Majeur), en Ligurie, et pendant la nuit du 1er 
au 2 novembre, sur la mer, près des côtes de l'ile 
d'Elbe, ainsi dans une zone de plus de 400 km de 
rayon. 

Cette grande distance à laquelle les orages peu- 
vent être perçus a été constatée aussi par le pro- 
fesseur Boggio Lera à l'observatoire météorolo- 
gique de Catane, entre Catane (Sicile) et Foggia 
(Italie méridionale), 430 km (3). 

La raison qui m'avait conduit à modifier mon 
système d'antennes est la suivante : Pendant les 
auscultations que je faisais à intervalles variables 
de 7 heures du matin à minuit, prenant note 
chaque fois de la hauteur du baromètre, de l'état 
hygrométrique de l'air, de la température et de 
l'état du ciel, j'avais entendu toujours de très 
légers chocs dans l'appareil. Ces chocs avaient un 
caractère spécial ; ils se produisaient à intervalles 
plus ou moins rapprochés, suivant les heures, 
mais assez réguliers pendant le temps de chaque 
observation. Ce n’était pas le bruit des orages ni 
celui qui indique un changement du temps ou 
plus particulièrement la pluie. 

L'appareil qui donnait le micux ce phénomene 
était un électroradiophone très sensible, dont le 
cohéreur décohérent n'était pas à contact charbon- 
charbon, mais charbon-bismuth, formé d'un seul 


(1) Note présentée à l'Académie des Sciences, le 9 dé- 
cembre 1901. 

(2) Comptes-rendus, t. CXXXI, p. 876-878. 

(3) Addi dell’ Accademia Gioenia di Scienze naturali 
in Catania, 4° série, vol. XIV, octobre 1901. 


fragment de bismuth (lame mince de clivage) 
placé entre deux cylindres de charbon. ; 

J'ai pu reconnaître facilement que lé phénomène 
est dù à une charge statique, les antennes fonc- 
tionnant aussi comme collecteur de l'électricité 
atmosphérique. En effet, si l’on Ôtait la communi- 
cation avec la terre, le bruit ne se reproduisait 
plus, de même en la rétablissant et en interrom- 
pant celle avec les antennes. D'ailleurs, en insé- 
rant directement l'électroradiophone sans pile 
entre le fil de terre et le fil aérien, le bruit se pro- 
duisait encore, mais plus faiblement. 

Pour augmenter la surface collectrice et dans le 
but aussi d'étendre plus loin la perception des 
orages, j'ai alors tendu presque horizontalement 
un fil de fer galvanisé de 1 mm de diamètre et de 
120 m environ de longueur, allant sous le toit 
d'une maison en construction à 16 m de hauteur 
et fixé à chaque extrémité à un isolateur. Un bon 
contact était établi entre ce lil et l'antenne centrale 
de 30 m de long du premier faisceau, ce qui, avec 
les deux autres fils, faisait un total de 210 m 
d'antennes. Obtenue ainsi l'augmentation de l'effet, 
j'ai pu m’assurer que le phénomène a lieu cons- 
tamment jour et nuit. Lorsque aucune action 
météorique n’intervenait, la moyenne était de 5 à 
6 décharges par minute seulement. 

Quant à la variation diurne de l'électricité at- 
mosphérique, j'ai pu constater les deux maxima 
du matin et du soir, la première beaucoup moins 
accentuée que la deuxième. En outre, dans ces 
observations, bien qu'en nombre très limité, faites 
depuis la moitié d'octobre au 7 novembre, j'ai 
reconnu une diminution progressive de l’inten- 
silé du maximum du malin avec tendance à 
disparaitre pour. former une seule oscillation 
ayant son maximum dans les premieres heures 
de la nuit. 

L’automne exceptionnelle de cette année, tres 
favorable pour l'étude des orages, ne l'était pas 
pour cette nouvelle application de l’électroradio- 
phone, mais j'ai pu faire un nombre suffisant 
d’observations pour me convaincre de son utilité. 
Un électroradiophone sans pile, en communication 
par l'une des bornes avec une mise à la terte, facile 
a établir, et par l'autre borne relié, à l’aide d'un ‘fil 
en aluminium, à un cerf-volant, constitue un dis- 
positif bien simple pour les excursions, spéciale- 
ment en montagne, ayant pour but l'étude des 
variations diurnes du potentiel électrique de 
l'atmosphère. 

Th. TONMASINA. 
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BATTERIES D’ACCUMULATEURS 
POUR AUTOMOBILES 


L'automobilisme électrique semble avoir en 
Amérique plus de succès qu'en Europe, soil que 
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les moteurs à essence n'y soient pas encore 
très connus et n'aient pas retenu l'attention des 
constructeurs américains, soit que le mauvais 
état des routes arrête l'essor da tourisme. Ces 
deux causes sont peut-être concomitantes: rien, 
en effet, n'est plus rationnel que d'adopter la 
voiture électromobile pour les faibles parcours 
ou pour le service dans les grandes villes. 

Quoi qu'il en soit, ce développement de l'au- 
tomobilisme électrique a eu pour conséquence 
d'attirer l'attention des constructeurs d’accu- 
mulateurs sur l'étude des batteries de traction 
appropriées à ce service et de nombreux mo- 
dèles ont été lancés sur le marché américain. 

Nous donnons ci-dessous, d'après l'Elec- 
trical World, quelques renseignements sur ces 
batteries qui sont pour la plupart inconnues 
ici. Ces renseignements proviennent des cons- 
trucleurs eux-mêmes et n'ont été soumis à 
aucune vérification : c'est un point qu'il est 
bon de noter. Néanmoins, les fabricants fran- 
çais pourront tirer des chiffres et des descrip- 
ions sommaires que nous donnons, quelques 
indications utiles et surtout ils remarqueront 
que leurs confrères d'Outre-Mer semblent aban- 
donner, presque tous, les types à oxydes rap- 
portés, dont nous avons signalé à différentes 
reprises les nombreux défauts, pour les éléments 
à formation autogène dans lesquels on s’est 
efforcé d'accroître la puissance spécifique par 
une meilleure utilisation du plomb. Nous ne 
doutons pas que l'avenir de l’automobilisme 
électrique ne soit intimement lié aux progrès 
que l’on pourra faire dans cet ordre d'idées. 

Batteries Sperry. — Les plaques de ces 
batteries appartiennent à ce que nous appelons 
le type mixte, c'est-à-dire qu'elles sont consti- 
tuées par des supports en plomb pur enduits 
de matière active; ces supports se formant ulté- 
reurement pourront conserver dans une cer- 
taine mesure la capacité de la batterie si la 
matière active qui les recouvre vient à tomber 
accidentellement par l'usage. 

La grille de la plaque Sperry consiste en une 
feuille mince de plomb pur laminé qui est gau- 
frée mécaniquement de façon à former une 
série de saillies symétriquement disposées. Dans 
le fond de chacune de ces saillies, on fait une 
ouverture de forme triangulaire à l’aide d'un 
poinçon qui rejette les bavures à l'intérieur ou 
a l'extérieur des sailfies. La grille terminée a 
l'aspect d'une rape. 

Sur la grille ainsi préparée on étend une 
poudre spéciale en quantité suffisante pour- 
noyer complètement les saillies du support 


après que la plaque aura été soumise à une 
pression d'environ 70 kg par centimètre carré. 
Au sortir de la presse, la plaque est dure, la 
matière rapportée sur la grille étant énergique- 
ment retenue par les rugosités et par les ba- 
vures qui se sont aplaties et noyées dans la 
poudre sous l'influence de la pression. 

La matière active étendue sur la grille est 
formée d'un mélange intime de 80 à 83 0/0 de 
plomb finement divisé obtenu par la réduction 
des chlorure de plomb et de zinc avec 15 à 
20 0/0 d'oxyde de plomb. On ajoute à ce mé- 
lange 1,25 0/0 d'un sel alcalin. Ce dernier corps, 
qui est inerte par lui-même, a pour but d'aug- 
menter la porosité de la plaque en se dissolvant 
pendant la formation et aussi de lui donner une 
plus grande dureté. 

Les plaques ainsi préparées sont placées dans 
une enveloppe obtenue en transformant une, 
grosse toile en cellulose, nitrée par les procédés 
ordinaires, puis en rendant cette cellulose 
inexplosible par l'addition d'une petite quantité 
de nitro-benzol. Cette enveloppe est ensuite 
recouverte d'une couche de cellulose pure, sous 
forme de pâte faconnée de manière que la sur- 
face extérieure présente une série de côtes ver- 
ticales ; ce façonnage a pour but de faciliter la 
circulation de l’électrolyte. 

La séparation des pluques est obtenue à l’aide 
de feuilles minces d’ébonite perforées et ondulées. 

Les bacs en ébonite portent dans leur fond 
une série de rainures que l'on remplit avec des 
bandes de caoutchouc; c'est sur ces bandes 
élastiques, qui servent à amortir les chocs vio- 
lents, que viennent reposer les plaques. 

Voici quelques données sur une batterie d'au- 
tomobiles composée de quarante-quatre élé- 
ments pesant chacun 10,420 kg, soit environ 
457 kg pour la batterie. Au régime de décharge 
en 5 heures 45 minutes, cette batterie fournit 
20 Ah ou 18 wh environ par kg de poids total, 
ce qui représente environ 18,2 kg par cheval- 
heure. Au régime de décharge en 3 heures on 
a 17,6 Ah ou environ 33 wh par kg de poids 
total et la puissance est de 11,1 watts pour le 
même poids. 

Les constructeurs prétendent qu'une voiture, 
munie d'une de leurs batteries, a pu parcourir 
environ 12000 kilomètres, soit à peu près 
200 décharges, avec une baisse de capacité d'en- 
viron 28 0/0. Ces chiffres pourraient nous ren. 
seigner si nous connaissions la capacité de la 
batterie, son poids et celui dela voiture; on a mal- 
heureusement omis de nous donner ces chiffres. 

Batteries Clare de l'International Sto- 
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rage Battery Company. — Les. plaques de 
ces batteries sont à oxydes rapportés. Elles 
présentent une grande analogie de construction 
avec celles de la batterie Hathaway que nous 
avons eu occasion d'essayer et de décrire dans 
cette revue, lors du concours d’accumulateurs 
organisé par l’Automobile-Club de France, 
en 1899. Ces plaques sont formées de galettes 
de matiére active (oxyde de plomb) maintenues 
dans des plaques en terre poreuse de 1,5 mm 
d'épaisseur environ. Ces plaques comportent, 
sur la face en contact avec la matiére active, 
deux séries de rainures à angle droit formant 
cent pelites cellules, tandis que l'autre face est 
rainée dans une seule direction. Chaque élec- 
trode est constituée par deux plaques poreuses 
semblables, garnies de matière active, qui sont 
accolées l’une contre l’autre avec interposition 
d'une feuille de plomb de 0,8 mm environ, 
destinée à leur amener le courant. Les deux 
plaques poreuses qui constituent une électrode 
sont soudées ensemble à l'aide d'un ciment 
spécial inattaquable par l’électrolyte. 

Les plaques unitaires ont toujours les mêmes 
dimensions et quand on a besoin de plaques 
plus grandes, on réunit plusieurs plaques sem- 
blables en les soudant au ciment. 

Un élément de ce type, pesant 7,260 kg 
aurait, au régime de 12 ampères, une capacité 
de 96 Ah avec une variation de la différence de 
potentiel aux bornes comprise entre 2,4 et 
4,9 volts. Cet élément fournirait donc 26,5 w-h 
par kilogramme de poids total et pourrait sans 
inconvénient supporter des régimes élevés de 
décharge.. 

Batteries Perret. — Les plaques de ces 
batteries sont constituées par l'assemblage de 
tiges élémentaires soudées en nombre convenable 
sur une barre de connexion. Les tiges unitaires 


Nombre de plaques. 5 7 9 44 13 


Régime normal de 


‘sont formées de baguettes rectangulaires de 


plomb pur formées par le procédé de Planté. 

Les plaques positives et négatives sont iden- 
liques. 

Un élément de ce type du poids de 3,400 kg 
a fourni 50 Ah environ pour une décharge en 
5 heures. L'élément de 100 Ah au même régime 
pése 6,800 kg. 

Batteries Gould. — Les plaques de ces 
batteries sont en plomb pur laminé. Pour aug- 
menter leur surface, on les passe sous une 
machine spéciale qui produit une série de côtes 
et de rainures. La surface active d'une plaque 
ainsi façonnée est environ dix-sept fois égale à 
sa surface apparente. Ce façonnage a, en outre, 
pour résultat, d’écrouir le plomb. 

La formation se fait dans un bain de composi- 
tion spéciale, après quoi les plaques sont lavées 
pour faire disparaître toute trace de la solution. 

Les constructeurs de ce type de batterie se 
sont attachés surtout à réduire les régimes 
spécifiques de charge et de décharge de leurs 
éléments, de facon à augmenter leur durée. 
Leurs plagues sont, paraît-il, aussi légères que 
le permettent les considérations mécaniques. 
La surface active est de 64 dm? environ par kg. 
Au régime de décharge en 8 heures, on a 
16 dm? par ampère. 

Les plaques sont séparées et isolées entre 
elles par des feuilles d'ébonite moulée et per- 
forée; les bacs sont aussi en ébonite; ils por- 
tent au fond des saillies triangulaires sur les- 
quelles reposent les plaques. | 

La plaque pour batteries automobiles a en- 
viron 15 X 22 cm. 

Au régime de décharge en 3 heures, ces batle- 
ries fournissent 7,3 Ah par kg d'élément. Le 
tableau suivant fournit des renseignements sur 
les principaux types pour traction. 


15 5 1 9 11 13 15 


charge; amperes. 18 27 36 45 5 63 22.5 33,75 45 56,25 65 18,75 
Décharge en 4 h., 

ampères. . . . . . 47 25 33 41 49 57,5 22,5 33,75 45 56,25 65 78,75 
Capacité en)en3h. 60 90 420 4150 180 210 81 194,5 462 202,5 243 283,5 
amp.-hre, \en4h. 68 100 132 464 4196 230 40 435 180 225 950 345 
Poids des plaques en 

Oe a es a Nea ee 7,150 10,200 13,700 16,500 19,5 22 6,250 9,300 12,200 15,400 48,400 21,500 
Dimensions \ Largr 6,350 8,300 10,8 13,50 46 18,5 6,35 8,30 10,80 13,50 16 18,50 

du bac Longr 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 
_ encm Hautr 29 29 29 29 29 29 29 29 29 29 29 29 
Poids del’acideenkg 1,475 2,050 2.500 2,950 3,500 4 1,820 2,400 5,250 4 4,750 5,600 

— l'élément 


complet en kg.. 


(À Suivre). 


9,200 12,900 16,800 20,300 23,250 27 


8,650 11,250 16,100 20 24,250 28,500 
A. RAINVILLE. 
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DÉTERMINATION 
DES GISEMENTS MÉTALLIFÈRES 


PAR L ELECTRICITÉ 


. Pour entreprendre et reconnaître l'existence 
de giles ou gisements métallifères, après avoir 
étudié l’état géologique de la contrée, on est 
amené à pratiquer, suivant les cas, des sondages, 
des tranchées, des puits ou des galeries. Ces 
travaux dits d'exploration, qui permettent de se 
rendre compte de quelle manière le gîte se pré- 
sente et de déterminer sa direction, son épais- 
seur, sa richesse en métal, varient selon la 
nature du tervain et du gîte. Si la couche est en 
pente et vient affleurer une montagne, on pra- 
tique une galerie horizontale; si la couche est à 
une grande profondeur et ne vient pas affleurer 
le sol, il faut exécuter un puits vertical ou des 
sondages, et encore ces derniers ne sont-ils 
applicables que dans le cas de couches bien 
continues comme celles de la houille ou du 
minerai de fer, car lorsque le minerai se pré- 
sente sous forme de filon, ce mode de recon- 
naissance ne suffit pas et il faut avoir recours 
aux tranchées. Ce sont là de longues et coù- 
leuses besognes, souvent trompeuses aussi, car 
la créte des dépôts métallifères est rarement 
aussi riche que dans les couches plus profondes ; 
ce n'est qu'en pénétrant dans le sein de la terre 
que l'on constate le vérilable état de richesse 
du gîte. 

Notre confrère d'Amérique, Western Elec- 
trician, nous apprend dans son dernier numéro 
qu'une nouvelle méthode, fondée sur la mesure 
des résistances, vient d'être inventée par M. Fré- 
déric H. Brown; les brevets ont été achetés par 
une Compagnie de Chicago, spécialement formée 
à cet effet, la Electric Metal Locating C°. C'est 
là une nouvelle application de l'électricité qu'il 
est intéressant de signaler quels qu'en soient 
les résultats pratiques; des essais ont élé réa- 
lisés à plusieurs reprises et toujours, parail-il, 
avec succès. Il s’agit en principe, à l’aide d'un 
pont de Wheatstone ou de tout autre instrument 
approprié, de mesurer les diverses résistances 
du sol compris entre deux électrodes. Ces élec- 
trodes sont disposées en des endroits différents 
de la région à explorer et déterminés confor- 
mément à une règle fixe de manière que par la 
mesure des résistances correspondantes on 
finisse par obtenir la certitude qu’à un moment 
donné la veine ou le filon métallifère cherché 
fait partie du circuit. 


Etant donné que l’ensemble de la figure 
ci-dessous représente la superficie du terrain à 
explorer et XX’ le filon métallique à trouver, les 
électrodes d'un circuit qui se composent de 
tiges d'acier sont d'abord enfoncées dans le sol 
aux points AA’; supposons que la résistance du 
circuit avec retour par la terre donne en cet 
endroit 40 000 ohms. En plaçant les électrodes 
en BB’ puis en CC’, DD’ et EE, c'est-à-dire en 
avancant parallélement de quelques métres, on 
voit Ja résistance tantôt décroitre, tantôt aug- 
menter suivant les couches traversées, mais en 
arrivant aux points FF’, la conductance de la 
veine métallifére fait tomber brusquement cette 
résistance à 1000 ohms, puis en avancant encore 
à 800 ohms en HH’, tandis qu'en continuant 


plus loin les mesures et les observations, on 
remarque une suite de chiffres concordant avec 
ceux que l’on a obtenus précédemment et aux 
mêmes distances de la ligne HH’ qui a donné le 
minimum de résistance. On doit donc déja con- 
sidérer comme déterminée la place où les tra- 
vaux de fonçage doivent être entrepris. Mais 
pour obtenir plus exacte encore la direction de 
la veine, on laisse fixe l’un des électrodes, H’ par 
exemple, et l’on fait varier la position de H en 
avant ou en arrière selon les résultats donnés 
par l'instrument de mesure; lorsqu'on obtien- 
dra un minimum de résistance, on pourra être 
sûr que les deux électrodes se trouvent enfoncés 
dans le plan passant par le filon et que, par suite, 
la ligne qui les unit représente la direction de 
ce filon. 

Comme la distance qui sépare les deux élec- 
trodes peut souvent être considérable, deux 
téléphones sont intercalés dans un circuit local 
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de manière à pouvoir correspondre, indiquer 
les chiffres obtenus, déterminer la position des 
tiges à enfoncer, cela malgré les obstacles 
interposés, collines ou forêts. A cet effet un 
homme porteur du poste téléphonique et d'une 
bobine à fil double accompagne le prospecteur 
chargé de l’une des extrémités de la ligne; à 
l'autre extrémité se trouve l'ingénieur « terreoh- 
métrique » {suivant le nom pittoresque inventé 
à Chicago) qui prend la mesure des diverses 
résistances. 

Dans ces mesures, la longueur du fil compris 
entre les deux électrodes doit être au moins 
égalc au double de la profondeur du terrain 
que l'on explore. En effet, si nous supposons 
par exemple que la couche métallifére soit à 
40 m de profondeur, le courant après avoir 
franchi cette distance et traversé le dépôt mé- 
tallique devra le franchir à nouveau pour re- 
venir à la surface rejoindre l’autre électrode; 
pour cela il est nécessaire que la partie exté- 
rieure du circuit soit au moins d’égale longueur, 
c'est-à-dire plus du double de la profondeur 
ou 80 m au minimum. 

Il est à remarquer que si aucun dépôt métal- 
lifère ne se trouve dans le terrain d'exploration, 
on obtiendra une série de résistances variant 
relativement peu; mais pour être certain de 
l'absence de ce dépôt, il sera nécessaire d’effec- 
tuer plusieurs séries de mesures. Par exemple, 
on commencera par suivre une direction est 
ei ouest, puis nord et sud et enfin renouveler 
ces essais suivant deux diagonales; ces quatre 
directions ayant donné des résultats négatifs, 
on pourra en tirer une conclusion définitive. 
Quelquefois on note une diminution de résis- 
tance assez marquée qui semblerait indiquer la 
présence d'un dépôt métallifère, mais la pra- 
tique a démontré que ces diminutions sont dues 
à la présence de couches d'eau, de terres hu- 
mides, etc., et qu'elles sont très différentes de 
ces décroissances brusques et beaucoup plus 
accentuées qui accusent nettement le voisinage 
d'un filon métallifère ; on ne peut, parait-il, s’y 
tromper. Dans d'autres cas, tout semblait sup- 
poser que nul dépôt métallifère n'était proche, 
les résistances successivement observées ne 
diminuaient pas d'une manière sensible, puis, 
tout d'un coup, un dernier essai donnait un 
résultat inespéré. Toutes ces observations diffé- 
rentes résultent de la nature du sol, de la ri- 
chesse du filon et de conditions multiples que 
la pratique seule peut apprendre et démontrer. 

C'est ainsi que dans les Montagnes Ro- 
cheuses, dans l'État de Montana, les instru- 


ments notaient une résistance normale de 
54000 ohms, lorsque, subitement, on releva 
56 ohms; c'était un très riche gisement de 

cuivre. | 

Car, en effet, la Compagnie Electric Metal 
Location n'en est plus à des expériences de 
laboratoire; elle a déjà commencé d'une ma- 
nière suivie ses explorations minières dans 
plusieurs États, entre autres dans ceux de Mi- 
chigan, de Wisconsin, de Minnesota. Dans le 
Michigan, on a découvert ainsi un conglomérat 
qui contient de 3 à 3,5 0/0 de cuivre natif; les 
résistances notées étaient d'abord de 20 000, 
puis de 45000 ohms pour tomber ensuite à 
300 ohms. Avec l'or, la diminution est moins 
grande, bien que cependant nettement accusée. 
Dans l’Oregon, la Compagnie a récemment ef- 
fectué avec succès cinq explorations de mi- 
nerai aurifère qui ont été suivies d'extractions 
fructueuses. La profondeur à laquelle se trou- 
vait le filon atteignait 182 m; c'est là le maxi- 
mum de prospection atteint jusqu'à ce jour 
avec la méthode électrique. 

Inutile d'ajouter que la Compagnie améri- 
caine susdite fonde de grandes espérances sur 
son procédé; elle. fait remarquer que dans 
maints exemples, après qu'ingénieurs et experts 
avaient déclaré la stérilité totale d'un terrain, 
on a pu déterminer, à l'aide de l'électricité, 
l'emplacement de filons métallifères et que par 
suite il convient de soumettre à nouveau à des 
explorations électriques les terrains jugés infé- 
conds. | 

Il est certain que cette méthode, si les résul- 
tats indiqués par le Western Electrician sont 
rigoureusement exacts, offrirait d'immenses 
avantages sur les procédés ordinaires empi- 
riques qui ne se composent en réalité que de 
tâtonnements et d'essais longs, coûteux et sou- 
vent inutiles. Qui sait même si l'on ne pourrait 
pas déterminer avec certitude, à la suite d'expé- 
riences répétées et de pratique acquise, la nature 
du filon et savoir d'avance qu'il s'agit d'or, de 
cuivre, d'argent ou de fer. 

La baguette divinatoire des anciens sourciers 
et sorciers deviendrait alors une réalité et serait 
même surpassée par l'électricité. | 


Georges Dary. 
eee ED aaa 


ACADEMIR DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 2 DÉCEMBRE 1904. — M. Sarrau pré- 
sente une note de M. E. Carvallo sur l’applicatton 
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des équations de Lagrange aux phénomènes élec- 
trodynamiques. Dans cette note, l'auteur dit que 
pour déterminer le mouvement d'un système de 
circuits mobiles et les courants qui y circulent, 


Maxwell traite le système comme un système à 


liaisons et lui applique les équations de Lagrange. 
M. Carvallo montre que si l'on applique les équa- 
tions de Lagrange à la roue de Barlow, elles don- 
nent un résultat contraire à l'expérience. Cette 
démonstration faite, l’auteur arrive aux conclu- 
sions suivantes : 1° l'expérience de la roue de 
Barlow montre que les équations de Lagrange ne 
sont pas toujours applicables aux phénomènes 
électrodynamiques, notamment dans le cas des 
conducteurs à deux ou trois dimensions; ? elle 
offre une grande analogie avec le roulement du 
cerceau ; 3° elle semble confirmer les deux prin- 
cipes fondamentaux et d'ailleurs corrélatifs de 
Maxwell. L'énergie d'un système de courants est 
une énergie cinétique; les forces électrodyna- 
miques et les forces électromotrices d’induction 
sont des forces d'inertie. Tout s'’harmonise avec 
cette hypothèse, tout s'oppose à l'hypothèse con- 
traire (1). 

M. Mascart présente une note de M. H. Bagard 
sur la décharge disruptive dans les électrolytes. 
L'auteur rappelle qu'une note de MM. Broca et 
Turchini, présentée le 15 avril dernier à l'Aca- 
démie, contient la description d'expériences qui 
leur ont permis d'observer des décharges disrup- 
tives au sein d'électrolytes très conducteurs. 
M. Bagard fait connaitre un procédé général très 
simple qui donne infailliblement des étincelles 
dans: les électrolytes, sans avoir recours aux 
moyens puissants dont disposaient ces physi- 
ciens (2). 

M. A. Cornu présente une note de M. C. Tissot 
sur Uétincelle de lexcitateur de Hertz, dans 
laquelle l’auteur dit qu'il a été conduit à utiliser 
avec succés le dispositif de M. Blondlot pour l'ap- 
pliquer à la télégraphie sans fil. L'emploi de ce 
dispositif permet d'obtenir des commuñications 
aussi aisées et d'atteindre des portées comparables 
à celles que fournissent les autres. Il présente, 
entre autres avantages, celui de donner des pé- 
riodes bien déterminées et faciles à faire varier à 
volouté. M. Tissot donne ensuite les résultats 
obtenus en appliquant le procédé du miroir tour- 
nant à la détermination de ces périodes (3). 

SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1901. — M. Mascart pré- 
sente une note de M. Th. Moureaux sur l'influence 
des courants vagabonds sur le champ magnétique 
terrestre à l'observatoire du Parc Saint-Maur. 
A la suite de comparaisons effectuées à l'observa- 
toire du Parc Saint-Maur et à la station du Val- 
Joyeux, l'auteur constate que si les courbes 
magnétiques actuelles ont pu être ramenées à une 


(1° Comples-rendus, t. CXXXIII, p. 924. 
(2° Ihid., p. 927. 
(3; Ihid., p. 929. . 


a 


finesse relative par l'emploi d’amortisseurs, le 
champ terrestre est néanmoins perturbé à l'obser- 
vatoire du Pare Saint-Maur depuis l'établissement 
du réseau de tramways électriques à trolley de 
l'Est parisien, et les troubles se manifestent non 
seulement sur la variation diurne, mais encore 
sur la valeur absolue des éléments magnétiques (1). 

M. A. Cornu présente une note de M. Th. Tom- 
masina sur l’auscultation des orages lointains et 
sur l'étude de la varialion diurne de l'éleclricité 
atmosphérique (?). 


—— eG 


NOTES ANGLAISES 


Londres, 23 décembre 1901. 


Institution anglaise des ingénieurs électri- 
ciens. — M. Ch. W. Drysdale vient de présenter à 
cette institution un perméamètre destiné a essayer les 
qualités magnétiques des matériaux bruts. Il com- 
mence par faire remarquer que les instruments cons. 
truits pour les essais magnétiques des matériaux 
offrent cet inconvénient, reconnu par tous les ingé- 
nieurs électriciens, qu'ils nécessitaient des échantillons 
préparés spécialement, prenant ordinairement la forme 
de tiges ou de barres de quelques centimètres de lon- 
gueur et qui doivent être façonnés avec soin et quel- 
quefois polis. Non seulement la préparation de ces 
échantillons est ennuyeuse et longue, mais les résultats 
obtenus présentent rarement une valeur réellement 
pratique. Des échantillons divers de fer, soigneusement 
préparés, peuvent cependant accuser des qualités ma- 
gnétiques considérablement différentes, et ce que récla- 
ment les constructeurs, c'est un instrument qui soit 
capable de déterminer la qualité magnétique d'une fonte 
ou d'un fer forgé, sans que l'on soit obligé de dépenser 
un temps considérable à le préparer. Si l'on pouvait 
ainsi essayer de Ja fonte et du fer et ensuite l'accepter 
ou le refuser d'après les essais, on pourrait acquérir 
une grande perfection dans la construction des ma- 
chines. C'est à la suite d'une récente discussion qui 
fut soulevée au congrès de l'institution sur ce sujet, 
que M. Drysdale s'est efforcé de réaliser un instrument 
qui réponde à ces exigences. Les diverses méthodes 
d'essai de perméabilité du fer peuvent se diviser en 
trois classes principales : 

14° Méthode du magnétomètre dans laquelle l'échan- 
tillon a ordinairement la forme d'une longue tige 
mince; on en mesure J'aimantation par la force exté- 
rieure produite en un point quelconque. 

2° Méthode de l'anneau, dans laquelle l'échantillon 
est inséré dans un anneau et on en mesure l'aimanta- 
tion à l'aide d'une bobine d'épreuve ou par l'attraction 
produite entre les deux moitiés de l'anneau. 

3° Enfin, dans une troisième méthode, l'échantillon 
est lui-mème une tige uniforme qui est placée sur 
deux blocs. 

M. Drysdale fait alors connaitre son procédé qui est 
tout différent; il emploie un foret qui perce des trous 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXIII, p. 999. 
.2) Voir le texte de cette note, p. 6 du présent nu- 
méru. 
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circulaires coniques dans l'échantillon au centre duquel 
est laissée une petite pointe; avec cet instrument on 
obtient ordinairement un trou de 9,5 mm de diamètre 
et de 15,8 mm de profondeur, le diamètre de la pointe 
est de 2,5 mm, mais ces dimensions peuvent être modi- 
flées selon les besoins. 

Le dispositif de mesure comprend simplement une 
fiche de fer doux portant une bobine à deux enroule- 
ments. La fiche est fendue et légèrement conique sur 
sa surface extérieure; lorsque l'on insère cette fiche 
dans le trou, on obtient un tres bon circuit magnétique 
dans lequel on peut mesurer, par les méthodes ordi - 
naires, la perméabilité ou l'hystérésis. M. Drysdale entre 
ensuite dans les détails de cet instrument et des me- 
sures obtenues grâce à son emploi, 


* 
» + 


Soudure é’ectrique. — Un travail sur ce sujet a été 
présenté par M. J. Heaton devant l'association des In- 
génieurs de Manchester; il rappelle qu'il y a deux pro- 
cédés de soudure électrique et celui auquel l'orateur 
se rapporte dans son travail, consiste principalement 
dans l'emploi de l'arc électrique. Il décrit d'abord le 
système de soudure inventé par le professeur Elihu 
Thomson et il en détaille plusieurs points; à l’aide de 
‘cette soudure Thomson, on peut réunir et souder de 
grosses sections métalliques, parce que la chaleur étant 
engendrée dans le métal, du centre vers les bords, 
ramollit les différentes parties successivement, assure 
une liaison intime des surfaces rapprochées, et c'est 
en cela que le procédé Thomson diffère de tous les 
autres modes de soudure. 

Les autres procédés comprennent l'application d’une 
source de chaleur plus ou moins extérieure et indé- 
pendante et, par suite, ne peut qu'imparfaitement pro- 
duire une liaison intérieure complète, même si l'opéra- 
tion est menée lentement et soigneusement; plus la 
source de chaleur est extérieure et plus grande est la 
difficulté de réussite. Le procédé Thomson est particu- 
lièrement désigné dans les cas où les méthodes ordinaires 
présentent des impossibilités. C'est ainsi qu'il est em- 
ployé pour la soudure des angles, des sections de rails, 
des fils, des bandages de roues et, en général, dans les 
cas de rupture des pièces de machines et d'outils dont 
les parties peuvent être soudées ensemble d'une ma- 
niere intime; dans tous ces cas, la soudure ordinaire 
présenterait des difficultés presque insurmontables. 

Le procédé Thomson est également appliqué pour 
souder des tuyaux, pour leur ajouter des longueurs 
supplémentaires et pour faire les joints. Dans cette 
soudure électrique, la grande économie réside surtout 
dans le travail accompli, car l'énergie nécessaire est 
tres considérable, bien que le temps pendant lequel le 
courant est appliqué soit cependant court. Après avoir 
brièvement rappelé le procédé de M. de Méritens, M. Hea- 
ton décrit la plus simple application du système inventé 
par de Benardos, c'est-à-dire la soudure par l'action di- 
recte de l'arc électrique. Il montre que le désavantage 
de ce système à un seul charbon consiste surtout en ce 
que chaque variation dans la distance d'application du 
charbon sur la pièce à travailler provoque une variation 
dans la consommation du courant. En appliquant deux 
charbons, comme dans le système Zerener, ceux-ci se 
trouvent toujours à la même distance l’un de l'autre et 
la consommation du courant est, par suite, constante. 
Cependant il y a un grand avantage dans l'emploi du 
charbon unique, car la pièce à souder forme une des 


électrodes, l'arc se forme, par suite, dans l'intervalle et 
il en résulte qu'il n'y a pas, pratiquement, formation 
d'oxyde dans la soudure, tandis que dans le sytème à 
deux charbons, où le chauffage du métal dépend de la 
chaleur de l'arc approché de la pièce à souder, il paraît 
que l'oxydation est très fréquente et que, par suite, la 
liaison des deux parties ne peut se faire aussi intime- 
ment qu'avec le procédé à un charbon. La puissance 
de fusion de larc a été soumise à des essais; des 
tables dressées par M. Kirkcaldy, montrent que la 
soudure par l'arc électrique est mème supérieure en 
résistance à l'état primitif du métal fondu, surtout 
lorsque la section de la soudure est égale à celle de 
la pièce soudèe. Dans quelque cas, cette supériorité 
atteint 90 à 98 0,0; le rapport de la résistance à la rup- 
ture d'une soudure électrique à celle d'un métal soudé 
à la forge a été calculé; à la suite d'essais effectués 
sur des barres variant comme diamètre de 50 mm sur 
5 mm à 50 mm sur 12 mm, on a obtenu 118,5 0/0. Cette 
supériorité est encore plus marquée lorsqu'on opère 
sur des pièces plus minces. 

M. Heaton fait remarquer que des chaudières qui 
auraient été mises hors d'usage par suite de déchirures 
provoquées par un échauffement local, pouvaient être 
réparées très économiquement et très sûrement par la 
soudure électrique. 

Puis, étant donné que le conférencier lit son travail 
devant un corps d'ingénieurs dont les relations avec la 
science électrique sont très limitées, il pose cette ques- 
tion : Pourquoi la soudure électrique doit-elle tant 
nous occuper? La réponse, d'après lui, est simplement 
que, grâce à la soudure électrique, la plupart des 
joints peuvent ètre faits plus économiquement et d'une 
facon beaucoup plus parfaite que par tous les autres 
procédés. En outre, si les pièces à rivets peuvent être 
considérées comme donnant la meilleure liaison, il 
peut arriver, dans beaucoup de cas, et spécialement 
lorsqu'il s'agit de relier deux pièces métalliques minces, 
que l'on n'obtient qu'une solidité très relative et un 
ensemble qui s'usera fort rapidement; alors on se 
trouve obligé d'employer des joints à rivets plus épais 
que si l'on avait effectué des soudures électriques; on 
économise donc du métal, le poids est moins grand avec 
le procédé électrique et la solidité heaucoup plus accen- 
tuće qu'avec les rivets. L'orateur espère que dans un 
avenir prochain la soudure électrique sera encore beau- 
coup plus employée que maintenant ; pour la fabrication 
et la réparation des chaudières, entre autres, elle serait 
inestimable. Les renseignements sur la soudure élec- 
trique sont peu nombreux; aussi le travail de M. Hea- 
ton a-t-il été le bienvenu et le bien accueilli en faisant 
ressortir les avantages de ce procédé et de ses applica- 


tions. 


* 
+ * 


Les chemins de fer souterrains de Londres et 
la traction électrique. — On se rappelle que le 
Board of Trade a récemment nommé une commission 
d'arbitrage pour décider quel système électrique devait 
être adopté sur les lignes souterraines du Métropolitain 
à savoir : les courants polyphasés ou les courants con- 
tinus. Nous sommes en mesure d'annoncer aujourd'hui 
à nos lecteurs que l'avis de la commission vient d'être 
publié; elle trouve que la méthode Ganz, c'est-à-dire 
avec courants polyphasés, est encore dans une période 
trop expérimentale pour qu'on puisse l'adopter sur ces 
lignes et que le système à courant continu préconisé 
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par M. Yerkes et ses experts est la seule maniere pra- 
tique de résoudre le probléme de traction électrique 
sur les lignes du Métropolitain, étant donné les circons- 
tances particulières dans lesquelles on se trouve. Quant 
au public qui souffre de l'état actuel des choses, il lui 
est indifférent de savoir quel système de traction on 
adopte, pourvu qu'il soit appliqué dans un délai rap- 
proché. Nous devons ajouter que la décision des experts 
est telle qu’on pouvait l'attendre de la part d'ingénieurs 
électriciens consciencieux qui ont examiné avec un 
soin tout spécial les différents côtés de la question. Il 
reste maintenant à effectuer rapidement ladite trans- 
formation. On annonce que quelques marchés pour la 
fourniture du matériel électrique ont été signés. 

Depuis quelques semaines on a soumis aux autorités 
parlementaires un très grand nombre d'entreprises nou- 
velles d'éclairage électrique, de traction et de distribu- 
tion de force motrice. Nous n'entrerons pas dans des 
détails à ce sujet, nous nous contenterons d'en men 
tionner les deux principaux faits, à savoir : que des 
conseils municipaux dans différentes parties du pays se 
groupent afin d'abtenir l'autorisation autrefois refusée 
de monter des installations d'électricité en concurrence 
de celles qui fonctionnent déjà; que beaucoup de 
municipalités, enfin, demandent à distribuer l'énergie 
dans des districts voisins du leur. Ün troisième point à 
mentionner est le désir quelque peu ambitieux du 
Conseil du comfé de Londres de reprendre toutes les 
entreprises d'électricité fonctionnant dans toute la ville. 

Parmi les nombreux projets qui ont été présentés, on 
doit également en remarquer neuf qui ont pour but 
l'installation de lignes supplémentaires électriques qui, 
‘sous tunnel, doivent ravonner du centre de la Cité et se 
diriger vers tous les districts suburbains. La Commission 
parlementaire aura du travail pendant cette session et 
pourra peut-être enfin résoudre le problème du trafic 
dans Londres. Nous donnons ci-dessous l'énumération 
des lignes souterraines projetées : 

Great Northern et City (prolongements), 

City et North East Suburban, 

Charing Cross, Ensters et Hampstead (prolongements), 

Great Northern et Strand, 

Central London (extensions considérables). 

Brompton et Piccadilly Circus iprolongements), 

King's Road, 

North West London, 

Baker Street et Waterloo (prolongements), 

Chemins de fer électriques réunis de Londres (di- 
verses lignes), 

City et Crystal Palace, 

Edgware et Hampstead, 

City, Wandworth et Winsbledon, 

Charing Cross Hammersmith et District, 

Victoria, Kensington et Greenwich, 

East London, Cité et Peckham, 

Piccadilly et Cite, 

North East London. 

Tous ces projets comprennent des tunnels et des 
trains électriques; quelques-uns dentre eux ont déjà 
été présentés l'année dernière, mais la décision a été 
ajournée jusqu'à ce que la Commission parlemerfaire 
spécialement nommée se prononce sur tout le réseau 
d'ensemble. 

En plus de ces lignes, il faut encore mentionner le 
projet si critiqué du réseau souterrain à voies étroites 
destiné à des lignes de tramways qui parcourraient les 
quartiers les plus populeux de Londres et relieraient les 


principaux services de chemins de fer au sud et au 
nord. Boston et New York ont été pris comme modeles 
et le Conseil ainsi que les promoteurs de l'entreprise 
évaluent la dépense à 320 000 livres. Il ne manque pas 
de sceptiques pour déclarer que ces chiffres sont bien 
en dessous de la vérité. 

En outre, les difficultés de passer sous les rues du 
vieux Londres sont beaucoup plus grandes que celles 
que l'on a pu rencontrer à New-York ou à Boston. 

De nombreuses vies, en province, examinent avec 
attention la question des réseaux souterrains par tubes. 
On parle d'un projet à Manchester de ligne circulaire 
souterraine partant de Ja station Victoria. Le capital 
engagé serait de 1 500 000 livres. 

Un autre réseau analogue est projeté à Birmingham. 

En présence du grand nombre de projets de traction 
souterraine, le Conseil du comté de Londres préconise 
la nomination d'une commission suprème chargée 
d'examiner les plans des lignes proposées et de décider 
si l'on doit s'en occuper. La mème idée a été exprimée 
par la Commission parlementaire des Chemins de fer 
électriques et il est presque certain qu'une organisation 
quelconque dans ce sens sera acceptée par le gouver- 
nement. 


DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE D'ÉNERGIE 
DANS LES ATELIERS 


La question de la distribution électrique d'énergie 
dans les ateliers a été récemment discutée devant 
les sections réunies de mécanique et d'électricité 
de l’Institut Franklin. | 

Le professeur F. B. Crooker, de l’Université de 
Columbia, a présenté un résumé des avantages de 
l'électricité pour la mise en action des machines- 
outils et 1l a été communiqué des renseignements 
intéressants sur les résultats obtenus à la fabrique 
des locomotives de Baldwin et à l’Imprimerie du 
gouvernement. 

D'après le professeur F. B. Crooker, voici quels 
seraient les principaux avantages obtenus par 
l'emploi de la distribution électrique de l'énergie : 

1° Une réelle économie de l'énergie employée ; 

2° Une réduction dans les dépenses de construc- 
tion de bâtiments, qui peuvent être faits plus lé- 
gers à cause de la suppression des lourdes trans- 
missions placées à la partie supérieure des ateliers; 

4° Réduction des dépenses de service, parce que, 
siles moteurs électriques coûtent, en général, plus 
que les transmissions par arbres, poulies et cour- 
roies, on a moins d'usure et de dépréciation et 
moins de graissage ; 

4° L'installation des machines-outils est plus 
commode, parce qu'on n’est plus obligé de les 
placer en files parallèles ou dans les endroits où 
le jour laisse à désirer; 

v° L’abord des machines est plus facile par suite 
de la suppression des courroies, etc.; 

6° On a une plus grande propreté, parce qu'il n’y 
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a plus de projection d’huile et de poussière causée 
par le mouvement des courroies ; 

7° Les conditions hygiéniques du travail se 
trouvent améliorées par la suppression de la pous- 
sière, de la crasse causée par l'huile, le meilleur 
jour, etc. On peut citer à l'appui de cette assertion 
ce fait qu'à l'Imprimerie du gouvernement à 
Washington, depuis l'installation des transmis- 
sions électriques, le nombre des ouvriers portés 
malades a diminué de 30 à 40 0/0; 

8° Il est plus facile de placer les divers ateliers 
‘dans des bâtiments différents et de les répartir 
selon les convenances du travail, sans se préoc- 
‘cuper de la force motrice; 

9° Pour des raisons analogues. il est plus facile 


d'agrandir un atelier au fur et à mesure des- 


besoins ; 

10° Les accidents dus a la force motrice n'ayant 
plus que des conséquences partielles et locales, les 
conséquences en sont moins graves; 


11° Le contrôle de la vitesse des outils est beau- : 


coup plus facile avec la transmission électrique et 
on peut faire varier cette vitesse aisément, ce qui 
est un avantage très sérieux avec certaines ma- 
chines; 

12° Les conséquences de plusieurs des avan- 
tages énumérés ci-dessus se traduisent par une 
augmentation du produit, qu'on peut, dans l'opi- 
- nion de l’auteur, évaluer de 20 à 30 0/0, et même 
plus, suivant les cas, à égalité de surface d'atelier, 
de nombre de machines et de nombre d'ouvriers. 

Le professeur Crooker établit trois divisions pour 
ia manière de relier les outils et les moteurs. La 
premiére consiste à faire commander directement 
l'outil par le moteur; la seconde à interposer une 
transmission par engrenages, ce qui est souvent 
nécessaire lorsqu'il y a une grande différence entre 
les vitesses de rotation des deux parties, et la troi- 
sième dans l'interposition d’une transmission par 
courroie, lorsque cette différence est modérée. 
L'élasticité des courroies est, dans certains cas, un 
réel avantage en ce qu'on évite ainsi les chocs sur 
les moteurs et les variations d'intensité qui 
se produisent avec les deux autres modes de trans. 
mission, 

M. Samuel Vauclain, directeur général des éta- 
blissements de Baldwin, expose que si ces éta- 
blissements cessaient d'employer la transmission 
électrique, les produits de leur fabrication leur 
couteraient de 20 à 25 0/0 de plus en main-d'œuvre, 
et que pour la mème production il leur faudrait 
40 0/0 de plus de superficie d'ateliers. 

M. W. H. Tapley donne des renseignements sur 
les résultats obtenus par l'emploi des transmissions 
électriques à l'Imprimerie du gouvernement pen- 
daut les cinq dernières années. La dépense d'élec- 
tricité a été, dans l’année 1894, de 218-175 kw- 
heure contre 644-504 kw-heure en 4899 pour 
l'éclairage et la force. En 1894, le cout en char- 
bon et gaz s’est élevé aux chiffres respectifs de 


91 400 et 47 650 francs et, en 1899, à 23 500 et 
4 630 france. On a constaté que, depuis l'introduc- 
tion de l'électricité pour la commande des ma- 
chines, le cout du personnel pour la force motrice 
a légèrement diminué et que la dépense de char- 
bon et de gaz a été réduite de 110 000 francs, bien 
que la puissance employée ait presque doublé, 
que l'éclairage emploie actuellement 5 000 lampes 
de 16 bougies au lieu de 2 000, et que les chau- 
dières aient à à pourvoir au chauffage de locaux 
beaucoup plus vastes qu'en 1894. La PECNOS 8 
été de 25 0/0 en augmentation. 

L'installation électrique a coûté 750 000 fr., et 
cette dépense a produit une économie de 16 2/3 0/0 
sur ce chiffre; si on déduit 6 2/3 pour assurances, 
impôts et intérêts, on trouve un bénéfice net de 
10 0/0. | 

La capacité moyenne de production des presses 
de l'imprimerie correspondait à une production 
par presse de 50 fr. par jour. soit pour 100 presses, 
5 000 et pour 300 jours par an 1 500 000 francs. 
L'accroissement de production, depuis les instal- 
lations électriques, a été de 10 0/0, soit 150 000 fr., 
ce qui, en cinq ans, suflirait à payer la dépense de 
transformation. 

Les autres branches n’ont pas donné une aug- 
mentation aussi marquée, mais on peut dire tou- 
tefois que, dans les installations mécaniques, la 
production par unité de surface de plancher s'est 
accrue de 145 à 20 0/0. Des essais faits en 1898 ont 
montré qu'on consommait 1,43 kg de combustible 
par kilowatt-heure, soit une dépense en argent de 
0 fr. 10. Des relevés de l’année 1869, il résulte 
que, chauffage compris, pour la production indl- 
quée précédemment, on a dépensé par kilowatt- 
heure 5 kg de combustible, soit une dépense en 
argent de 0 fr. 15. 


(Moniteur de l'Industrie.) 
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Le câble iles Shetland-Islande. 


La grande Compagnie des télégraphes du Nord à 
décidé d'immerger, avec l'appui financier des gouver- 
nements scandinaves, un cable se rendant des iles 
Shetland aux iles Faroë, en Islande. Cette ligne est 
destinée à rendre de grands services à la météorologie : 
elle permettra, en effet, d'obtenir des informations plus 
rapides et plus exactes sur les dépressions venant du 
N. O., qui influencent surtout l’état atmosphérique de 
l'Europe occidentale. — G. 
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Photographie à la lumière électrique. 


A propos d'une nouvelle méthode de photographie à 
la lumière électrique, qu'on a récemment essayée à 
New-York, l'Æleklrotechnische Rundschau donne les 
details suivants ; 
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On installe un appareil en forme de parapluie et on 
dispose au-dessous une série de lampes à incandescence, 
par exemple 22 dont 21 de 120 bougies, et la 22°, au 
centre, de 150 bougies. L'appareil est construit en soie 
blanche, ce qui donne une lumière diffuse. On 
utilise seulement quelques lampes pour la mise au 
point et on n'éclaire l'ensemble que lorsque tout est 
prêt La tension utilisée doit ètre le double de celle 
pour laquelle les lampes sont réglées. Dans ces condi- 
tions, les lampes donnent une lumière tres pure, qui 
est à la fois blanche et douce et qui représente, pour 
l'ensemble du dispositif, 5000 bougies. Avec cet éclai- 
rage. on a obtenu, en 2 à 3 secondes, des photographies 
d'une netteté remarquable. — G. 
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Une plateforme roulante 
de la Concorde à la Bastille. 


Dans une des dernières séances de la Société des 
ingénieurs civils de France, M. D. A. Casalonga a fait 
une communication sur une application des plateformes 
roulantes, à traction électrique, pour le transport des 
voyageurs dans Paris, particulièrement de la place de 
la Concorde à celle de la Bastille par les grands bou- 
levards. Jl a expliqué comment ces plateformes rou- 
lantes, appliquées de diverses manières, mais toujours 


à découvert ou en l'air, peuvent être appliquées, avec ° 


suçcès, en tunnel plus ou moins profond, pour effectuer 
le transport en commun des voyageurs. Il a comparé 
ce système aux autres moyens de transport connus et 
a montré quels seraient les avantages qu'offrirait une 
ligne établie, d'aprés son système, à Paris, entre la 
Concorde et la Bastille. Sa conclusion est que seules les 
plateformes roulantes pourraient, grâce à leur capacité 
de transport presque indéfinie, éviter tout encombre- 


ment. — °°°. 
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Une dynamo pour travaux électrochimiques. 


On sait que ces sortes de génératrices doivent fournir 
nu courant de très faible voltage tout en présentant une 
intensité ordinairement élevée; il est nécessaire alors 
de recourir à un mode de construction spécial afin 
d'éviter les pertes énormes par échauffement; le dispo- 
sitif de commutation doit également être modifié tout 
particulièrement. La Compagnie électrique Holtzer Ca- 
bat de Boston Massachussets dont l’Electricien a récem- 
ment parlé à propos d'un système d'allumage pour 
automobiles, vient de combiner une nouvelle dynamo 
destinée aux travaux électrochimiques, réduction et 
affinnge des métaux, de la Compagnie Imperial Ore 
Reduction de Boston. Cette dynamo peut fournir un 
courant de 3000 ampéres sous une tension de 4 a 
8 volts. Afin d'éviter un échauffement anormal, les 
constructeurs ont apporté toute leur attention à amener 
une excellente ventilation et en donnant bien entendu 
à leurs conducteurs de très larges diamètres; larma- 
ture comprend deux ‘enroulements distincts et deux 
commutateurs. L'excitation se fait séparément par cir- 
cuits à 110 volts; quant à la vitesse de rotation, elle est 
d'environ 450 tours par minute. — D. 
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Décharges électriques à“haute fréquence. 


Apres avoir déterminé la nature des décharges osril- 
latoires, M. Arthur Abbott,’ dans une très remarquable 


conférence faite à la‘ Société des Ingénieurs de l'Ouest 
à New-York, a détaillé et décrit les effets des oscillations 
électriques à haute fréquence. Il montre d'abord le rôle 
de la résistance, de l'impendance et de la capacité 
dans un circuit, fait remarquer l'analogie complète qui 
existe avec le mécanisme des oscillations d'un pendule, 
puis décrit quelques-unes des expériences qu'il a réali- 
sées. I] faisait passer du courant continu fà 110 volts, 
emprunté aux canalisations du réseau de la Cie Edison, 
à travers un transformateur rotatif et obtient un cou- 
rant alternatif dont le voltage est le mème et la fré- 
quence de 133 périodes par seconde. Ce courant ‘était 
envoyé de là dans un transformateur statique qui en 
élevait la tension à 10 000 volts; entre les électrodes, il 
placait un condensateur formé de quelques feuilles 
d'étain plongées dans de l'huile; enfin du! condensa- 
teur le courant passait ; dans le circuit primaire d'une 
bobine à haute fréquence et le courant secondaire était 
interrompu par l'espace compris entre cinq balles 
d'aluminium dont on pouvait faire varier à volonté la 
position. Ces dispositions permirent à M. Abbott d'ob- 
tenir avec une tension de 200 000 volts une fréquence 
de 178 000 à 616 000 périodes par seconde, effets qui 
sont semblables à ceux que donnait une grande ma- 
chine statique de Holtz. Le nombre des expériences que 
l'on peut réaliser est donc illimité et offre un intérêt 
des plus marqués. — D. 
<o- 
r 
L'énergie électrique et la marine américaine. 


il faut croire que les Américains ne sont pas prèts 
d'abandonner les applications électriqqes à bord des 
navires de guerre, ainsi qu'ils le déclaraient après la 
guerre de Cuba, car les revues des Etats-Unis et entre 
autres Electricity nous apprend que le secrétaire de la 
marine vient de rendre compte de l'installation élec- 
trique de quatre nouveaux navires de guerre qui vien- 


‘nent. d'être lancés : deux cuirassés et deux croiseurs 


protégés. Sur chacun des premiers, on compte huit 
groupes électrogènes d'une puissance totale de 800 kw; 
sur les croiseurs il y a quatre groupes de 100 kw chacun 
et quatre de 50 kw, ce qui donne un total de 600 kw 
pour chaque navire. Eclairage, transmission d'ordres, 
monte-charges, tourelles, ventilateurs, outillage acces- 
soire, tout est actionné électriquement. — D. 
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Transmission de l'énergie à grandes distances. 


À diverses époques, on a souvent voulu déterminer 
le maximum que pouvaient atteindre les transmissions 
électriques de l'énergie et lon citait toujours comme 
limite extrème la dernière installation qu'il n'était pas 
possible, disait-on, de dépasser; à ce propos l'Engi- 
neeriny Magazine fait remarquer que Von considérait, 
il y a peu d'années seulement, la ligne de San Bernar- 
dino à Los Angelos (Californie), comme détenant le 
record des plus longues transmissions réalisables, soit 
80 milles ou 128 km. 

Il n'est guére prudent, heureusement, d'assigner au- 
jourd'hui une limite aux progrès toujours constants que 
l'on réussit à réaliser, puisque, dans la très remar- 
quable installation de la Rivière Juba à Bukland (Cali- 
fornie;, et de là à San Jose, la longueur de la ligne de 
transmission est de 184 milles, soit exactement 
296,006 km. Le Dr Gal'oway a publié dans Engineering 
News une description complète de cette installation; 
nous en extrayons les principaux traits suivants : 
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La station génératrice, hydraulico-électrique, est 
située à Colgate et comprend six groupes d'alternateurs 
montés directement sur l'arbre des turbines et four- 
nissant des courants triphasés sous 2400 volts, tension 
qui est élevée 4 50000 et 60000 volts pour alimenter 
les lignes de transmission jusqu'à Oakland, soit sur une 
distance de 142 milles; la Ja tension est ramenée a 
2000 volts pour actionner trois moteurs synchrones 
directement accouplés à des génératrices à courant 
continu de 450 kw chacune sous 550 volts. Les lignes 
sont doublées sur toute leur longueur, la distance qui 
les sépare est de 7 m, de manière à empêcher toute 
interruption dans la transmission par suite d'un acci- 
dent survenant à une ligne. Une partie de la ligne est 
en cuivre, depuis Colgate jusqu'à Suisum, afin d'éviter 
tout effet corrosif de l'air salin qui arrive de la baie de 
San Francisco; l'autre partie est en aluminium. La 
distance moyenne de poteau à poteau est de 40,20 m. 
L'une des parties la plus curieuse de cette ligne est 
celle qui traverse le détroit de Casquinez dass la partie 
supérieure de la baie de San Francisco. On voulait 
d'abord installer deux stations de transformation sur 
chacune des deux rives, car il avait été défendu de faire 
passer des cables à haute tension sous l'eau, mais les 
dépenses d'instaltation et les pertes résultant de ces 
deux transformations inverses firent abandonner ce 
premier projet et adopter une ligne aérienne. On par- 
vint à l’établir après de grandes difficultés; la distance 
entre les poteaux de soutènement du cable est exacte- 
ment de 1349,30 m; ce cable, à son point le plus bas, est 
à 63,30 m au-dessus de l'eau et à 123 m à l'endroit des 
poteaux, — D. 
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Le chemin de fer forestier électrique 
Pojana-Morul (Transylvanie). 


L'Eleklrotechnische Zeitschrift de Berlin fait remar- 
quer que l'énergie électrique trouve de plus en plus 
fréquemment son emploi sur les chemins de fer indus- 
triels à voie étroite, où elle remplace la traction 
animale et la traction à vapeur. Le mème journal 
ajoute que l'utilisation de lélectricité donnerait des 
résultats particulièrement satisfaisants dans le service 
des chemins de fer d'exploitations forestières, car la 
locomotive électrique peut facilement triompher des 


difficultés de terrain qui se rencontrent sur ces par-. 


cours, sans compter que, d'ordinaire, on trouve faci- 
lement sur les lieux une force hydraulique suffisante 
pour obtenir à bon compte le courant nécessaire. A 
l'appui de ses observations, notre confrère de Berlin 
donne les détails suivants, que nous lui empruntons, au 
sujet d'un chemin de fer électrique pour exploitation 
forestière qui existe entre Pojana et Mwærul (Tran- 
svivanie). 

« Ce chemin de fer, installé par la maison Ræsseman 
et Kühnemann, de Pest, aboutit à un chenal et ali- 
mente en bois les scieries construites à un de ses 
points extrèmes. Il avait été aménagé, à l'origine, pour 
un service de traction par chevaux; mais l'exécution 
des transports, par suite de l'augmentation continue 
des quantités, finit par offrir des difficultés telles que 
l'on dut abandonner le système de traction primitif. 
Cette ligne a une longueur de 6 km avec une rampe 
movenne de 33 0/00 qui atteint, en certains endroits, 
jusqu'à 50 0/00. L'ancienne voie, formée de rails. en 
acier ‘Bessemer, du poids de 6 kg et d'un écartement 


de 760 mm, a été conservée. Les rails sont réunis par 
des abouts fixes et, en outre, on les a rattachés l'un à 
l'autre au moyen d'éclisses et de brides en aluminium. 
Le chemin de fer est à voie unique : on trouve, aux 
deux extrémités et au milieu du parcours, des garages. 
[I n'est actuellement desservi que par une seule loco- 
motive électrique qui conduit les wagons doubles 
(3 doubles trucks) en amont, tandis que, en même 
temps, 3 wagons chargés chacun de 5 tonnes de bois 
descendent d'eux-mêmes la pente sous l'action de leur 
propre poids. | 

« La force motrice est fournie par une chute d’eau de 
12,7 m donnant 100 litres à la seconde et jusqu'ici 
inutilisée. Cette chute actionne une turbine Francis 
à arbre horizontal d'une puissance de 38 chx et à 
430 tours par minute. La turbine en question actionne 
à son tour, au moyen d'un système de courroies, une 
génératrice compound qui, au régime de 840 tours par 
minute, débite un courant de 26 ampères sous 550 volts. 
Le courant est conduit à la locomotive au moyen d'une 
canalisation aérienne. Cette dernière consiste en un fil 
de cuivre de 6 mm de diamètre, qui court le long de 
la voie, à une hauteur de 5 m du sol, porté par des 
poteaux en bois. Le retour à la terre a lieu par les 
rails. Le moteur, qui développe une puissance nor- 
male de 13 chx, est suspendu, par des ressorts, au 
truck de la locomotive et calé sur lessieu moteur. On 
lui a donné une forme très compacte. Il agit, grâce à 
un système d'engrenages, sur un des essieux moteurs. 
La translation de cet essieu au second s'opère au 
moyen de tiges Fleuel. La vitesse moyenne de marche 
s'élève à 12 km à l'heure. L'organe de prise du courant 
se compose d'un archet dans lequel est logé un contact 
articulé en cuivre. C'est une combinaison du trolley et 
de l'archet, grâce à laquelle l'usure du fil est réduite 
à son minimum. 

« Le trajet en amont et en aval dure une heure au 
total. L'installation, qui se fait remarquer par sa sim- 
plicité, n'exige qu'un personnel peu nombreux. L'emploi 
de la traction électrique, sur le chemin de fer Pojana- 
Morul, a réduit les frais quotidiens d'exploitation, y 
compris le pourcentage d'amortissement, à environ 
24 couronnes, alors que les mémes frais, au temps où 
l'on faisait usage de la traction animale, ressortis- 
saient à 44 couronnes. » i 
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Dans l'article sur la voiture Ælectricia, paru 
dans le numéro du 30 novembre dernier, page 339, 
au bas de la première colonne, 5¢ ligne en remon- 
tant, lire : e, la force contre-électromotrice 
fe = u — ri), au licu de fe = u + ri). 
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GÉNÉRATRICES 


MOTEURS 


Transformateurs-Convertisseurs 


ECLAIRAGE — TRACTION 


TRANSPORT D'ÉNERGIE. — APPLICATIONS MECANIQUES 


MATERIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORTATIFS 


MACHINES A VAPEUR CARELS 


A GRANDE VITESSE ET A DISTRIBUTION PAR TIROIRS ROTATIFS EQUILIBRES 
A DÉTENTE FIXE OU A DÉTENTE VARIABLE 


Machines pour la commande directe des dynamos, pompes, 
ventilateurs. ; 

Machines pour la commande par courroie de transmissions, 
outils. i —_ | 1 
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COMPTRUR A RENONTAGE ELECTRO-AUTOMATIOUE 
ET A DOUBLE TARIF 


SYSTEME ARON 


Considérations générales. — |l suflil de 
jeter les yeux sur les courbes de l'énergie fournie 
par une station centrale d'électricité, pour se 
rendre compte que la puissance journalière ma- 
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ximum n'est alteinte que pendant quelques 
heures à peine. Encore faut-il remarquer que 
cette puissance maximum, pour laquelle il faut 
prévoir tout le matériel générateur de la station, 
n'est absorbée par le réseau que pendant les 
mois d'hiver et pendant un nombre restreint 
d'heures. | | 

Il résulte de ces circonstances défavorables et 
inévitables, la plupart du temps, que le rendement 
annuel moyen est trés inférieur au rendement 
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Fig 1. 


maximum que la perfection du matériel permet 
d'obtenir lorsque la charge est suffisamment 
élevée. | 

Ce matériel est mal utilisé; les frais d’exploi- 
lation et les frais généraux ne diminuent pas 
proportionnellement avec la consommation et, 
au point de vue financier, la situation se présente 
souvent sous un aspect très défavorable. 

On a tenté de bien des manières de combiner 
les unités génératrices et les moyens d'action 
des stations centrales de façon à proportionner 
la puissance disponible à celle que le réseau 
absorbe à chaque instant; mais, comme l’on se 
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trouve en présence d'une loi économique géné- 
rale, celle de l'offre et de la demande, on s'est 
bien vite aperçu que le meilleur procédé à em- 
plover était de relever le niveau de la consom- 
mation aux heures de faible charge el, dans ce 
but de facturer l'énergie à un prix inférieur au 
prix normal pendant cette période. 

Pour appliquer ce procédé, il fallait imaginer 
des compteurs susceptibles de totaliser sépa- 
rément l'énergie consommée pendant les heures 
où le tarif est réduit et celle fournie pendant le 
temps où le tarif est normal. 

La réalisation de compteurs de ce genre ne 
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s'est pas fait attendre et leur emploi a immé- 
diatement eu pour résultat d'augmenter les 
recettes des stations qui en faisaient usage. 

En effet, le bas prix relatif auquel l'énergie 

électrique est offerte à certaines heures tente 
rapidement les consommateurs qui, pour en 
profiter, s'ingénient à trouver des applications 
de l'électricité en créant au besoin des indus- 
tries nouvelles dans leur localité. 
_ La charge des accumulateurs de voitures auto- 
mobiles en est un exemple; la conduite d'ate- 
liers importants par des moteurs électriques en 
est un autre. 

On pourrait même citer le cas d'industriels 
qui, au lieu d'éclairer leurs locaux au moyen du 
courant provenant directement de la station, 
peuvent avoir plus d'avantage à passer par 
l'intermédiaire de batteries d’accumulateurs qui 
sont chargées le jour ou aux heures de tarif 
réduit. 

Cet avantage tient naturellement compte des 
pertes d'énergie et des frais d'amortissement et 
d'entretien auxquels donnent lieu les accumu- 
lateurs. 


Conditions auxquelles doivent répon- 
dre les compteurs à double tarif. — Les 
compteurs à double ou à multiples tarifs doi- 
vent répondre à certaines conditions essentielles. 

Le mécanisme doit être simple, indéréglable, 
très robuste et les compteurs ne doivent pas 
être d'un prix trop élevé. 

Les manœuvres à effectuer, pour régler les 
horaires des divers tarifs, doivent pouvoir se 
confier à des agents même sans instruction spé- 
ciale et sans que leur inhabileté puisse être 
cause de dérangements dans ie compteur. 

Enfin, les indications de ce dernier doivent 
être assez claires, pour qu'à tout instant l'abonné 
puisse contrôler sous quel tarif il consomme et 
combien d'énergie il a dépensé aux divers tarifs. 

Pour répondre à ce dernier desideratum, les 
compteurs à plusieurs tarifs possèdent souvent 
autant de séries distinctes de cadrans qu'il y a 
de tarifs spéciaux, ces compteurs faisant cons- 
tamment connaître quelle est la série de ca- 
drans qui enregistre. 

Comme presque toujours il suffit de deux ta- 
rifs : le tarif normal, applicable aux heures de 
consommation élevée et celui correspondant 
aux heures de faible débit. C'est un compteur à 
double tarif qu'a réalisé le professeur Aron. 


Description générale de l’instrument. 
— Comme le montre la figure 1, le compteur 
Aron à double tarif se compose d'un compteur 


watts-heure-méire disposé à droite d'une cage 
en bois vitrée. 

Ce compteur possède deux séries de cadrans 
totalisateurs marquées 1 et 2 et correspondant 
aux tarifs normal et réduit. L’organe qui trans- 
met les indications du compteur à ces cadrans 
peul être maintenu embravé avec la série 4 ou 
avec la série 2, au moyen d'un dispositif parti- 
culier actionné par une horloge spéciale, placée 
à gauche de la cage. 

En même temps, un index, visible à la partie 
inférieure des cadrans, indique si le compteur 
enregistre en appliquant le tarif 4 ou le tarif 2. 

L’horloge, dont le balancier a ses oscillations 
entretenues électriquement, est munie de 5 
cadrans. 

Celui du milieu indique l'heure, tandis que 
l'aiguille de celui placé en hautet à droite bat la 
seconde. Le cadran du haut, à gauche, fait con- 
naître si l'heure marquée par la pendule est une 
heure de jour (6 heures du matin à 6 heures du 
soir) ou une heure de nuit (6 heures du soir à 
6 heures du matin). 

Les deux cadrans AB sont les cadrans dits 
réveilleurs. L'aiguille du cadran A est mise, au 
doigt, à l'heure à laquelle doit commencer 
l'application du tarif normal (tarif 1). L'aiguille 
du cadran B est de même amenée à l'heure où 
se termine l'application de ce tarif et où va 
commencer celle du tarif 2, tarif qui reste en 
vigueur pendant le reste des vingt-quatre heures. 

À part le mécanisme de commutation méca- 
nique qui fait produire l'enregistrement de 
l'énergie sur les séries de cadrans 1 ou 2, le 
compteur ne diffère en rien du compteur 
walts-heure-métre système Aron, à remontage 
électro-automatique, qui a été déjà décrit en 
détail (1). 

On comprend donc que ce compteur puisse 
être approprié à l'énergie à mesurer : courant 
continu à deux ou plusieurs fils; courants alter- 
natifs simples, triphasés, de haute tension, etc. 

Avant de décrire plus complètement les mé- 
canismes spéciaux au compteur à double tarif, 
ilest, pensons-nous, préférable d'indiquerimmé- 
diatement comment on manœuvre les aiguilles 
des cadrans A et B pour que les changements 
de tarifs se produisent exactement aux heures 
choisies. 

Supposons par exemple que l'on veuille ap- 
pliquer le tarif réduit de 7 heures du matin a 
7 heures du soir, et le plein tarif de 7 heures 
du soir à 7 heures du matin. 


(1) Voir l'Éleclricien n% 440 et 441, juin 1899. 
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On place l'aiguille dite de rosette du cadran 
réveilleur A sur le chiffre 7, chiffre choisi 
dans la partie supérieure (blanche) de ce cadran, 
puisqu'il s'agit d'une heure de jour. 

L'aiguille du cadran B est également amenée 
sur le chiffre 7 choisi de même dans la partie 
supérieure de ce cadran. 

Si l'une ou les heures choisies étaient des 
heures de nuit, le chiffre devant lequel il fau- 
drait amener l'aiguille serait situé à la partie 
inférieure des cadrans, cette partie étant teintée 
de noir pour qu'on la distingue nettement de 
l'autre. 

Il suffit que les aiguilles des cadrans A et B 


soient amenées à des heures, différant au moins 
de 10 minutes, pour que le changement de tarif 
se produise à coup sûr. 

C'est plus de sensibilité qu'il n’en faut dans 
la pratique, un tarif spécial ne devant jamais 
être appliqué pendant un temps si court. 

On remarquera que les aiguilles des cadrans 
A et B sont très robustes et qu’elles doivent 
être tournées en sens invetse du mouvement 
des aiguilles dune montre. Cette manœuvre 
est la même que pour l'orientation de l'aiguille 
du réveilleur d'un réveil-matin. Une flèche in- 
dique ce sens, auquel il faut se conformer si 
l'on veut éviter toute détérioration du rouage. 
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Fig. 2. — Dessin schématique de l'horloge mère et du compteur d'énergie. 


L'horloge est d'ailleurs une pendule de pré- 
cision et elle peut, par suite, servir d'horloge 
mère pour en régler d'autres. 


Description du mécanisme de change- 
ment de tarifs. — La figure 2 représente 
schématiquement les divers organes du comp- 
teur proprement dit et de l'horloge. 

F est le mobile directement actionné par le 
planétaire, c'est-à-dire par l'organe enregis- 
treur du wattmètre du compteur. Ce mobile 
peut, au moyen des roues de renvoi G E atla- 
quer le pvemier mobile J ou K des totalisa- 
teurs i ou 2. 

A cet effet les roues G E F sont montées sur 
un fléau DE oscillant autour de l'axe T de la 
rque F, et ce fléau ne peut occuper que les 
deux positions extrêmes provoquant lem- 
brayage de E ayec J ou de G avec K. C'est le 


ressort B qui, poussé à droite ou à gauche par 
la bielle Y, fait incliner le fléau dans le sens 
convenable. Les fourchettes N A P servent à 
guider le mouvement de la bielle Y, commandée 
par l'horloge représentée à gauche. 

Le rouage de celle-ci est mis en mouvement 
par un remontage électro-automatique iden- 
tique à ceux de tous les compteurs Aron. 
L’électro-aimant de ce remontage est excité par 
une dérivation du courant du réseau et, quand 
le remontage du barillet est complètement 
effectué, l'horloge peut marcher une trentaine 
d'heures. Ce remontage fonctionne d’ailleurs 
périodiquement. Nous ne disons presque rien 
du mécanisme ordinaire de cette horloge; C, 
est la roue des heures dite roue de centre. Cette 
roue conduit les deux roues de renvoi E E-qui 
font tourner les roues du réveilleur G G a 
raison d'un tour par 24 heures. 
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Ce n'est qu'à partir de ces roues G G que le 
mécanisme de l'horloge nous intéresse. 

Ces roues sont identiques à celle du réveilleur 
d'un réveil-matin. Comme le montre la fig. 3, 
l'une d'elles G, par exemple, est constamment 
sollicitée à être poussée vers la droite, par le 
ressort en boudin P, sans cesser toutefois, 
pendant ce mouvement de recul, d’être conduite 
par la roue F (fig. 2) dont la jante est, à cet 
effet, suffisamment épaisse. L’aiguille de rosette, 
calée sur le canon O, garde toujours la position 
qui lui a été donnée à la main pour l'amener 
devant un des chiffres du cadran réveilleur. 

Le canon de l'aiguille de rosette porte en un 
de ses points un petit talon N; le canon M de 
la roue G porte au contraire une encoche dans 
laquelle peut venir pénétrer le talon N lorsqu'il 
se trouve exactement en regard de l’encoche. 


Fig. 3. — Détail d’une roue du réveilleur. 


Le talon N étant immobilisé par suite de la 
position donnée à l'aiguille de rosette et la 
roue G, ainsi que son canon M, tournant à 
raison d'un tour par 24 heures, il arrive néces- 
sairement un moment ou l'encoche se présente 
en regard du talon. 

A ce moment précis la roue G est vivement 
chassée vers la droite par le ressort P. 

Le levier L bascule et son extrémité infé- 
rieure fait osciller l'équerre U (fig. 4) en frappant 
sur une des ailes. 

Au point U de l'équerre s'articule précisé- 
ment la bielle Y (fig. 2) servant à assurer l'em- 
prise de la roue E ou de la roue G avec le tota- 
lisateur 2 ou avec le totalisateur 4. 

En définitive, lorsque l'heure marquée par 
l'horloge coïncide avec celle indiquée par 
l'aiguille de rosette O (fig. 2), l'équerre (fig. 4) 
recoit ane impulsion du levier L et la bielle Y 
est poussée vers la droite. 

La roue G se met en prise avec la premiére 
roue K du totalisateur de droite et l'énergie 
mesurée par le compteur est enregistrée sur les 
cadrans 2 (tarif réduit). 


Rien de nouveau ne se produit, sauf au 
moment où une certaine heure, marquée par 
l'horloge, est juste la même que celle qu'indique 
le réveilleur O. 

Le talon et l’encoche des canons de la roue G 
sont alors en coincidence; ils pénétrent l'un 
dans l’autre et le levier L vient frapper sur 
l'aile de droite de l’équerre. La bielle Y est 
brusquement repoussée vers la gauche et c'est 
la roue E qui se met en prise avec le totalisa- 
teur J des cadrans 4 correspondant au tarif 
normal. 

Les mêmes phénomènes se reproduisent 
ensuite à raison de deux déplacements de la 
brielle Y par 24 heures. 

Pour que l'horloge ne soit pas arrêtée après la 
chute du talon N dans l'encoche du canon M 
(fig 3), celui-ci est découpé en hélice et, une 
fois la chute produite, le mouvement peut se 
continuer. La roue G se trouve peu à peu re- 
poussée vers la gauche (en 23 heures environ) 
par le plan incliné que forme I’hélice, en corn- 


Fig. 4. — Equerre commandant la bielle 
du changement de tarif. 


primant le ressort P; peu à peu le levier L se 
trouve donc ramené en sens inverse. 

Afin que le déplacement progressif de ce levier 
ne modifie pas la position de la bielle Y et, par 
suite celle des roues de tarif, les leviers L L 
(fig.2) ne sont pas articulés avec les ailes de 
l'équerre ; ils ne peuvent que venir les frapper, 
lors de la détente brusque qui se produit lors- 
qu'un talon vient tomber dans une encoche. 

La bielle Y est d’ailleurs toujours maintenue 
dans ses deux positions extrêmes par le taquet 
X, rivé sur un bras N; sur ce taquet appuie 
l'épaulement d'un doigt constamment rappelé 
vers le bas par un petit ressort en boudin. 

A chaque déplacement de la bielle Y, le taquet 
X franchit l'épaulement du doigt, grâce à la vi- 
tesse acquise, le bras M étant également arti- 
culé, à l’extrémité U de l'équerre (comme la 
bielle Y). 

Tous ces mouvements sont forts simples et 
sont plus longs à décrire qu’à comprendre. 

La figure 5 montre en projection les diverses 
parlies des organes, roues de rosette et roues 
E G de changement de tarif. 

La roue de rosette G est représentée au 
moment où son encoche vient d'échapper et où 
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le talon vient d'y pénétrer; le ressort P est dé- 
tendu et le changement du tarif vient de se 
produire. 


Mise en place et mise en fonction. — 
La mise en place du compteur Aron à double 
tarif est très simple. Il suffit de fixer bien 
verticalement la boîte du compteur en s'aidant 
pour cela du fil à plomb situé à gauche et exté- 
rieurement à la boîte. 

On suspend le balancier et on relie les bornes 
du compteur au réseau ainsi qu'à la canalisa- 
tion de l’abonné, comme cela se fait d'habitude 
‘et comme le montre la figure 4. 

Dès que les circuits sont en charge, on donne 
une impulsion au balancier de l'horloge et le 
compteur est prêt à fonctionner. 

Il ne reste qu'à amener les aiguilles de rosette 
aux heures prévues pour le changement de 


tarif, après avoir mis à l'heure les aiguilles du 
cadran principal. 

Il est à remarquer que les détentes qui pro- 
voquent les changements de tarif ne peuvent 
influencer la marche de l'horloge. 

Ces changements sont en effet produits par 
la seule détente des ressorts en boudin P P. 

La tension de ces ressorts est bien produite, 
il est vrai, par l'horloge, mais elle met environ 
23 heures pour ce faire et sa régalarité ne sau- 
rait en être affectée. 

En résumé, le compteur à double tarif du pro- 
fesseur Aron est d'une construction robuste el 
d'un fonctionnement très sûr. 

L'horloge spéciale peut s'adapter à tout mo- 
dèle de compteur Aron dont le totalisateur ordi- 
naire aura été remplacé par un totalisateur 
double. 

A ces points de vue, il constitue un ensemble 


Fig. 4. — Roues de réveil et changement de tarif. 


bien étudié et réduisant au minimum les frais 
de remplacement ou de modification d’un comp- 
teur à simple tarif auquel on voudrait substituer 
un compteur à doubie tarif. 
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CONGRÈS ANNUEL 


DE L'ASSOCIATION AMÉRICAINE DES TRAMWAYS 


Le vingtième congrès annuel de l'Association 


américaine des tramways s'est tenu en octobre 
dernier à New-York dans Madison Square Gar- 
den. Comme toujours ce congrès comprenait 
une suile de conférences et une exposition; nous 
devons à nos lecteurs un résumé de l'un et de 
l'autre, puisqu'il s agit d’une sorte de compte- 
rendu des progrès accomplis en traction élec- 
trique et de l'état actuel de cette importante 
question. Selon les années, suivant l'empresse- 
ment plus ou moins grand que les membres de 
l'association mettent à répondre aux convoca- 
tions, le congrès présente plus ou moins d'intérêt 
et de variété dans ses travaux; cette année, 
d’après les revues américaines et en particulier 


Electrical Review et American Electrician, 
les séances ont été remarquablement instruc- 
tives et l'exposition des plus complètes. Dans 
la grande salle des conférences, sous la prési- 
dence de M. Walton Holmes, de Kansas-City, se 
trouvait réunie la foule des ingénieurs et 
administrateurs représentant les diverses com- 
pagnies et entreprises de traction électrique des 
États-Unis et du Canada, c'est-à-dire résumant 
en leur personne la plus puissante industrie 
qu'a engendrée la science électrique, il n'y a pas 
vingt ans, et qui a pris depuis ces dernières 
années surtout un inconcevable développement. 
D'ailleurs, la jeunesse relative de tous les 
membres du congrès rendait merveilleusement 
compte de cette rapidité et leur seule individua- 
lité physique suffisait à démontrer la modernité 
et en même temps la vitalité puissante de cette 
application de l'électricité. En effet, il v a seu- 
lement quatorze ans que le premier tramway 
électrique à trolley faisait ses premiers essais 
sur une route de Richmond et, malgré toutes les 
difficultés, les rivalités, les obstructions sans 
nombre, la traction électrique a pris l'essor que 
l'on sait et envahit aujourd'hui le monde entier 
de son réseau multiple qui va toujours se 


multipliant. 
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Après un discours d'inauguration prononcé 
par M. Guggenheimer, président du Conseil 
municipal de New-York, et une réponse de 
M. Holmes sur l’état général des tramways 
urbains et leur incroyable développement, 
M. Robert Mac Culloch, de Chicago, présente 
sur les tramways un premier travail qui, im- 
primé, a été distribué à tous les membres de 
l'association à cause de son importance. L'au- 
teur y passe en revue le présent, le passé et 
l'avenir; il montre d'abord les premiers efforts 
des ingénieurs de traction qui se contentent de 
monter sur un châssis un moteur de 7 à 8 che- 
vaux actionnant l'essieu par chaînes el engre- 
nages; puis après avoir suivi la marche pro- 
gressive des perfectionuements, il rappelle 
l'organisation si primitive des omnibus à che- 
vaux comparée au confortable des tramways 
électriques actuels. « La voiture du pauvre » a 
bien changé et, quoique les prix aient été 
abaissés, la commodité, la rapidité, le luxe 
même ont augmenté; il en est résulté, parmi 
d'autres, l'avantage incontestable de permettre 
aux ouvriers et aux employés de demeurer plus 
loin du centre de leurs affaires, de mieux se 
loger, de vivre plus sainement et à meilleur 
marché. Le tramway électrique a modifié pro- 
fondément les conditions de l'existence. M. Mac 
Culloch enfin termine sa conférence en deman- 
dant s’il est à souhaiter que les services de 
‘tramways urbains, si utiles, si nécessaires à 
une population, soient administrés par la muni- 
cipalité. Bien qu'en Angleterre cette manière 
de procéder semble donner de bons résultats, il 
n'en serait probablement pas de même avec 
l'organisation administrative de l'Amérique, car 
le conférencier semble craindre, en pareille 
occurrence, une ingérence dangereuse d'in- 
fluences politiques. 

M. Mac Cormack de Cleveland, Ohio, prend 
-ensuite la parole et entretient ses auditeurs des 
relations entre les tramways et chemins de fer 
interurbains et ceux des villes. Il les compare 
aux relations qui peuvent exister entre les 
membres d'une même société: ils devraient 
faire tendre leurs efforts vers un même but et 
agir mutuellement au mieux de leurs intérêts 
communs et cependant chacun se crée des be- 
soins individuels qui sont loin de coincider. 
Puis il examine les différences qui existent 
entre le matériel des tramways des villes et 
celui des tramways interurbains; c'est ainsi que 
le poids de ces dernières voitures, qui est sou- 
vent un tiers plus grand que celui des autres, en 
arrive à détériorer très rapidement les voies des 


villes qui sont construites pour supporter des 
poids plus légers; lss roues souvent diffèrent 
même essentiellement tant comme bandages 
que comme diamètre; toutes ces causes, mi- 
nimes en apparence, sont autant de facteurs 
importants qui influent sur la durée des voies 
et même sur le fonctionnement de l'ensemble. 
Il serait donc à souhaiter qu'un type unique 
puisse être adopté et pour les tramways urbains 
et pour ceux de pénétration. Les tensions sont 
souvent différentes, mais sans causer de troubles 
bien sérieux. A Cleveland, par exemple, les lignes 
de la ville sont alimentées sous une tension de 
550 volts, tandis que les lignes extérieures re- 
coivent du courant à 780 volts; mais comme 
les voitures ralentissent forcément leur vitesse 
dans la ville, les inconvénients n'existent guère 
que pour l'éclairage qui, à ce moment, diminue 
forcément d'intensité. Souvent même les circuits 
des lampes ne sont pas disposés de la même 
façon; on a remarqué tel type de tramway 
urbain qui porte trois circuits de 5 lampes, 
tandis que ceux de l'intérieur comprennent six 
lampes par circuit. On peut corriger cette dis- 
cordance en mettant hors circuit une lampe aux 
portes de la ville. L'orateur termine son travail 
par une remarque sur les différentes manières 
d'administrer l'exploitation des lignes. Dans 
certains cas, lorsque deux compagnies distinctes 
sont respectivement propriétaires des deux ré- 
seaux extérieur et intérieur, les recettes re- 
cueillies dans l'intérieur de la ville appar- 
tiennent à la compagnie urbaine, sauf un droit 
de 0,10 fr par voiture et par mille qu'elle paye 
à la compagnie interurbaine. 

Après un court travail de M. Eugène Cham- 
berlin sur la meilleure forme à adopter pour 
la construction des tramways et qui se rapporte 
principalement à la disposition intérieure des 
voitures, M. S. Hopkins de Colombus, Ohio, 
présente une étude détaillée sur l'alimentation 
des lignes urbaines par courant continu et par 
courants alternatifs. L'auteur fait remarquer 
qu'avec le trafic toujours croissant qui réclame 
des voitures plus lourdes et une plus grande 
vitesse, les méthodes de distribution à courant 
continu présentent certaines difficultés lorsqu'à 
un moment donné il faut accroître le trafic brus- 
quement dans des proportions considérables. 
Dans ces conditions, comme le montre le confé- 
rencier, lon a ordinairement recours à l’un des 
cinq dispositifs suivants. D'abord augmenter 
la dimension des feeders; puis élever la ten- 
sion sur batteries d'accumulateurs aux extré- 
mités de la ligne; installer une station d'é- 
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uergie complémentaire; enfin disposer d'un 
système à courant alternatif dans la station 
centrale avec des convertisseurs rotatifs dans 
des sous-stations. Les quatre premiers moyens 
manquent évidemment de cette élasticité qu'il 
est toujours utile de posséder dans une installa- 
tion de tramways, tandis qu'avec une sous- 
station d'alimentation on peut subvenir aux 
nécessités du trafic avec une dépense comparati- 
vement minime. En combinant un ensemble à 
courant alternatif avec le système à courant 
continu, on devra employer un certain nombre 
de convertisseurs rotatifs disposés en des centres 
convenables le Jong de la ligne. De cette ma- 
nière, le facteur de charge de la station ne sera 
pas matériellement modifié si méme il se pro- 
duit de violentes fluctuations dans la quantité 
d'énergie requise; la charge s’équilibrera entre 
les convertisseurs. Comme solution pratique 
du problème, dans le cas d'un trafic chargé 
temporairement avec de fréquents intervalles, 
M. Hopkins suggère l'emploi d’une sous-station 
mobile portée sur un châssis de voiture, de telle 
sorte qu'on puisse la transporter de place en 
place, là où son concours devient nécessaire. 
Avec cet expédient on diviserait le courant de 
retour dans la voie et l’on réduirait considé- 
rablement la chute de potentiel sans compter 
l'économie énorme qui serait réalisée quant aux 
feeders d’alimention. 

Dans la séance suivante, c’est M. Cormett de 
Syracuse, New-York, qui lit un rapport sur les 
meilleures méthodes à employer pour les cir- 
cuits de retour. Il montre les difficultés que l'on 
éprouve à obtenir de bons joints dans les rails. 
Malheureusement, dit-il, un grand nombre de 
compagnies de tramways ne peuvent, financiè- 
rement parlant, refaire entièrement les voies 
pour appliquer les nouvelles méthodes; le pro- 
blame se trouve donc dans la plupart des cas 
mal résolu et les connexions défectueuses. Le 
procédé qu'il est préférable d'employer com- 
prend des retours métalliques, indépendants et 
reliés à chaque rail; les connexions se com- 
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posent alors de contacts à large surface et 
absolument étanches. Pour éviter l'action chi- 
mique qui peut naître entre le rivel de cuivre et 
le rail d'acier, le rivet devra être recouvert 
d'une épaisse couche de soudure au plomb ou. 


à l'étain. | 

Dans la discussion qui suit cette conférence, 
M. Roberts déclare que l’on peut obtenir un bon 
circuit de retour sans employer de conducteurs 
indépendants, mais il faut avoir soin d'établir 
des joints transversaux fréquents, surlout au 


sommet et à la base d’une rampe et aux deu 
extrémités d'une courbe. M. Harrigton partage 
celte opinion. Ce dernier orateur a ensuite pré- 
senté un travail relatif aux batteries auxi- 
liaires d’accumulateurs des stations d'énergie. 
Leurs avantages et les résultats économiques 
qu'elles procurent sont indiscutables dans les 
cas suivants : 

4° Quand la charge subit 
centuées ; | | 

2 Quand le minimum de la charge est de 
courte durée et surpasse soit de beaucoup la 
charge moyenne, soit la capacité de la station; 

3° Quand la charge de nuit est peu consi- 
dérable et permet d’arréter les groupes géné- 
rateurs ; 

4° Quand le matériel générateur comprend 
diverses machines ayant des caractéristiques 
différents. 

Un avantage complémentaire de ces batteries 
est qu’elles fonctionnent comme parafoudre; 
elles offrent, à travers l’électrolyte, un excellent 
passage à la terre, de même qu'elles agissent 
comme condensateur, constituant ainsi une ex- 
cellente protection contre les effets de la foudre 
qui peut frapper la ligne. 

L'auteur cite comme exemple les résultats 
exceptionnellement bons obtenus à la station ` 
centrale, qu'il dirige, de la Compagnie des tram- 
ways électriques de Camden, New-Jersey; la 
batterie employée présente une capacité de 300 
ampères pour une heure de décharge et est 
combinée avec un matériel générateur compre- 
nant deux dynamos Edison de 100 kw, une 
dynamo de la General Electric C° de 225 kw et 
deux dynamos Westinghouse, l'une de 180 kw 
et l'autre de 250 kw. On a observé, pendant 
22 heures, les variations de charge dont le 
maximum, étant de 500 ampères, différait d'en- 
viron 200 ampéres. La charge moyenne de la 
batterie était de 95 ampères avec une décharge 
moyenne de 57 ampères, lorsque la charge sur 
la ligne était de. 200 ampères entre une heure et 
sept heures du soir et de 350 ampères entre sept 
heures et minuit. L'auteur examine ensuite 
quel est l'endroit le plus avantageux d'une 
ligne pour y placer une sous-station avec bat- 
terie d'accumulateurs. Une discussion suit cette 
conférence et plusieurs ingénieurs émettent des 
objections sur l'emploi utile des batteries dans 
les stations à cause de leur excessive déprécia- 
tion. M. Uhlenhaut de Pittsburg, entre autres, 
qui en a fait l'essai pendant quatre ans, a 
obtenu des résultats médiocres au point de vue 
économique. M. Crosby déclare que les résultats 


des variations ac- 
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dépendent des conditions de l'installation et 
_ de la manière dont les batteries fonctionnent; 
suivant les cas, tantôt les frais d'entretien sont 
énormes, tantôt ils sont minimum. Il fait re- 
marquer que leur emploi est tout indiqué pour 
permettre d'étendre la zone de distribution par 
courant continu et éviter l'adoption de sous- 
stations avec converlisseurs rotatifs à haute 
tension. Dans les environs de Washington on 
a ainsi supprimé les convertisseurs et installé 
avec succès une sous-station avec batteries 
d’accumulateurs. 

M. H. Vail, de Philadelphie, traite la question 
du matériel de condensation dans les stations 
d'énergic; il préconise l'adoption des tours à 
refroidissement, telles qu'elles sont employées 
par la Compagnie Edison de New-York dans sa 
station de la vingt-sixième avenue; le maximum 
- de puissance qui était de 2600 chx a pu étre 
porté, grace au nouveau matériel de condensa- 
tion, à 6000 chx. 

Enfin le dernier travail présenté au congrès 
de l'association a été celui de M. William Pestell 
de Worcester, Massachussets, relativement aux 
signaux et communications électriques em- 
ployés sur les lignes suburbaines et interur- 
baines. Aprés avoir reconnu leur utilité, disons 
plus, leur nécessité et rappelé que dés le début 
de la traction électrique urbaine, on a usé du 
téléphone comme moyen de communication 
entre stations, M. Pestell fait remarquer très 
justement que tous les signaux, quels qu'ils 
soient, doivent être considérés comme apportant 
un nouvel élément dangereux en raison des 
chances possibles d'interruption dans leur fonc- 
tionnement el de la confiance qu'on leur accorde. 
Il est par conséquent de la plus haute impor- 
tance de faire choix d’un système de signaux 
qui offre le minimum de chances d'interrup- 
tion; il faudrait également rompre avec l'habi- 
tude que l'on a sur les lignes à traction électrique 
de confier le soin de surveillance et d’entretien 
des appareils de signaux à des employés quel- 
conques qui ne connaissent que peu ou point 
leur mécanisme. Après avoir décrit les diffé- 
rents systèmes en usage, le conférencier fait 
connaître celui qui est employé sur les lignes du 
Massachusetts et qui comprend des appareils 
téléphoniques combinés avec un block-system 
à signaux automaliques, complétés eux-mêmes 
par des signaux visibles tels que des lampes à 
incandescence. Plusieurs membres du congrès 
émettent le vœu que l'on puisse disposer bientôt 
sur toutes lignes à traction électrique d'un 
dispositif de signaux absolument sir. 


Entre temps les membres du congrès ont 
visité l'exposition qui était organisée non seule- 
ment dans le grand hall de Madison Square, 
mais encore dans une galerie circulaire adja- 
cente, dont la construction temporaire avait été 
jugée nécessaire. | 

En face de la principale entrée, c'était d’abord 
la General Electric C° qui attirait les regards 
avec son multiple appareillage pour courants 
polyphasés à haute tension, ses coupleurs, ses 
commutateurs, etc... Puis un espace également 
important était naturellement dévolu à la Com- 
pagnie Westinghouse qui a même exposé une 
section de voie avec une voiture à double truck 
munie des nouveaux freins électriques de la 
Standard Traction Bracke Company; on démon- 
trait aux visiteurs l'efficacité de ce frein qui peut 
arréler presque instantanément une voiture 
descendant une pente à grande vitesse. Un 
dispositif assez curieux de ce frein consiste dans 
les résistances employées qui sont montées sous 
les sièges de la voiture et servent à la chauffer 
en hiver. 

D'un côté de la Compagnie Westinghouse se 
trouvait le stand de la Compagnie Crocker 
Wheeler qui exposait un puissant groupe élec- 
trogène à courant continu et de l’autre, celui de 
la Compagnie Sprague avec son matériel de 
traction à unités multiples. Tout un train était 
là, de manière à faire voir le système en fonc- 
tionnement appliqué à quatre voitures auto- 
motrices. 

Puis c'était la compagnie Pennsylvania Steel 
qui exposait tout un ensemble de rails et de 
matériel de voie; la Christensen Engineering C° 
de Milwaukee représentée par ses freins à air, 
ses moteurs à compression, etc. 

Au fond du Hall, la Compagnie Brillié de Phi- 
ladelphie montrait toute une collection des 
trucks qu'elle fournit maintenant au monde 
entier et un modèle des nouvelles voitures qui 
sont destinées au nouveau chemin de fer de 
Brooklyn; ce type comprend 36 places assises 
à sièges individuels, ce qui non seulement éco- 
nomise de l’espace, mais offre plus de confor- 
table que les banquettes ordinaires. 

Enfin, dans la galerie, on pouvait admirer le 
matériel pour lignes aériennes, les nouveaux 
fanaux électriques, etc. de la Compagnie Morris, 
de New-York, puis l’appareillage auxiliaire pour 
la traction de la Compagnie Mayer Englund, les 
produits en aluminium de la Pittsburg Reduc- 
tion C°, et enfin quelques spécialités et organes 
de machines des divers fabricants américains 
les plusen renom. 
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En résumé, il ressort nettement de ce congrès 
et de cette exposition que nous pouvons con- 
sidérer le tramway électrique des villes comme 
à peu près parfait, il semble arrivé aux limites 
extrêmes du perfectionnement; il ne laisse rien à 
désirer au point de vue du confortable, sa vitesse 
est aussi rapide que possible et n'est mesurée 
que par la prudence et la nécessité. L'appa- 
reillage est robuste et commode, le moteur est 
puissant, souple et simple, les méthodes de 
production et de distribution de l'énergie peu- 
vent être merveilleusement appropriées suivant 
les cas et les besoins; les difficultés de cons- 
truction des voies sont pour ainsi dire toutes 
résolues, les tramways électriques sont enfin 
sans réserve devenus populaires et ont acquis 
leur droit de cité. 

La question qui reste encore pendante, bien 
qu'elle ait déjà reçu quelque sanction pratique 
ici ou là, est la complète transformation des 
grandes lignes de chemins de fer; mais étant 
donné que tous les jours, la traction électrique 
prend un développement de plus en plus accen- 
tuée, qu'elle rayonne déjà autour des villes, en 
relie quelques-unes des plus voisines, il n'est 
pas douteux que, dans un avenir peu éloigné, 
les nombreux ingénieurs qui étudient le pro- 
bléme ne parviennent à en trouver définiti- 
vement la solution. 

Georges Dany. 


—— re a 


RELAI ÉLECTRO-CAPILLAIRE 
AKMSTRONG-ORLING 


Nous empruntons à l'Electrical Engineer la 
description de cet appareil qui est une application 
du phénomène sur lequel est fondé l'électromètre 
capillaire de M. Lippmann. Ce phénomène con- 
siste, comme on le sait, dans les variations que 
subit la constante capillaire du mercure au contact 
de l’eau acidulée, quand on établit une différence 
de potentiel entre ces deux liquides. 

L'appareil théorique est représenté par la fi- 
gure 4. Deux récipients, l’un a de grande profon- 
deur contenant du mercure, l’autre c de faible 
hauteur contenant de l’eau acidulée, sont réunis 
par un syphon f normalement rempli de mercure. 
La branche d'écoulement du syphon h est capil- 
laire de façon que, dans les conditions ordi- 
naires, les forces capillaires s'opposent à l’écoule- 
ment du mercure. Si on vient alors à établir une 
différence de potentiel entre les points i et j dans 
le sens indiqué sur la figure, le mercure s’écoulera 


par lorifice capillaire h tout le temps que cette 
différence de potentiel subsistera. 

La figure 2 représente l'appareil agencé en 
relai. Le récipient supplémentaire r est destiné à 
maintenir constant le niveau e dans le vase a; à 
cet effet, ce récipient qui est vidé d’air porte deux 
tubulures, l’une s par lequel le mercure qu'il 
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Fig. 1. 


contient peut s'écouler, l’autre t coupé en sifflet 
qui débouche au niveau e que l’on désire main- 
tenir constant. Le mercure de r s’écoulera par le 
tube s si on vient à augmenter la pression en 7; 
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Fig. 2. 


or cette pression augmentera toutes les fois que 
le niveau e venant à baisser, l'orifice du tube ¢ 
sera partiellement ouvert. Sous la branche d’écou- 
lement m du siphon f se trouve une extrémité 
d'un levier k très mobile sur une sorte de cou- 
teau l; l’autre extrémité n du même levier peut 
osciller entre deux butées. 

$i on vient à établir une difference de potentiel 
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entre i et j, le mercure qui s’écoulera par h, en 
tombant sur le bras m, fera basculer le levier k 
dont l'autre bras viendra buter en o, fermant ainsi 


le circuit du relais monté entre ce pointet le levier. | 


Cet appareil, qui n'a en somme rien de bien 
original, est destiné d'après les inventeurs à être 
employé comme récepteur pour les cohéreurs 


dans la télégraphie sans fil. Nous craignons que | 
son maniement ne soit trop délicat pour qu'il | 


puisse être employé industriellement. 
A. BAINvILLE. 


BATTERIES D ACCUMULATEURS 
POUR AUTOMOBILES (1) 


Batteries de la « Chloride Storage 
Battery ». — Les éléments de ceite batterie 
sont construits avec deux types de plaques; les 


plaques positives sont du genre Planté et les 


négatives sont à pastilles: ces dernières sont 
bien connues sous le nom de plaques au chlo- 
rure et constituées par des pastilles d'un mé- 


lange de chlorures de plomb et de zinc que l'on 
réunit en les coulant autour du plomb antimonié 
fondu; après quoi on le soumet à une réduc- 
tion électrolytique qui donne du plomb spon- 
gieux très léger. : 

Les plaques positives sont formées d'une 
grille en plomb fondu, portant des trous ronds 
ayant un diamètre légèrement plus grand au 
centre de la plaque, dans lesquels on introduit 
des petits rouleaux de plomb mince laminé, 
obtenus en enroulant en spirale des bandes de 
plomb doux de largeur égale à l'épaisseur du 
cadre; ces bandes ont été préalablement gau- 
frées au laminoir; elles sont maintenues uni- 
quement par leur légère élasticité et le contact 
devient parfait une fois que la formation les 
fait foisonner. | | 

Dans quelques types, les parois des bacs en 
ébonite s'élèvent à environ 10 cm au-dessus du 
niveau de l'électrolyte, de façon à éviter Îles 
projections et à supprimer le couvercle. 

Les plaques sont généralement séparées à 
l'aide de feuilles d’ébonite ondulée et perforée. 

Voici quelques données sur différents types 
construits par cette marque. 


Type d'éléments... MV QV PV TV RV SV OV M FV UV 
Nombre de plaques . 11 7 7 7 7 7 9 5 5 7 
Décharge en 3 h. en . 

amperes... .... 45,9 13 22,5 36 22.5 17 43 31,9 24 27,5 
Di | 
de E Longr. 44,94 7,48 12,4 13,97 11,43 9,86 17,16 26,67 14,91 28,58 
Rae Hautr . 20,60 22,24 24,59 30,48 23,5 9908 241,59 20,02 27,64 14,43 
Dimensions / Larg" . 13,18 8,26 8,26 8,89 8,89 8,26 10,8 5,56 5,56 8,89 
des bacs en | Long". 28,21 8,74 13,10 14,62 12,24 10,64 18,42 28,9 15,72 12,24 
cm. ....-\ Hautr. 16,72 29,24 29,21 40,56 33,5 29,24 29,21 98,34 37,48 38,34 
Poidsen Plaques a » » » » » » » » » » 
kg.. Electrolyte. » » » » » » » » » » 

: Elément complet » » » » » » » » » » 


EE 


Un nouveau type d'élément vient d'être lancé 
sur le marché sous le nom d’ « Exide accumu- 
lator »; il est d'un poids spécifique beaucoup 
moindre que les précédents; au régime de dé- 
charge en 3 heures, il peut fournir 8,6 Ah par 
kg de poids total. 


Batteries Villard. — Les plaques de ces 
batteries appartiennent au type à formation 
autogène : elles sont constituées par des feuilles 
de plomb pur qui portent une série de rainures 
très fines, disposées transversalement et diri- 
gées vers le haut, de telle sorte que la section 


(1) Voir l'Électricien, n° 575, p. 6. 


d'une plaque dans le sens de sa hauteur est en 
forme d'arête de poisson. Le façonnage aug- 
mente beaucoup la surface active qui se trouve 
être égale à seize fois la surface apparente. 

La formation de ces plaques est faite dans 
des bains alcalins. 

Les plaques sont placées dans des gaines en 
ébonite perforée, portant des nervures exté- 
rieures qui maintiennent l'écartement et assu- 
rent la libre circulation de l’électrolyte. 

D'après les constructeurs, ces batteries dont 
la résistance intérieure est trés faible peuvent 
supporter de hauts régimes de charge et d 
décharge. | 


Ges batteries se construisent sur deux types 
différents. L'un au régime de décharge en 
3 heures fournit 6,4 Ah par kg d'élément; 
l'autre pour le mème régime atteint 6,7 Ah. 


Batteries Porter. — Les plaques de ces 
batteries sont du type à oxydes rapportés sur 
une grille spéciale; cette grille support qui a 
une épaisseur de 3 mm environ, une hauteur 
de 18 cm et une largeur de 12,7 cm, est faile 
avec un alliage spécial de plus grande conduc- 
tance et de plus grande rigidité que le plomb 
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pur; cet alliage n'est pas attaqué par l'électro- 
lyte. Les pastilles sont maintenues énergique- 
ment dans les alvéoles, dont les dimensions 
sont plus petites à l'extérieur qu'au centre de 
la plaque. 

A faible régime, le cheval-heure peut étre 
obtenu sous Je poids de 18 kg; au régime 
normal de décharge sur des voitures automo- 
biles, ce poids s'élève à 27 kg environ. 

Le tableau suivant fournit des renseigne- 
meuts intéressants des différents types de cette 
fabrication. 


Type Poids en kg Dimensions extérieures en cm Capacité en A -h. 
Largeur. Longueur. Hauteur. 3h. 4h. 5 h. 
5 3,850 13,4 4,14 25,4 32 38 42 
7 5,000 13,4 5,4 25,4 48 57 6l 
9 6,150 13,4 6,68 25,4 64 76 84 
if 8,200 13,4 7,94 25,4 80 95 1406 
13 9,500 13,4 9,22 25,4 _ 96 114 | 124 
15 11,400 13,4 10,48 25,4 412 133 146 
17 12,700 14,4 14,76 25,4 128 152 167 
19 44,100 13,4 43,0? 25,4 144 171 188 
33 22,700 13,4 14.32 29,4 256 30 334 
Batteries American. — Les plaques de j qui servent en même temps à les isoler. Cette 


ces éléments sont du type Planté. Elles sont 
constituées par des feuilles de plomb pur portant 
sur chaque face des rainures dirigées oblique- 
ment dans l'épaisseur de la plaque. Il en résulte 
une série de bandelettes qui se rattachent à 
l'âme centrale; en coupe, la plaque a la forme 
d'une arête de poisson. La formation se fait 
par les procédés électro-chimiques habituels. 
Les plaques sont supportées par des peignes 


isolation est complétée par des feuilles minces 
d'ébonite perforée. l | 

La distance entre les plaques est de 8 mm 
environ, c'est-à-dire notablement supérieure à 
celle qui est généralement adopté, mais assure 
une meilleure circulation de l’électrolyte. 

Les types les plus courants sont indiqués 
dans Je tableau suivant avec leur poids, di- 
mensions et capacités. 


Type Capacité en A. h. Dimensions en cm - Poids en kg 
3 h. 6 h. Longueur. Largeur. Hauteur, 
M 1/2 8 ð 4/? 16,84 4,78 20,28 4,540 
M 1 10 7 16,84 4,78 23,95 5,900 
Al 43 9 16,84 4,78 29,54 6,800 
M? 18 42 16,84 7,94 23,82 - 9,500 
A 2 24 16 16,84 7,94 29,54 11,800 
M3 21 18 16,81 11,43 23,82 13,600 
A 3 36 24 16,84 11,43 29,04 16,400 
M 4 36 24 16,84 14,94 23,82 17,700 
M5 45 30 16,84 19,05 23,82 24,800 
AA 48 32 16,84 14,94 29,04 21,800 
A 5 60 40 16,84 19,05 29,54 27,100 
À 6 7? 48 16.84 21,56 29,54 32,600 


Batteries Renterdahl. — Les plaques de 
ces batteries sont à matière active rapportée 
sur des supports en plomb antimonié coulé 


sous pression, ce support est complètement 
noyé dans les oxydes qui sont comprimés for- 
tement après empâtage. Les plaques sont pla- 
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cées dans des gaines qui retiennent la matière - 


active et qui sont constituées par un cadre soit 
en ébonite, soit en bois préparé pour résister à 
l'action de l’électrolyte; de chaque côté de ce 
cadre est fixée une feuille d'ébonite perforée qui 
est retenue par des boulons en ébonite. Ces bou- 
lons ont également pour office de maintenir 
l'écartement des plaques et des boulons sem- 
blables traversent les plaques. 

Les bacs sont en ébonite et le fond porte des 
saillies sur lesquelles viennent reposer les pla- 
ques. Les connexions sont en plomb antimonié 
coulé sous pression. 

La capacité d'un élément de 10 kg au régime 
de décharge en 3 heures est de 10,0 Ah par kg. 


Batteries Osburn. — L’inventeur de ces 
batteries s'est attaché à fabriquer des éléments 
dont la durée soit limitée à 6 ou à 12 mois, 
mais dont le poids et le prix d'achat et d'en- 
trelien soit assez réduit pour que l’amortisse- 
ment total de la batterie par tonne-kilométre 
soit admissible en pratique. 

Les plaques de ces batteries appartiennent 
au type mixte, c’est-à-dire que le support de la 
matiére active est en plomb doux. 

Ce support est constitué par du plomb pur 
laminé, estampé à la presse, de façon à former 
une sorte de treillis. Les ouvertures de ce 
treillis sont des carrés de petite dimension et 
le métal, au lieu d'être enlevé, est redressé et 
façonné de façon à former de petites poches 
dans lesquelles on loge la matière active. 

La matière active est un précipité de ploinb 
mélangé à de l’oxyde de plomb; on ajoute à 
ce mélange des produits spéciaux qui ne sont 
pas indiqués par l'inventeur. La grille, après 
empâlage, est comprimée à la presse et la 
matière active est seule apparente à l'extérieur, 
le support étant complètement noyé. 

Les plaques négatives sont de fabrication 
identique, mais beaucoup plus minces et plus 
légères. 

Les plaques sont séparées par des feuilles 
d'ébonite de 4 dixièmes de millimètre qui 
portent deux fentes entre lesquelles on passe 
un fil d’ébonite que l’on enroule sur toute la 
largeur de la feuille; ceci a pour but de ren- 
forcer la feuille et de maintenir )écartement 
des plaques adjacentes; l'épaisseur totale de la 
cloison isolante est de 32 mm; c'est également 
la distance qui sépare les plaques adjacentes. 
Les cloisons isolantes se prolongent au-dessous 
des plaques et sont toutes réunies par des tiges 
rondes d’ébonite. 


Les bacs sont en ébonite; ils sont fermés 
par un couvercle percé d'un trou central. 

L'élément-type pour voiture automobile com- 
porte 9 plaques négatives et 8 positives ayant 
chacune 19 sur 7cm. Lebac a8,3X 14,4 27cm. 
L'électrolyle s'élève de 2,6 cm au-dessus des 
plaques. Le poids total de l'élément est de 
6,800 kg. Au régime de décharge en 3 heures, 
cet élément fournit 7,7 Ah par kg. 

L'inventeur prétend que plusieurs de ces bat- 
teries ont fait plus de 3 000 km sans nécessiter 


aucune réparation. 
A. B. 


hf hE —— 


NOTES ANGLAISES 


Londres, 6 jauvier 1992. 


Administration financière des stations cen- 
trales. — Actuellement, un certain nombre de stations 
municipales anglaises d'éclairage électrique traversent 
une période plus au moins mauvaise, aussi ingénieurs 
et administrateurs font-ils tous leurs efforts pour que 
ces entreprises soient malgré tout quelque peu profi- 
tables. On s'aperçoit aujourd'hui que beaucoup de ces 
entreprises d'électricité accusaient sur le papier des 
bénéfices appréciables depuis quelques années, parce 
que l’on n'avait pas assuré une part suffisante à la 
dépréciation du matériel et des machines: il en résulte 
que les bénéfices sont, dans beaucoup de cas, plus 
apparents que réels et, dans d'autres même, ils se tra- 
duisent par des déficits. Il y a peu d'hommes qui soient 
plus compétents en matière d'administration d'une 
station centrale que M. Arthur Wright; ses rapports 
avec la station de Brighton sont bien connus et, comme 
il y a obtenu des succès sans précédent, il était par 
conséquent tout désigné pour présenter à l'Institution 
des Ingénieurs électriciens un travail sur « les principes 
que l'on doit observer pour réaliser des bénéfices dans 
la distribution de l'énergie ». Dans une sorte d'introduc- 
tion, M. Wright remarque que la plupart des adminis- 
trateurs de stations d'énergie sont maintenant sortis de 


la période d'essai et que, s'ils n'ont pas suffisamment de 


matériel pour répondre à la quantité d'affaires et de 
demandes, ils se rendent bien compte qu'une simple 
dépense de capital, d'alimentation de lampes et enfin 
une charge maximum annuelle n'impliquent pas néces- 
sairement de grands bénéfices ni un succès assuré. Aussi 
s’'accordent-ils tous à reconnaître que des progrès 
devraient ètre réalisés dans le but d'encourager le déve- 
loppement continue d'affaires profitables et d'ailleurs 
tous les efforts y tendent. Afin d'élucider les différents 
points de cette question et de rendre les ingénieurs 
capables de s'entendre aussitôt que possible sur la 
forme définitive à adopter pour réduire à leur minimum 
les tarifs d'électricité, le conférencier continue à exa- 
miner quelques principes fondamentaux desquels dépend 
le succès d'une installation d'électricité et il recherche 
la forme rationnelle de tarif qui pourrait être applicable 
à la majorité des abonnés. A première vue, le sujet 
semble plutôt relever du seul domaine commercial que 
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renfermer des considérations scientifiques et électriques, 
mais il est facile de démontrer au contraire que, si ces 
principes ne sont pas rigoureusement compris et appli- 
qués, l'installation et l'équipement d'une station d’éner- 
gie électrique seront conduits d'une manière défec- 
tueuse au point de vue économique. fl est également 
probable que les pertes financières supportées par une 
administration dédaigneuse d'appliquer les doctrines 
Hopkinson en matière de tarifs électriques, annuleront 
entiérement tous les bénéfices qui pourraient résulter 
de l'emploi de machines modernes et perfectionnées, du 
système de distribution, de la perfection dans l'adminis- 
tration, tous sujets qui absorbent entièrement latten- 
tion des ingénieurs électriciens. Ces raisonnements sont 
entièrement démontrés par les résultats actuels de la 
station centrale de Brighton où le facteur de charge a 
été augmenté de 11 à 17,6 pendant ces huit dernières 
années. Si ce facteur avait eu dès le principe cette der- 
nière valeur, alors le prix de l'unité pour la totalité de 
la distribution aurait été réduit beaucoup plus que si 
l'on avait réalisé des économies considérables sur la 
dépense en charbon, l'entretien, les réparations et les 
salaires. C'est pourquoi les conditions qui déterminent 
le prix de la distribution de l'énergie sont telles qu'elles 
doivent dépendre d'une installation alimentant l'éclai- 
rage domestique de toute une ville et non pas résul- 
ter des calculs basés sur l'installation d'une petite 
station centrale alimentant seulement quelques rues et 
quelques quartiers riches; on doit raisonner comme 
l'ont toujours fait en pareil cas les compagnies du gaz 
et mème d'une façon plus étendue, plus large et plus 
générale. Il est également intéressant au point de vue 
scientifique de déterminer les lois qui régissent la 
réduction des tarifs proportionnellement à l'augmenta- 
tion de la charge et de la production aussi bien que le 
rapport entre cette réduction et les économies réalisées 
dans le matériel, ainsi que dans le choix des abonnés. Fi- 
nalement il est reconnu que plus bas peut-être le prix de 
vente du courant et plus grand est l'avenir industriel 
des stations centrales. Il nous est impossible d'entrer 
mème brièvement dans tous les détails du travail 
tres étendu de M. Wright; nous devons nous con- 
tenter d'en mentionner quelques points les plus impor- 
tants. IL montre que la détermination des véritables 
prix de la distribution du courant est nécessairement 
a base sur laquelle on doit s'appuyer pour arriver à la 
uste appréciation des tarifs en se reportant aux prin- 
cipes de Kennedy et d'Hopkinson. Les prix de l'énergie 
dépendent de divers facteurs et principalement de 
jimpertance des demandes; ils peuvent généralement 
ètre divisés en deux groupes distincts. 

a; Le prix au début de l'installation prête à distri- 
buer de l'énergie est appelé « prix de préparation »; 

b) Le prix actuel au cours de l'exploitation appelé 

"prix de production ». | 

L'auteur elasse alors les prix de préparation en trois 
principales subdivisions et en déduit ensuite le prix de 
production par unité vendue à mesure que les dépenses 
pour un matériel donné sont bien établies. Il détaille 
les méthodes de détermination de ces deux prix et 
donne un tableau graphique de ces différents prix 
dans un mois. La manière la plus exacte de déterminer 
le cout des réparations est mentionnée par l'orateur 
ainsi que le rapport des prix de production avec les 
affaires d'éclairage électrique. La moyenne des charges 
maxima des deux années doit ètre prise comme base 
pour l'établissement des prix. Les charges maxima 


doivent être calculées d'après la distribution et non pas 
d'apres la charge de la station génératrice. Après avoir 
étudié la détermination des prix de distribution et 
diverses questions connexes, M. Wright montre que le 
matériel nécessaire à l'alimentation d'un éclairage arti- 
ficiel doit être plus considérable que celui destiné à la 
distribution de la force motrice. Des conditions spé- 
ciales doivent être faites aux consommateurs intermit- 
tents selon les diverses classes et l’on pourrait disposer 
de moyens automatiques pour s'assurer de la consom- 
mation. On discute ensuite l'emploi d'indicateurs de 
demandes ainsi que les propositions relatives à la com- 
paraison des résultats financiers des stations d'énergie. 
M. Wright donne une analyse des résultats obtenus à 
Brighton l'année dernière et il montre que presque 
moitié autant de charbon était dépensé pour garder le 
matériel en état de fonctionnement que pour produire 
le courant actuellement nécessaire. On peut donc con- 
clure de ce fait qu'il est important d'étudier les meil- 
leurs moyens de réduire les pertes résultant de la 
dépense de charbon pour un matériel d'éclairage. De la 
même analyse, on voit que le prix de distribution pour 
un abonné individuel à Brighton était, dans l’année, de 
9 livres 13 sh. 4 pences par kilowatt ou de 6 sh. 2 pences 
par lampe de 32 watts ou encore 6 pences par unité 
dépensée, plus le prix du service qui aurait di ètre 
entièrement couvert, mais qui ne l'était qu'à moitié 
par la location du compteur. L'auteur fait ressortir la 
difficulté qu'il y a en Angleterre à éviter cette perte 
dans la vente du courant à un très petit consommateur 
et discute ensuite la possibilité d'établir un tarif pou- 
vant s'appliquer aux diverses classes des consomma- 
teurs Jl déclare que le moyen d'obtenir les meilleurs 
résultats financiers est de s'assurer la fourniture des 
classes moyennes dans le district alimenté, la classe 
riche s'abonne ensuite sans difficulté, quels que soient 
les tarifs. La distribution de l'éclairage électrique aux _ 
classes moyennes doit ètre et peut être aussi bon 
marché que l'éclairage au gaz. La concurrence du gaz 
ne serait pas sérieuse si l'on se décidait à établir les 
canalisations intérieures d'après le système locatif. 
M. Wright cite quelques chiffres obtenus à Brighton 
montrant l'accroissement des demandes avec la réduc- 
tion des prix et l'augmentation des affaires, avec cette 
réduction, d'où il résulte un prix plus avantageux par 
unité de production; plus longtemps les prix de vente 
resteront élevés et plus longtemps l'éclairage électrique 
restera un luxe. Les statistiques démontrent les désa- 
vantages d'un système à tarifs uniformes; les gros 
consommateurs peuvent devenir une source de pertes, 
tandis que les petits sont le plus fréquemment la seule 
cause de bénéfices. Le plus sûr moyen de succès est 
donc l'abaissement des tarifs pour les classes moyennes. 
L'orateur est d'avis que les municipalités devraient 
s'efforcer de faire payer à chaque abonné un prix pro- 
portionnel au prix de distribution et que les compa- 
gnies devraient toujours se baser, pour établir les 
tarifs, sur la classe de consommateurs qui est la plus 


nombreuse. Les habitudes anglaises sont pour la plu- 


part désastreuses pour le petit consommateur et pour 
les compagnies de distribution. La forme de tarif que 
l'on pourrait proposer serait la suivante : 8 pences par 
unité, ou plus, si cela est possible, pour tant d'heures 
par an, par trimestre ou par mois, selon les conven- 
tions ordinaires du district desservi : et x pences pour 
toute consommation dépassant cette premiere période. 
Une seconde torme de tarif pourrait être basée sur un 
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tarif de x pences par unité pour tant de lampes ali- 
mentées dans une année, un trimestre ou un mois. 
M. Wright montre que l'on peut fondre en un même 
système ces deux formes de tarifs en favorisant les 
petits consommateurs. Nous en avons dit assez pour 
faire comprendre aux ingénieurs des stations et à tous 
les intéressés le moyen de faire progresser l'éclairage 
électrique. 


+ 
à * 


Les tramways électriques de Brighton. — La 
ville de Brighton dépasse de beaucoup les autres villes 
anglaises pour le bon marché de sa distribution de 
lumière électrique; mais, comme dans beaucoup d'en- 
droits, la municipalité était opposée à l'installation de 
tramways électriques; cette apathie fut heureusement 
combattue par les efforts de compagnie privées qui 
étaient désireuses d'installer un réseau de tramways 
et, excitée par ces projets, la corporation s'est enfin 
décidée à l'action. Une première section a été ouverte il 
y a quelques semaines. Le système employé est à 
trolley aérien avec poteaux latéraux et centraux, sui- 
vant les cas; tous portent des lampes électriques à arc’ 
La voie a été commencée en février dernier; sur un lit 
de ciment de Portland de 0,15 m de profondeur, sont 
posés les rails à emboîtement de 0,15 de section avec 
0,17 m de base et pesant 45 kg le mètre; chacun de 
ces rails mesure 10,90 m de long ; ils sont reliés par des 
éclisses très fortes et des joints du type Chicago soi- 
gneusement établis. La ligne aérienne qui a été fournie 
par MM. Blackwell et Cie, comprend des poteaux tubu- 
laires en acier avec des potences en fer forgé d'un 
dessin fort élégant; des dispositions spéciales ont été 
prises aux croisement de la ligne avec les fils télépho- 
niques ou télégraphiques. Les voitures sont éclairées 
par huit lampes à incandescence et sont du nouveau 
type à couloir intérieur; elles sont munies du filet 
protecteur Wilson Bennett et des essais en ont prouvé 
l'efficacité ; les moteurs Westinghouse sont du type 49 B. 
Pour fournir l'énergie nécessaire, la corporation a 
édifié une annexe à sa station d'éclairage; cette annexe 
renferme trois groupes électrogènes de 325 kw et deux 
plus petits de 175 kw; les moteurs à vapeur sont du 
type Willans et Robinson, alimentés par des chaudières 
Babcock. Le tableau de distribution comprend huit 
panneaux de marbre blanc, trois pour les machines, 
trois pour les feeders, un pour le survolteur et un pour 
les essais du Board of Trade. Dans l'avenue Lowes se 
trouve un dépôt fort bien aménagé pouvant contenir 
36 voitures avec fosse au-dessus de chacune d'elles; 
communiquant avec ce dépôt, se trouve un atelier de 
construction et de réparation avec salle de bobinage, 
salle de montage, etc. Les câbles ont été tous fournis 
par la Compagnie Saint- Helens Câble; actuellement 
la voie double a 6,5 milles de longueur. Le service 
s'effectue toutes les cinq minutes avec trente voitures. 


+ 
«ú 


L'’aluminium en Angleterre. — Plusieurs rapports 
sur ce sujet ont été présentés devant les différentes 
sociétés savantes anglaises pendant ces dernières 
semaines. Le professeur Ernest Wilson, à la réunion 
de l'institution des ingénieurs-électriciens de Londres, a 
parlé des propriétés physiques de certains alliages 
d'aluminium et des conducteurs d'aluminium: dans 
ce travail, il décrit les résultats obtenus à la suite 


d'expériences réalisées sur des alliages que lui avait 
donné à essayer, au King's College, la Compagnie 
anglaise Aluminium; il a dressé une table de ces 
résultats portant sur 24 alliages diflérents; il donne 
également leurs propriétés électriques et leurs pro- 
priétés mécaniques en les comparant. Il a trouvé 
que la plupart de ces alliages étaient supérieurs au 
cuivre pour une température donnée et montre plu- 
sieurs échantillons de conducteurs d'aluminium qui, 
en usage depuis quatre ans à Foyers, n’offrent pas de 
sérieuses traces de corrosion. M. Wilson a également 
parlé sur l'aluminium en général et ses usages à la 
Société des Arts. 

Un troisième rapport a été lu, à ce sujet, devant la 
section de Glasgow de l'Institution des ingénieurs- 
électriciens par M. W. Murray Morrison, ingénieur et 
directeur de la Compagnie anglaise l'Aluminium de 
Foyers. Il décrit l'usine de Foyers, les méthodes de 
production, puis détaille les propriétés électriques dn 
métal, ses applications, son emploi comme conducteurs 
télégraphiques et téléphoniques, etc. H montre com- 
bien est importante la question de l'emploi de l'alumi- 
nium pour la fabrication de câbles à haute tension; 
puis il compare les prix de l'aluminium et du cuivre, 
et ajoute qu'il est bon de remarquer la baisse 
extrême des prix du cuivre sur les marchés, baisse qui, 
selon toute apparence, se prolongera, si elle n’est pas 
permanente. 
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Annuaire du bureau des Longitudes pour 
1902. Un vol. in-16 de 850 pages avec figures. 
Prix : 1,50 fr. Paris, librairie Gauthier- Villars. 


La librairie Gauthier-Villars vient de publier, comme 
chaque année, cet intéressant Annuaire qui contient 
quantité de renseignements utiles à l'ingénieur et à 
l'homme de science. Parmi les notices quil contient 
cette année, il convient de signaler tout spécialement 
celles sur les courants polyphasés due à M. A. Cornu, 
sur la télégraphie sans fil de M. H. Poincaré, et enfin 
celle de M. Guyon sur l'application de la division déci- 
male du quart de cercle à la navigation. 


~~ 


Fortschritte der Elektrotechnik. [Les progrès 
de l'Électrotechnique] publiés sous la direction 
du Dr Karl Srrecker, 15° année, 1901. 2¢ fasci- 
cule. Prix : 6 marks (Berlin, Julius Springer, 
éditeur). 


Nous avons appelé, à maintes reprises, l'attention de 
nos lecteurs sur cette importante publication qui, 
depuis quinze ans, donne la liste complète de tous les 
travaux, mémoires et articles relatifs à l’Électrotech- 
nique publiés dans le monde entier. 

Ce répertoire, méthodiquement disposé, permet 
d'effectuer facilement toutes les recherches, et l'on 
peut, sur un sujet donné, connaltre non seulement le 
titre des travaux publiés, mais encore l'importance du 
travail, le nom des diverses publications périodiques 
où il a été inséré, renseignements accompagnés le plus 
souvent d'une analyse assez complète. 
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Comme les titres de tous les travaux ou articles sont 
reproduits dans leur langue originale, ce répertoire peut 
être facilement consulté par ceux même qui ne sont pas 
familiarisés avec la langue allemande. 
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Législation des chutes d'eau, sources, riviè- 
res, cours d'eau, rivières non navigables. 
Manuel pratique, par Paul Boveavtt, avocat à la 
Cour d'appel de Lyon. Un volume in-8° de 260 p. 
Prix : 7 francs (Grenoble, A. Gratier et Ces, 
éditeur; Paris, librairie Desforges). 


Ce livre fait partie de la collection dont la librairie 
Gratier de Grenoble a commencé la publication et qui 
s'intitule : « Au pays de la houille blanche. Etudes élec- 
trotechniques. » 

Il était tout naturel de consacrer un volume de cette 
intéressante collection à la législation des chutes d'eau 
que tous les électriciens ont aujourd'hui le plus grand 
intérêt à connaitre. 

Ainsi que le dit l'auteur dans sa préface, ce manuel a 
été écrit dans le but de faciliter les recherches des 
industriels qui, en présence des difficultés nombreuses 
que soulève dans la pratique l'utilisation de l'eau, veu- 
lent s’éclairer eux-mêmes sur l’état de la doctrine et de 
la jarisprudence. 

Ce livre est un résumé élémentaire de la législation 
des chutes d'eau qui s'adresse non seulement à ceux 
qui utilisent la force motrice, mais encore à tous ceux 
qui utilisent l'eau dans un but industriel et agricole. 

L'auteur a exposé les règles fondamentales d'una 
matière quelquefois difficile et son travail servira de 
guide pratique dans les nombreuses démarches qu'im- 
posent les formalités administratives. 

L'ouvrage est divisé en six chapitres. Le premier est 
consacré à l'étude de la propriété des chutes d'eau, 
suivant qu'elles sont produites par des sources, des 
rivières navigables ou des cours d'eau non classés. Le 
deuxième chapitre traite des droits des riverains sur le 
lit et les eaux des cours d'eau non navigables. Dans le 
troisième chapitre est examinée la procédure des diffi- 
cultés relatives aux chutes d'eau et comprend le com- 
mentaire d'un arrêt de la Cour de Grenoble, rendu au 
mois d'août 1901, qui sert de résumé à toute la juris- 
prudence actuellement admise. L'étude des lois relative 
à l'irrigation, leur silence au point de vue industriel et 
leur insuffisance, sont les sujets traités dans le cha- 
pitre IV. Dans le chapitre V sont examinés le pouvoir 
et les droits de l'administration sur les rivières non 
navigables et enfin dans le chapitre VI sont exposées les 
réformes proposées et actuellement soumises à l'appro- 
bation du pouvoir législatif. 

Telles sont en résumé les matières traitées dans cet 
ouvrage pratique qui sera utilement consulté par les 
tlectriciens voulant utiliser la puissance hydraulique 
pour actionner leurs dynamos génératrices. 
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Mesures électriques. Essais industriels, par 
E. Vionenon, un volume petit in-8° de 172 pages 
avec 58 figures dans le texte. Prix 2,50 fr. 
(Paris, Gauthier-Villars, éditeur.) 


Ce volume fait partie de la collection dénommée 
Encyclopédie scientifique des aide-mémoires et fait 


suite à un autre du mème auteur ayant pour titre: 
Mesures électriques. Essais de laboratoire. 

Dans un premier chapitre, l'auteur résume tout ce 
qui concerne les mesures magnétiques industrielles 
utilisées par les constructeurs, c'est-à-dire les mesures 
de la perméabilité et de l'hystérésis. 

Le deuxième chapitre est consacre à la mesure de 
la puissance électrique du courant alternatif et des 
courants triphasés par les différentes méthodes d'usage 
courant. 

Les fréquencemetres, phasemètres, oscillographes, 
rhéographe et ondographe sont décrits avec leur mode 
d'emploi dans le Chapitre IHI. 

Dans le chapitre IV nous trouvons des renseignements 
pratiques sur les mesures mécaniques : mesure de la 
vitesse, essai d'une installation à vapeur, essai de chau- 
dière et de moteur à vapeur, mesure d'une puissance 
hydraulique, etc. 

Les diverses mesures qui peuvent être effectuées sur 
les machines à courant continu, moteur ou générateur, 
sont exposées dans le chapitre V; celles qui s'appliquent 
aux alternateurs, aux moteurs asynchrones et aux 
transformateurs, ainsi que le texte de la réglementation 
américaine pour les essais de générateurs, moteurs, 
transformateurs, etc., sont les sujets traités dans les 
chapitres VI à VII. 

Ce petit manuel, écrit par un spécialiste, constitue 
un excellent aide-mémoire qui sera utilement consulté 
par les ingénieurs ayant des essais de réception ou de 
vérification à faire. | 
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CHRONIQUE 


Développement actuel de la télégraphie sans fil. 
— Relativement à l'adoption de la télégraphie sans fil 
dans les différents pays, l'Electrical Engineer publie les 
détails suivants : 

On assure que le Chili à commandé des appareils 
Marconi pour ses ports militaires. 

36 vaisseaux de la marine anglaise sont pourvus du 
système Marconi et 10 ou 12 du système Jackson. 

La France utilise des appareils du système Popoff- 
Ducretet sur sa flotte de la Méditerranée, du Nord et 
dans ses phares. 

La marine allemande a adopté le système Slaby-Arco. 

L'Italie se propose de relier télégraphiquement ses 
Îles à la partie continentale du Royaume au moyen du 
systéme Marconi. 

Le Japon installe des appareils de télégraphie sans fil 
sur ses vaisseaux de guerre et se propose d'introduire 
l'usage des mêmes dispositifs dans son armée de terre. 

La Russie à déjà pourvu nombre de ses vaisseaux et 
de ses ports du système Popoff; elle a en outre fait 
récemment, dans un de ses régiments de ligne, des 
expériences satisfaisantes de télégraphie sans fil. 

L'amirauté suédoise se propose d'adopter, sur ses 
vaisseaux, le système Slaby-Arco. — G. 
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Un chemin de fer électrique souterrain à Saint- 
Pétersbourg. — Suivant la Berliner Borsen Zeitung, 
une société s'est récemment fondée à Londres pour le 
développement des relations commerciales anglo-russes. 
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Cette société vient d'envoyer à Saint-Pétersbourg un de 
ses représentants, M. N. Silbeer, qui est chargé, entre 
autres, de négocier avec la municipalité de cette ville 
la construction d'un chemin de fer métropolitain élec- 
trique. Ce chemin de fer serait souterrain; il desservi- 
rait les principaux quartiers de la capitale russe. — G. 


=00= 


L’automobilisme en Australie. 

L'Electro-Techniker de Vienne prévoit que l'automo- 
bilisme va prendre une grande extension en Australie, 
aujourd'hui que l'établissement de la Confédération aus- 
tralienne a fait disparaitre les barrières élevées, par la 
douane, entre les différents États de cette partie du 
monde. Autrefois chaque véhicule, avec ou san sattelage 
de chevaux, devait acquitter des droits de douane énor- 
mes pour passer d'un État dans l'autre, sauf en ce qui 
concerne la Nouvelle-Galles du Sud. C'est cette circons- 
tance qui a, plus que toute autre, entravé jusqu'à ce jour 
le développement de l'automobilisme en Australie. En 
suite de la suppression de cet état de choses, l'Adminis- 
tration Fédérale des Postes s'est déjà fait envoyer d'Amé- 
rique, à titre d'essai, quelques voitures automobiles, et 
il y a lieu de croire qu'elle va faire largement usage de 
ce mode de traction. D'autre part, des agents de fabri- 
ques américaines et françaises d'automobiles s'occupent 
activement, sur place, de créer de nouveaux débouchés 
pour leurs maisons respectives. — G. 
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Une nouvelle matiére isolante. 


Suivant l'£Electro-Techniker, on sollicite en ce moment 
à Vienne la délivrance d'un brevet pour une nouvelle 
composition isolante, récemment imaginée, qui serait 
destinée à supplanter le caoutchouc. Cette matière qui 
serait d'un prix de revient fort minime et se préterait 
sans aucune difficulté à toutes les manipulations, consiste 
en un mélange de caséine pulvérisée et d'huiles végéta- 
les. Ce mélange, auquel on peut encore ajouter de la 
gomme, de la résine ou des corps colorants, est pressé 
dans des moules et séché; on peut en outre le vulcani- 
ser. Son principal mérite consisterait dans sa fabrica- 
tion facile et peu coûteuse. — G. 
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Une exposition américaine à Londres. 


Un fait assez curieux et qui démontre bien létat 
particulier de l'industrie anglaise vis-à-vis de l'industrie 
américaine consiste dans l'annonce d’une exposition 
exclusivement réservée aux produits américains et qui 
se tiendra au Palais de Cristal de Sydenham, à Lon- 
dres, de mai à septembre 1902. Le président du comité 
d'organisatton est M. Morgan Richards. La classe 1, qui 
comprendra les machines et le génie civil, se subdivi- 
sera en 4 sections : 

1° Mines, agriculture, imprimerie, électricité, trac- 
tion; 

2° Navires, chemins de fer et tramways; 

3° Automobiles, bicyclettes, applications domesti- 
ques; 

4° Machines-outils, coutellerie, etc. 

On voit que nos voisins ont quelque droit d'être 
inquiets et de se plaindre de temps à autre de l'invasion 
industrielle des Etats-Unis. — D. 
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La Télégraphie sans fil au Japon. 


On a dit souvent que les Japonais accueillaient avec 
empressement toutcs les nouveautés scientifiques et 
industrielles et se les assimilaient avec enthousiasme. 
Nous le croyons sans peine surtout depuis que nous 
avons lu la description du nouvel appareillage de télé- 
graphie sans fil qui vient d'y être construit pour faire 
communiquer le Japon avec la Corée. Figurez-vous une 
bobine donnant des étincelles de 1,12 m de long, capa- 
ble par conséquent de foudroyer les opérateurs; il ne 
faut rien moins qu'une puissance d'un chevai (électri- 
que) pour exciter cette bobine, pour laquelle il a fallu 
quelque chose comme 50 km de fil de cuivre; elle pèse 
accessoires compris 700 kg. On compte à l'aide de ce 
puissant appareillage pouvoir franchir aisément les 
500 milles qui séparent la Corée du Japon. 

Si les Japonais sont de petite race, ethnologiquement 
parlant, leurs conceptions sont grandes. — D. 
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La Télégraphie sans fil à travers l'Océan. 


On vient d'annoncer à notre confrère américain 
Electricity que Guglielmo Marconi avait reçu le samedi 
soir 14 décembre dernier, à Saint-John (N. F.), près 
Terre Neuve, les signaux transmis de Ja station établie 
en Cornouaille, sur la côte anglaise. Marconi déclare 
d'ailleurs qu'avant de quitter l'Angleterre, il avait tout 
préparé en vue de cette expérience; un de ses ingé- 
nieurs-électriciens avait été placé à cette station de 
Poedhu qui est l'une des plus puissantes actuellement 
construites et il lui télégraphia de Saint-John d'avoir à 
commencer ses essais, après quelques perfectionne- 
ments préliminaires qu'il lui indiqua. Les signaux furent 
envoyés de la station de Poedhu de 3 heures de l'après- 
midi à 6 heures, ce qui correspond à 11 h. 30 du matin 
et à 2 h. 30 du soir à Saint-John. M. Marconi déclare 
qu'ayant enlevé un cerf-volant préparé à cet effet, il 
put percevoir déjà le mercredi 18 quelques signaux 
qui consistaient dans la répétition de la lettre S qui, 
d'après l'alphabet convenu, était représentée par trois 
points ou coups rapides; ces signaux furent, parait-il, 
si nettement reçus qu'il n'y avait aucune possibilité 
d'erreur. La distance est de 1740 milles. Ce succès a été 
tel, dit-on, que la nouvelle en a été affirmée officielle- 
ment, et M. Marconi ne doute plus actuellement de la 
possibilité de transmissions entre l'Europe et l'Amé- 
rique. Il doit retourner ces jours-ci en Angleterre pour 
diriger lui-méme les expériences définitives et a marqué 
déjà les emplacements des stations qui doivent desser- 
vir les deux côtés de l'Atlantique. Il déclare que tout 
sera prêt pour le prochain couronnement du roi 
Edouard Vil et qu'il en télégraphiera lui-mème les 
nouvelles en Amérique avec ses appareils sans conduc- 
teurs... Attendons. — D. 


L'Édileur-Gérant : L. De Sore. 
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LA TÉLÉGRAPRIE SYNTONIQUE SANS FIL 


Le fait que les différents expérimentateurs, 
M. Marconi, par exemple, se soient préoccupés 
de communiquer d'abord sûrement et puis très 
loin, prouve jusqu'à l'évidence que le problème 
du secret des dépêches est, en télégraphie sans 
fil, aussi important et peut-être, plus impor- 
tant que celui des communications à grande 
distance. 

La télégraphie sans conducteur aurait, en 
effet, des applications bien limitées si tout le 
monde pouvait surprendre et troubler les com- 
munications et si l'on ne pouvait installer, 
sans inconvénient, plusieurs postes dans le voi- 
sinage l'un de l’autre. 

L'Electrician a rapporté dernièrement. 
qu'ayant demandé à un physicien distingué, 
quel était le meilleur chemin pour conduire les 
ondes éthérées, pour la transmission des si- 
gnaux par l'éther, il reçut la réponse suggestive 
ci-après : « Le meilleur chemin pour guider les 
signaux par l'éther est un fil de cuivre. » Sans 
doute oui, mais le fil de cuivre ou autre métal, 
aluminium, bronze phosphoreux, etc..., coùle 
cher, sans compter l'installation et l'entretien 
des lignes; enfin il y a des cas où il n'est pas 
possible d'installer des fils, par exemple, entre 
les bateaux et, en général, entre des objets en 
mouvement. 

Mais il y a d'autres méthodes ajoute l'Eler:- 
trician pour diriger les signaux transmis par 
l'intermédiaire de l'éther sans se servir d'un fil. 
Ces méthodes, qui permettent le secret des com- 
munications sont au nombre de deux; elles onl 
des caractères bien distincts l'un de l'autre. 

1° La méthode qu'on appelle syntonique, effi- 
cace, mais essentiellement insuffisante. 

2° La méthode de l'onde guidée, qui peut être 
rendue suffisante, mais n'a pas encore pu ètre 
rendue efficace, industriellement parlant. 

On le sail, la télégraphie syntonique consiste 
à accorder le récepteur avec un transmetteur 
donné, de façon qu'il ne réponde qu’à l'onde de 
celui-ci. On voudrait, en d'autres termes, ob- 
tenir en électricité, un phénomène qui corres- 
pondrait à la résonance ‘en acoustique, à la 
fluorescence et à la calorescence en optique. 

Dans la télégraphie syntonique sans fil, les 
ondes se dispersent dans toutes les directions 
quoiqu’elles n’effectuent de travail utile que 
dans une seule. Beaucoup d'énergie est par 
conséquent perdue. 
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« Si nous considérons, dit l'Electrician, la 
manière par laquelle d'autres signaux sont 
dirigés dans l'espace, nous trouvons que, dans 
tous les cas, la méthode de guider est préférée 
à celle de la syntonisation. Ainsi l’hélio- 
graphe, les porte-voix, les phares, etc..., offrent 
tous des exemples d'ondes guidées. » | 

Les écrans métalliques (Comptes-rendus de 
l'Académie des sciences, t. CXXXI, p. 540- 
541, n° 13, 1900), les réflecteurs hertziens, les 
réfracteurs et enfin les surfaces planes et. les 
gaines (brevet anglais, n° 1555, 1900) sont des 
exemples de limitation et de concentration des 
ondes électro-magnétiques, employées en télé- 
graphie sans fil; ce sont des méthodes qui, pro- 
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bablement, lorsque le problème de la télégraphie 
sans fil sur terre sera résolu d'une façon 
complète et satisfaisante, peuvent d'un jour à 
l'autre sortir du laboratoire pour entrer dans le 
champ commercial. Beaucoup de personnes ne 
veulent pas encore croire à la télégraphie sans fil 
syntonique. M. Tissot dit, par exemple, que c'est 
une illusion de vouloir syntoniser les appareils, 
étant donné l'amortissement des ondes, et que 
si Marconi a obtenu la double communication 
et le secret des dépèches, ‘c'est par d'autres 
méthodes que celles qu'il a décrites. L'accord 
est-il possible en télégraphie sans fil? 

Le cohéreur est-il un diapason ou bien une 
oreille? En répondant à la deuxième demande, 
nous répondrons en même temps à la première. 
Si la théorie du cohéreur généralement admise 
et désormais prouvée par l'examen au micros- 
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cope est vraie, le cohéreur fonclionnera toutes 
les fois que la différence de potentiel à ses 
bornes sera suffisante, c'est dire que le cohé- 
reur est une oreille. 

Le système tout entier avec l'antenne, le 
transformateur Marconi ou le fil d'extension de 
Slaby modifient-ils les choses? Il semblerait 
que oui. Toutefois, il est difficile de ne pas 
admettre que tout conducteur convenablement 
disposé est le siège d'un courant induit, lorsque 
les ondes électromagnétiques produites à dis- 
tance par un courant variable, d'une façon quel- 
conque, l’atteignent. Mais alors, comment nier 
et expliquer les résultats alteints par Marconi 
et Slaby, c'est-à-dire la communication mul- 
tiple et le secret des dépèches? 

Nous croyons qu'il ne s'agit que de s'en- 
tendre sur le mot « accord » qui, à notre avis, 
n'est pas exact. On sait qu’un cohéreur ne 
devient conducteur que lorsque la tension est 
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Fig. 2. 


supérieure à la tension critique (c'est M. Blon- 
del qui a créé cette expression). Dès lors, on 
conçoit un moyen très simple, en travaillant 
avec des longueurs d'ondes différentes, de 
réaliser la communication multiple. Il suffira 
de placer, par exemple, deux cohéreurs d'égale 
tension critique, de façon que chacun se trouve 
au ventre d'une vibration d'onde, d'une lon- 
gueur déterminée, pour que la chose soil pos- 
sible. 

Quelques exemples expliqueront mieux ce 
fait. D'abord, parlons du fil d'extension de 
M. Slaby, pour lequel l'explication est plus 
facile. 

Considérons à ce propos la figure 4. Dans 
cette figure, ab est l'antenne réceptrice commu- 
niquant en b à la terre, — où ion a un nœud 
de la vibration; — bc est le fil d'extension égal 
à ab; bf est un second fil d'extension égal à 
2 et égal à se, Aux stations transmettrices, on 
transmet deux longueurs d'ondes différentes, 


une = 4 ab et l'autre — 2 ab. Voyons ce qui se 
passe au récepteur. La courbe de la tension pour 
l'onde la plus longue (4 ab) est eb dans le fil 
principal (antenne), bd dans le fil d’extension 
be = ab et bg dans le fil d'extension bf = 2 

La courbe de la tension pour l'onde plus 
courte 2ab est ahb dans l'antenne, bhc dans 
le fil d'extension bc — ab et bh dans le fil 
d'extension bf — 2. 

Plaçons maintenant en c et en f deux cohé- 
reurs dont la tension critique (égale dans les 
deux cohéreurs) est presque égale à cd = fh. 
Qu’arriverait-il si l’on transmettait des ondes 
égales à 4bc. Le cohéreur placé en c sera im- 
pressionné, puisque la tension cd est suffisante, 
tandis que le cohéreur placé en f ne sera pas 


Fig. 3. 


impressionné, puisque fg < fh. Si on transmet 
des ondes égales à 2 be, le cohéreur placé en c 
ne sera pas impressionné, puisqu'à ce point la 
tension est 0, tandis que celui placé en f sera 
impressiouné, puisque la tension fh = cd est 
suffisante. 

De mème, lorsque les deux transmetteurs 
fonctionnent en même temps, chaque cohéreur 
ne sera impressionné que pour une longueur 
d'onde déterminée. En effet, si les deux ondes, 
dans les deux transmetteurs, sont produites en 
deux instants différents, l'explication donnée 
s'applique ici; si, par contre, elles sont pro- 
duites au même instant, c'est que les deux cohé- 
reurs doivent être impressionnés tous les deux : 
le cohéreur placé en c fonctionne, puisque la 
tension cd-+O= cd est suffisante et en f, la 
tension = fh + fg, c'est-à-dire qu’elle est supé- 
rieure à celle qui est nécessaire. 

Nous avons dit que les cohéreurs placés en c 
et en f doivent avoir la même tension critique. 
Si, en effet, le cohéreur placé en f est plus sen- 
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sible que celui placé en c et fonctionne, par 
exemple, avec une tension fg; il fonctionnera 
alors, soit lorsqu’on transmet des ondes lon- 
gues de 4ab, soit lorsqu'on transmet des ondes 
longues de 2ab. Cela explique peut-être le fait 
rapporté par le capitaine du génie Ferrié (dé- 
légué du ministère de la guerre français aux 
expériences de M. Marconi entre Biot et Calvi); 
il dit à la page 143 de la dernière brochure 
qu'il a écrite sur la télégraphie sans fil : 

« Enfin, il n’a pas été possible de réaliser la 


Fig. 4. 


double communication simultanée dans les 
conditions de montage indiquées -plus haut; 
l'un des deux récepteurs enregistrait bien un 
seul des deux télégrammes, mais l’autre les 
enregistrait tous deux ou aucun. » 

Le récepteur qui répondait (on verra plus 
loin à quoi correspond dans les appareils Mar- 
eoni le fil d'extension de Slaby) était peut-être 
celui placé en c ayant une tension critique 
presque égale à cd. Le récepteur placé en f ne 
répondait à aucune des deux longueurs d’onde, 
si la tension critique était supérieure à fh. Il 
répondait à toutes les deux, si la tension cri- 
tique était inférieure à fg. 

On voit dès lors combien de combinaisons 


on peut faire. On peut, du reste, travailler avec 
des capacités et des inductances pour déformer 
les courbes et déplacer les nœuds et les ventres. 

M. Marconi relie l'antenne à la terre, à trá- 
vers le primaire d'une bobine d'induction dont 
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le secondaire aboutit d'une part à un condensa- 
teur et de l’autre au cohéreur (fig. 2). On sait 
qu'en disposant une capacité à une borne du 
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secondaire d’une bobine d'induction, on di- 
minue la tension — qui est le rapport entre la 
quantité d'électricité emmagasinée dans le con- 
densateur et la capacité de celui-ci — à cette 
borne et que la tension est nulle, si cette capa- 
cité est infinie. Dès lors, on comprend le rôle 
du condensateur b : il est le même que celui 


| de la terre b dans le dispositif Slaby, c'est-à- 
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dire qu'il tend à produire un nœud au point 
où il se trouve. Si l’on considère, en outre, 
que M. Marconi prend la longueur du secon- 
daire de son transformateur égale à celle 
de l'antenne, comme Slaby prend la longueur 
du fil d'extension égale à celle de l'antenne, 
on comprendra la théorie de la sélection dans 
le dispositif Marconi, où le transformateur a 
en outre pour rôle d'élever la tension dans 
le circuit du cohéreur. Dans le secondaire de 
la figure 2 (il est représenté par une ligne 
droite), il se passera ce qui se passe dans le 
fil d'extension bc de M. Slaby. La figure 3 


Fig. 7. 


indique ce qui se passe dans le secondaire du 
transformateur d’un deuxième récepteur Mar- 
coni. Nous avons pris, pour plus de simplicité, 
les longueurs d'ondes dans les dispositifs Mar- 
coni égales à celles des dispositifs Slaby. 

S'il est vrai que le condensateur b a le même 
rôle que la terre b, c'est-à-dire d'accentuer la 
production d'un nœud, l'effet devrait être plus 
marqué en reliant le secondaire à la terre (fig. 4). 
C'est ce que j'ai vérifié à Malines dans mes 
expériences entre celte ville, Bruxelles et Anvers 
(Electricien, n° 543 du 25 mai 1901). 

C'est un fait bien connu que la longueur 
d'onde augmente avec les dimensions du cir- 
cuit de décharge el, par conséquent, de l'an- 
tenne transmeltsice. Lorsqu'on veut produire 


des ondes de différentes longueurs, il y a deux 
voies à suivre : 1° employer des transmetteurs 
et des antennes transmettrices distinctes pour 
chaque longueur d'onde séparée; 2° faire usage 
d'un dispositif spécial pour rendre la longueur 
d'onde indépendante de la capacité et de la 
self-induction de l'antenne qui, dans ce Cas, 
pourrait servir à la transmission d'ondes de 
différentes longueurs. 

À ce propos, je rappelle que, dans le même 
but, dans mon brevet beige du 27 déc. 1899, 
n° 146.942, j'ai décrit un disposilif ainsi reven- 
diqué : « Un dispositif qui permet de rendre 
la période d'un oscillateur presque indépen- 
dante de la capacité, de la self-induction et 
de la résistance du fil, par lequel on veut trans- 
porter à distance du courant à haute fréquence 
ou lancer dans l'espace des radiations ; ce dis- 
positif consistant à induire dans le fil le cou- 
rant hertzien, au lieu de relier directement ce 
fil au circuit de décharge. » Ce dispositif corres- 
pond à la troisième revendication de mon brevet 
anglais, n° 1555 de 1900. 
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Fig. 8. 


Comme on le verra ensuite, M. Marconi relie 
maintenant l'antenne transmeltrice au secon- 
daire d'une bobine d'induction dans le primaire 
de laquelle on produit l'étincelle. 


+ 
x 


Le 4 oclobre 1900, M. le docteur Fleming 
adressa au Times une lettre dans laquelle il 
parlait de quelques-unes des expériences de 
M. Marconi, auxquelles il avait assisté et qui 
avaient eu lieu entre deux stations distantes 
de 31 milles, c'est-à-dire entre Poole dans le 
comté de Dorset et Sainte-Catherine, dans l’île 
de Wight. Deux opérateurs à Sainte-Catherine 
furent priés d'envoyer simultanément deux diffé- 
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rents messages à Poole, l'un en francais ct 
l'autre en anglais; sans retard ni faute. tous 
deux furent correctement enregistrés et im- 
primés en même temps en signaux Morse sur 
les bandes des deux récepteurs correspondants 
à Poole. 

Dans cette première démonstration, chaque 
récepteur était relié à son propre fil aérien, 
indépendant, pendu au même mât, mais d'autres 
remarques furent failes. M. Marconi placa les 
récepteurs à Poole l'un sur l’autre et les relia 
lous deux au même fil, d'environ 40 pieds de 
hauteur, attaché à un mât; chaque récepteur 
déroula sa bande de papier, imprimant chacun 
une dépéche différente. M. Fleming annonça 
encore que M. Marconi avait réussi à remplacer 
— dans certaines expériences — les longues 
antennes par des courts cylindres, convenable- 
ment disposés. Aucun détail technique n'était 
donné par M. Fleming. 

En décembre 1900 (Electricien, n° 525 du 
19 janvier 1901) M. le professeur Slaby, au 
siège de l’Allgemeine Elektricitats Gesellschaft, 
à Berlin, en présence de l'empereur, expéri- 
menta son système de télégraphie mulliplex 
sans fil, et montra qu'il pouvait recevoir en 
même temps, sans confusion, deux messages 
différents : un transmis de Schceneweide, près 
de la Sprée supérieure, soit à 14 km (sur terre) 
environ, et l’autre du laboratoire du professeur 
Slaby à l'école supérieure de Charlottenbourg, 
soit à 4 km à vol d'oiseau. 

Dans un article et une note de M. Gisbert 
Kapp, parus tous deux dans l'Elektrolechnische 
Zeitschrift, furent publiés tous les renseignc- 
ments et détails techniques du système, de 
mème qu'une théorie très claire de celui-ci. 

Il semble que les principes fondamentaux de 
la découverte de M. Slaby aient été énoncés 


our la première fois par l’auteur, au mois | 
p ; 


d'août 1900, à l’Allgemeine Elektricitats Gesells- 
chaft, alors que les expériences faites par Mar- 
coni à ce sujet, en Angleterre, n'élaient pas 
encore connues. 

M. Marconi a fail, le 15 mai 1901, une longue 
conférence sur la télégraphie syntonique sans 
fil à la Société des Arts de Londres. — 

Il sera sans doute utile à tous les télégra- 
phistes de connaître un résumé de ce très inté- 
ressant document de M. Marconi, à propos 
duquel l'Electricien a publiée dans une note 
anglaise, quelques lignes le 22 juin 1901. 

Après avoir fait remarquer que, dans ces 
derniers temps, le nombre des expérimentateurs 
de la télégraphie sans fil el de ceux qui croient 


à sa possibilité, s'est notablement accru: 
M. Marconi explique justement qu'une société 
commerciale comme celle qu'il dirige ne peut 
pas, sans se causer un grand tort, publier les 
résultats obtenus avant d'avoir complètement 
breveté les dispositifs employés avec succès. 
Cela est parfait et personne ne niera à 
M. Marconi, pour quoi que ce soit, la priorité 
non dès le jour où un perfectionnement a été, 


conçu, mais dès celui où, d'une façon quel- 


conque, par exemple par un brevet, ce perfec- 
lionnement a été consacré. 
Avec de simples fils verticaux, comme l'in- 


Fig. 9. 

diquent les figures 5 et 6, reliés directement 
et respectivement au transmetteur el au récep- 
leur, comme il l'a employé avant 1898, aucun 
accord réellement satisfaisant n'est possible, 
à moins que diverses stations dans le voisinage 


Fig. 10. 


n'aient employé des antennes différant consi- 
dérablement de longueur. Dans ce cas, une 
cerlaine sélection des signaux est possible. 

Les résultats furent meilleurs avec le dispo- 
sitif récepteur adopté en 1898 (brevet anglais 
n° 12.326 du 1° juin 1898) et représenté à la 
figure 7, consistant à relier l'antenne à la 
terre à travers le primaire d'une bobine d'in- 
duction, dont le secondaire contient le cohéreur 
en même temps qu'un condensateur. 

MM. Slaby et Kapp oat eu tort, de dire el 
d'écrire que M. Slaby a été le premier qui, à 


l'exclusion des autres, Marconi compris, a relié 


l'antenne réceptrice au sol (fig. 7). Nous ferons 
remarquer qu'il suffit d'examiner le récepteur 
Slaby (fig. 8), pour se convaincre de la grande 
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différence qu'il y a entre les dispositifs Marconi 
et ceux de Slaby. Dans les dispositifs Marconi, 
l'antenne est isolée d'un côté dans l'air, tandis 
que dans le dispositif récepteur Slaby, l'antenne 
forme un circuit fermé avec la terre. 

M. Marconi énumère ensuite les différents 
perfectionnements par lesquels il est arrivé aux 
dispositifs actuels de télégraphie syntonique sans 
fil. D'après M. Marconi, un transmetteur relié 
à une simple tige verticale n’est pas un oscil- 
lateur très persistant ni, par conséquent, avan- 
tageux, puisque sa capacité électrique est si 
faible et son pouvoir émissif si grand, que les 


Fig. 11. 


oscillations qui sont engendrées sont rapide- 
ment amorties (fig. 9), c2 qui permet à des 
récepteurs ou à des résonnateurs de périodes 
très différentes de fonctionner. La raison en est 
que presque toute l'énergie du transmetteur est 
dissipée en deux ou trois fortes oscillations qui, 
chacune, est capable d'actionner le résona- 
teur, tandis que si l'énergie est répartie dans 
un grand uombre d'ondes (fig. 10), individuel- 
lement trop faibles pour actionnner le réso- 
nateur, alors les effets de résonance entrent 
en jeu. L’accumulation de plusieurs ondes 
parvient à actionner le récepteur, à condition 
que la période propre d'oscillation du récep- 
teur soit la même que celle du transmetteur. 
Pour faire usage d'une image proposée par le 
D" Fleming dans la discussion qui suivit la 
conférence de M. Marconi, un bouchon flottant 


mens Re 


sur ‘l’eau serait secoué par chaque vague 
longue ou courte qui l'atteindrait, mais une 
lourde pièce de bois flottant sur l'eau et ratta- 
chée au fond de la mer par un ressort, ne pren- 
drait un mouvement alternatif de haut en bas 
que pour des vagues ayant une période parti- 
culière. 

De même, si nous avons à mettre en mouve- 
ment un lourd pendule, par exemple les mar- 
teaux de grandes cloches au moyen de petits 
coups ou impulsions, celles-ci doivent être 
réglées à la période d'oscillation du pendule, 
puisque, sans cela, ses oscillations n'acquièrent 
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Fig. 12, 


aucune amplitude perceptible, à moins d'em- 
ployer une grande force. 

M. Marconi a fait un grand nombre d'essais 
en ajoutant des bobines d'inductance aux fils 
d'émission et de réception, d'après le principe 
suggéré par Lodge dans son brevet n° 29069 
de 1898, mais sans obtenir des résultats satis- 
faisants, puisque la capacité des conducteurs 
extérieurs était trop faible par rapport à l'in- 
ductance. La première méthode que M. Marconi 
a essayée a consisté à augmenter la capacité, en 
augmentant la surface des conducteurs, mais cela 
aurait, d'après M. Marconi, des inconvénients 
parce que l'augmentation de la surface entraîne 
l'augmentation du pouvoirrayonnant ; pourquoi ? 
Si l'augmentation de la surface est un incon- 
vénient, pourquoi employer alors, comme on 
le verra plus loin, des cylindres de 4,50 m de 
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diamètre? J'ai soutenu dans plusieurs revues, 
notamment dans l'Electricien du 25 mai 1901 
et dans une note publiée avec le lieutenant Pon- 
celet sur le rôle de l’antenne dans la télégraphie 
sans fil, parue dans l'Electrical Review de 
Londres du à avril 1901 et dans le Cosmos des 
27 juillet, 3, 10, 17 août 1904, qu'une grande 
surface réceptrice est très avantageuse et que 
de grandes plaques ne peuvent pas être placées 
avantageusement sur les bateaux. La solution 
que Marconi trouva, fut de placer à côté du fil 
radiateur et collecteur un fil relié à la terre 
(fig. 44 et 12) dans le but, dit M. Marconi, d'aug- 


Pig. 13. 


menter Ja capacité du système, sans toutefois 
augmenter le pouvoir rayonnant du radiateur. 
Au commencement de 1900, Marconi expéri- 
menta avec succès le dispositif de la figure 13, 
dispositif décrit dans un brevet allemand 
n° 5387, demandé en mars 1900. Dans celui-ci 
les conducteurs radiateurs (fig. 13) et résona- 
teurs prennent la forme d'un cylindre, le con- 
ducteur relié à la terre étant placé à l'intérieur. 
Le récepteur n'est pas indiqué dans le dessin, 
mais i] consiste en cylindres semblables à ceux 
employés pour transmettre, la bobine d’induc- 
tion réceptrice ou transformateur d'oscillations 
étant placée là où est indiqué l'oscillateur dans 
la figure 13, 

L'une des conditions nécessaires à ce système 
à cylindre, c’est que l'inductance des deux con- 


ducteurs du transmetteur soit inégale. Il est 
préférable que la grande inductance soit reliée 
au conducteur qui n'est pas à la terre. M. Mar- 
coni présume que, afin de rayonner la quantité 
d'énergie nécessaire, il est essentiel qu'il y ait 
une différence de phase des oscillations dans 
les deux conducteurs, sans quoi leurs effets se 
neutraliseraient mutuellement. 


Emile Guarini. 
(A suivre). 
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L'ISOLANT HACKETHAL 


Une société s’est récemment fondée à Hanovre 
(Allemagne), sous le nom de Compagnie Hacke- 
thaldraht, pour exploiter l'invention de M. Hac- 
kethal qui a déjà été mentionnée dans l'Electri- 
cien, et qui consiste à isoler les fils aériens de 
toutes sortes en les recouvrant d'un tissu im- 
prégné d'un mélange d'huile de lin et de minium. 
Les avantages que présente l'emploi de cet isolant 
peuvent se résumer comme il suit : 

Alors que les autres isolants se décomposent 
sous l'action des diverses influences atmosphéri- 
ques, dans un laps de temps relativement court 
et perdent ainsi leur propriété, l'isolant au minium 
de M. Hackethal a ses qualités primitives augmen- 
tées sous l'action de l'air. En outre, il durcit de 
plus en plus et, une fois que la masse envelop- 
pante se trouve complètement oxydée, il a acquis 
une solidité mécanique telle qu'aucune perturba- 
tion atmosphérique ne parvient à le désagréger. 
Il oppose une résistance non moins grande aux 
vapeurs acides de toutes sortes. En effet, on a fait 
à ce sujet des expériences qui ont démontré qu'un 
fil, isolé d'après le procédé de M. Hackethal, était 
demeuré intact, un an durant, dans une atmo- 
sphère au milieu de laquelle un fil nu de même 
calibre s'est trouvé complètement détruit par 
l'oxydation, au bout de quatre semaines. 

Par suite, l'emploi du fil de M. Hackethal se 
recommande particulièrement dans les usines chi- 
miques, dans les mines, dans les tunnels humides 
et dans les centres industriels. 

Le même fil donne une sécurité absolue et 
permet un fonctionnement ininterrompu en cas 
de contact ou de mélange, entre eux, de plusieurs 
conducteurs télégraphiques ou téléphoniques por- 
tés par les mêmes poteaux, ou encore au cas de 
mises à la terre produites par le contact avec des 
objets conducteurs. 

Cet isolant, pouvant supporter sans avarie des 
tensions de plusieurs milliers de volts, a son em- 
ploi tout indiqué pour protéger les fils télégraphi- 
ques ou téléphoniques à leurs points de croise- 
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ment au-dessus des conducteurs de courants 
industriels. | 

De plus, il supprime toute induction sur les 
circuits téléphoniques. Pour ces derniers, M. Ha- 
ckethal a imaginé un dispositif particulier. I 
place les deux fils sur un.isolateur commun, de 
forme spéciale, et il croise ces deux fils au centre 
de chaque portée, d'un poteau à l’autre, en utili- 
sant au point de croisement une attache isolante. 
Il obtient ainsi une symétrie absolue entre les 
deux conducteurs et, grâce à l'isolement parfait 
de ces deux conducteurs, l'un par rapport à l'autre 
et par rapport à la terre et aux fils de courants 
industriels qui peuvent suivre un tracé parallèle 
à celui de la ligne téléphonique ou croiser cette 
dernière, il élimine complètement les effets d’in- 
duction, d'où une transmission de la parole, abso- 
lument pure et nette, que l’on ne saurait obtenir 
autrement. 

Une conséquence immédiate de l'invention de 
M. Hackethal, si celle-ci donne les résultats que 
laisse espérer son auteur, sera la possibilité d'ins- 
taller les conducteurs téléphoniques, à la condition 
de pourvoir ces derniers d'une enveloppe isolante 
imprégnée de minium, dans le voisinage des fils 
‘télégraphiques et des fils de courants industriels, 
et en outre sur les mêmes poteaux, sans avoir à 
redouter la moindre perturbation de ce dangereux 
voisinage. De plus, on supprimera complètement 
les phénomènes d'induction sur ces circuits et 
l'on obtiendra une sécurité absolue dans les trans- 
missions téléphoniques, sans avoir à redouter que 
les sons transmis passent sur un circuit voisin. 

L'invention de M. Hackethal a déjà fait ses 
preuves. En effet, une section du réseau électrique 
de l'Administration des postes et des télégraphes 
d'Allemagne, située dans le voisinage de Hanovre 
et jusqu'ici fortement éprouvée par les effets d'in- 
duction, fonctionne parfaitement depuis qu'on a 
substitué aux fils nus des conducteurs isolés 
d'après le système de M. Hackethal. Le même 
Système a été employé avec succès sur le réseau 
des chemins de fer à voie étroite de Berg (environ 
100 km), sur la ligne électrique qui relie la fon- 
derie d'Ilsed aux laminoirs de Peine (80 km); sur 
les tramways de Wiesbaden (25 km) et enfin sur 
de nombreux réseaux urbains, petits et grands, 
destinés au service des incendies. 
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LES CHEMINS DE FER ÉLECTRIQUES 
EN SUÈDE 


Le gouvernement suédois a récemment. nommé 
une commission d'ingénieurs et d’autres spécia- 
listes chargée de rechercher dans quelle mesure il 


serait possible de supprimer l'emploi de la vapeur 
sur les chemins de fer de l'État et de lui substituer 
l'énergie électrique, en empruntant cette dernière 
aux nombreuses chutes d’eau du pays. 

Cette commission, après s'être livrée, sur les 
lieux, à une étude approfondie du problème, vient 
de présenter un rapport qui préconise l'emploi de 
la traction électrique. 

Suivant la commission, les avantages financiers 
devant résulter de la réforme projetée sont si in- 
contestables que le gouvernement ne doit pas hési- 
ter ase préter aux sacrifices, d’ailleurs importants, 
qu'entrainera l'abandon de la traction a vapeur et 
la transformation du matériel roulant qui en doit 
étre la conséquence. 

Toutefois l'introduction du service électrique 
imposera l'obligation absolue de supprimer les 
grands trains que remorquent aujourd'hui deux et 
même trois locomotives et de les remplacer par 
des trains moins lourds et plus fréquents. La 
nécessité de ce changement de régime est inéluc- 
table si l'on veut, avec le service électrique, obtenir 
non seulement une exploitation plus économique, 
mais aussi la continuité nécessaire. Au reste, la 
création d'un plus grand nombre de trains favori- 
sera les intérêts des voyageurs. 

Relativement à l'utilisation technique de l'éner- 
gie des chutes d’eau existantes, ce sont les pro- 
vinces de Norrbotten, Westerbotten et Jemtland 
qui, de l'avis de la commission, offrent les condi- 
tions les plus avantageuses. En outre, il existe des 
chutes d'eau utilisables dans la province de Gefle- 
borg (le Lands-Fou) et dans celle de Halland (le 
Laholmsfall et le Karsefors). La commission ne 
s'est arrêtée qu'aux seules chutes qui, au plus bas 
étiage des eaux, durant la saison d’été, développent 
une puissance d’au moins 1500 chx et qui, en 
raison de leur situation géographique, donnent la 
possibilité d’un transport de l'énergie, sans perte 
appréciable, jusqu'à la station de chemin de fer la 
plus proche. La commission recommande l'utili- 
sation de la célèbre chute d'eau de Harsprænget, 
pourtant éloignée de plus de 40 km de la ligne de 
chemin de fer la plus rapprochée, parce que les 
ressources gigantesques de cette source d'énergie 
permettent de supporter facilement les pertes qui 
sont inévitables dans la canalisation primaire. Par 
contre, elle a écarté d’autres chutes qui lui sem- 
blent insuftisantes en été, et cela malgré leur 
position géographique avantageuse. 

Plus loin, la commission recommande d'intro- 
duire la traction électrique d'abord sur les lignes 
de la côte du Botten, particulièrement sur celle de 
Lulea, frontière norvégienne, puis sur la ligne de 
Bracke-Storlien, sur les deux grandes lignes qui 
traversent le haut et le bas Norrland et enfin sur 
tous les chemins de fer de l’État de la côte S.-O. 
Le nouveau mode de traction sera particulièrement 
avantageux sur le chemin de fer transcandinave 
Gelivara-Ofoten, où un tarif réduit est destiné à 
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favoriser l'exportation des minerais suédois. 
D'autre part, comme la Suède est actuellement 
obligée de faire venir de l'étranger presque tout le 
charbon qu'elle consomme, l'introduction de la 
traction électrique donnera chaque année l'écono- 
mie d’une somme d'argent importante qui restera 
désormais dans le pays. 

À la suite du rapport ci-dessus, le gouverne- 
ment suédois a décidé de hâter autant que possible 
l'achèvement des études préliminaires que com- 
porte la question, afin de pouvoir saisir les Cham- 
bres de son projet, lors de la prochaine session 
parlementaire. 
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LES INDUSTRIES ÉLECTRO-THERNIQUES 


Au cours de la cinquième réunion annueile de 
l'Association Electrotechnique Italienne, qui s'est 
tenue à Rome du 441 au‘ 16 octobre dernier, 
M. Lori, ingénieur, a fait, sur les industries 
électro-thermiques, une conférence dont nous 
empruntons le résumé ci-après à l'Elettricista : 

« Bien que nées depuis dix ans à peine, ces 
industries ont déjà atteint un développement con- 
sidérable. La seule fabrication du carbure de cal- 
cium comporte 70 usines qui disposent d’une 
puissance de 275 000 chx. 

« L'appareil fondamental des industries en 
question est le four électrique. On trouve deux 
catégories de fours : ceux à résistance et ceux à 
arc. Les premiers sont d'un usage peu fréquent; 
les seconds sont ceux qui permettent d'atteindre 
les températures considérables grâce auxquelles la 
chimie a pu doubler le domaine sur lequel s'étend 
son action. Bien des inventeurs ont pris des 
brevets pour des fours; mais peu de types seule- 
ment ont été adoptés en pratique : ce sont ceux 
dont les organes offrent le plus de simplicité et 
peuvent se remplacer facilement et a peu de 
frais. Le coefficient d'effet utile d'un four peut se 
considérer sous deux aspects : celui du rende- 
ment thermique et celui du rendement quan- 
titatif de produit obtenu avec l'unité d'énergie- 
Une quantité qui doit particulièrement retenir 
l'attention dans ‘l'étude de la marche d'un four 
est la quantité d'énergie employé pour chaque 
poids de substance qui prend part à la réaction. 
Le four donne son rendement maximum quand 
cette énergie est celle appropriée à la réaction 
chimique qu'il s’agit d'obtenir. Si l'énergie est 
trop faible, la réaction se produit imparfaite- 
ment; si elle est trop élevée, l'énergie se dépense 
inutilement en réactions ou réchauffements para- 
sites qui, parfois, produisent même la dissociation 
de la substance déjà transformée et, par suite, la 
destruction du travail précédent. 

Le rendement thermique est le produit de deux 


facteurs. Le premier de ces facteurs est le rapport 
entre la chaleur consommée à l’intérieur du four 
et celle équivalente à la puissance du courant. 
Cette dernière partie de chaleur est fort élevée, 
certainement supérieure à 95 0/0 dans les fours 
bien construits. Quant au second des deux fac- 
teurs précités, c’est le rapport entre la chaleur 
employée pour les réactions chimiques et la 
chaleur utilisée, d’une part, et la chaleur totale 
consommée à l'intérieur du four, d'autre part. 
Cette dermière quantité varie suivant le réglage : 
elle peut même être très faible; l'étude des moyens 
destinés à l’augmenter fait partie du programme 
de la technique des fours. Ce produit des deux 
facteurs précités est le rendement du four consi- 
déré comme un outil industriel. 

A propos des industries électro-thermiques déjà 
en activité ou se trouvant encore dans la période 
des études, il faut noter que la plus répandue est 
celle du carbure de calcium. Comme autre indus- 
trie naissante, il faut signaler celle du carbure de 
barium, qui est un produit de transition dans 
l'industrie de la baryte hydratée cristallisée, la 
substance bien connue que l'on emploie dans le 


: traitement des mélasses de sucre. Il y a un autre 


produit qui mérite de retenir l'attention : le car- 
bure de lithium qui donne de l’acétylène, tout 
comme le carbure de calcium, mais en plus forte 
quantité par unité de poids. | 

Parmi les corps que l'on obtient dans le four 
électrique, il y a lieu de noter la série des siliciures. 
Le siliciure de carbone se substitue maintenant à 
l'émeri ; il en existe trois fabriques : deux en Eu- 
rope et une en Amérique. Nous trouvons en outre 
les siliciures de calcium, de barium et de stron- 
tium qui, au contact de l'eau, donnent de l'hydro- 
gène, ainsi que les siliciures de fer qui trouvent 
leur emploi dans la métallurgie de ce métal. 

Les alliages de fer et d'aluminium, également 
employés dans la métallurgie du fer, et ceux du 
fer avec d'autres métaux qui ne deviennent fusi- 
bles qu’à des températures très élevées, prennent 
aujourd'hui une importance de plus en plus grande. 

Le four électrique donne encore d’autres corps 
qui ne sont point sortis, jusqu'ici, du laboratoire 
du chimiste. 

Il faut enfin signaler trois nouvelles industries 
électro-thermiques : celle du verre, celle du gra- 
phite et celle du fer. La première s'exerce à Co- 
logne. Malheureusement, on ne possède pas de 
données précises à son sujet. Il s’agit de l’échauf- 
fement et de la fusion du verre, qu'on obtient 
directement avec l'arc voltaique. Quant à l'indus- 
trie électro-thermique du fer, que l’on a déjà 
tentée de différents côtés, elle aura probablement 
pour résultat l'obtention de quelques alliages de 
fer réfractaires. 

Utilisant une chaleur qui revient toujours à un 
prix élevé, même quand le courant s'obtient dans 
les meilleures conditions, les fours électriques doi 
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vent étre-réservés aux opérations chimiques qui 
exigent des températures très hautes, soit qu'il 
faille développer la chaleur dans la masse qu'il 
s'agit d’échauffer, avec une grande homogénéité, 
soit qu'il y ait à craindre la possibilité de mélanges 
d'impuretés avec les produits de la combustion. 
En ce qui concerne l'industrie du graphite, elle 
donne déjà les électrodes de charbon et elle de- 
vient ainsi l'auxiliaire de toutes les autres indus- 
tries électrotechniques. Les variétés de graphite 
aujourd'hui obtenues avec les différents procédés 
électrothermiques sont déjà fort nombreuses; il 
est permis d'espérer que l'on parviendra, avec le 
temps, à produire industriellement, même le dia- 


mant. 
G. 


ACADEMIE DRS SCIENCES DE PARIS 


Seance pu 16 DÉCEMBRE 1901. — C'est dans cette 
séance publique annuelle qu’ont été proclamés les 
lauréats des prix décernés par l'Académie. 

Parmi les prix décernés, nous citerons particu- 
lièrement ceux qui sont relatifs à l'électricité. 

Le prix extraordinaire de 6000 francs pour la 
mécanique a été attribué pour moitié à M. Tissot, 
lieutenant de vaisseau, pour ses travaux relatifs à 
l’utilisation de la télégraphie sans fil par la marine 
de l'Etat. 

Le prix Montyon de mécanique a été accordé à 
M, Aimé Witz, à Lille, pour l'ensemble de ses 
travaux. 

Le prix La Caze de physique a été décerné, à 
l'unanimité des membres de la Commission, à 
M. Pierre Curie pour l’ensemble de ses travaux 
et, notamment, pour la découverte du radium en 
collaboration avec Mme Curie, pour la découverte 
de la piézo-électricité faite en commun avec son 
frére M. Jacques Curie et pour sa belle série de 
recherches sur les propriétés magnétiques des 
corps à diverses températures. — 

Le prix Gaston Planté a été attribué à M. G. 
Boucherot. Le rapport de la Commission, com- 
posée de MM. Mascart, Lippmann, Becquerel, 
Violle et Cornu, s'exprime ainsi : 

« M. G. Boucherot s’est consacré depuis 1890 a 
l'étude des courants alternatifs et des nombreuses 
questions qui se rattachent à leur emploi indus- 
triel; comme d'autres inventeurs, il s'est d'abord 
laissé séduire par les avantages que l'on pourrait 
tirer de la combinaison des condensateurs avec les 
appareils producteurs et récepteurs de courants 
alternatifs, il a indiqué plusieurs applications 
intéressantes et nouvelles; malheureusement, des 
obstacles, les uns techniques, les autres écono- 
miques, se sont opposés jusqu'ici à l'emploi in- 
dustriel des condensateurs ; malgré les efforts de 
M. Boucherot et de ses successeurs, ils ne parais- 


Les 


sent pas encore vaincus, et l'intérêt incontestahl 
des recherches de M. Boucherot est plus théorique 
que pratique, dans l’état actuel de l'industrie. 

« Il a été plus heureux dans une autre voie; 
toujours guidé par une connaissance approfondie 
de la théorie, il a notablement perfectionné les 
moteurs d'induction, dits asynchrones à champ 
tournant, de la catégorie dite à cage d’écureuil, si 
répandus aujourd’hui grâce à leur robustesse et à 
la simplicité de leur construction, il a réussi à 
donner à ces appareils un couple notable de 
démarrage, sans les sacrifices exagérés de rende- 
ment, comme c'était le cas dans les appareils 
antérieurs, et ces moteurs ont été bien accueillis. 

a Deux autres questions préoccupent les exploi- 
tants de courants alternatifs. La prémière est celle 
du couplage des alternateurs, opération quelquefois 
très facile, mais qui avait présenté aussi des diffi- 
cultés paraissant insurmontables dans d'autres cas ; 
dans des mémoires qui remontent jusqu'à 1892, 
M. Boucherot fait connaître la cause de ces in- 
succès, qui dépendent autant du moteur à vapeur 
que de l'alternateur, et sont dus à la résonance 
électromécanique ; une fois la cause mise en évi- 
dence, il est facile de remédier à ces inconvénients. 
La seconde est celle du compoundage des machines 
puissantes; il importe que la mise en marche de 
moteurs importants sur un réseau ne trouble pas 
la marche des autres moteurs ou de l'éclairage. 
Plusieurs solutions ont été proposées; une au 
moins de celles adoptées par M. Boucherot a reçu 
la sanction de l'expérience. 

« La Commission estime que les travaux et 
inventions de M. Boucherot sont dignes d'être 
récompensés par l'attribution du prix Planté. » 

Le prix Kastner-Boursault est destiné à l'auteur 
d'un travail sur les applications diverses de l'élec- 
tricité dans les arts, l'industrie et le commerce. 
La Commission a pensé qu'elle pouvait l’attribuer 
à l'une des industries électrochimiques dont le 
développement toujours grandissant est une source 
de richesse pour notre pays. 

Elle a choisi MM. H. Gall et de Montlaur pour 
leurs procédés de fabrication électrolytique des 
chlorates de potasse et de soude. Les lauréats sont 
les auteurs d'un procédé déjà ancien d’une quin- 
zaine d'années et, parmi leurs mérites, on peut 
compter celui d'avoir fondé la première usine 
électrochimique utilisant une des grandes sources 
des Alpes. On sait que, depuis lors, les grandes 
chutes d’eau ont attiré de nombreuses usines dans 
la Savoie et dans le Dauphiné. Avant d'établir le 
procédé industriel en question, l’un des auteurs 
avait déjà pu se rendre compte de l'avantage des 
méthodes électrolytiques sur des méthodes pure- 
ment chimiques dans des essais poursuivis en vue 
de l'extraction du brome des eaux mères des 
marais-salants; il est même regrettable que ce 
procédé, recommandé depuis à l'étranger, n'ait 
pas été utilisé en France. L'électrolyse de la 
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solution aqueuse d'un chlorure alcalin donne, 
comme on le sait, le métal et de l'hydrogène à la 
cathode, du chlore et de l'oxygène à l'anode. Le 
métal, en présence de l'eau, se transforme en 
alcali caustique. Si les divers éléments restent en 
présence, des réactions multiples peuvent prendre 
naissance. L'emploi d'une cathode en mercure, 
comme l'avaient fait Berzélius et H. Davy, permet 
de retirer le métal, procédé qui est devenu la base 
de méthodes industrielles; on peut, au contraire, 
favoriser l’action du chlore sur l’alcali et obtenir 
des chlorates et des perchlorates. C'est la réaction 
utilisée par MM. H. Gall et de Montlaur. L'éléva- 
tion de la température des bains, une distribution 
convenable des densités autour des électrodes, 
dont l'anode est en platine, assurent les réactions 
dans des conditions économiques. A l'origine de la 
fabrication, les électrodes étaient entourées de 
diaphragmes contenant des liquides de composi- 
tion différente; plus tard, on s'est borné à protéger 
la cathode par de l'amiante ou par un dépôt 
d’hydrate de chaux. Les bains sont contenus dans 
des cuves en ciment armé. Le chlorate de potasse 
et le chlorate de soude, sels inégalement solubles, 
s'obtiennent par des méthodes un peu différentes. 
Après des essais faits en 1886, dans l'Oise, à Vil- 
lers, les auteurs ont appliqué leur procédé en 
Suisse, à Vallorbe, utilisant 2000 chx de force; 
puis, en 1892, ils créérent en France, à Saint- 
Michel de Maurienne, une usine employant 
5000 chx de force. Il y a quelques années encore, 
la totalité des chlorates était préparée par voie 
chimique pure et provenait, pour la plus grande 
partie, d'usines anglaises. Aujourd'hui, la produc- 
tion française annuelle atteint 6000 tonnes et, 
dans ce chiffre, l'exploitation des procédés de 
MM. H. Gall et de Montlaur intervient pour la 
plus large part. La Commission du prix Kastner- 
Boursault s’est appuyée sur ces beaux résultats 
pour décerner le prix à MM. Gall et de Montlaur, 
créateurs d'une industrie électrochimique aujour- 
d'hui florissante. | 

Le prix Jean Reynaud, de la somme de dix 
mille francs, est décerné successivement par les 
cinq Académies au travail le plus méritant, rele- 
vant de chaque classe de l'Institut, qui sê sera 
produit pendant une période de cing ans et qui 
devra être toujours une œuvre originale, élevée et 
ayant un caractère d'invention et de nouveauté. 
L'Académie des Sciences a décerné le prix Jean 
Reynaud à M, Gabriel Lippmann. 


* 
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Le programme des prix proposés qui intéressent 
plus particuliérement les électriciens, sont les 
suivants : 

Prix Hésert. — Ce prix annuel, d’une valeur 
de 1000 francs, est destiné à récompenser l'auteur 
du meilleur traité ou de la plus utile découverte 


pour la vulgarisation et l'emploi pratique de 
l'Electricité. . 

Prix L. La Caze. — L'Académie décernera, 
dans sa séance publique de l’année 1903, un prix 
de 10 000 francs à l'ouvrage ou mémoire qui aura 
le plus contribué aux progrès de la Physique. 

Prix GASTON PLANTÉ. — Ce prix biennal sera 
décerné, s’il y a lieu, dans la séance annuelle de 
1903, d’après le jugement de l'Académie, à l'au- 
teur français d'une découverte, d'une invention 
ou d'un travail important dans le domaine de 
l'Electricité. Le prix est de 3000 francs. 

Prix Hucues. — Ce prix annuel, d'une valeur 
de 2500 francs, est destiné à récompenser une 
découverte originale dans les sciences physiques. 
Il sera décerné pour la première fois en 1903. 

Prix KasTner-BoursauLT. — Ce prix triennal, 
d'une valeur de 2000 francs, sera décerné, s'il y a 
lieu, en 1904, à l’auteur du meilleur travail sur les 
applications diverses de l'Electricité dans les Arts, 
l'Industrie et le Commerce. 

Prix Wine. — Prix annuel de 4000 francs. 
décerné chaque année par l'Académie des sciences 
sans distinction de nationalité, à la personne 
dont la découverte ou l'ouvrage sur l’Astronomie, 
la Physique, la Chimie, la Minéralogie, la Géologie, 
ou la Mécanique expérimentale aura été jugé par 
l'Académie le plus digne de récompense, soit que 
cette découverte ou cet ouvrage ait été fait dans 
l'année même, soit qu'il remonte à une autre 
année antérieure ou postérieure à la donation. 

Prix Leconte. — Ce prix, d'une valeur de 
50 000 francs, doit être donné, en un seul prix, 
tous les trois ans, sans préférence de nationalité 
aux auteurs de découvertes nouvelles et capitales 
en mathématiques, physique, chimie, histoire 
naturelle, sciences médicales ou aux auteurs 
d'applications nouvelles de ces sciences, applica- 
tions qui devront donner des résultats de beau- 
coup supérieurs à ceux obtenus jusque-là. L'Aca- 
démie décernera le prix Leconte, s’il y a lieu, dans 
sa séance annuelle de 1904. 


* 
» y 


Séance DU 23 DÉCEMBRE 1901. — M. Sarrau pré- 
sente une note de M. E. Carvallo sur les lois de 
l'énergie électrique (1). 

M. Lippmann présente une note de M. H. Pellat 
ayant pour titre: Contribution à l'étude des tubes 
de Geissler dans un champ magnétique (?). 

M. Fr. Meurisse adresse une note relative à un 
nouveau manipulateur pour le télégraphe Morse 
(Commissaires : MM. Cornu et Mascart). 


* 
+ + 


Séance pu 30 pEcemMBre 4904. — M. A. Cornu 
présente une note de M. E. Carvallo intitulée : 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXIII, p. 1196. ' 
(2) Ibid., p. 1200. 
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extension des deux lois de Kirchhoff. Dans cette 
note, l'auteur montre comment on peut étendre 
les deux lois de Kirchhoff aux conducteurs à trois 
dimensions; la première loi, aux courants va- 
riables et la deuxième loi, aux diélectriques- 
M. Carvallo a obtenu aussi les deux lois générales 
suivantes : 

lo Le flux du courant tolal à travers toute 
surface fermée est nul: 

9 La force électromctrice totale qui règne 
dans lout circuit fermé est nulle (1). 

M. H. Poincaré présente une note de M. W. de 
Nicolaiève sur une nouvelle réaction entre les 
tubes électrostatiques et les isolateurs (?). 

M. d’Arsonval présente une note de MM. H. Bor- 
dier et Lecomte intitulée : Action des courants 
de haute fréquence (application directe) sur les 
animaux, note qu'il fait suivre de quelques re- 
marques (3). 

M. Gouy communique une note sur les maxima 
électrocapillaires de quelques composés orga- 
niques (4). 

SI LE — 


JURISPRUDENCE 


La Compagnie du gaz de Saint-Amand contre 
la Société d’Electricité : Arrêt de la Cour 
de Cassation (chambre civile) du 18 juin 
1900. 


_ Est-ce la dernière fois que nous allons avoir à 
revenir sur cette interminable affaire de l'éclairage 
électrique de Saint-Amand, dont nous avons conté 
par le menu, les nombreuses péripéties aux lec- 
teurs de l'Electricien. (Voy. les n°s des 3 avril 
1897, 3 juillet 1897 et 15 décembre 1900.) La Com- 
pagnie du gaz de Saint-Amand a l'air d'aimer tel- 
lement les procès, que nous n'oserions pas l’affir- 
mer, et pourtant il semble bien que l'arrêt rendu 
par la Chambre civile de la Cour de Cassation, le 
48 juin dernier, sur le pourvoi formé par la Com- 
pagnie du gaz contre l'arrêt de la Cour de Bourges 
du 14 juin 1899, devrait enfin clore définitivement 
la longue série de procès, plus ou moins malheu- 
reux pour la Compagnie, qui ont eu pour point de 
départ l'établissement, par la Société Bruandet 
et Cie, d'une distribution d'éclairage électrique 
pour le service des particuliers, dans la ville de 
Saint-Amand. 

Reprenons, pour mémoire, la nomenclature de 
ces divers procès. 

Le premier procès a été engagé par la Compa- 
gnie du gaz, devant le Conseil de préfecture du 
Cher, contre la ville de Saint-Amand, pour lui 


1) Comptes-rendns, tome CXXXIII, p. 1290. 
2) Ibid., p. 1293. 

3) Ibid., p. 1295. 
4 
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(4) Ibid., p. 1297. 


demander réparation de l'atteinte portée a son 
droit exclusif à l'éclairage public et privé, par les 
installations de la Société d’Electricité sur la 
grande et sur la petite voirie : la demande de la 
Compagnie fut repoussée par le Conseil de préfec- 
ture ; portée, à la suite de ce premier échec, devant 
le Conseil d'Etat, elle fut également rejetée par la 
haute juridiction, qui se déclara, en outre, incom- 
pétente pour connaitre les conclusions prises 
contre la Société d'Electricité. 

La deuxième procès a été intenté à la Compagnie 
du gaz, devant le tribunal de Saint-Amand, par 
deux de ses actionnaires, afin de faire déclarer 
nulle la résolution prise, illégalement suivant eux, 
par l'assemblée générale des actionnaires de la 
Compagnie, de faire de l'éclairage électrique : ce 
procès aboutit à un jugement du tribunal, faisant 
défense à la Compagnie de se livrer à l'exploita- 
tion de l'éclairage électrique, contraire au pacte 
social; sur l'appel de la Compagnie, ce jugement 
fut confirmé par un arrêt de la Cour de Bourges 
du 6 avril 1892. 

Le troisième proces a été entrepris par la Com- 
pagnie du gaz, devant le Conseil d’Etat pour de- 
mander l'annulation de l’arrété par lequel le préfet 
du Cher lui avait retiré l'autorisation de placer, 
sur les dépendances de la grandé voirie, des con- 
ducteurs destinés à la distribution de l'éclairage 
électrique et lui avait donné l'ordre de procéder à 
l'enlèvement de ces conducteurs, devenus inutili- 
sables par suite des décisions du tribunal de Saint- 
Amand et de la Cour de Bourges : par arrêt du 
29 janvier 1897, le Conseil d'Etat a rejeté la de- 
mande de la Compagnie. 

Enfin, le quatrième et dernier procès consistait 
en une demande en dommages-intérêts, qui fut 
portée par la Compagnie du gaz devant le tribunal 
de Saint-Amand, contre la Société d’Electricité, a 
raison du dommage qu'elle avait éprouvé du fait 
de la concurrence abusive de cette dernière; dé- 
boutée de sa demande par le tribunal, la Compa- 
gnie fit appel devant la Cour de Bourges qui, par 
un arrêt du 14 juin 1899, rejeta également ladite 
demande. 


Nous avons rendu compte de ce dernier procès 
dans l’Electricien du 15 décembre 1900 et nous 
avons expliqué comment la Cour de Bourges, 
pour repousser l’action en dommages-intéréts de 
la Compagnie du gaz, s'était fondée sur ce que, 
indépendamment de la contravention provenant. 
du défaut d'autorisation, laquelle était prescrite, 
la Société d’Electricité n'avait commis aucun acte 
illicite préjudiciable à la Compagnie, en fournis- 
sant l'éclairage électrique aux habitants de Saint- 
Amand; ni surla grande voirie, où l'autorisation 
préfectorale n'avait pu donner aucun droit pri- 
vatif à la Compagnie du gaz; ni sur la petite 
voirie, à l'égard de laquelle le droit exclusif, con- 
cédé par la ville de Saint-Amand à la Compagme 
du gaz, n’avait} pas été respecté par la Société 
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d'Electricité qui était restée étrangère aux conven- j 


tions intervenues entre la ville et sa concession- 
naire et quin ‘avait aucun Jien de droit avec cette 
derniére. 

C'est contre cette décision de la Cour de Bourges 
que la Compagnie du gaz de Saint-Amand a formé 
un pourvoi en cassation, basé sur les deux moyens 
suivants : 


PREMIER MOYEN : « Violation de l’article 1382 du 
Code civil, en ce que l’arrét attaqué a décidé que 
la Société exposante n'était pas fondée à réclamer 
des dommages-intérèts à raison de la concurrence 
que la Société d'Electricité lui avait faite en four- 
nissant l'éclairage aux particuliers au moyen de 
cäbles établis sur la grande voirie, sous prétexte 
que les autorisations conférées par le préfet à la 
Société du gaz ne faisaient pas obstacle à ce que 
des autorisations de même nature puissent être 
accordées à des Sociétés concurrentes, alors cepen- 
dant qu'il est reconnu par l'arrêt attaqué lui-même, 
qu'en fait, M. le préfet du Cher n'avait pas usé de 
la faculté qu'il se serait ainsi réservée; que les 
agissements de la Société d’Electricité ont donc 
porté atteinte à un droit dont la Société du gaz 
était seule en possession régulière, et alors, par 
suite, que ces agissements sont nécessairement 
constitutifs d'une faute engageant la responsabilité 
de leur auteur. 


DEUXIÈME moyen: « Violation de l'article 1382 
du Code civil, en ce que l'arrêt attaqué a déclaré 
non pertinente l'articulation présentée par la So- 
ciété exposante en vue d'établir que la Société 
d'Flectricité avait distribué l'éclairage au moyen 
de canalisations établies sur les dépendances de la 
petite voirie par ce motif, que ce fait, fut-il cons- 
tant, la Société d’Electricité n'aurait de ce chef 
encouru aucune responsabilité, aucun lien de droit 
n'existant entre elle et la Société du gaz, alors 
qu il s'agissait dans l'espèce, non pas de savoir si 
la Société d’Electricité aurait manqué aux obliga- 
tions qu'elle aurait contractées vis-a-vis de la So- 
ciété exposante, mais uniquement si elle ne s'était 
pas rendue coupable envers cette dernière d'une 
faute quasi-délictuelle. » 

Pour faire comprendre l'intérêt du pourvoi de 
la Compagnie du gaz, un mot d’ A n'est 
peut-être pas inutile. 

L'article 1382, visé par le pourvoi, est cette dis- 
position du Code civil, aux termes de laquelle : 
« Tout fait quelconque de l’homme qui cause a 
autrui un dommage, oblige celui, par la faute 
duquel il est arrivé, à le réparer. » 

En principe l'action en réparation appartenant 
a la partie lésée, en vertu de cet article, est pres- 
criptible seulement par trente ans, c'est-à-dire 
que cette action est recevable pendant trente ans 
à partir du jour où s’est produit le fait domma- 
geable ou quasi-délit; mais si ce fait revêt le 
caractère d'une infraction prévue et punie par la 
loi pénale, tel qu'un crime, un délit ou une con- 


travention, alors l'action civile en réparation du 
préjudice causé, bien que pouvant s’exercer, de- 
vant la juridiction civile, indépendamment de 
l'action publique ou pénale, n’en est pas moins 
soumise à la même prescription que cette der- 
nière : dix ans pour un crime, trois ans pour un 
délit, un an pour une contravention. 


Or, dans l'espèce, le fait, par la Société Bruandet 
et Cie, d'avoir établi des ouvrages sur la voie 
publique, sans l'autorisation de l'autorité admi- 
nistrative compétente (le préfet pour la grande 
voirie, le maire pour la petite voirie) constituait 
précisément une contravention, et cette contra- 
vention, d'après les déclarations mèmes de l'arrèt 
de la Cour de Bourges (Voy. l'Électricien du 
45 décembre 1900), se trouvait couverte par la 
prescription d’un an, au jour de la demande en 
dommages-intéréts intentée contre la Société par 
la Compagnie du gaz de Saint-Amand, ce qui 
rendait cette demande irrecevable de ce chef. On 
comprend donc que la Compagnie du gaz avait le 
plus grand intérêt à prétendre que l'arrèt de la 
Cour de Bourges avait violé l’article 1382 du Code 
civil, en refusant de relever à la charge de la 
Société d'électricité Bruandet et Cie, indépendam- 
ment de la contravention résultant de la pose de 
conducteurs d'électricité, sans autorisation, sur 
les voies publiques de Saint-Amand, une autre 
faute — celle-ci purement quasi-délictuelle et 
ouvrant au profit de la partie lésée une action 
prescriptible seulement par trente ans — qui au- 
rait résidé dans le fait d’avoir exercé, au préju- 
dice de la Compagnie du gaz, une concurrence 
illicite, pour la fourniture de la lumière aux 
habitants de Saint-Amand. 

C'est ce que tendaient à établir les deux moyens 
du pourvoi en cassation de la Compagnie du gaz 
de Saint-Amand et le mémoire ampliatif produit 
à l'appui. 

Le premier moyen consistait donc à soutenir 
que le caractère illicite de la concurrence de la 
Société d'électricité se serait manifesté, sur les 
dépendances de la grande voirie, par l'usage de 
cables aériens élablis sans l'aulorisation du 
préfet, ladite Société ayant ainsi troublé sans 
droit la Compagnie du gaz dans la jouissance 
d'une autorisation qu'elle possédait seule, en fait, 
pour la distribution de l'éclairage sur les dépen- 
dances de la grande voirie, puisque aucune auto- 
risation semblable n'avait été accordée ni à la 
Société d'électricité, ni à aucune autre entreprise. 

Quant au second moyen, il consistait à prétendre 
que, même en l'absence d'un lien de droit quel- 
conque entre la Compagnie du gaz et la Société 
d'électricité, cette dernière n’en avait pas moins 
engagé sa responsabiiité vis-à-vis de la Compa- 
gnie du gaz, en fournissant l'éclairage électrique 
à ses abonnés au moyen de cables aériens établis 
sans autorisation au-dessus des voies urbaines, 
dont l'usage avait été concédé à titre exclusif a 


46 L'ÉLECTRICIEN 


la Compagnie : qu'en agissant ainsi la Société 
d'électricité avait fait ce qui ne lui était pas léga- 
lement permis, et s'était rendue coupable d'un 
quasi-délit de concurrence illicite. 

En somme, d'après ces deux moyens, aussi bien 
sur la grande voirie que sur la petite voirie, la 
faute dont la Société aurait dú être déclarée res- 
ponsable vis-à-vis de la Compagnie du gaz, aurait 
été d'avoir fourni illicitement la lumière électrique 
à ses abonnés, au moyen de câbles établis sans 
autorisation au-dessus des voies publiques. Mais 
il importe d'observer que, en vertu du principe de 
la liberté de la concurrence industrielle ou com- 
merciale, la fourniture de l'éclairage électrique ne 
pouvait en elle-même constituer une faute, une 
ville ne pouvant jamais constituer, au profit de son 
concessionnaire du service de l'éclairage, qu'un 
monopole de canalisation et non un monopole des 
fournitures à faire aux particuliers : si donc la 
Compagnie du gaz se trouvait obligée, pour im- 
puter aux fournitures d'éclairage faites par la 
Société d'électricité un caractere illicite, de faire 
intervenir le défaut d'autorisation de ses installa- 
tions sur la voie publique, c'était retomber inévi- 
tablement dans l'exercice d'une action contre 
l'auteur d'un fait constituant par lui-même une 
contravention, à raison du préjudice causé par 
suite de cette contravention. Toute l’argumenta- 
tion de la Compagnie du gaz, pour échapper aux 
conséquences de la prescription qui rendait son 
action irrecevable, du chef de la contravention 
commise par la Société d'électricité, se trouvait 
donc inopérante, puisqu'elle n’aboutissait à éta- 
blir, à la charge de cette Société, qu'une seule 
faute : le défaut d'autorisation, c'est-à-dire la 
contravention. 

C'est ce qu'a jugé la Chambre civile de la Cour 
de cassation, qui a rejeté le pourvoi de la Compa- 
gnie du gaz, par l'arrêt suivant : 


La Cour, 

Sur les deux moyens réunis : 

Attendu que l'action en dommages-intérêts exercée 
par la Compagnie du Gaz de Saint-Amand contre 
Bruandet et consorts était basée sur ce que ceux-ci 
avaient fourni la lumière électrique à un certain 
nombre de particuliers au moyen de câbles aériens 
établis sans autorisation sur la grande et la petite 
voirie. 

Attendu que les juges du fond ont écarté ce grief 
par le motif que l'installation des câbles susdits, lors- 
qu'elle s'était produite, constituait des infractions soit 
de grande, soit de petite. voirie et que l'action civile, 
née de ces infractions, était soumise aux mèmes pres- 
criptions que l'action publique. 

Attendu que la Compagnie du Gaz, sans contester 
que les courtes prescriptions dont s'agit fussent accom- 
plies dans l'espèce, a soutenu que sa demande n'était 
prescriptible que par 30 ans, parce que le fait géné- 
rateur était non une infraction de voirie envisagée en 
elle-même, mais un quasi-délit de concurrence dont le 
caractère illicite s'était manifesté par l'usage de cables 
aériens placés sur la voie publique. 


Mais attendu que la Ville de Saint-Amand, qui n'au- 
rait pas pu se créer pour elle-même le monopole des 
fournitures d'éclairage à faire aux particuliers, n'avait 
pas pu en droit concéder à la Compagnie du gaz un 
monopole de cette espèce; 

Que dès lors, les fournitures de lumiere électrique 
opérées par Bruandet et consorts n'étaient susceptibles 
d'être invoquées par la Compagnie du gaz au soutien 
de son action en concurrence illicite qu’à condition que 
cette Compagnie précisat contre ses concurrents une 
faute par eux commise et constituant le fait généra- 
teur de l'action. Mais qu'elle n'a articulé aucune faute 
en dehors de i'installation indue d'appareils sur la voie 
publique, faute qui est prévue et réprimée par la loi 
pénale et qui est couverte par la prescription, d'après 
les déclarations non contredites de l'arrêt. 

Attendu que, dans ces circoustances, en rejetant la 
demande, l'arrêt n'a pas violé l'article 1382 du Code 
civil visé par le pourvoi. 

Par ces motifs, 

Rejette le pourvoi. 


Après avoir expliqué et commenté, dans |’Elec- 
tricien du 15 décembre 1900, la décision de la 
Cour de Bourges, objet du pourvoi, nous termi- 
nions notre étude en ces termes: «... Telle est, 
dans ses grandes lignes, la décision de la Cour de 
Bourges. Bien que le pourvoi formé contre elle 
par la Compagnie du gaz ait été admis par la 
Chambre des requétes de la Cour de cassation (ce 
qui ne veut nullement signifier qu’il le sera égale- 
ment par la Chambre civile), nous persistons à 
croire qu'elle est bien rendue, car le défaut d’auto- 
risation dont se prévaut le pourvoi contre la So- 
ciété Bruandet, pour conclure à une concurrence 
illicite de sa part, ramène forcément la demande 
en réparation de la Compagnie du gaz à l'exercice 
de l’action civile à raison d'une exploitation con- 
traventionnelle : or, nous savons que la Cour de 
Bourges a déjà décidé à cet égard (ce que le pour- 
voi ne conteste pas, croyons-nous), que cette action 
civile était prescrite. » Nous sommes heureux de 
constater que notre appréciation était juste, puisque 
la décision de la Cour de cassation vient pleinement 
la confirmer : c'est là pour notre amour-propre de 
commentateur une petite satisfaction, dont nous 
ne pouvons nous empêcher de faire part à nos 


lecteurs. 
Charles Sirey, 
Avocat à la Oour de Paris. 
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CHRONIQUE 


Un nouveau dispositif protecteur pour 
tramways électriques. 


L’Elektrotechnische Rundschau de Francfort-sur-Mein 
nous apprend que, depuis près d'une année, les tram- 
ways électriques de Hanovre utilisent un dispositif pro- 
tecteur qui a jusqu'ici donné toute satisfaction. Ce dis- 
positif, imaginé par M. Grotewold,' ingénieur en chef, 
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a déja fonctionné une soixantaine de fois, et toujours 
avec succès. Depuis son adoption, l'on n'a pas eu à 
déplorer, à Hanovre, un seul accident grave de personne. 
ll se compose d'un cadre en fer sur lequel est tendu 
un treillis et que deux tiges fixent à la plateforme du 
véhicule. Ce cadre peut se lever et s'abaisser et prendre 
quatre positions différentes. Quand il doit fonctionner, 
il tombe sur le sol et s'y applique de manière qu'aucun 
objet ne puisse le soulever. C'est un mouvement invo- 
lontaire du conducteur de la voiture qui lui fait quitter 
la position de repos et le fait entrer en activité. En 
effet, en cas de danger, le conducteur se préoccupe 
immédiatement de supprimer les communications et 
alors, en repoussant la manivelle un peu au delà du 
point zéro, il provoque la chute du cadre. 

Le même appareil a déjà été adopté par un grand 
nombre d'entreprises de tramways électriques, en 
dehors de Hanovre. — G. 
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Le câble transpacifique Américain. 


Relativement au câble que l'on se propose, aux 
Etats-Unis, d'immerger dans le Pacifique, l'&lectricat 
World, de New-York, donne les informations suivantes : 

On a mené dans ces derniers temps une active cam- 
pagne en faveur de la création d'une grande compagnie 
de cable, de manière à assurer le vote du projet de loi 
présentement soumis aux Chambres de Washington. Ce 
projet prévoit, comme on le sait, la pose d'une ligne 
sous-marine qui doit se rendre de la côte Ouest de 
Amérique du Nord aux Philippines, en touchant les 
îles Hawai et l'ile Guam. L'opinion publique va proba- 
blement se prononcer en faveur de l'attribution, à une 
entreprise privée, de la propriété et de l'exploitation de 
ce câble, lequel devrait être construit aux Etats-Unis et 
immergé par des navires américains. I} n'existe actuel- 
lement qu'une seule entreprise privée, la compagnie 
American Steel and Wire, capable de mener à bien dans 
les délais fixés (cinq ans) une œuvre aussi gigantesque. 
il faut noter, cependant, que les initiateurs de la cam- 
pagne ci-dessus rencontrent une vive opposition parmi 
les démocrates : ces derniers demandent, en effet, que 
ce soit le gouvernement lui-méme qui pose et exploite 
la ligne transpacifique. La ligne en question comprendra 
un double càble plus quelques petits embranchements. 
Les frais de premier établissement ne s'élèveront pas à 
moins de 116 000 000. — G. 


00 


Le chemin de fer électrique Montreux-Montbovon 
(Suisse). | 


Nous empruntons à l'Electro-Teckniker de Vienne les 
détails suivants sur le chemin de fer électrique de Mon- 
treux à Montbovon (Suisse) qui est actuellement en 
cours de construction : 

« La ligne, à partir de la gare de Montreux, gravit 
les pentes du Cubly en formant plusieurs lacets et, 
après avoir franchi une distanre de 11 km, atteint la 
station Les Avants à une altitude de 1000 m. Ensuite 
elle longe les versants abrupts de la Baye de Montreux 
et parvient, par une altitude d'environ 1130 m, au 
tunnel de Jaman, d'une longueur de 2450 m. Au sortir 
de ce tunnel, la ligne descend à Montbovon, à une alti- 
tude de 800 m. Jusqu'à Montbovon, le trajet est de 
22 km. De ce dernier point jusqn'à Zweisimmen, il reste 
encore une distance de 38 km à franchir. On espere 


que la section Les Avants-Montbovon sera mise en ser- 
vice au printemps de 1903 et que le reste de la ligne 
sera achevé, jusqu'à Zweisimmen, dans le cours de l'au- 
tomne de la même année. Entre Montreux et Montbovon: 
la pente s'élève jusqu'à 6,7 0/0; de Montbovon à Zwei- 
simmen, elle ne dépasse point 4 0/0. La voie mesure 
1 m d'écartement; les rails pèsent 24,2 kg par mètre 
courant. Le matériel roulant comprend 11 voitures au- 
tomotrices et 5 voitures d'attelage ; chacun de ces véhi- 
cules contient 48 places assises. Toutes ces voitures 
sont éclairées et chauffées à l'électricité. On a prévu 
dans chaque sens 6 trains par jour en hiver et 
10 en été, sans parler de plusieurs trains locaux orga- 
nisés entre Montreux et Les Avants. Le courant élec- 
trique sera fourni, jusqu'à l'achèvement de l'usine cen- 
trale de Boltigen, par l’usine de Montbovon. A Boltigen on 
installe provisoirement 4 groupes hydraulico-électriques, 
chacun d'une puissance de 600 chx. C'est à Montbovon 
que se trouvera l'atelier central de réparations, avec 
deux autres ateliers de même genre, mais moins im- 
portants, à Montreux et à Zweisimmen. Le trajet de 
Montreux à Montbovon s'effectuera en 1 heure 1/2, à 
une allure de 15 à 35 km à l'heure, et celui de Mont- 
bovon à Zweisimmen en 2 heures, à une allure de 18 à 
35 km par heure. L'ensemble de l'installation entrai- 
nera une dépense de 13 000 000 francs : sur cette 
somme, on prévoit 600 000 francs pour l'usine centrale 
de Boltigen, 1 327 500 francs pour la canalisation et 
environ 500 000 francs pour le matériel roulant. On 
compte, pour la première année, sur une recette kilo- 
métrique de 13 000 francs, soit 824 000 francs au total, 
et l'on espère que cette recette pourra s'élever, au bout 
de dix années d'exploitation, à 1 100 000 francs. Ces 
chiffres font ressortir un revenu de 4 0/0 sur le capital 
engagé dans l’entreprise. » — 6. 
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L'usine hydraulico-électriqnue de Vissola (Italie). 


En annonçant la récente inauguration de l'usine 
hydraulico-électrique de Vizzola, qui distribue déjà 
15 000 chx, l'Elettricista donne les détails ci-après sur 
cette installation, la plus importante que l'on ait jus- 
qu'ici construite en Italie : 

Les eaux abondantes du Tessin, depuis leur sortie 
du lac Majeur jusqu'au point où elles se jettent dans 
le Pô, étaient depuis longtemps déjà employées à lir- 
rigation; mais, jusque dans ces derniers temps, on avait 
négligé de les mettre à profit comme force motrice. 

En 1889, on a pour la première fois songé à utiliser 
les grands travaux de dérivation du canal d'irrigation 
de Villoresi et d'utiliser une force motrice de 40000 chx. 

En 1896, la Société Italienne pour conduites d'eau a 
obtenu du gouvernement l'autorisation qui devait lui 
permettre de réaliser son projet de dérivation du Tessin, 
avec une chute d'eau de 24 à 28 m; l'année suivante, 
1897, cette opération a été déclarée d'utilité publique 
et, au cours de l'hiver de 1898, la Société Lombarde a 
commencé les travaux hydrauliques. Cette œuvre colos- 
sale a été menée à bon terme après un peu plus d'une 
année d'efforts. 

Les installations mécanique et électrique sont, de 
leur côté, à la hauteur des travaux hydrauliques. Le 
bâtiment des machines, édifié dans le voisinage de Viz- 
zola, renferme les machines nécessaires pour produire 
environ 23 000 chx. On y rencontre 10 groupes généra- 
teurs égaux, chacun formé d'une turbine à axe hori- 
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zontal qui est directement accouplée à une dynamo. 
Chaque groupe peut développer environ 2200 chx; on 
dispose en outre d'une série spéciale de machines pour 
l'excitation des génératrices. 

Les grandes turbines ont été construites par la maison 
Riva, Monneret et Ci”, de Milan. Quant au matériel élec- 
trique, depuis les grandes dynamos jusqu'aux plus 
petits accessoires, il sort entierement des ateliers de la 
maison Schuckert de Nuremberg. 

Du bâtiment des machines partent 24 fils de cuivre 
qui transportent le courant triphasé sous une tension 
de 11 000 volts et le distribuent sur un réseau de con- 
ducteurs électriques qui accuse un développement de 
près de 150 km. 

Toute la région voisine est ainsi alimentée en lumière 
et en énergie. La distribution d'énergie utilise déjà 
15 000 chx et elle ne s'arrêtera certainement pas à ce 
chiffre. 

On évalue à 2 500 000 francs l'économie annuelle que 
fait réaliser, avec son régime actuel, l'usine hydraulico- 
électrique de Vizzola. — G. 
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Bateau sous-marin anglais. 


Le premier sous-marin anglais, lancé dernièrement à 
Barrow, est sorti des chantiers de Vickert fils et Maxim. 
fl y en aura cinq de ce type qui est, en somme, le sous- 
marin américain Holland. Ses dimension sont 19,20 in, 
largeur 3,58 m. On lui a donné des lignes d'eau qui 
rendent la résistance minimum dans la marche a la 
surface pour laquelle il sera mû par une machine prin- 
cipale du type à gazoline, capable de maintenir une 
vitesse maximum d'environ 9 nœuds sur une distance de 
près de 65 km. Quand il sera submergé, un moteur 
principal électrique lui donnera une vitesse de 7 nœuds 
pendant quatre heures. Ce moteur marchera au moyen 
d'accumulateurs pourvus d'appareils pour la charge 
Le bâtiment est éclairé par des lampes à incan- 
descence portatives. Des réservoirs d'air comprimé 
fournissent l'air respirable et assurent la ventilation. 


(La Nature.) 
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Nouveaux appareils destinés à prévenir 
les chutes de gréle. 


Au sujet des nouveaux appareils que l'on a imaginés 
pour prévenir les chutes de grêle et qui s’écartent du 
type des canons aujourd'hui adopté, lElettricista de 
Rome publie les détails suivants : 
= » Un chimiste de Winterthur a récemment fait paraitre, 
dans le Neuer Winterthur Tageblatt, un article don- 
nant le détail d'un tout nouveau système qui permet- 
trait dempeécher Ja formation de la grêle. Il s'agit de 
l'emploi de ballons remplis d'un mélange gazeux déton- 
nant qui pourrait s'enflammer à une hauteur conve- 
nable. On obtiendrait l'inflammation et l'explosion au 
moyen d'un petit allumoir automatique à chronometre. 
De cette manière, il n'existerait aucun point de contact 
entre Vexplosif et l'opérateur; l'explosion pourrait se 
produire à des hauteurs diverses, selon les besoins; le 
ballon se chargerait et se lancerait d'un point quel- 
conque, sans que les dispositifs fixes fussent nécessaires 
à cet effet. En plus des avantages ci-dessus que le nou- 
veau système offrirait par rapport aux canons actuels, 
il faut, en outre, remarquer que la puissance explo- 
sive et, conséquemment, la périphérie de perturbation 


pourraient s'augmenter à loisir, sans risque aucun pour 
la personne qui se chargerait de la manœuvre de 
l'appareil. 

Un autre système destiné à prévenir la formation de 
la grèle et comportant l'emploi d'une sonnerie élec- 
trique, a été proposé par M. G.-M. Slanoïévitch. Ce 
dernier inventeur a noté que les décharges des canons 
aujourd'hui utilisés produisent uniquement des dépla- 
cements gazeux et, par suite, des ondulations aériennes, 
lesquelles, à leur tour, en troublant l’état moléculaire 
du nuage dangereux, empêchent la formation des 
grélons. Mais on a en outre remarqué que le projectile, 
même dans les eas les plus favorables, n'atteint jamai splus 
de 4 à 500 m de hauteur et que, par suite, dans le cas 
de nuées se trouvant plus haut, les décharges ne don- 
nent pas de bons résultats; tout au contraire, elles sont 
souventes fois inutiles. De plus, le déplacement gazeux 
produit va s'affaiblissant peu à peu et, quand il parvient 
jusqu'à la nuée, il n'a plus l'énergie nécessaire pour 
produire des effets appréciables, surtout dans le cas 
d'ouragans très violents. M. Slanoïévitch a done pensé 
qu'il serait préférable de faire produire les vibrations 
au sein mème du nuage ou tout à proximité — ce que 
l’on obtient en attachant à un cerf-volant ou, ce qui 
vaut mieux, à un ballon captif une forte sonnerie où 
sirène électrique. Les vibrations sonores, graves ou 
aiguës, produisent dans les nuées des vibrations 
aériennes beaucoup plus intenses que celles occasion- 
nées par les coups de feu, car ces vibrations n'ont 
encore rien perdu ‘de lcur intensité, étant donné que 
l'on place‘ la sirène à une certaine hauteur que l'on 
peut faire varier à loisir, en faisant monter le ballon 
plus ou moins haut. Le ballon ou cerf-volant employé 
doit communiquer, avec la batterie électrique placée à 
terre au moyen d’un fil d'acier accompagné de deux 
fils isolés, en cuivre on en aluminium. Le courant, 
lancé sur le fil, va actionner la sonnerie. De plus, en 
donnant au ballon une force ascensionnelle suftisam- 
ment grande, on pourrait, en outre, lui faire emporter 
la pile, en maintenant seulement la communication 
avec la terre, de manière à pouvoir fermer le circuit au 
moment opportun. » — G. 
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L'électricité à Pompéi. 


La Société Allgemeine Elektricitats de Berlin vient 
d'achever, dans la vallée de Pompéi, une installation 
destinée au transport électrique de l'énergie. Tous les 
conducteurs employés sont en aluminium. Une chute 
d'eau met en mouvement trois turbines à axe hori- 
zontal, qui ont chacune une puissance de 150 chx et 
fo nt 190 tours par minute. Chaque turbine actionne 
un moteur à courant triphasé. Le courant est transmis, 
sous la tension de 3600 volts, à Pompéi, Sarno et Torre 
Annunziata. Chacune des canalisations se compose de 
trois conducteurs en aluminium : la première a une 
longueur de 3 km, la deuxième de 15 km et la troisième 
de 3,5 km. Le courant triphasé obtenu trouve surtout 
son emploi, comme force motrice, dans les fabriques 
de pâtes alimentaires de la région. — G. 


L'Éditeur-Gérant : L. De Sore. 
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LE COMPTEUR °° MARS ”’ 


POUR COURANT CONTINU 
ET POUR COURANT ALTERNATIF 


Ce nouveau compteur, construil par la Com- 
pagnie pour l'éclairage des villes et la fabrica- 
tion des compteurs et appareils divers. appar- 
lient à la catégorie des compteurs d'énergie 
électrique à intégration continue reposant sur 
le principe du wattmétre électrodynamique. 

Le compteur Mars, que la figure 1 représente 


à gauche muni de son enveloppe et, à droite, 
ouvert, est de construction très robuste. Il est 
caractérisé par son mode de réglage, sa simpli- 
cité, son petit nombre d'organes et son faible 
poids, ce qui a permis de l'établir à un prix 
réduit, tout en lui conservant la grande exacti- 
tude qu'exige ce genre d'instruments. 

- Comme tous les compteurs-moteurs, le comp- 
teur Mars (fig. 2) comporte un petit moteur 
électrique avec son induit mobile I et ses in- 
ducteurs fixes SS, un amortisseur constitué 
par un disque en aluminium D, fixé sur l'arbre 
de l'induit et tournant entre les pôles de deux 
aimants BB superposés et, enfin, un méca- 


Fig. 1. — Compteur ‘ Mars ”. 


nisme totalisaleur, constitué par un compteur 
de Lours actionné par une vis sans fin que porte 
l'arbre de l’induit. Cet ensemble est supporté 
par un bâti en métal A d'une seule pièce, à la 
fois très solide et très léger. 

L'induit I a son enroulement fait sur une 
carcasse très légère, ce qui a permis de donner 
à cet organe le minimum de poids. L'extrémité 
inférieure de l’arbre qui le supporte repose sur 
un saphir, serti dans une douille qui mérite 
une mention spéciale. Cette douille est établie 
de manière à pouvoir êlre vérifiée et, au besoin, 
remplacée très facilement, sans qu'il soit néces- 
saire de déplacer ou de démonter le compteur 
qui est toujours livré avec une douille de 
rechange. 

Comme on le voit sur la figure 3, le saphir 

22° ANNÉE. — 1" SEMESTRE 


est serti dans l’une des extrémités de la douille, 
l'extrémité opposée élant percée d'un trou lisse 
qui sert de logement au pivot de l'arbre lors- 
qu'on déplace ou qu'on transporte l'instrument, 
afin d'éviter que le pivot ne s'émousse et que le 
saphir ne soit rayé. Dans la position indiquée 
sur la figure 4, l'arbre est immobilisé. Pour le 
rendre libre, il suffit de tirer vers soi un ressort 
en spirale G (fig. 2) placé sous un bouton qui 
se trouve à la partie inférieure du bâti. On 
dégage ainsi la douille qui tombe par son propre 
poids; cela fait, on dévisse le bouton jusqu'à 
fond de course, puis on remet la douille dans 
son logement après l'avoir retournée, c'est-à-dire 
en plaçant vers le haut la partie qui porte le 
saphir. I] ne reste plus qu'à repousser le ressort 
qui reprend sa place, grace à un petit téton fixé 
4 
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en son centre et qui retombe de lui-méme dans 
le point de centre de la douille. L'arbre repose 
alors par son pivot sur le saphir et est libre de 
tourner; la figure 3 montre cette position de la 
douille. 

Les balais qui frottent sur le collecteur de 
l'induit mobile sont montés et pivotent sur un 
axe maintenu par un ressort en boudin; grâcè 
à cette disposition, les frotteurs appuient par 
deux points à la fois sur les génératrices du 
cylindre constituant le collecteur, assurant 
ainsi un excellent contact, tout en réduisant au 
minimum les frottements et les étincelles; la 


mms. —- 


taille oblique des balais empèche tout arrêt aux 
points morts, l'une des ailettes du balais por- 
tant sur la lame suivante avant que l'autre 
ailette n'ait quitté la lame précédente du col- 
lecteur. 

Les bobines fixes de l’inducteur ne présentent 
rien de particulier; elles ont été calculées, ainsi 
que l’enroulement de l'induit, pour obtenir un 
couple électrodynamique puissant permettant 
d'augmenter le freinage et d’atténuer les résis- 
tances passives dues aux frottements. 

Le frein magnétique présente aussi une dis- 
position spéciale : les deux aimants superposés 
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Fig. 2. — Détails de construction du compteur ‘* Mars ”. 


dans le sens vertical peuvent être réglés méca- 
niquement; ils sont montés à chariot sur une 
vis de réglage à deux filets inverses, commandée 
par un bouton qui permet d’écarter ou de rap- 
procher les aimants entre les pôles desquels 
tourne le disque amortisseur en aluminium, fixé 
sur l'arbre de l'induit. Cette disposition donnée 
aux aimants réalise un couple résistant très 
puissant, réglable à volonté et leur assure une 
perméabilité constante, leur circuit se trouvant 
toujours fermé à travers le disque D. Cette dis- 
position présente, en outre, le grand avantage 
de conserver au compteur toute son exactitude. 
les courts circuits n'ayant aucune action sur les 
aimants. 

La boîte qui sert à fermer l'instrument em- 
pêche les poussières et les corps étrangers de 


pénétrer à l'intérieur. Sur les côtés, à droite et 
à gauche, ont été ménagées deux ouvertures 
permettant d'accéder aux balais pour les régler 
sur place si nécessaire, ces deux ouvertures se 
ferment automatiquement lors du plombage du 
compteur et leur disposition est telle que l'on 
ne peut plomber le compteur si elles ne sont 
pas hermétiquement closes. Le compteur pro- 
prement dit est indépendant de sa boîte qui 
se fixe à l'aide de deux vis serrant les deux 
oreilles O (fig. 2) placées sur chacun des côtés 
des inducteurs. | 

Pour mettre l'instrument en place, on le 
relire de sa boîte après avoir desserré les deux 
vis de fixage; cela fait, on scelle la boîte sur le 
mur à l'aide de quatre vis passant dans les. 
trous ménagés-à cet effet aux quatre angles de 
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la boîte. Celte dernière une fois fixée solidement 
et bien verticalement, on place le compteur en 
limmobilisant par ses deux vis que l'on serre 
énergiquement. On amène les conducteurs du 
réseau de distribution aux deux bornes mar- 
quées S et les fils du circuit d'utilisation aux 
deux bornes de droite marquées A, après avoir, 
au préalable, découvert les quatre bornes, en 
retirant la petite planchette de sûreté que l’on 
remet en place une fois les connexions termi- 


nées. Il ne reste plus, pour mettre le compteur 
en service, qu'à dégager l'arbre de l'induit 
mobile en retournant, comme il a été dit pré- 
cédemment, la douille qui porte le saphir sur 
lequel doit reposer le pivot. 


” q: 


| 


67 4,8 


Reste à examiner l'exactitude des indications 
données par le compteur lorsqu'il est mis en 
marche. Soit, par exemple, un compteur de 
1000 watts; on compte le nombre de tours du 
disque pendant un temps donné, soit 20 tours 
en 37,4 secondes, la puissance du courant pas- 
sant par le compteur sera donnée par la relation 


1000 X 20 
37,4 


Le nombre de watis obtenus par ce calcul 
doit étre le méme que celui indiqué par les 


P= = 536 watts. 


instruments de mesure. S'il n'en était pas 
ainsi, les erreurs en plus ou en moins seraient 
corrigées par le rapprochement ou l'écarte- 
ment des aimants du disque amortisseur. | 

Grâce aux soins apportés à sa construction 


et aux divers perfectionnements dont il a été 


l'objet, ce compteur moteur ne consomme 
pour son fonctionnement propre que 0,015 } 
0,017 ampére; la simplification de ses organes 
a permis de réduire le prix de vente; enfin, il 
fonctionne très régulièrement. 

Ce nouveau compteur vient d'être agréé par 
la ville de Paris pour les installations d'abonnés 
à courant continu et à courant alternatif. 


J.-A. MONTPELLIER. 


Oe See 


UN NOUVEL INDICATEUR DE TERRE 


L’indicateur de terre, sous la forme où il est 
appliqué habituellement, n’est, en réalité, qu'un 
indicateur d'équilibre. Supposons (fig. 1) un cir- 
cuit à 550 volts, formé de deux conducteurs isolés. 
Un « indicateur de terre » ordinaire, formé d’une 
série de lampes dont le milieu est à la terre, est 
installé entre les deux fils. Les deux lampes fonc- 
tionneront également tant que les deux branches 


| du circuit offriront la même résistance par rapport 


Fig. 1 


à la terre, même si cette résistance d'isolement 
varie de zéro a1 mégohm. Mais aussitôt qu'une 
des branches diffère de l’autre, les lampes com- 
mencent à indiquer cette différence, montrant 
ainsi leur valeur comme indicateur d'équilibre et 
non comme indicateur de terre. 

Prenons un cas différent, celui d'an circuit à 
courant alternatif à 3000 volts en câbles souter- 
rains sous plomb. En raison de la haute tension, 
on emploiera des transformateurs en mettant des 
lampes sur le secondaire de chaque transforma- 
teur, comme l'indique la figure 2. Dans ce cas, en 
faisant varier simplement la longueur du cable sur 
une branche, de facon que sa capacité différe de 
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celle de l’autre, les lampes indiqueront la diffé- 
rence, en rentrant encore dans leur ròle d'indica- 
teur d'équilibre. | 

_ Ces raisons ne sont pas les seules qui nous ont 
conduit à l'étude d'un véritable indicateur de 
terre, capable de donner la valeur exacte de la 
résistance d'isolement et de mettre en mouve- 


ment un appareil d'alarme, lorsque cette résis- 


tance descend au-dessous d’une valeur déter- 
minée. Tout en remplissant ce but, l'appareil 
donne la mesure régulière de la résistance d'iso- 
lement du système; il peut servir à transmettre 
des messages entre les différents points, comme 
nous l’expliquerons dans la description qui va 
suivre. 

Pour mieux faire comprendre cette description, 
je l’accompagnerai des données numériques, en ce 
qui concerne les résistances, etc. se rapportant à 
la station où il est appliqué. 

La station comprend trois excitatrices, reliées 
électriquement d'une façon permanente, du côté 


ol | Cl 


négatif, par le fil d’équilibre. Le rail positif est 
mis à la terre par des lampes. Le rail négatif 
aboutit à des lampes semblables : à partir de là, le 
circuit se divise : l’une des branches va par un 
relai de 150 ohms et une résistance de 10 000 ohms 
au milieu d'un interrupteur double, à deux direc- 
tions; l’autre branche va directement à la borne 
supérieure opposée du méme interrupteur (fig. 3). 

Dans l’état normal, c'est-à-dire lorsque l'appa- 
reil agit comme indicateur de terre, l'interrupteur 
est fermé sur les contacts supérieurs, comme le 
montre le pointillé, ce qui a pour effet de mettre 
à la terre la première branche qui contient le relais, 
et de relier la seconde branche avec une bobine 
inductive ayant une résistance de 490 ohms, celle- 
ci étant réunie, par un coupe-circuit et une fiche P, 
a un des rails a 3000 volts. 

La fiche étant enlevée, on régle la tension de 
l’armature du relais, de façon à ce qu'elle tombe 
lorsque P est mis à la terre à travers une résis- 
tance qui sera celle pour laquelle on désirera que 
l'alarme soit donnée. Le contact se produit lorsque 
la tension aux bornes du relais diminue et cette 
diminution résulte de celle de la résistance montée 
en dérivation avec lui. Par exemple. avec 260 volts 


et 6 lampes de 200 ohms soit 1200 ohms, le relais et 
sa résistance aura 10 150 ohms, la bobine réactive 
490 ohms et la résistance 20 000 ohms, soit cn 
tout 20500 ohms environ. 

En premier lieu cette résistance est ouverte et 
la différence de potentiel aux bornes du relai est 


260 ee 
1200 + 10 180 XX 150 = 3,44 volts. 
En fermant ensuite le circuit, la différence de 
potentiel aux bornes du relais devient 


260 40150 + 20 500 
10150 >< 20500  — 30650 
1200 + 550 + 20500 
150 
x 10150 > 3,27 volts. 


L'appareil d'alarme est une sonnerie ordinaire, 
actionnée sous 5 volts par courant alternatif. 

S'il se produit une interruption en un point 
quelconque du circuit du relais, la sonnerie entre 
en fonction, il en est de même si une partie quel- 
conque du circuit d’excitation est à la terre autre- 
ment que par les lampes. Si le défaut est du côté 
négatif, la sonnerie fonctionne immédiatement ; 
s’il est sur le côté positif pendant que la machine 
est reliée au rail, il ne se produit rien jusqu’au 
moment où la machine est enlevée. À ce moment 
elle fait partie du circuit négatif par l'intermédiaire 
du fil d'équilibre et la sonnerie fonctionne. Elle 
sert également à l'essai des inducteurs des alter- 
nateurs, en reliant le pôle négatif en premier lieu. 

On réalise ainsi un essai constant et automatique 
de toutes les parties des circuits à courant alter- 
natif et à courant continu. 

L'installation avait été faite primitivement pour 
essayer l'isolement des circuits en marche et on 
employait un galvanomètre d'Arsonval dont la 
constante était 10 000 mégohma. L’isolement du 
système étant de 200 000 ohms environ, ce galva- 
nomètre a été remplacé par un voltmètre Weston, 
d'un emploi plus commode. Actuellement, la 
mesure quotidienne se fait sans plus de complica- 
tion que la lecture du voltage des circuits. 

La figure 3 indique la position du voltmètre. 
Lorsqu'on veut l'employer, on tourne l’interrup- 
teur vers le bas, ce qui met tout en série, et 
donne l'intensité du courant a travers la résistance 
d'isolement des conducteurs à 3000 volts. 

On obtient la constante en mettant à la terre la 
fiche P, et en employant la formule 


D — d 
R=r— 


r étant la résistance totale du circuit quand P 
est à la terre, soit 30000 ohms, D la déviation 
obtenue lorsque P est à la terre et d la déviation 
obtenue pendant l'essai d'isolement. 
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Si D est égal à 130 et d à 15, on aura 


R= 30 000 a — 930 000 ohms. 


À certains moments, on constatera une réduc- 
tion graduelle de l'isolement, ce qui indique un 
défaut qui, s’il était abandonné à lui-même ne 
tarderait pas à produire un court-circuit. Lorsque 
ceci arrive, On localise comme suit le défaut : 

Si le voltmètre indiquait 15 divisions dans le 
service normal et 40 divisions lorsqu'un défaut 
s'est produit et si le défaut est chez un client, le 
défaut disparaîtra, c’est-à-dire le voltmètre re- 
viendra à 15, lorsqu'on tournera l'interrupteur 
primaire correspondant. Mais il serait fastidieux 
d'observer le voltmètre pendant toute une journée 
pendant qu’un autre opérateur tourne successi- 


retrouver ensuite sur quel branchement il se 
trouve. 

Si le défaut se trouve sur le câble, il faut pro- 
céder à son sectionnement jusqu'à ce qu'on ait 
trouvé l'endroit défectueux. 

Depuis l'installation de ce système d'essai et 
d'observation, l'appareil a joué un rôle préventif 
et les dérangements ont été beaucoup plus rares 
qu'auparavant. 

L’indicateur de terre sert encore lorsque le ser- 
vice doit être interrompu pour des modifications, 
réparations, etc. On opère alors, en général, le 
matin, de très bonne heure. Un poste téléphonique 
peut ne se trouver qu'à une distance de plusieurs 
kilomètres et même, s'il existait à proximité, les 
communications donnent toujours lieu à une 
perte de temps. L’indicateur de terre remplit alors 
le rôle d'un système télégraphique entre la station 
et l'endroit où s'effectue le travail. L’ouvrier a un 
poste semblable à celui de l'usine et transmet les 
signaux par la sonnerie, d'après l'alphabet morse, 
en employant un des feeders du service pour 


vement les interrupteurs; comme d'autre part 
on les ouvre et ferme rapidement, on n'aurait 
aucun moyen de connaître le moment précis où 
l'opération va avoir lieu, de sorte que même dans 
les intervalles où l’on va d'un client chez l’autre, 
l'observateur ne pourrait prendre un instant de 
repos. 

Le relais donne le moyen d'obtenir ce signal. 
L'opérateur met pour cela le système à la terre, 
au moyen d'une série de lampes et fait ainsi. 
fonctionner la sonnerie. Il attend alors un instant 
pour que l'observateur, à la station, ait le temps 
de mettre l'interrupteur sur le voltmétre; puis il 
actionne l'interrupteur du client. Lorsque l'essai 
est fini, il donne un second signal, qui fait dévier 
l'aiguille du voltmétre a 80 divisions. Les deux 
opérateurs notent le temps, de façon à ce que 
lorsqu'un défaut est constaté, on puisse facilement 


Jaoo Dolls 
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lun des conducteurs. Les signaux sont lents, 
mais distincts; ils peuvent être transmis aussi 
bien lorsqu'il n’y a pas de courant que lorsque les 


Fig. 8. 


conducteurs sont sous tension. L'indicateur povr- 
rait rester sur le circuit hors service jusqu'à ce 
qu'il soit remis sous tension; mais comme 
260 volts constituent une tension désagréable, on 
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emploie une batterie extérieure et un trembleur, 
de sorte que le circuit n'offre aucun danger pen- 
dant qu'on y travaille. 

Si une partie seulement du système est mise 
hors circuit par l'emploi d'un interrupteur inter- 
médiaire, on dispose une seconde installation en 
parallèle avec celle de l'usine. Les deux points 
reçoivent alors les signaux, mais la station n’y 
prête aucune attention. On emploie pour cela 
une résistance plus élevée et un relais avec un plus 
grand nombre de tours de fil de façon à obtenir 
40 000 ohms, par exemple, et un nombre de tours 
double. Les connexions sont indiquées figure 4. 

L’armature du relais est normalement relevée. 
Si on abaisse l'isolement en appuyant sur une 
„Clef, l'armature tombe. Plusieurs opérateurs peu- 

vent ainsi être en communication l’un avec l'autre 
d'un point quelconque du système à un autre 
point quelconque. À la station, le courant continu 
maximum qui agit sur le relais est 0,025 ampère : 
le courant alternatif n'excède pas 0,025 ampère et 
n'est perceptible sur le voltmètre Weston que par 
un léger déplacement d'une demi-division de 
l'aiguille. On a employé un voltmétre Weston à 
courant alternatif pour mesurer le courant de la 
bobine réactive et, sur 3000 volts, on a trouvé 
5 divisions. 
T. W. VARLEY. 
(D'après The Electrical Wold and Engineer.) 
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UNE NOUVELLE ÉLECTRODE 
EN PLATINE 


M. W. C. Heraeus, de Hanau-sur- Mein, vient 
d'imaginer un dispositif qui lui permet d'em- 
ployer une quantité très minime de platine pour 
Ja construction des électrodes formées avec ce 
métal. i 

Son procédé peut se résumer comme il suit : 

Au travers d'un tube en verre A fermé à l'une 
de ses extrémités et ayant environ 8 mm de dia- 
mètre extérieur, on fait passer de minces fils de 
platine B. Ces derniers, aux deux points opposés 
de l'enveloppe de verre, sont noyés dans la 
masse qu'ils traversent pour se prolonger en 
dehors du tube. Aux extrémités des fils en 
question, c’est-à-dire sur les deux côtés exté- 
rieurs du tube de verre, on soude des bandes C 
de feuilles de platine larges de 20 mm et n'ayant 
pas plus de 0,0075 mm d'épaisseur. Dans l'in- 
térieur du tube, on soude aux fils transversaux 
de platine des conducteurs en cuivre qui ser- 
vent à amener le courant et qui se rattachent 
tous à un obturateur de forme convenable, éga- 
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lement en cuivre, par lequel l'ouverture du 
tube se trouve fermée. Au moyen de cet obtu- 
rateur on peut fixer sur des barres un nombre 
quelconque de dispositifs semblables à celui 
qui vient d'être décrit et ainsi obtenir une 
grande surface d'électrode. 

Un décimètre carré de l'électrode en question 


correspond à 2 décimètres carrés de super- 
ficie et ne pèse que 2 gr.; par suite, 1 mètre 
carré de superficie d’électrode ne comporte que 
100 gr de platine. 

Grâce aux fils transversaux, 
platine C a une solidité suffisante. 

Le dispositif de M. Heraeus présente de plus 
un autre avantage; c'est qu'il permet d'amener 
à la surface en platine, qui joue le rôle d'élec- 
trode, un courant quelconque sans aucune perte 
de tension et de distribuer uniformément ce 


la feuille de 
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courant. Par suite de la présence des fils trans- 
versaux en platine, l'électrode ainsi obtenue se 
subdivise en de nombreuses petites sections 
dont chacune conserve la quantité de courant 
que lui apportent les conducteurs en cuivre. 
Quand on dispose d'un nombre suffisant de fils 
de platine transversaux, noyés dans la masse du 
verre comme il a été dit ci-dessus (un suffit 
par 5 cm), on n'a pas à redouter la moindre 
perte de tension, à l'intérieur de l'électrode, 
avec des intensités qui peuvent s'élever à plu- 
sieurs milliers d'ampères par mètre carré. 

On a craint au début que les points où les fils 
trans versaux traversent le tube de verre ne fus- 
sent pas assez solides. Pourtant les essais effec- 
tués à ce sujet ont donné les résultats les plus 
satisfaisants, quelle que fût la température de 
l'électrolyte. 
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La nouvelle électrode de M. Heraeus semble 
devoir permettre l'emploi du platine pour de 
nombreuses opérations d'électrolyse dans les- 
quelles on avait, jusqu'ici, renoncé à faire inter- 
venir ce métal en raison de son prix élevé. En 
effet, l’électrode ainsi formée reviendra à peu 
près au même prix que l'électrode en charbon. 
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DETERMINATION RAPIDE DE LA CHARGE 


RESTANT DANS LES BATTERIES D ACGUMULATEURS 


Dans une courte note communiquée à l'A me- 
rican Electrician, M. Ernest Lunn, chargé 
de l'entretien d'une batterie de l'Edison Illu- 
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Durée en heures 
Fig. 1. 


minating C° de Detroit, présente à ce sujet 
quelques courbes très intéressantes. 

Ces courbes, inspirées par les besoins de la 
pratique, permettent de dire très rapidement 
ce que durera, à un régime quelconque donné, 
une batterie déjà déchargée d'un nombre déter- 
miné d’ampéres-heure. 

Si nous considérons la courbe des régimes 
de décharge en fonction du temps, courbe géné- 
ralement fournie par le constructeur et cor- 
respondant aux capacités qu'il garantit, nous 
voyons figure À que pour un débit quelconque OC, 
la capacité totale de la batterie est donnée par 
la surface OBAC. Si de cette surface nous retran- 
chons la capacité déjà débitée représentée par 
0B'A'C, il nous restera encore à débiter B'BAA’, 


soit au régime choisi OC, une durée correspon- 
dante AA’ = BB’, immédiatement indiquée par 
la courbe. 

La capacité enlevée étant toujours la méme, 
quel que soit le régime auquel on veut conti- 
nuer la décharge, la courbe des points A’ repré- 
sentant cette capacité devra nécessairement 
avoir constant le produit de ses abcisses par 
ses ordonnées, c’est-à-dire être une hyperbole 
équilatére. 

En couvrant la courbe AD d'un réseau d'hy- 
perboles correspondant respectivement aux ca- 
pacités débitées, on obtiendra un ensemble 
(fig. 2) permettant de résoudre tous les cas. 

Nous voulons savoir, par exemple, combien 
durera notre batterie au régime de débit de 
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3 ampères par dm? après que nous lui aurons 
déjà ôté 3 ampères-heure par dm?. Suivons 
l'hyperbole correspondant à 3 ampères-heure 
jusqu'à sa rencontre avec l'horizontale 5 A. La 
distance A'A nous donne alors la durée cherchée, 
soit près d'une heure. L'on peut évidemment 
étendre ce procédé au calcul des éléments devant 
couvrir un diagramme donné et à la vérification 
de la capacité des batteries à régimes variables, 
mais à la condition de se contenter d'une ap- 
proximation cependant suflisante en pratique. 
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En effet, dans cette méthode, l'on soustrait 
graphiquement la capacité déjà débitée au ré- 
gime choisi pour achever la décharge. Or, il 
est bien évident qu'au point de vue de l'état 
de la batterie pour les décharges à venir, il 
n'est pas indifférent de lui ôter 100 ampères- 
heure à 100 ampères ou 100 ampères-heure à 
10 ampères. Pour plus de précision, il faudrait 
ramener au régime à débiter, la capacité en- 
levée au régime débité (par la méthode du 
D" K. Norden, par exemple), puis retrancher la 


Fig. 2. 


durée correspondant à cette capacité de la 
durée CA indiquée sur la courbe. 

Mais, alors, on n'aurait plus l'avantage capital 
de la méthode de Lunn : la rapidité. 


J. IZART. 
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LA TÉLÉGRAPHIE SYNTONIQUE SANS FIL 


(Suite et fin) (1). 


Les résultats obtenus avec ce dispositif ont 
été remarquables. Avec des cylindres de 7 m 
de haut et 1,50 m de diamètre, de bons signaux 
furent facilement obtenus à une distance de 
31 milles en mer, et ces signaux ne furent pas 
influencés par d'autres installations de télé- 


(1) Voir l’Electricien, n° 577, p. 38. 


graphie sans fil, fonctionnant dans un voisinage 
immédiat. 

Les surfaces fortement rapprochées et la 
grande capacité du récepteur en font un réso- 
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Fig. 14. re 


nateur possédant une période propre bien dé- 
terminée. c'est-à-dire qu'il n’est plus capable de 
répondre à des fréquences qui diffèrent par suite 
de sa propre période d’oscillation, ni d’être affecté 
par des troubles dus à l'électricité atmosphé- 
rique. 
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Un simple fil vertical, dit M. Marconi, comme 


celui indiqué à la figure 5, peut être comparé à 
une sphère creuse de métal mince qui, chauffée, 
se refroidirait très vite et le système des cylin- 
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massif qui prendrait un temps beaucoup plus 
long pour se refroidir. 

En outre, un cylindre au transmetteur et un 
cylindre à grande surface au récepteur consti- 


dres concentriques, à une sphère de métal i tuent un bon radiateur et un bon récepteur pour 


Fig. 15. 


les raisons que j'ai signalées depuis 1899, parce 
que les rayons électromagnétiques sont per- 
pendiculaires à la surface du conducteur (fig. 14) 
et pour les motifs énoncés dans le brevet anglais 
du 24 janvier 1900, n° 1555 et dans la note 
précitée du Cosmos. Si on emploie des câbles 
ou des torons (fig. 15), on a des radiations dans 
des plans obliques (fig. 16) et on a à craindre 
Vinterférence (fig. 17). 


Fig. 16. 


J'ajouterai à ce que dit M. Marconi que, pour 
que l'emploi des cylindres soil efficace, il faut 
(en supposant que ce sont deux cylindres droits 
égaux) qu'ils soient parallèles et que chacun 
soit compris entre les deux plans passant par 
les bases de l’autre (fig. 18) (voir l'Electricien 
du 23 mai 1901). Les effets sont moindres si les 
deux cylindres ne sont pas parallèles (fig. 19), 
ou si l’un des deux n'est compris qu’en partie 
entre les plans passant par les bases de l'autre 
cylindre (fig. 20). | 

Un autre système efficace de télégraphie sans 
fl syntonisée fut celui basé sur l'emploi de 
condensateurs au transmetteur, comme dans le 
système Slaby (fig. 21). Les condensateurs, par 


exemple des bouteilles de Leyde, constituent, 
avec un oscillateur, un transmetteur trés per- 
sistant et trés efficace (fig. 22). Avant la confé- 


Fig. 17. 


rence de M. Marconi, j'ai signalé quelque chose 
d'analogue dans l'Electrician du 9 novem- 
bre 1900 et dans l'Electrical Review de Lon- 


Fig. 18. 


dres, n°’ des 14 et 18 janvier 1901. On sait que 
sans antenne — qui est un concentrateur d'ondes 
— on ne peut pas transmettre à de grandeS 
distances; alors Marconi, pour ne pas relier 
l'antenne directement à l'oscillateur, — ce qui 


aurait rendu la longueur d'onde dépendante des | 


dimensions de l'antenne, — l'a reliée an secon- 
daire d'un transformateur, dont le primaire 
contient l'oscillateur et le condensateur. L'autre 
borne du secondaire est reliée à la terre. 
M. Marconi constitue alors le transmetteur 
indiqué dans la figure 23. Ce dispositif a 
quelque chose de semblable à celui indiqué 
par Braun. 


Fig. 19. 


Marconi croit y voir l'agencement de Tesla, 
employé en 1897 en Autriche et en 1898 par le 
Post Office anglais. Cela ne nous paraît guère 
exact, puisque dans le dispositif Tesla (fig. 24) 
il y a un oscillateur dans le secondaire de la 
deuxième bobine. 

Le récepteur employé avec le transmetteur 


Fig. 20. 


précité est celui de la figure 6; seulement pour 
rendre l'accord plus marqué, on introduit un 
condensateur en dérivation sur le circuit du 
cohéreur (fig. 25). 

Afin que la syntonisation soit parfaite, il faut 
que les produits de la self-induction par la 
capacité dans les quatre circuits soient égaux, 
c'est-à-dire dans les deux circuits du transmet- 
teur el du récepteur. 

Il est très facile d'établir l'accord entre les 
deux circuits du récepteur, si on considère le 
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fait que l'expérience a confirmé, que les bobines 
d'induction réceptrices, ayant le secondaire en- 
roulé en une seule couche et à une certaine dis- 
tance, par exemple 2 mm (pour rendre la capa- 


Fig. 21. 


cité négligeable), ont une période approxima- 
tivement égale à celle d'un conducteur vertical 
de même longueur. Au transmetteur, on établit 
l'accord entre les deux circuits et avec le ré- 
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Fig.' 22. 


cepteur en augmentant ou en diminuant la capa- 
cité du condensateur ou la self-induction de 
l'antenne. Cela étant, en reliant deux trans- 
metteurs à une antenne transmettrice unique, 
comme il est indiqué dans la figure 26 et plu- 
sieurs récepteurs à une antenne réceptrice 
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unique, comme il est indiqué dans la figure 27, | Cette combinaison qui a permis de transmettre 
on a pu réaliser la double communication, | des signaux à une distance de 50 km avec un 
cylindre de 4,25 m de haut et de 0,40 m de dia- 
mètre, est indiqué dans la figure 28. . 
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Fig. 23. 


comme l'avait relaté M. le professeur Fleming. 
Depuis, un autre perfectionnement a été 


Fig. 25. 


Le printemps dernier, Marconi a réussi à 
télégraphier à une distance de 300 km (du cap 
Lizard à l'ile de Wight). L'appareil employé 


Fig. 26. 


était celui de la figure 23 et la puissance néces- 

saire ne dépassait pas 150 watts. Des essais 
©) | comportant l'emploi de puissances plus consi- 
dérables seront bientôt exécutés. Les conduc- 
teurs aériens consistaient en quatre fils verti- 
réalisé; il a consisté à combiner le dispo- | caux d'une longueur de 48 m et écartés de 
sitif de la figure 13 avec celui de la figure 28. 4,50 m. 


Fig. 21. 
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D'après M. Marconi, un transmetteur et un | pour les communications entre les navires et 


récepteur non accordés pourront communiquer 
seulement à 50 m, si leur période diffère de 
beaucoup, et à plusieurs kilomètres si ladite 
période diffère moins. 

Avant de conclure, M. Marconi fait une cri- 
tique du système Slaby qu'il dit avoir expéri- 
menté sans grand succès. Les critiques princi- 
pales que Marconi fait du système Slaby sont : 
1° qu'une partie de l'énergie au transmetteur 
et au récepteur se perd dans le sol, constituant 
comme une fuite; 2° d'employer «un multiplica- 
teur de tension », comme il l’a indiqué. A propos 
de la première critique, nous he savons pas si 
M. Marconi a, dans les expériences qu'il a faites 
avec le système Slaby, respecté diverses condi- 
tions, notamment un réseau de fils à une partie 
de l'antenne, une certaine distance entre ce 
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Fig. 27. 


réseau et le conducteur qui va à la terre (fig. 8) 
et le désaccord entre la bobine (qui n’est pas 
indiquée dans le dessin et par laquelle on met 
à la terre le réseau) et le réseau. Quant au 
multiplicateur, on n'en trouve pas trace dans 
les dispositifs Slaby, même dans ceux utilisés 
dernièrement à Kiel (Electrician, 23 août 1901). 

La télégraphie sans fil syntonisée permet, dans 
une certaine mesure, le secret des dépêches. En 
effet, il ne semble pas difficile, quand on le veut, 
d'intercepter ou de troubler des messages de 
télégraphie sans fil syntonisée, attendu qu'il 
suffira d'outiller une station transmettrice et 
une station réceptrice, de manière à faire varier 
leurs facteurs électriques, self-induction et capa- 
cité, pour trouver ou chercher l’accord néces- 
saire. 

Donc, malgré que la télégraphie sans fil 
syntonisée soit, — comme le disait l'Electri- 
cian, — essentiellement insuffisante, elle semble 
cependant suffire amplement dans beaucoup 
d'applications, surtout sur mer, par exemple 


entre ceux-ci et la côte. 

« Et maintenant, conclut M. Marconi, comme 
dernier mot sur le sujet en général, permettez- 
moi de dire que ceux auxquels on doit le déve- 
loppement récent de la télégraphie sans fil, dans 
la science pratique, ne peuvent manquer de 
trouver une grande satisfaction dans la ré- 
flexion que, comme des vies ont déjà été sau- 
vées qui, sans cette découverte, auraient élé 


perdues, ainsi, dans l'avenir, en dehors des 
multiples applications commerciales, impor- 
tantes comme celles-ci le sont, l'humanité, vrai- 
semblablement sous peu, reconnaitra dans la 
télégraphie sans fil à travers l’espace, la plus 
puissante sauvegarde qui ait encore été trouvée 
pour réduire les dangers que court la population 
maritime. » 


Emile GUARINI. 


NOTES ANGLAISES 


Londres, le 7 janvier 1902. 


La législation anglaise et les progrès en élec- 
tricité. — Depuis quelques années, les ingénieurs 
électriciens anglais se sont préoccupés de ce fait qu'ils 
étaient inférieurs aux autres pays comme progrès dans 
l'éclairage et la traction électrique et ils ont provoqué 
des enquêtes faites par des experts compétents, afin de 
rechercher jusqu'à quel point la législation actuelle 


‘devait être rendue responsable de cet arrèt apparent 
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du progrès en Angleterre, surtout en ce qui concernait 
la tendance à l'accaparement des affaires par les muni- 
cipalités. Aucune de ces enquêtes n'a été faite plus 
minutieuse que celle de M. Percy-Sellon, de Londres, 
et dans un discours, prononcé récemment à la Chambre 
du commerce de Londres, il a développé avec détails 
toute cette question complexe. Nous n'avons pas besoin 
d'entrer dans toutes les considérations de ce discours, 
il nous suffira de mentionner les conclusions princi- 
pales qui en ont été déduites. Ce sont les suivantes : 

1° Le développement de l'industrie électrique dans la 
Grande-Bretagne est en arrière de celui des autres 
nations; 

2° Cela résulte principalement des principes adoptés 
par le gouvernement et favorisant les entreprises offi- 
eielles et municipales, à l'exclusion de toute entreprise 
privée; 

3° Ces principes ont eu, en outre, pour effet de 
décourager le capital, les inventeurs et les construc- 
teurs; 

4° L'avenir est proche où il existera une distribution 
d'énergie à bon marché et une grande facilité de com- 
munications urbaines et interurbaines grace à la trac- 
tion électrique; le problème de trafic intense dans les 
cités populeuses et ouvrières est pres d'être résolu; 

5° La législation existante est restrictive de tous ces 
développements, d'autant plus qu'elle est appliquée, 
et si elle n’est pas restrictive, elle est inapplicable; 

6° Il est donc desirable de disposer d'une législation 
modifiée qui puisse clairement définir tout d'abord les 
relations futures entre les entreprises municipales et 
l'industrie électrique; 

7° La création d'une commission permanente serail 
également désirable; elle s’occuperait exclusivement 
des questions d'électricité industrielle et le gouver- 
nement lui confierait le soin de modifier et de régler 
les lois et principes applicables à l'industrie. 

Pendant la prochaine session parlementaire, c'est- 
à-dire dans une semaine environ, ce sujet sera discuté, 
car son importance est universellement reconnue. 
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Les tempêtes et les lignes télégraphiques. — 
Ii y a quelques semaines, une tempête d'une violence 
exceptionnelle a troublé toutes les communications des 
lignes télégraphiques du Post-Office en province et 
justement dans un moment fort critique, alors que le 
service était le plus nécessaire. Les plaintes que les 
différentes Chambres de commerce ont fait pleuvoir 
sur le directeur général comportaient toutes la de- 
mande d'établissement de lignes télégraphiques sou- 
terraines comme seules pratiques et pouvant empècher 
de semblables interruptions et, par conséquent, l'abandon 
absolu des lignes aériennes. Le directeur général a 
répondu longuement à ces plaintes et, entre autres 
choses, il dit : « Pour empècher ces interruptions de 
service et assurer de bonnes et constantes communi- 
cations, les principales lignes ont été remplacées et 
munies de poteaux en bois fort et dur; de nombreux 
fils de rechange ont été posés sur divers points des 
lignes, afin de parer aux ruptures et aux dommages; 
en’plus, une ligne souterraine d'essai de Londres à Bir- 
miugham a été construite. » L'orateur emploie le mot 
« expérimentale ou d'essai » à cause des dispositifs spé- 
ciaux de cette ligne qui nécessite, par exemple, deux 
fils pour le circuit et parce que plusieurs problèmes 


d'électricité doivent être étudiés et résolus avant de — 
pouvoir dire que cette méthode est satisfaisante. Il 
explique que le prix élevé de la gutta-percha pour 
l'isolement des conducteurs, ses effets et ses propriétés, 
ont empêché jusqu'ici l'établissement de longues lignes 
souterraines et que le nouvel emploi des cables isolés 
au papier dans l'expérience de Birmingham a encore 
besoin d'une sanction plus définitive. Cependant les 
résultats obtenus jusqu'ici semblent vouloir justifier 
et encourager l'extension de ce système, bien qu'il soit 
nécessaire d'y procéder avec prudence. Les lignes sou- 
terraines ne sont pas très commodes pour assurer des 
communications efficaces téléphoniques entre des villes 
éloignées. On procède à la construction d'un prolon- 
gement de la ligne Londres-Birmingham jusqu'a Staf- 
ford et une ligne semblable est commencée à Preston, 
dans un district où les lignes aériennes sont exposées 
à de fréquentes tempétes; mais, par suite des exigences 
financières, il n’a pas été possible de réaliser des 
progrès plus marqués dans ce sens; ces constructions 
de lignes nouvelles seront plus nombreuses cette année, 
bien qu'il avoue que les lignes aériennes ne peuvent 
guère être toutes remplacées par des lignes souter- 
raines. Le service téléphonique ne peut être assuré 
d'une manière efficace que par des lignes installées 
au-dessus du sol et il y a de nombreux systèmes 
télégraphiques qui nécessitent également l'emploi unique 
de lignes aériennes. D'après l'avis de lord Londonderry, 
la question d'un bon fonctionnement est plutôt une 
question d'argent; les interruptions récentes n'ont pas 
été seulement causées par le vent, mais par la neige, 
par le grésil qui s'accumulent et pèsent sur les fils, de 
telle sorte que les poteaux sont brisés ou renversés. 
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La traction électrique à Newcastle-sur-Tyne. 
— Un réseau de tramways municipaux avec trolley 
aérien vient d'ètre achevé à Newcastle pour le prix 
considérable de 600 000 livres. On y compte environ 
20 milles de double voie qui desservent tous les districts 
suburbuins. A la station génératrice, le charbon est 
puisé dans les soutes et se trouve pesé automatique- 
ment par quantités de 50 kg avant de tomber dans les 
trémies des brûleurs mécaniques Vicars qui alimentent 
les foyers de huit chaudières Lancashire. Le matériel 
générateur comprend : 

1° Un moteur Walsend Slipway et Cie du type de la 
marine à triple expansion de 2000 chx accouplé à une 
dynamo Westinghouse compound de 1300 kw donnant 
1500 ampéres sous 550 volts; 

2° Deux moteurs verticaux Victor Coates et fils de 
Belfast de 1000 chx directement accouplés & deux géné- 
ratrices Westinghouse de 650 kw à 10 pôles donnant 
1250 amperes sous 550 volts. La station est munie d'un 
pont roulant de 50 tonnes construit par MM. Higginbottom 
et Hannock, actionné par trois moteurs électriques. 
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Les stations d'électricité et les facteurs de 
charge. — Un travail sur cette question vient d'ètre 
présenté récemment a la Société scientifique de Glasgow 
par M. Gray Scott; il donne quelques notes sur les 
conditions particulieres desquelles dépendent la produc- 
tion et la distribution de l'énergie suivant le but 
différent poursuivi, sur les effets de ces conditions 
relativement au coût de la production et sur les moyens 
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| pour obtenir des résultats satisfaisants et rendre cet 
conditions les plus favorables. 
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Les chemins de fer souterrains de Londres. — 
On vient de publier quelques détails relatifs à l'équipe- 
ment de la station d'énergie du chemin de fer Metropo- 
litan District, au matériel roulant et à l'entreprise en 
général. Les deux compagnies, Metropolitan et Metropo- 
litan District ont voulu d'abord séparer leurs stations 
d'énergie, mais la Metropolitan District, qui est la plus 
importante des deux, espère que l'on pourra installer 
une seule station desservant les deux réseaux, cette 
station sera probablement édifiée à Lot's Road, Chelsea. 
De cette manière, la Compagnie Metropolitan, qui 
dépenserait au moins 300000 livres pour avoir une 
station centrale distincte, pourra faire de sérieuses 
économies en empruntant l'énergie nécessaire à cette 
station mixte qui est prévue actuellement pour 
60 000 kw. La plupart des adjudications pour cette 
station ont été données à la Compagnie Westinghouse et 
les travaux sont déjà commencés à Chelsea. H est évi- 
dent, d'après ces chiffres, que cette entreprise sera la 
plus grande qui ait jamais été réalisée en Angleterre; le 
station n'est pas seulement destinée à fournir l'énergie 
aux lignes de chemins de fer ci-dessus indiquées, mais 
en plus à plusieurs autres lignes projetées que la 
Compagnie compte installer prochainement. L'énergie 
sera transmise, de Chelsea, par courants à haute ten- 
sion aux sous-stations de transformation qui distribue- 
ront du courant à 550 volts pour les lignes; pour les 
trains, on adopte le système à unités multiples. ll y 
aura probablement 60 trains composés de 7 voitures 
chacun, dont trois automotrices et quatre remorquées; 
chaque voiture mesure 15 m de long et il y aura place 
dans chaque train pour 338 voyageurs; lı vitesse de 
15 milles à l'heure remplacera celle de 10 milles. On 
pourra transporter en moyenne, avec le matériel ainsi 
prévu, 70 millions de voyageurs par an. Des arran- 
gements ont été pris avec le chemin de fer du nord- 
ouest de Londres pour remorquer ses trains par loco- 
motives électriques dans la partie de voie utilisée sur 
le parcours de la Compagnie District, à moins que 
la Compagnie du Nord-Ouest n'adopte elle-méme la 
traction électrique pour tout son réseau. 


Accident sur le chemin de fer électrique de 
Liverpool. — L'accident terrible, qui est arrivé la 
semaine derniére dans la partie en tunnel du chemin 
de fer aérien de Liverpool, a causé une grosse émotion 
parmi les voyageurs habituels de cette ligne et parmi 
ceux qui circulent dans les trains électriques souter- 
rains de Londres, mais les journalistes et reporters qui 
ont contribué à semer la terreur dans le public à ce 
sujet ne semblent pas avoir compris la différence qui 
existe entre les lignes des deux villes. L'accident du 
chemin de fer de Liverpool était provoqué par l'échauf- 
fement d'un moteur qui mit le feu à la voiture par 
suite d'un vent violent soufflant à la sortie du tunnel; 
ce moteur était du type ouvert et avait déjà neuf ans 
de service. Dans les lignes tubulaires de Londres qui 
sont beaucoup plus récentes, on n'a jamais pensé à 
employer des moteurs ouverts en dessous de voitures 
en bois. L'accident de Liverpool a coûté la vie à sept 
personnes mortes par asphyxie et brûlures, mais les 


« 


conséquences n'auraient pas été aussi graves si la curio- 
sité des voyageurs ne les avait pas conduits sur les 
plateformes pour voir d'où provenait la fumée. Le Board 
of Trade a ordonné une enquête à ce sujet et nous en 
parlerons dès qu'elle aura abouti. 
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Nouveau Dictionnaire général des sciences 
et {de ieurs applications, par MM. P. Pomé, 
professeur honoraire au lycée Condorcet; Ep. 
PERRIER, membre de l'Institut, directeur du 
Muséum d'histoire naturelle; R. PERRIER et 
A. Joannis, chargés de cours à la Faculté des 
sciences de Paris, deux volumes grand in-4°, 
3000 pages, 5000 gravures, paraissant en 48 livrai- 
sons, une livraison par quinzaine, prix : 4 franc. 
Prix de souscription à l’ouvrage complet : 42 fr. 
{Librairie Ch. Delagrave, Paris, 15, rue Soufflot.) 


La 35° livraison contient la plus grande partie de 


l'important article, commencé dans la précédente, sur 


les propriétés optiques des cristaux. La cristallographie 
joue, comme oa sait, un rôle considérable en chimie et 
cn minéralogie, aussi devait-on lui donner, dans un 
ouvrage comme le Dictionnaire des Sciences, tous les 
développements qu'elle comperte, au point de vue de 
l'optique. 

L'or est le sujet de plusieurs articles intéressant 4 la 
fois la chimie, la technologie, la minéralogie, la géo- 
logie, la médecine. Nous trouvons encore en. chimie, 
les dérivés organo-métalliques, l'osmium, l'osseine, 
acide oxalique, les oxydes métalliques, l'oxygène, l’eau 
oxygénée. 

En mathématiques : ordonnée, ordre ou degré, dans 
les équations et dans les infiniment petits, ligne or- 
thoptique, osculation, ovale (de Cassini, de Descartes). 

En technologie : extraction de l'or, orchestrion, orfe- 
vrerie, organsin, orgeat (sirop d'}, orgue, orgue expres- 
sif, jeu d'orgue, orseille, os, ourdissage, outil, outillage, 
outre, ouvrage. 

En météorologie : les orages. 

En botanique : les opuntia ou raquettes, l'oranger (sa 
culture et ses maladies), les orchidées, l'orchis, l'orge, 
l'orme, l'orange, l'orpin, lorseille; Tortie, les oscillaires, 
l'oseille, l'osier, l'ovule. 

En anatomie et physiologie : l'oreille, l'os. 

En embryologie : l'ovule. 

En zoologie : orang-outang, orgyie, orphie, orvet, 
oryctes, otarie, ours (une belle gravure représente une 
ourse et ses deux petits), oursins, outarde. 

En médecine : lésion de l'orbite, orchite, oreillons, 
orgelet, orteil, orthopédie, pathologie du tissu osseux, 
ostéite, ostéomalacie, ostéomyélite, ostéoplastie, ostéo- 
tomie, otalgie, otite, otoplastie, otorrhagie, ovaire, acide 
oxalique, intoxication par l’'oxyde de carbone. 

Nous voyons, dans ce 36° fascicule, en chimie : 
l'ozone, modification allotropique de l'oxygène dont les 
applications tendent à se développer, le palladium, ls 
paraffine. En médecine : la pachyméningite, les palpi- 
tations, le paludisme, le panaris, les pansements, les 
papillomes, la paralysie, la paraplégie, les troubles de 
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la parole ou lalopathie. En agriculture : pacage, paille, 
palonnier, pansage, parcage. i 

Mais ce qui domine dans cette livraison, c'est la partie 
technologique, avec des articles très documentés sur la 
pagaie, les paillons, le pain, les pains à cacheter, le pal, 
le palier, le compas palmer, la panclastite, la panico- 
nographie, le pantographe, le papier, les papiers peints, 
les papiers photographiques, le parachute. le parage, le 
parchemin, la parfumerie, les parfums, les parquets, 
les partiteurs, la passementerie, les passerelles, le 
pastel. 

Nous signalerons aussi un important article sur la 
parallaxe, en astronomie et sur les parasites, en bio- 
logie. 
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Les bateaux sous-marins et les submer- 
sibles, par R. d'Equevizrey, ingénieur civil des 
constructions navales, ancien ingénieur aux 
forges et chantiers de la Méditerranée. 1 vol. 
in-48 de 160 pages avec 22 figures (Encyclopédie 
scientifique des aide-mémoire), prix : 2 fr. 50. 
Librairie Gauthier- Villars, 55, quai des Grands- 
Augustins. Paris, 1902. 


C'est un ouvrage tout d'actualité, à cette heure où la 
question des sous-marins passionne et le public en 
général et les spécialistes des ports militaires, officiers 
et ingénieurs. [l appartenait à la compétence de 
M. d'Equexilley de traiter ce sujet; malheureusement 
obligé de se restreindre à cause de la dimension tres 
réduite de ces petits aide-mémoire, l'auteur n'a pu 
détailler tous les côtés techniques et pratiques de la 
navigation sous-marine ; il a dù se borner à condenser 
de très intéressants renseignements sur les diverses 
classes déjà nombreuses des sous-marins et des sub- 
mersibles. Le côté historique n'a pas été négligé et 
forme un premier chapitre fort complet, puis c'est 
l'habitabilité, la vue, la direction et les principaux or- 
ganes des bateaux sous-marins ; viennent ensuite quel- 


ques aperçus théoriques sur leur manœuvre, leur | 


construciion, sur les moteurs, les accumulateurs et 
les propulseurs; un dernier chapitre esquisse enfin la 
tactique offensive et défensive des sous-marins dans 
une guerre future. 

Le livre de M. dEquevilley renferme, on le voit, 
beaucoup de choses intéressantes sous son petit volume ; 
aucun essai, aucune tentative n’est oubliée, et cette 
énumération est souvent suivie d'appréciations justi- 
ficatives. On pourrait peut-ètre trouver quelque peu 
sévères celles qui concernent « le Goubet ». Et a ce 
sujet, au point de vue historique seulement, nous pou- 
vons conseiller à M. d'Equevilley de lire les lettres de 
MM. Drzewiecky et Goubet, publiées jadis dans l'Elec- 
tricité et la Défense des cles, ce qui remettrait au 
point pour une prochaine édition quelques détails 
omis. 

G. DARY. 


CHRONIQUE 


L'électricité en Turquie. 


D'apres une communication officielle du consul de 
Belgique à Smyrne, on étudie actuellement le projet 


de construction d'une ligne de tramways électrique entre 
les deux villes de Cavalla et de Drama. Cavalla est un 
port de la mer Egée et Drama se trouve sur le chemin 
de fer Salonique Cavalla Dédéagatsch. Ce tramways, 
d'une longueur d'environ 30 km, traversera un pays 
peu accidenté et offrira une certaine importance com_ 
merciale, en raison du mouvement des nombreux 
voyageurs qui fréquentent la région et aussi en raison 
des fortes quantités de tabac que l'on y récolte. On ne 
possède aucun détail sur l'installatiou; l'on sait seule- 
ment que,pour produire une puissance électrique d'en- 
viron 1000 chx, on utilisera la chute d'une rivière qui 
se trouve entre les deux villes. Sa concession doit être 
accordée dès l'achèvement des travaux d'étude auxquels 
procède actuellement une compagnie. 

En ce qui concerne la lumière électrique, quelques 
petites installations d'éclairage ont déjà été autorisées 
à Constantinople. En outre, Sir Bartlett a reçu la con- 
cession de l'éclairage électrique de la ville de Salonique, 
avec l'autorisation d'établir un tramway à Sengena. 

On n'a pu obtenir davantage jusqu'ici ; et, surtout en 
matière de téléphonie, les demandes de concession 
formulées n'ont pas rencontré de succes, car le sultan 
semble fort redouter l'emploi du téléphone qui, selon 
lui, peut favoriser les intrigues révolutionnaires. 

ll y a deux ans, l'autorisation des applications indus- 
trielles électriques semblait ètre imminente, ainsi que 
la publication d'un règlement qui devait interdire 
l'emploi des canalisations souterraines el des courants 
de plus de 500 volts; mais, depuis, on n'a plus entendu 
parler de ce projet de règlement. 

Cependant il n'est pas dit que l'aversion manifestée 
en Turquie pour l'électricité doive durer toujours; 
peut ètre, avec le temps, les obstacles actuels tombe- 
ront d'eux-mêmes, et les industriels électriciens trou- 
veront alors à exercer leur activité dans un pays qui 
leur est encore fermé. — G. 
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Construction de tramways électriques 
à Auckland (Nouvelle-Zélande). 


Tout laisse prévoir que les tramways électriques, 
grace à initiative prise par la ville de Dunedin, vont 
rapidement se développer en Nouvelle-Zélande. Déja, il 
y a deux ans, une société s'était constituée à Londres 
dans le but d'introduire la traction électrique sur les 
tramways à chevaux d’Auckland, ainsi que de construire 
et d'exploiter de nouvelles lignes; cette compagnie 
« Auckland Electric Tramways », dispose d'un capital 
de 300 000 liv. st.; elle doit exploiter un réseau d'un 
développement de 19 milles. En retour du monopole 
qui lui est concédé, elle fait abandon à la municipalité 
d'Auckland de 5 0/0 de ses recettes annuelles jusqu'au 
chiffre de 5000 liv. st., et de 10 0/0 de ces mêmes 
recettes au-dessus de 5000 liv. st. Elle s'engage en outre 
à établir et alimenter gratuitement quatre lampes à 
arc de 2000 bougies. A l'expiration d'une période de 
32 ans, commencée en juin 1900, la municipalité aura le 
droit de racheter le réseau de tramways. La Compa- 
gnie a fait l'acquisition, en dehors de la ville, d'un 
vaste terrain sur lequel elle a installé un champ de 
courses, ainsi que les emplacements nécessaires pour 
l'organisation de jeux de foot-ball et de crocket. Elle 
doit ainsi obtenir, entre la ville et cette partie de la 
banlieue, un mouvement considérable de voyageurs 
qui ne laissera pas d'influencer, dans une mesure im- 
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portante, le chiffre des recettes. On estime que ces 
dernières s’éléveront chaque année à 36 000 liv. st. et 
que, apres paiement des frais d'exploitation et autres, il 
restera 22 000 liv. st. à partager entre les actionnaires de 
l'entreprise. — G. 

00 


Allumage automatique de la lampe Nernst. 


En constatant que l'on n'est point encore parvenu à 
obtenir, de façon satisfaisante, l'allumage pratique du 
filament incandescent de la lampe Nernst, on peut 
signaler un dispositif original d'allumage que M. Isidore 
Kitsee a récemment fait breveter en Amérique. L'inven- 
teur a mis à profit un fait expérimental des plus sim- 
ples, à savoir que, quand une baguette de Nernst baigne 
dans une solution contenant une très petite quantité 
de sel métallique, elle devient relativement conduc- 
‘ trice. M. Kitsee a employé une solution, à 2 pour 100, 
de sulfate de magnésium acidulé à raison de 1 pour 100. 
En même temps qu'il ferme le circuit alimentant la 
lampe, il fait en sorte que le filament entre en contact 
avec un peu de la solution précitée, que renferme un 
récipient en verre disposé au-dessous de la lampe elle- 
même. Ce récipient n'est autre chose qu'une petite 
ampoule à vaporisation. L'humectation du fil se produit 
automatiquement. Aussitôt qu'elle a eu lieu, le cou- 
rant passe et élève la température : par suite de quoi 
le liquide s'évapore et le filament s'éclaire. Ce dispo- 
sitif, tout ingénieux qu'il soit, ne résout pas encore le 
problème de l'allumage de la lampe Nernst. 

_ G. 


La surveillance des lignes de transmission 
de Niagara. 


Le matériel générateur qui transmet l'énergie à Buf- 
falo, Tonowanda et Lockport comporte, on le sait, la 
production des courants triphasés sous 22 000 volts qui 
sont transmis sur une distance d'environ 22 milles au 
moyen de lignes supportées par une double rangée de 
poteaux; à mi-chemin environ, avant que la tension 
soit réduite à 11 000 volts pour la distribution souter- 
raine dans Buffalo, la ligne se subdivise pour alimenter 
la Compagnie d'énergie de Tonowanda, et une autre 
ligne de transmission s'en va jusqu'à Lockport distant 
de 15 milles. La surveillance de ces lignes est confiée 
à un spécialiste qui a sous sa direction deux sortes de 
contremaitres et plusieurs ouvriers; les deux premiers 
restent à Tonowanda, les autres sont de garde, l'un à la 
station centrale, l'autre à La Salle, à environ 5 milles 
de cette station. Tous les jours, les lignes sont inspectées 
par les deux contremaitres; ils en prennent chacun la 
moitié. Dans le cas de troubles survenant sur la ligne, 
la nuit, deux hommes partent de Tonowanda, l'un vers 
Buffalo, l’autre vers la station centrale; un troisième 
est envoyé de Buffalo jusqu'à ce qu'il rencontre le pre- 
mier, et un quatrième part de La Salle jusqu’à ce qu'il 
rencontre également la troisième. De cette manière, 
toute ia ligne peut ètre inspectée dans un temps rela- 
tivement court; bien entendu ils peuvent correspondre 
par téléphone et se prévenir mutuellement du résultat 
de leur enquête. Un wagon de secours avec tout un 
assortiment d'outils et de matériel de réparation 
séjourne à Niagara et est toujours prèt à partir à n'im- 
porte quelle heure du jour et de la nuit dans les 
15 minutes après la réception de l'appel. Une autre voi- 
ture analogue peut partir de Tonowanda. Grâce à cette 


active surveillance et à cette excellente disposition des 
secours, on atteint un fonctionnement absolument régu- 
lier et en cas d'accident, le mal est rapidement réparé. 
On a même pu accomplir ces réparations pendant le 
fonctionnement de la station et il est arrivé aux habiles 
ouvriers de la ligne de remplacer des interrupteurs 
cassés sans que le courant à 22 000 volts ait été inter- 
rompu. 

Nos lecteurs peuvent lire, pour plus amples détails à 
ce sujet, le très intéressant article de M. Barton, sur- 
veillant en chef de la Niagara Falls Power C°, dans le 
Cassiers Magazine de janvier. — D. 
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Le poteau télégraphique de l’avenir. 


Les poteaux télégraphiques, si bien injectés qu'ils 
soient, n'ont qu'une durée éphémère; cela est surtout 
vrai dans les pays tropicaux où la vie animale a une 
activité dont on ne se fait aucune idée dans les pays 
tempérés. Fourmis blanches, vers de différentes sortes, 
dévorent un poteau en quelques heures. Cet inconvé- 
nient, si nuisible à la régularité du service télégra- 
phique, a pris de telles proportions aux Philippines et 
en Afrique que l'on a cherché à y apporter un remède 
radical et on l’a trouvé, comme cela arrive souvent, 
dans l'emploi du procédé le plus simple. On fixe les 
isolateurs sur des arbres vivants dont la résistance au\ 
attaques des insectes est bien autrement considérable 
que celle des bois abattus. 

Naguere, en Cochinchine, lors de la conquête, vers 
1860 ou 1861, les premières lignes télégraphiques furent 


- ainsi établies, et cela allait aussi bien qu'on pouvait 


l'espérer d'une organisation faite à la hâte. Bientôt 
arrivèrent les délégués de l'administration des télégra- 
phes, et on dut rentrer dans la formule officielle qui 
n'avait pas prévu l'emploi des arbres. On importa et on 
planta à grands frais, à côté des vulgaires cocotiers ou 
aréquiers, les poteaux officiels qui s’empresserent de 
mourir d’anémie, dans ce climat débilitant. Voici que 
l'on revient officiellement à la méthode primitive (les 
Américains du moins). Espérons que la mode gagnera 
de proche en proche et qu'on ne verra plus sur nos 
routes des files de poteaux à 5 on 6 m des rangées de 
vieux arbres qui les remplaceraient si facilement. 


(Cosmos). 
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ERRATUM 


Dans l'article sur la télégraphie syntonique sans 
fil de M. E. Guarini paru dans le numéro du 18 janvier, 
il y a à tenir compte de la rectification suivante : 

Page 39, la figure 13 doit être remplacée par la 
figure 28, page 60 du présent numéro et cette figure 13 
doit prendre la place de la figure 28. 
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LAMPE A ARC EX VASE CLOS 
SYSTÈME BENARD 


La lampe Benard est caractérisée par certains 
dispositifs qui méritent d'être signalés et par 
un sysléme de réglage agissant directement 
pour maintenir constante la longueur de l'arc, 

La figure 1 montre les divers organes de cette 
lampe. Sur un plateau P, servant de support, 
est fixé un solénoïde E dont le noyau mobile N 
constitue en même temps le porte-charbon 
positif. Un frein F sert à régulariser la des- 
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Fig. t 


cente de ce porte-charbon. L'arc se produit à 
l'intérieur d'une ampoule cylindrique en cristal A 
fermée, à sa partie supérieure, par un petit 
plateau S et, à sa partie inférieure, par un bou- 
chon B portant une vis V’ qui sert à fixer le 
charbon négatif dans une douille métallique à 
laquelle le courant est amené par un fil exté- 
rieur de petit diamèlre, afin d'éviter toute 
ombre portée. Une résistance R est enfin dis- 
posée au-dessus du solénoide E. 

Le frein F qui assure le réglage de la lampe 
est constitué par un couteau en acier qui saisit 
le charbon positif, ce couteau est porté par un 
levier qui pivote autour d'un axe solidaire du 
noyau mobile N du solénoïde. L'extrémité 
opposée de ce levier est reliée à une tige 
filetée T portant deux écrous e el passant dans 
un trou disposé latéralement sur le collier c; 
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ce collier est maintenu par une vis de pres- 
sion V dans la position voulue le long du tube T4 
fixé sous le plateau P et servant de guide au 
noyau mobile N. Lorsque, sous l'action du pas- 
sage du courant, le noyau N est attiré, le frein 
est en prise et soulève le charbon positif. Quand, 
au contraire, le noyau N descend, il accomplit 
d'abord un cerlain parcours sans libérer le 
charbon; mais, à un certain moment, par suite 
de la position des articulations du levier, le 
frein abandonne le charbon positif qui descend 
par son propre poids. L’arc a précisément pour 
longueur la distance qui sépare le collier c du 
plateau P et il suffit, pour régler cette longueur, 


-de fixer ce colher dans la position conve- 


nable. Les écrous e servent à régler la ten- 
sion du ressort antagoniste disposé sur la 


Fig. 2. 


lize T. On règle la longueur de l'arc pour que, 
le courant ayant l'intensité normale exigée par 
la lampe, la différence de potentiel eatre les 
deux charbons soit comprise entre 75 et 80 volts. 

Lorsque ces lampes sont montées en dériva- 
tion sur un circuit à 140 volts, le charbon 
positif, libre dans le tube T, tombe par son 
propre poids et vient en contact avec le char- 
bon inférieur négatif. Lorsque le courant est 
envoyé dans la lampe, le noyau du solénoïde 
est atliré et, dans ce mouvement, il entraîne 
le charbon supérieur et l'arc se forme à la lon- 
gueur voulue. Quand les lampes sont montées 
en série par 2, 3 ou un plus grand nombre, le 
charbon positif étant solidaire du système de 
réglage, l'écart entre les charbons doit être au 
moins de 6 à 9 mm avant l'allumage; lorsque 
le courant est mis sur la lampe, les charbons 
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viennent au contact, puis s'écartent en formant 
l'arc. 

Les lampes Benard sont de deux modèles : le 
petit modèle établi pour des intensités de cou- 
rant de 1,5, 2 et 2,5 ampères et le grand modèle 
pour 3, 4, 5 et 6 ampères. 

La durée des charbons est de 45 heures en- 
viron pour le petit modèle et de 150 heures 
pour le grand modèle, à la condition que 
chacun des allumages de la lampe dure de 4 
à 5 heures; avec des allumages plus fréquents, 
la durée des charbons est un peu diminuée. 

Le charbon positif a une longueur triple de 
celle du charbon négatif; tous deux sont de 
même diamètre. Par suite, lorsque le charbon 
négatif est usé, le positif a encore une longueur 
suffisante pour servir de négatif. Ces charbons, 


d'une qualité spéciale, ont tous la mème lon- 
gueur et sont munis d'un dispositif assurant 
l'extinction automatique dès que le charbon 
négatif est usé. 


mm 


Pour mettre les charbons en place dans la 
lampe, il suffit de dévisser le bouchon infé- 
rieur B qui empêche l'accès de l'air dans l'am- 
poule, puis de desserrer la vis qui fixe le 
charbon négatif ; les deux charbons descendent 
alors par leur propre poids: cela fait, on intro- 
duit d'abord un charbon positif que l'on pousse 
au moven du charbon négatif, comme le montre 
Ja figure 2. Les charbons étant bien placés, on 
serre la vis V et on referme l'ampoule avec le 
bouchon B. 

Les charbons ne doivent pas être taillés en 
pointe : comme dans toutes les lampes à arc en 
vase clos, leurs extrémités doivent être planes. 

La combustion des charbons produisant 
toujours un peu de cendres, ces dernières for- 
ment, à la longue, sur les parois de l'ampoule, 


Fig. 4 


un dépôt qu'il convient d'enlever par un net- 
tovage. A cet effet, on enlève l'ampoule en 
dévissant deux écrous qui servent à la serrer 
contre le plateau S. Les tiges de ces écrous 


Prix de l'hectowat 


INTENSITÉ HE 
— Es 3 
ampere = |= 8| 012 | onr | oto | v.09 | ous | 0.07 | v.oe | 0.05 | 0.08 | 0.03 
Petit modele. | 
1.9 200 | 0.147 | OESO | otet f otis Poise À 0.115 | 0.098 | 0.082 | 0.063 | 0.049 
2. 950 | 0.26? | 0.240 | 0.218 | 0197 0.151 0.152 | 0.131 0.109 | 0.087 0.065 
2.9 340 | O.328 | 0.500 | 0.273 | 0256 | OFFS Fo tot 0.164 | 0.136 | 0.109 | 0.082 
Grand modéle. 
3 400 | 0.394 | 0.361 | 0.328 | 0.206 | n 262 | 0.230 | 0.197 | 0.164 | 0.131 0.098 
4 600 | 0.524 | 0.480 | 0.136 | 0.394 | 0.350 | 0.305 | 0.262 | 0.218 | 0.175 | 0.131 
a 900 | 0.656 | 0.601 | 0.546 | 0.492 | 0.436 | 0.382 | 0.328 | 0.973 | 0.948 0.164 
6 1300 | 0.790 | O.712 | 0.656 | 0.592 | 0.524 0.459 | 0.394 | 0.328 | 0.262 | 0.197 
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portent deux demi-colliers et l'une d'elles est 
terminée par un double crochet. Une fois les 
écrous desserrés, on peut détacher les demi- 
colliers de ce crochet et l'ampoule s'enlève. 
Pour la remettre en place, on fait la manceuvre 
inverse, comme l'indique la figure 3 : l'ampoule 
est appiiquée sur son siège et l’un des demi- 
colliers s'engage dans la rainure de l'ampoule; 
il suffit alors de faire passer le second demi- 
collier dans le crochet correspondant et de 
serrer les deux écrous. 

La lampe du petit modèle (fig. 4) n’a que 
35 cm de hauteur y compris le globe; elle 
n exige aucun remaniement des canalisations 
existantes et peut être montée sur une douille 
de lampe à incandescence. 

Le tableau ci-dessus, donnant la dépense par 
heure et par lampe des divers modèles de 
lampe Benard pour les différents prix de vente 
de l'énergie électrique, montre l’économie que 
l'on peut réaliser par son emploi. 

Les lampes Benard se recommandent par un 
fonctionnement régulier et par une économie 
sensible de consommation d'énergie, puisque 
le petit modèle, tout en ne consommant que 
l'équivalent de trois lampes à incandescence de 
16 bougies, a une intensité lumineuse quatre 
fois plus grande, c'est-à-dire 200 bougies au 
lieu de 48. 

J.-A. MONTPELLIER. 
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TÉLÉPHONIE SANS FIL 
PAR LA TERRE (1). 


En m'inspirant des expériences réalisées en 1876 
par Bourbouze et tout en poursuivant mes travaux 
sur la télégraphie sans fil, j'ai cherché à reproduire 


la parole dans un téléphone ordinaire, en me ser- 
vant de la terre comme conducteur unique. Les. 


premiers résultats obtenus donnent un certain 
intérêt à ces expériences. 

Le- transmetteur comprend une batterie de 
quelques éléments de piles ou d’accumulateurs 
reliés directement à un microphone et à deux 
prises de terre, d'une certaine surface, enfouies 
à 4 m 50 de la surface du sol; ces prises de terre 
sont éloignées l'une de l’autre : queiques mètres 
de distance suffisent. 

Pour le récepteur, j'utilise un puits de carrière, 
de 18 m de profondeur, communiquant avec les 
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(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
13 janvier 1902. 
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catacombes; l’orifice de ce puits se termine, à la 
surface du sol, par un tuyau en fonte de 9 cm de 
diamètre et de 4 m de longueur. Un conducteur 
isolé, descendu dans ce puits vertical, amène une 
sphère métallique de 8 cm de diamètre au contact 
du sol des catacombes. A la sortie du puits, ce 
conducteur est fixé à une des bornes d'un télé- 
phone ordinaire; l'autre borne est amente au 
contact du tube de fonte, à la surface du sol. 

Les prises de terre, ainsi faites en pleine lerre, 
sont séparées par un corps de bâtiments avec 
caves et d'épais murs. La couche de terre qui 
sépare les deux postes, transmetteur et récepteur, 
n'est donc pas d'épaisseur négligeable. 

Ces conditions d'installation peuvent varier sui- 
vant les terrains utilisés à ces expériences de 
téléphonie sans fil et la distance qui sépare les 
postes; la profondeur du puits n’est pas indispen- 


sable pour le succès de l'expérience; mais, dans 


le cas actuel, cette grande profondeur donne un 
caractère intéressant aux résultats acquis : les 
couches géologiques n’interviennent pas, comine 
dans l'expérience de Bourbouze, avec courants 
lellurriques faisant dévier l'aiguille d'un galva- 
nometre sensible. 

Quand on parle devant la membrane du micro- 
phone, toutes les vibrations produites par la voix, 
méme les plus faibles, donnent naissance a des 
augmentations et a des diminutions de pression 
sur les contacts microphoniques et, par suite, a 
des variations successives, de méme ordre, de 
l'intensité du courant qui circule dans le circuit 
microphonique et téléphonique fermé par la 
terre seule, sans conducteur métallique entre les 
postes. Malgré les multiples variations des vibra+ 
tions que donne la voix humaine sur la membrane 


du microphone, et la nature du mileu terre inter- 


posé entre les postes, la parole est reproduite 
dans le téléphone . avec une netteté remar- 
quable, sans l'intervention d'aucun de ces bruits 
parasiles si génants dans la téléphonie par fils 
conducteurs. 

Le voisinage du courant continu ou alternatif 
des dynamos de mes ateliers ne trouble pas cette 
réceplion par la terre. 

L’explication est difficile à donner; mais il est 
certain que la terre, dans cette expérience, filtre, 
en quelque sorte, le courant d’aller et de seu 
nécessaire au fonctionnement des appareils : 
courant se diffuse par des dérivations rt 
actionner un certain nombre de téléphones placés 
à des distances quelconques du transmetteur. 

Dans le poste de la rue Claude-Bernard, ces 
courants peuvent actionner un relais AVEC son- 
nerie d'appel. a ee 


Si l'on soulève la sphère qui repose simaplement 
sur le sol des catacombes, toute réception cesse : 
elle reprend des que le contact de la sphère avec 
le sol est rétabli. Ce sol est sec. Cette démonstra- 
tion est concluante. 
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- Ces expériences vont continuer à de plus grandes 
distances et en faisant varier les conditions d'ins- 
tallation des prises de terre. 


E. DUCRETET. 
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LES CONDUCTEURS EN ALUMINIUM 


L'un des rapports présentés à l'Association bri- 
tannique avait pour titre : De l'importance com- 
merciale de l'aluminium, par le professeur 
G. Wilson. Après s'être reporté à l'immense 
progrès accompli depuis environ dix ans, l'auteur 
dit qu'en 1900, il ne se produit pas moins de 
5000 tonnes par matériel générateur de 25 000 chx, 
représentant un capital de plus de ? millions de 
livres sterling. 

L'introduction des procédés électrolytiques pour 
la production de l'aluminium a marqué une époque 
dans l’histoire de ce métal, car on peut dire que, 
actuellement, tout l'aluminium employé est obtenu 
par cette méthode. La légèreté extraordinaire de 
l'aluminium est l’un de ses caractères les plus 
frappants. Puisque le poids du volume déterminé 
de métal doit régler sa valeur financière, le cuivre 
étant 3,37 fois plus lourd que l'aluminium, il s'en- 
suit que si l'aluminium coute}3,37 plus que le cuivre, 
il est meilleur marché volume pour volume. 

Les prix des métaux varient beaucoup, mais en 
prenant le cuivre à 70 livres et l'aluminium à 
130 livres la tonne, l'aluminium est considérable- 
ment meilleur marché que le cuivre. 

L'usage de l'aluminium comme conducteur élec- 
trique a attiré l'attention des ingénieurs pendant 
ces derniers temps ct déjà de grandes quantités de 
‘ces nouveaux fils ont été employées. 

Bon nombre de différents alliages d' aluminium 
ont été essayés dans le laboratoire du professeur 
Copper à King's College, Londres; l’un d'eux con- 
tenait 0,31 0/0 de fer et 0,14 0 0 de silicium et 
présentait une conductance double, à poids égal, 
de celle du cuivre. On donne commercialement le 
nom d'aluminium pur à un métal qui, sous la 
forme d'un fil de 3 mm de diamètre, a une résis- 
tance à la rupture de 12,70 kg par 6 cm? et un 
pourcentage d’allongement égal a 0,19 dans les 
limites de l’élasticité possible, quand on lui applique 
un: effort de 7,2 tonnes par 6 cm2. Si lon allie cet 
aluminium avec du cuivre, du zinc, du nickel ou 
du fer en variant les proportions, on peut accroitre 
son allongement de 2 0/0, par exemple, aux dé- 
pens de la conductance. 

La Compagnie Standard Electric de Californie, 
dans sa ligne de transmission longue de 43 milles, 
emploie du fil d'aluminium de 7,5 mm, ayant une 
résistance par mille de 1,008 ohm à 25° C et pre- 
sente une conductibilité égale à 59,9 0,0 de celle du 
cuivre, La résistance à la rupture est de 9,5 kg par 
6 cm2. On ne donne pas la limite de l'élasticité 


mais, parait-il, entre 6 et 8 tonnes par 6 cm? il n'y 
a pas d'allongement marqué dans son état et l'on 
peut alors considérer ces chiffres comme des 
limites de sécurité. 

À Northallerton, Angleterre, il existe 4 milles 
de ligne aérienne en fils d'aluminium; on a adopté 
avec succés le système de joints à douilles vissées. 
Aux chutes de Snoqualmie, 20 milles de conduc- 
teurs aériens transmettent le courant à Renton où 
la ligne se divise moitié allant vers Seattle et 
moitié vers Tacomas. On a employé environ 
63025 kg d'aluminium. 

L'installation de Blue Lakes comprend 43 milles 
de fils aériens. Comme indication du succès ob- 
tenu par cet emploi, on doit mentionner l'exemple 
d'une nouvelle ligne où 453 414 kg d'aluminium 
seront emplovés sous forme de conducteurs de 
49 mm de diamètre. La Compagnie Pittsburg Re- 
duction a reçu une commande de 68 010 kg pour 
les feeders du chemin de fer North Western de 
Chicago. La Compagnie Hartford Electric Light a 
une ligne de transmission à courants triphasés de 
2000 chx sous 10 000 volts, longue de 33 milles; le 
cible de 19 mm de diamètre comprend 7 brins. La 
ligne du chemin de fer électrique de Kansas City 
et Leevenworth emploie 76 milles de cable en 
aluminium, 

A Waterport (Etats-Unis d'Amérique), on re- 
marque une ligne de transmission de 6,5 milles 
de long, le conducteur consiste en un cable a 
7 brins supporté par des poteaux de 9,14 m, dis- 
tants de 30,47 m les uns des autres. La Compagnie 
Niagara l'alls Power a presque terminé sa seconde 
ligne de transmissjon entre Niagara Falls et Buf- 
falo ; des courants triphasés sont transmis par trois 
cäbles en aluminium, chacun composé de 37 brins. 
L'écart entre potcaux qui, avec les anciens con- 
ducteurs de cuivre, était de 22,87 m, est en 
moyenne de 34,27 m avec la nouvelle ligne d’alu- 
minium. 

Un matériel de transmission électrique vient 
d'ètre installé dans la vallée de Pompéi, près de 
Naples, et comprend des conducteurs d’alumi- 
nium. Ces lignes, à partir de la station d'énergie, 
ont respectivement 2 milles, 9 milles et 2 milles 
de longueur. A Provo Canyon, 3 câbles d’alumi- 
nium à 7 brins transmettent l'énergie à 40 milies 
de la, à Tintic qui est réuni à Mercur, à 30 milles 
plus loin et le courant est transmis aussi facile- 
ment en passant par Tintic que de Provo à Mercur 
directement. La dureté de l'aluminium varie selon 
son degré de pureté: ordinairement avec 98 0/0 
d'aluminium, le métal est aussi dur que le cuivre. 
Le professeur Thurston place l'aluminium au 
sixième rang comme ductilité étant précédé par 
l'or, l'argent, le platine, le cuivre et le fer, mais il 
est à peu pres au même rang que le fer. L’alumi- 
nium peut ètre pressé et frappé au marteau, à chaud 
ou à froid; ses usages sont des plus nombreux. 
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CHAUFFAGE DE L'EAU 
PAR L'ÉLECTRICITÉ 


La figure ci-dessous représente un appareil de 
chauffage qui vient d’être breveté récemment aux 
Etats-Unis et qui présente une certaine originalité. 

Cet appareil se monte ‘directement sur la cana- 
lisation d'eau et ne nécessite que quelques modifi- 
cations peu importantes pour être installé. 

Il se compose essentiellement de deux électrodes 
façonnées de manière à augmenter considérable- 
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ment leurs surfaces opposées qui sont en contact 
avec l'eau et par suite à prolonger ce contact de 
façon à obtenir un échauffement suffisant et une 
bonne utilisation de la chaleur produite par le 
courant. 

Les deux électrodes sont logées dans une enve- 
loppe étanche qui porte des raccords taraudés à 
l'aide desquels on assure les joints sur la cana- 
lisation. | 

Ces électrodes sont concentriques : l'électrode 
extérieure se compose d'un cylindre en charbon 
moulé portant à sa partie interne un fort taraudage 
venu au moulage. L’électrode intérieure porte a 
sa partie extérieure un filet de mème pas et il est 
obtenu également par moulage. 


Tandis que l’électrode extérieure est ouverte à 


ses deux extrémités, le cylindre intéricur est perce 


| 


d'un trou central qui est fermé vers le haut. L'eau 
arrivant par la canalisation, s'écoule par un tuyau 
logé dans le trou central de l’électrode interne et 
qui déhouche au voisinage de la partie supérieure 
de ce trou; elle doit donc, pour arriver au robinet 
placé comme on le voit sur la figure, redescendre 
contre la paroi interne de l'électrode centrale, puis 
passer dans l'espace compris entre les filets et le 
taraudage des deux électrodes. 

Le courant ést envoyé dans l'appareil en ma- 
nœuvrant la clé du robinet dans un sens, de telle 
sorte que, d’après le brevet, on peut à volonté tirer 
de l'eau chaude ou de l'eau froide. 

L'inventeur fait remarquer l'intérêt que présente 
son système de chauffage au point de vue de la 
destruction des organismes contenus dans l'eau ; 
les matières étrangères seraient précipitées dans le 
fond des filets par suite du mouvement de l'eau et 
seraient retenues dans ces cavités. — 


A. BAINVILLE. 
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FOURS BLECTRIQUES 
POUR LA FABRICATION DU VERRE 


Nous avons parlé, à plusieure reprises, dans 
la Chronique de l'Electricien, d'essais effectués 
en vue de fabriquer le verre au four électrique, 
mais jusqu'à présent nous n'avions pu avoir de 
renseignements précis sur cette nouvelle appli- 
cation. l 

Dans une conférence faite à l'Association des 
ingénieurs électriciens sortis de l'Institut Mon- 
tefiore de Liège, M. Maurice du Welz a rendu 
comple d'expériences auxquelles il a assisté. 

La chaleur produite dans les fours électri- 
ques, bien plus considérable que celle que l'on 
peut obtenir par d'autres moyens, et l’utilisa- 
tion de chutes d'eau permettant d'installer des 
usines dans des conditions économiques, don- 
nent à la réalisation du problème de la fabri- 
cation du verre au four électrique un intérêt 
considérable. 

Les essais auxquels a assisté M. du Welz 
étaient effectués sous les auspices de M. Henri- 
vaux, ancien directeur des glaceries de Saint- 
Gobain. Si ces expériences de laboratoire, faites 
sur une grande échelle, n'ont pas encore donné 
des résultats suffisants pour qu'une application 
industrielle puisse être réalisée immédiatement, 
il n'en est pas moins résulté des améliorations 
et des perfectionnements qui permettent d'es- 
pérer que la persévérance des chercheurs saura 
vaincre les difficultés inhérentes à l'application 
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de tout procédé nouveau. Du reste, de nouveaux 
fours perfectionnés-sont actuellement en cons- 
truction et seront prochainement mis en 
marche. 

En commençant sa conférence. M. du Welz a 
rappelé sommairement la composition des diffé- 
rentes sortes de verres et indiqué les procédés 
de fabrication actuellement usités ainsi que les 
diverses opérations qu'elle exige. 

Le procédé du four électrique consiste à uti- 
liser la chaleur produite par une série d'arcs 
électriques pour produire la fusion des matières 
premières préalablement mélangées en propor- 
tions convenables. Ces arcs, disposés en gradins, 
laissent couler la masse en fusion qui est reçue 
dans une cuve où elle est affinée et cueillie pour 
être travaillée. La cuve et le four sont chauffés 
artificiellement soit au coke, soit au gaz; un 
perfectionnement consiste à utiliser les chaleurs 
perdues pour recuire les objets fabriqués. Un 
autre perfectionnement a consisté à recuire la 
masse avec la chaleur produite par le four 
électrique et à la recevoir, après affinage, dans 
une seconde cuve communiquant seule avec les 
ouvreaux de travail. Les matières premières, 
chargées dans une trémie disposée au-dessus du 
four, se déversent peu à peu sur le premier arc 
d’une façon continue. Le four ainsi constitué 
est donc à marche continue. 

M. du Welz examine ensuite successivement 
les éléments concourant à l'ensemble du pro- 
cédé : station génératrice d'énergie électrique, 
fours, mode de fonctionnement et enfin les 
récents perfectionnements réalisés et les dési- 
derata qu’il reste à trouver pour que le procédé 
devienne réellement pratique. 


Station génératrice d’électricité. — 
L'usine hydraulico-électrique, dont une faible 
partie de l'énergie est employée d'une façon in- 
termittente aux essais d'électrofusion du verre, 
possède 4 turbines et distribue son énergie 
électrique aux manufactures et aux villages des 
environs. Un de ces transports d'énergie se fait 
à 18 km de distance sous une tension de 10 000 
volts obtenue par transformation. 

Les quatre turbines sont à axe horizontal, mon- 
tées deux à deux en parallèle sur un seul et même 
arbre attaquant directement un alternateur tri- 
phasé de 500 chevaux, fournissant le courant 
sous 540 volts à la vitesse angulaire de 150 tours 
par minute. 

Chacun des deux alternateurs, dont l'induit 
est fixe, est excitée par une dynamo à courant 
continu de 120 volts, calée directement sur le 


prolongement de l'arbre. Cette disposition, à 
cause de la faible vitesse, exige inévitablement 
pour l'excitatrice des dimensions dispropor- 
tionnées avec sa puissance. Le réglage de la 
vitesse des turbines se fait automatiquement. 

Une troisième unité, de même puissance que 
les deux premières, vient d'être installée ré- 
cemment; elle est actionnée par un moteur à 
vapeur. Elle n’est, pour le moment, utilisée que 
l'été en cas de pénurie d’eau. 

Un tableau de distribution porte les instru- 
ments de mesure et les appareils de manœuvre. 

Le courant, avant d'être envoyé sur les lignes 
sillonnant la vallée et les collines avoisinantes, 
est transformé et sa tension portée à 10000 
volts. 

Le laboratoire où se font les essais de fabri- 
cation électrique du verre se trouve dans l'usine 
à l'extrémité de la salle des machines. Les cou- 
rants triphasés sont amenés du tableau de dis- 
tribution à trois transformateurs abaissant la 
tension primaire à 120 volts. Un tableau secon- 
daire sert uniquement à la manœuvre des cou- 
rants utilisés par les fours. | 

Il comporte pour chacune des trois phases : 
un interrupteur, un ampèremètre, un volt- 
mètre et un wattmètre. De là, part un faisceau 
de conducteurs en cuivre rouge nu, montés sur 
isolateurs en porcelaine, et aboutissant à proxi- 
mité des deux fours. 

Les prises de courant pour les électrodes se 
font en câbles souples isolés, greffés respecti- 
vement, pour Chacun des deux fours, sur une 
phase distincte de l'alternateur. Chaque four 
n'utilise donc, par ce mode de connexion, que 
le courant provenant d'une seule phase de l'al- 
ternateur triphasé. L'on n'a eu recours à ce 
moyen un peu barbare que pour utiliser l'ins- 
tallation existante. | 

Les essais sont effectués dans deux fours de 
dimensions différentes, légèrement modifiés en 
ce qui concerne le mode de chauffage des ma- 
conneries et l'utilisation des chaleurs perdues 
pour recuire les objets fabriqués. 


Fours de fusion. — Avant de décrire le 
four servant aux essais, M. du Welz donne 
quelques détails sur celui qui a été utilisé lors 
des premières expériences et qui est décrit dans 
le premier brevet pris par l'inventeur; ce four 
est actuellement hors d'usage. 

La figure 1 représente schématiquement ce 
premier modèle. 

Les matières premières, préalablement mé- 
langées, sont introduites par une trémie de 
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chargement et tombent sur une succession de 
trois arcs disposés en gradins. La masse 
fond sous l’action de la chaleur et tombe 
dans la cuve d'où elle se rend dans l'auge où 
elle est recuite. Les grumeaux se déposent au 
fond et la masse purifiée passe dans la troi- 
sième auge correspondant avec les ouvreaux 
de travail. L'ensemble du four était chauffé par 
du combustible ou au gaz. 

Les trois paires d’électrodes des arcs (fig. 2), 
couplées en parallèle, étaient constituées par des 
charbons de 35 mm de diamètre et de 400 mm 
de longueur. Il arrivait fréquemment qu’un arc 
était interrompu; d'autres fois, les électrodes 
d'un arc venaient au contact momentanément. 
Dans ces conditions, il se produisait de très 


Fig. 1. — Four primitif. 


fortes variations dans la charge de l’alterna- 
teur qui devait être, par suite, d'une puissance 
bien supérieure à celle qui était nécessaire. 

Successivement, diverses modifications ont 
été apportées à ce premier modèle. On a d’abord 
cherché à réduire l'usure trop rapide des élec- 
trodes en diminuant, autant que possible, l'accès 
de lair et l'on n’a laissé qu'une ouverture pour 
l'évacuation des gaz produits; en même temps, 
on faisait glisser les électrodes au milieu d'une 
masse de sable réfractaire (fig. 3, 4 et 5). 

Plus tard, on remplaça les électrodes par des 
bougies Jablochkoff qui ne donnèrent pas de 
bons résultats, comme on devait le prévoir 
(fig. 6). 

Dans le four actuel (fig. 7 et 8), on est revenu à 
la succession d'arcs électriques pour obtenir la 
fusion du mélange de matières premières. La 
masse fondue ainsi obtenue s'écoule lentement 


et goutte à goutte dans une auge réfractaire 
isolée chauffée par les procédés ordinaires. 
C'est dans ce récipient que le verrier cueillerait 
le verre pour le souffler et le travailler. 

Le moufle réfractaire dans lequel s'opère la 
fusion des matières premières a son fond dis- 
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Fig. 2. — Four primitif. — Chenal de fusion. 
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posé en gradins. Le mélange s'y déverse lente- 
ment par la partie supérieure au moyen d'un 
entonnoir de chargement disposé près du gradin 
supérieur et entre peu à peu en fusion ay con- 
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Fig. 3 — Premitre modification apportée au four primitif 
(coupe longitudinale). 


tact des trois arcs produits par trois paires 
d'électrodes introduites, de part et d'autre, dans 
les parois verticales du moufle. Deux regards 
circulaires, pratiqués dans ces parois et fermés 
par des bouchons en matière réfractaire, per- 
mettent à l'opérateur de suivre les phases de 
l'opération. 

Les trois paires d’électrodes sont reliées en 
tension et le réglage de larc se fait à la main. 
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Sous le moufle est disposée une cuve de 
forme ovoide, en matiére réfractaire; elle recoit 
la matière en fusion et c'est là que le verre est 
censé s’affiner avant son utilisation. Elle est 
chauffée soit par du combustible, soit par des 
gaz et est complètement enfermée dans la ma- 
connerie du four. Lors des essais auxquels a 
assisté M. du Welz, le chauffage élait obtenu 
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Fig. 4. — Première modification apportée au four primitif 
(coupe transvereale). 


par du coke dont la combustion était activée 
par une soufflerie actionnée électriquement. 
Avant de produire les arcs, toute la maçonnerie 
du four, l'auge et le moufle étaient fortement 


Fig. 5. — Première modification apportée au four primitif 
(disposition des électrodes). 


chauffés par le même procédé, opération qui 
exigeait environ 2 heures. 


Fonctionnement. — Le verre oblenu ainsi 
n'était qu'un agglomérat amorphe peu utilisable 
dans l’industrie; la quantité obtenue au bout 
d'un quart d'heure de fonctionnement était de 
quelques grammes seulement. Il est probable 
qu'une marche prolongée ainsi que la juxtapo- 
sition de plusieurs fours, pouvant ainsi con- 
server mutuellement leur chaleur, eût donné de 
meilleurs résultats et diminué les frais de 
chauffage préalable. 

Les varialions de puissance pendant la marche 
sont grandes et nombreuses: plusieurs fois 


même il y a eu interruption du courant et, 
d’autres fois, de véritables courts-circuits se 
sont produits. 

Les inventeurs prétendent qu'avec un cou- 
rant de 125 ampères sous 110 volts, on peut 
obtenir, par heure, 2,5 kg de matière fondue. 
Ces chiffres demandent à être vérifiés. 

Les variations de puissance constatées s’expli- 
queraient assez facilement et seraient dues, 
d'après M. du Welz, aux causes suivantes : 

1° Réglage encore fort primitif des électrodes 
qui, étant fait à la main, s'effectue nécessaire- 
ment par tlâtonnements. Tantôt une paire 
d'électrodes a ses extrémités en contact, tantôt 
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Fig. 6. — Four à bougies Jablochkoff. 


l'arc est interrompu; il en résulte des varia- 
tions considérables. 

Tant que ce réglage ne sera pas automatique, 
les mêmes variations seront à craindre, et un 
ouvrier fort consciencieux aura toujours là une 
besogne des plus délicates; 

2° Mode d'introduction des matières premières 
qui, tombant inégalement dans le four, tant 
sur les charbons qu'aux alentours, forment des 
amoncellements à proximité de l'arc, en modifient 
la résistance et, partant, l'intensité du courant. 
Au fur et à mesure de la fusion des matières 
premières, les pointes des électrodes se recou- 
vrent de masses silicatées ; il conviendrait à ce 
moment d’écarter davantage les électrodes, de 
facon à obtenir un courant utile aussi constant 
que possible. 

Si on s'arrête un instant à l'examen de ce 
four au point de vue de sa combustion, et en 
admetlant les chiffres qui ont été donnés à 
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M. du Welz par le directeur de l'usine préposé 
aux essais, chiffres qu'il na pu contrôler, on 
trouverait que par kg de masse fondue, il faut 
une puissance de 7,5 chevaux-vapeur utiles 
aux bornes du four. En effet : 


110 X 124 


= 7,475 chx 
TEX25 TS 


En admettant les rendements commerciaux 
suivants, sanctionnés par la pratique : 


Canalisations, transformateurs, 


connexions. 95 0/0 
Alternateur en marche normale. 85 0/0 
Consommation de vapeur par 

cheval effectif. 8 kg 
Eau vaporisée parkgdecharbon. 8 kg 


on trouve que la consommation de charbon 
par kg de matière fondue obtenue est de : 


15X 8 


GX xe — 5 KB 


Or, les fours de verrerie chauffés au gaz | 


nécessitent seulement 1,5 à 2,8 kg de charbon 
pour fondre 1 kg de verre et ‘es grands fours à 
cuve, chauffés au gaz et employés pour la fabri- 
cation du verre vert n'exigeraient que 0,5 à 
0,9 kg de charbon. 

Il convient néanmoins de tenir compte de ce 
fait que les essais décrits ont plutôt le carac- 
tère d'expériences de laboratoire que d'opération 
industrielle, et les inventeurs prétendent pou- 
voir arriver à obtenir la fusion de 1 kilogramme 
de matière avec 1 ou 1,5 kg de charbon, en 
partant de ce fait, d'ailleurs justifié, que 4 kilo- 
gramme de charbon équivaut à 4 cheval-vapeur. 


Perfectionnements. — Depuis les essais 
qui viennent d'être décrits le four a subi une 
première modification. On y a ajouté une galerie 
permettant de recuire les objets en verre fabri- 
qués. A cet effet, le four du même modèle, mais 
de plus grandes dimensions, a son massif de 
maçonnerie légèrement renforcé et pourvu de 
chicanes intérieures sur le parcours des gaz se 
rendant dans la cheminée. Ce chauffage est ob- 
tenu par la combustion, soit de coke, soit d’hy- 
drocarbures. Vers l'arrière est disposée, un peu 
au-dessus du niveau du sol, une niche dans la- 
quelle on introduit une gaine en tôle maintenue 
chaude où l'on on dépose les objets fabriqués 
pour qu'ils se refroidissent très lentement. La 
chaleur produite pour l'échauffement du four 
proprement dit est ainsi mieux utilisée; mais 
l'adjonction d'un gazogène à côté de l'installa- 
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tion électrique qu’exige la fusion de la fritte 
présente toujours le même inconvénient. 

Un autre perfectionnement, beaucoup plus 
important, consiste dans les modifications 
apportées à la construction du four. Les trois 
arcs sont actuellement disposés respectivement 
dans trois canaux distincts, inclinés environ à 
45° et aboutissant tous trois à un chenal central 
déversant le verre en fusion dans une auge 
placée au-dessous. La masse fondue, qui est 
censée se recuire dans cette cuve, y est main- 
tenue à la température d'affinage par le courant 
électrique amené par deux prises qui plongent 
dans la masse liquide. De cette cuve, le verre 
prêt à être travaillé passe dans un second réci- 
pient. L'ensemble est mis à l'abri de l'air am- 


i 


g cé 


8 a 
"San M ee 


PL 2 
. Fa r mn + 


Fig. 7. — Four actuel (coupe verticale). 


biant par une forte maçonnerie chauffée au 
gaz et trois ouvreaux, à hauteur d'homme, 
sont disposés au niveau du second récipient. 

Ce nouveau modèle de four servira à des 
essais véritablement industriels. 

M. du Welz a terminé sa communication par : 
l'exposé des avantages et des inconvénients que 
présente la fabrication du verre au four élec- 
trique, et il indique les modifications qui, à son 
avis, devraient êlre apportées à ce nouveau 
procédé. | | 

Une modification qui s'impose, dit-il, est la 
suppression du chauffage par le coke ou les 
hydrocarbures, ce chauffage devant pouvoir 
être obtenu électriquement. On pourrait arriver 
à ce résultat en condensant les installations, 
en juxtaposant les fours et en utilisant les cou- 
rants triphasés qui, en alimentant en un seul 
point une série de trois arcs, beaucoup plus 
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indépendants l'un de l'autre que ceux obtenus 
avec totite autre forme de courant. produiraient 


une chaleur beaucoup plus considérable. La 


suppression de la plus grande partie du com- 
bustible permettrait d'établir les verreries à 
proximité des chutes d'eau afin d'obtenir la 
force motrice plus économiquement. Les 
broyeurs, chargeurs, mélangeurs, etc., seraient 
alors actionnés par des moteurs électriques et 
les matitres premières pourraient être amenées 
à l'usine par des transporteurs aériens. 

Afin d'éviter toute possibilité d'électrolyse de 
la masse en fusion soumise, pendant l'affinage 
à l'action de la chaleur due au passage du cou- 
rant, il conviendrait de proscrire l'emploi du 
courant continu. Comme le courant alternatif 


simple ne conviendrait pas aussi bien que les 
courants triphasés pour actionner les divers 
moteurs électriques de l'usine, c'est à ces der- 
niers qu'il faudrait donner la préférence. L'éclai- 
rage pourrait être assurée par les dynamos 
excitatrices dont il faudrait alors augmenter la 
puissance. 

Les nouveaux fours seraient chargés automa- 
tiquement et le broyage des matières premières 
se ferait au moyen d'un broyeur mécanique 
actionné électriquement. Ce seraient de grands 
avantages. 

La combustion des charbons entre lesquels 
jaillit l'arc laisse toujours un dépôt de cendres 
qui, quelque minime qu'il soit, contient des 
sels métalliques amenant une coloration de la 
masse vitreuse. Si, pour certaines qualités 
inférieures, telles que le verre à bouteilles, la 
question de coloration joue un rôle peu impor- 


tant, il n'en est pas mois vrai que le verrier — 
industriellement parlant — doit toujours rester 
maître de cette coloration et qu'il doit arriver 
à fabriquer un produit de qualité constante 
dont un des éléments est certainement la colo- 
ration. 

Celle-ci connue, il lui appartiendra dans la 
suite de donner, par l’adjonction de corps déter- 
minés en qualité connue, la couleur exigée par 
la clientèle. 

Le réglage des arcs doit se faire non pas à la 
main mais automatiquement, ou tout au moins 
d'une façon mécanique qui permettrait d'obtenir 
une plus grande régularité de courant. On évi- 
terait par cela même les brusques variations de 
charge. | 

Un autre point qui paraît tout aussi important 
est le réglage de la température d’affinage de la 
masse fondue. Celle-ci, en effet, doit étre suffi- 
sante pour provoquer l'épuration ainsi que la 
précipitation des grumeaux: d'autre part, la 
dévitrification est à redouter si l'opération se 
prolonge. 

Il en résultera là nécessairement l'obligation 
d'un réglage délicat et de moyens de contrôle 
perfectionnés, d'autant plus difficiles à obtenir 
qu'ils devront être maniés par un personnel 
complètement étranger aux applications de 
l'électricité. 

Telles est, dans ses grandes lignes, le pro- 
cédé de fabrication du verre au four électrique. 
Les essais se poursuivent, les perfectionnements 
se succèdent et il y a lieu d'espérer que les 
difficultés qui se présenteront encore seront 
surmontées. Les inventeurs, par leur persévé- 
rance, auront ainsi ajouté uue nouvelle indus- 
trie à celles déjà nombreuses qui ont recours 
à l'énergie électrique. 

J.-A. M. 
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SÉANCE DU 6 JANVIER 1902. — M. H. Poincaré 
présente une note de M. W. de Nicolaiéve sur le 
champ électrostatique autour d'un courant elec- 
trique et sur la théorie du professeur Poynting, 
dans laquelle l’auteur décrit l'appareil qui lui a 
servi à effectuer les expériences dont il rend 
compte (1) et une note de M. E. Carvallo sur les 
équations générales de l'électrodynamique dans 


2.3 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 33. 
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les conducteurs et les diélectriques parfaits en 
repos (1). 

M. Mascart présente une note de M. Th. Mou- 
reaux sur la valeur absolue des éléments magné- 
tiques au er janvier 1902, valeurs obtenues a 
l'observatoire du Val-Joyeux. Ces valeurs sont les 
suivantes : 


Déclinaison occidentale. 15° 10,35 
Inclinaison. . 640 58 ,2 
Composante horizontale. . 0,19684 
Composante verticale. . . 0,42156 
Composante nord. . . . 0,18998 
Composante ouest. 0,05152 
Force totale. 0,46525 (2) 
Séance DU 13 janvier 1902. — M. Lippmann 


présente une note de M. Vasilesco Karpen, inti- 
tulée : 
lignes d’induction magnélique. Comme le dit 
l'auteur, le problème de la distribution des lignes 
d’induction se présente à chaque instant dans 
l'étude des dynamos; pour trouver les flux magné- 
tiques utilisés dans ces machines, les ingénieurs 
appliquent les lois de Kirchhoff aux tubes formés 
par les lignes d'induction tracées d’une façon 
approximative. La généralisation des lois de Kir- 
chhoff n’a rien d’arbitraire ou d’empirique; toute 
l'incertitude consiste dans le tracé des lignes d'in- 
duction et l'équation de continuité à laquelle doit 
satisfaire l'induction ne se préte guère à guider ce 
tracé. Le principe énoncé par M. Karpen est le 
suivant : Dans un milieu magnétique soumis à 
l’action d’un certain nombre de forces magné- 
tomotrices, le parcours des lignes d’induction 
est tel que l'énergie intrinsèque du milieu est 
maximum. Soient ¢, «..., les forces magnétomo- 
trices agissantes, ®, ®’..., les flux traversant ces 
forces magnétomotrices, l’énergie intrinsèque du 
milieu sera 
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K, K’,..., étant des coefficients moindres que 
l'unité. Il faudra donc choisir le trajet des lignes 
d’induction de façon à rendre maximum cette 
expression qui est pratiquement calculable. Si, 
comme il arrive souvent, on n'a qu'une seule 
force magnétomotrice, le flux la traversant devra 
être maximum ou, ce qui revient au méme, la 
réluctance devra être minimum (3). 

M. Mascart présente une note de M. F. Beau- 
lard sur la différence de potentiel et l’amortisse- 
ment de l’étincelle électrique à caractère oscilla- 
toire (4). 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 36. 
(2) Ibid., p. 41. 
(3) Ibid., p. 88. 
(4) Ibid., p. 90. 


Principe relatif à la distribution des. 


M. H. Poincaré présente une note de M. E, Du- 
cretet sur la téléphonie sans fil par la terre (4). 

M. Mascart présente une note de M. A. Stas- 
sano, intitulée : De l'influence des basses pres- 
sions barometriques sur la fréquence des aurores 
polaires (2). 

M. Ditte présente une note de M. G. Belloc sur 
la thermo-électricité des aciers et des ferro- 
nickels (3). 

M. Branly adresse, par l'intermédiaire de 
M. H. Poincaré, une réclamation à propos de là 
notice sur la télégraphie sans fil, publiée par 
M. H. Poincaré dans l'Annuaire du bureau des 
longitudes pour 1902. C'est par erreur que le tube 
à limaille, employé dans la télégraphie sans fil 
comme récepteur des ondes hertziennes, est pré- 
senté dans cette notice comme ayant eu deux 
inventeurs : M. Branly et M. Lodge. Comme 
l'atteste une lettre de M. Lodge à M. Branly, du 
8 janvier 1899, M. Lodge ne revendique aucune 
part dans la découverte que M. Branly a faite, 
en 1890, de l’action que les étincellés électriques 
exercent à distance sur les limailles métalliques. 
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SÉANCE DU 20 DÉCEMBRE 1901. — Ondographe de 
M. Ho6riTALIER. — Oscillographes de M. Buonve.. 
— Rhéographe de MM, ABRAHAM et CARPENTIER. 
— Emploi de ces appareils pour la décompo- 
sition des courbes de courant. — Détermina- 
tion expérimentale directe de l'amplitude et 
de la phase des harmoniques, par M. H. 
ARMAGNAT. 


M. Armagnat présente les appareils récents 
destinés a observer et a enregistrer la forme des 
courants alternatifs. 

La méthode par points, appliquée, il y a 20 ans 
déja, par M. Joubert, a fourni des renseigne- 
ments très importants sur les courants alternatifs, 
M. Blondel, en 1891, l’a rendue automatique et 
M. Hospitalier, par des perfectionnements intéres- 
sants, est arrivé à créer un nouvel appareil, l'on- 
dographe, capable de rendre de grands services. 

Dans l’ondographe, un contact instantané s'éta- 
blit entre l’alternateur étudié et un condensateur; 
celui-ci, chargé au potentiel qui correspond à la 
position de contact, se décharge ensuite dans un 
galvanomètre enregistreur. En donnant au point 
de contact un mouvement retardé par rapport au 
mouvement de l’alternateur, on arrive à prendre 


(1) Voir le texte de cette note, p. 67 du présent nu- 
méro de l'Electricien. 

(2) Comptes-rendus, t. C\XXIV, p. 93. 

(3) Ibid., p. 105. 
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la valeur du potentiel à chaque point de la période 
et le galvanomètre enregistreur trace la courbe 
I = f(t), comme si la période du courant était 
beaucoup plus lente. 


Pratiquement, le retard du contact mobile sur | 


le courant à mesurer est obtenu à l’aide d’un 
rouage tel que; pour 1000 périodes de l'alterna- 
feur, le contact fait seulement 999 tours. Comme 
le tambour sur lequel se fait l'enregistrement est 
commandé par le même moteur synchrone qui 
fait tourner le contact, les tracés successifs des 
périodes consécutives se superposent exactement, 
ce qui permet d'employer un seul appareil pour 
enregistrer successivement diverses courbes : in- 
tensité, différence de potentiel, etc., avec leur 
différence de phase réelle. M. Hospitalier a fait 
fonctionner lui-mème son appareil devant la 
société à la fin de la séance. 

` M. Blondel, trouvant la méthode par points 
insuffisante pour certaines recherches, s’est attaché 
à l'étude des galvanomètres capables de suivre les 


variations plus rapides des courants alternatifs 


industriels. L'étude théorique de la question l'a 
conduit, en 1893, à énoncer les principes devant 
servir de base dans la construction de ces appa- 
reils, dont il réalisa à cette époque un premier 
modèle. C'est par la réduction a la limite de 
l'inertie des organes mobiles, de façon que la 
période propre du galvanométre soit trés petite, 
- devant la période du courant a mesurer, que 
M. Blondel a résolu le probléme. 
` Les appareils de cette nature, auxquels M. Blon- 
del donne le nom d’oscillographes, sont de deux 
sortes : galvanometres à lames de fer vibrante et 
galvanomètres bifilaires. 

L'appareil à lame de fer, étudié par M. Blondel, 
avec le concours de M. Dobbkévitch et construit 
par M. Carpentier, est l'appareil industriel par 
excellence. Il rappelle le galvanométre à lame de 
fer doux de M. Marcel Deprez, avec cette difé- 
rence que la palette de fer oscillant sur deux 
pivots est remplacée par une très mince et très 
étroite lame de fer doux, tendue sur deux cheva- 
lets et placée entre les pôles d’un aimant perma- 
nent; une bobine, perpendiculaire aux lignes de 
force de l'aimant, tend à faire dévier la lame de 
fer. L'action directrice de l'aimant s'ajoute à la 
rigidité de la lame de fer pour lui donner une 
période de vibration propre extrémement rapide. 
Un très petit miroir, fixé à la lame, réfléchit un 
rayon lumineux envoyé par une lampe et permet 
d'observer la déviation. Un miroir, commandé par 
un moteur synchrone, donne au rayon réfléchi un 
mouvement rectiligne uniforme, de sorte que la 
combinaison des deux mouvements donne exacte- 
ment la courbe cherchée I = f(t). Pour les diffé- 
rences de potentiel l'appareil est identique à 
l'enroulement près. 

Dans l'oscillographe  bifilaire, construit par 
M. Dobkévitch, l'organe mobile est un cadre de 


galvanomètre Deprez-d’Arsonval, réduit à sa plus 
simple expression. Deux rubans plats, de quelques 
centièmes de millimètre de largeur, sont placés 
très près l'un de l’autre et traversés, en sens in- 
verse, par le courant étudié. Ce système, placé 
dans un champ magnétique intense, tend à dévier 
et un miroir collé au milieu des deux fils indique 
cette déviation. 

Les oscillographes bifilaires sont beaucoup plus 
sensibles que les oscillographes à lame de fer et 
ils se prêtent à beaucoup d'expériences délicates, 
celles de l’électrophysiologie par exemple. 

La solution proposée par M. Abraham diffère 
totalement de la précédente et l'appareil qu'il a 
réalisé, avec M. Carpentier, part d’un tout autre 
principe. Le rhéographe est caractérisé par ce 
fait que l'oscillation propre du galvanomètre est 
beaucoup plus longue que la période du courant 
à étudier. En outre, comme il n’est pas possible 
de négliger l’action de l’amortissement et celle du 
couple de torsion du galvanomètre, M. Abraham 
compense les deux facteurs au moyen d'un dispo- 
sitif de transformateurs et de résistances. Cette 
compensation se fait expérimentalement par 
l'observation d’un courant périodiquement inter- 
rompu. 

Le rhéographe est composé d’un galvanomètre 
à cadre mobile, de petites dimensions, placé dans 
le champ d'un électro-aimant. La table de com- 
pensation renferme les transformateurs et une 
résistance. Le déplacement du point lumineux en 
fonctions du temps est obtenu en éclairant le gal- 
vanomètre au moyen de deux fentes croisées, 
l'une rectiligne, l’autre en forme de développante 
de cercle et tournant d'un mouvement uniforme. 

Les courbes données par ces appareils montrent 
immédiatement la forme des courants et permet- 
tent de voir quelles perturbations apportent les 
différents facteurs. Si nettes qu'elles soient, ces 
courbes sont affectées par les perturbations non 
périodiques, de sorte qu'il est impossible de leur 
appliquer les moyens d'analyse graphique qui per- 
mettraient de s'en servir pour déterminer l'équa- 
tion du courant. 

Un courant alternatif peut toujours ètre repré- 
senté par une série de Fourier, de sorte que, si 
l'on peut déterminer l'amplitude et la phase de 
chacun des termes, l'équation se trouve établie. 
M. Armagnat a repris la méthode de résonance, 
proposée en 1893, par M. Pupin, en se servant des 
oscillographe et rhéographe; il a pu ainsi obtenir 
les deux facteurs cherchés. tandis que la méthode 
originale donnait seulement l'amplitude. 

La méthode de Pupin consiste à envoyer le 
courant à étudier, ou une dérivation de ce, courant, 
dans un résonateur formé d’une bobine de self- 
induction L et d'un condensateur C, reliés en 
série. En agissant sur L ou sur C, chaque fois que 
la période d’oscillation du résonateur est égale à 
celle dun des harmoniques, le courant qui tra- 
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verse le résonateur passe par un maximum dont 
la valeur indique l'amplitude de l’harmonique visé, 


tandis que le produit 2xVLC donne la période. 

Avec l’oscillographe ou le rhéographe, l'obser- 
vation de Ja résonance est des plus faciles. En 
faisant varier L et C, on observe des courbes de 
formes très variables; mais dès que l’on approche 
de la résonance, ces courbes deviennent plus 
régulières et finissent par être d'amplitude uni- 
forme, sans ventres ni nœuds. Le nombre des 
oscillations observées indique l’ordre de l'harmo- 
nique, son amplitude est proportionnelle à l'am- 
plitude des courbes. Il suflit de connaitre la résis- 
tance ohmique du circuit; la capacité et la self- 
induction peuvent être quelconques. 

De plus, au moment de la résonance, le courant 
observé est en phase avec l'harmonique étudié, 
de sorte que si, avec un appareil double, on 
observe simultanément la courbe du courant et 
harmonique, on peut mesurer très facilement la 
phase de ce dernier. 

Pour les mesures d'intensité, la même méthode 
s'applique aisément à l’aide dun transformateur 
sans fer; la phase mesurée est simplement retardée 
d'un quart de période. 


NOTES ANGLAISES 


Londres, le 24 janvier. 


L’énergie électrique dans les aciéries en Angle- 
terre. — Les fonderies et les aciéries ne se sont pas 
tres empressées en Angleterre d'adopter l'énergie élec- 
trique pour la commande des machines. Pendant ces 
dernières années, afin de pourvoir rivaliser avec les 
usines ou ateliers les plus perfectionnés et spécialement 
avec les Arnéricains, beaucoup de constructeurs ont 
demandé l'aide d'ingénieurs électriciens. L'un des plus 
importants parmi les développements récents que l'on 


doive mentionner est le projet de MM. Guest, Keen et Cie, 


ceux de MM. Balckow et Vaughan et de la Compagnie 
Guest qui doivent prochainement se munir de tout 
‘un appareillage électrique; l'ensemble de ces transfor- 
mations coûtera probablement un million de livres et 
c'est un ingénieur américain qui est chargé de l'instal- 
lation. La Compagnie Guest Keen, qui a ses ateliers à 
Dowlais et à Cyfarthfa, empruntera l'énergie électrique 
néœssaire à la Compagnie de distribution d'électricité 
des Galles du Sud. . 

Chemins de fer électriques anglais. — On vient 
de publier certains détails sur le projet de chemin de 
fer électrique à grande vitesse reliant Londres à Brighton, 
sur une distance de 45 milles. Les capitaux engagés 
sont de 12 millions de livres et en cinq ans l'entreprise 
doit étre achevée; pendant la construction, les intérèts 
seront payés aux actionnaires. 

Le chemin de fer tubulaire électrique proposé pour 
Manchester aurait 2,5 milles de long; l'établissement des 
tunnels. de la voie, des stations, etc., est estimé à 
4 112 000 livres. 


Le chemin de fer électrique sous tunnel que l'on.se 
propose d'établir entre North et South Shields, passerait 
sous la rivière Tyne et présenterait une longueur de 
3/4 de mille; le tunnel serait simple, aurait 4 m. de 
diainetre en cours de voie et 9,15 m aux stations. 
L'énergie électrique serait produite par une station 
centrale édifiée à South Shields. Le capital engagé est 
de 240 000 livres. 

L’enquète sur la mort des six victimes de l'accident de 
chemin de fer de Liverpool vient d'être terminée. et le 
rapport concluant à une asphyxie accidentelle a ‘été 
confirmé par un verdict du jury qui, comme ‘article 
complémentaire, recommande une plus grande surveil- 
lance dans les tunnels. 

Les détails concernant l'important projet des chemins 
de fer du Central London viennent d'être publiés. Au 
moyen de l'établissement de huit milles d'un double 
tunnel, on décrira ainsi un cercle de voies ferrées soù- 
terraines nouvelles autour de Shegherd's Bush, sous le 
West End et les quartier environnant la rue Liverpool. 
Seize nouvelles stations seront créées et le capital engagé 
est d'environ 3 500 000 livres. . 


» 
* t 


L'Institution des ingénieurs électriciens. = Un 
travail vient d'ètre présenté à la section de Birmingham 
par le Dr Summez, relativement aux courants alterna- 
tifs; un autre du mème auteur a été également lu sur 
l'essai des moteurs. 


» 
* a 


Les Aie et l’industrie électrique allemande. 
— Les lecteurs de l'Electricien peuvent se souvenir 
qu'il y a environ six mois un groupe de membres ‘de 
l'institution anglaise des ingénieurs-électriciens firent 
un voyage en Allemagne afin de voir par eux-mêmes si 
les renseignements que l'on donnait sur la pratique 
continentale étaient exacts et de se rendre compte de 
visu des détails des installations allemandes. Les Com- 
missions qui furent ensuite nommées par l'Institution 
pour présenter des rapports à ce sujet viennent de 
terminer leur travail et le 9 janvier dernier, dans une 
séance spéciale, la section de Londres a entendu et 
discuté ces rapports; l'un d'eux comprenait la traction, 
l'éclairage et la force motrice; un autre, la construc- 
tion; et le troisieme, les télégraphes et les téléphones. 

Le premier rapport montre l'étroite relation qui 
existe en Allemagne entre les constructeurs de machines 
et les compagnies de distribution de l'énergie. Cette 
intimité est considérée comme constituant un avantage 
pour le constructeur et pour le consommateur et dans 
le cas où ce sont des municipalités qui administrent 
l'entreprise, cest un moyen de consolider et d'affermir 
les intérèts des constructeurs allemands. Les ingénieurs 
anglais furent tout d'abord impressionnés par le gran- 
diose des salles de machines et par l'agencement des 
bâtiments. Le rapport examine alors les chaudières et 
les moteurs pour arriver ensuite aux génératrices; elles 
sont presque partout très puissantes et les vitesses sont 
généralement faibles mème pour les dynamos de 
300 kw. Ils ont vu de splendides types de machines 
de plus de 1000 kw à Berlin, Dresde et Essen, etc. Les 
dynamos volant à courant continu offrent un intérét 
spécial. Ces machines sont une spécialité de l'A. E. G. 
type Lahmeyer et Cie et sont installées dans beaucoup 
de stations centrales comme à Dotinund, Dusseldorf et 
Homburg. A Berlin et à Dusseldorf, les ingénieurs ont 
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remarqué deux machines à courant continu accouplées 
‘directement au même moteur et reliées alternative- 
_ ment en parallèle pour l'éclairage ou en série pour la 
traction. A Homburg, un moteur actionnant deux géné- 
_ratrices de puissance et de tension différentes pour la 
traction et l'éclairage, la première agissant comme 
volant sur l'ensemble. Ce dispositif, qui économise 
l'espace, est did à MM. Lahmeyer. 

_ La plupart des nouvelles installations semblent pré- 
férer le système à courants triphasés et leurs applica- 
tions diverses présentent un grand intérêt. Beaucoup 
de stations centrales emploient les courants triphasés 
avec sous-stations à courant continu. La premiere ins- 
tallation allemande de ce type est celle de Bockenheim 
près de Francfort-sur-le-Mein, réalisée en 1892 par l'A. 
E. G.; les ingénieurs anglais la visitèrent. On doit 
Mentiepner spécialement que c'est dans cette installa- 
tioa ds Bockenheim où l'on employa pour la première 
fois les moteurs synchrones pour égaliser les différences 
de phases. Le rapport fait ensuite remarquer que, à 
Berlin, une Compagnie à courant continu adopta le 
système triphasé dès qu'il devint nécessaire de trans- 
mettre l'énergie à une certaine distance du centre de 
la ville; les nouvelles stations d'Oberspree et de Moabit 
par contre furent munies d'un matériel de 90 000 ch 
qui dénotait une confiance absolue dans le système tri- 
phasé. A Charlottenbourg, avec une population de 
150 000 habitants, le système triphasé fut adopté, dès le 
début, par MM. Lahmeyer mais combiné avec un 
distribution à courant continu; la proportion des deux 
ensembles générateurs était 6 : 4. | 

Dans les usines visitées, on a remarqué que les mi- 
chines à courant contiuu et à courants alternatifs 
étaient à peu près égales en nombre et en importance, 
bien qu'en général les plus puissantes soient des alter- 
nateurs; dans cette catégorie, les machines alternatives 
simples ou diphasés sont l'exception. Le nombre des ma- 
chines à accouplement direct est très considérable dans 
les ateliers de MM. Lahmeyer et Cie; les génératrices 
volant à courant continu destinées à accroître le matt: 
riel de la station municipale de Dusseldorf et de Dort- 
mund, sont entrainés par des moteurs à gaz et offrent 
un intérêt particulier comme aussi celles de 1600 kw à 
10 000 volts de tensions initiales. On remarque égale- 
ment dans ics ateliers Lahmeyer des ensembles de 
moteurs accouplés à des pompes dont la puissance 
varie de 300 à 600 ch et donnent de 60 à 80 tours par 
minute. 

Pour la transmission et pour l'éclairage, la fréquence 
50 est presque générale dans toute l'Allemagne; cepen- 
dant des exemples de 40 et de 60 périodes peuvent ètre 
être remarqués, comme dans les sous-stations de 
Berlin. 

Dans la classe des moteurs, les rapporteurs font 
remarquer qu'après des essais réalisés avec des moteurs 
à courant continu à leurs ateliers de l'Ackerstrasse, 
l'Allgemeine Elektricitets Gesellschaft, a adopté les 
moteurs triphasés à leur usine de la Brunnenstrasse 
mème pour les grues. La raison de cette préférence 
réside dans leur système d'appliquer un moteur dis- 
tinct pour chaque machine-outil, le capital dépensé étant 
moindre, quand il s'agit d'un grand nombre de petits 
moteurs, pour les moteurs triphasés que pour les 
moteurs à courant continu. Dans l'usine d'Obersprée, 
qui est encore plus moderne, bien que toutes les 
machines-outils soient actionnées par des moteurs 
triphasés, les grues sont de nouveau munies de moteurs 


à courant continu alimentés par des moteurs généra- 
teurs qui alimentent également l'éclairage par lampes à 
arc; la puissance totale des moteurs employés à Ohers- 
prée est de 3000 chx. et le courant nécessaire provient 
de la station centrale voisine. D’autres usines emploient 
des moteurs polyphasés ou à courant continu selon les 
nécessités et les commodités du travail. Chez MM. Lah- 
meyer et Cie, les moteurs polyphasés entraînent les 
machines par groupes, tandis que des moteurs à cou- 
rant continu actionnent séparément un seul outil. Leurs 
nouveaux ateliers, situés à quelque distance des pre- 
miers, ne comprennent que des moteurs poly phasés. 
L'emploi des batteries d'accumulateurs est beaucoup 
plus répandu en Allemagne qu'en Angleterre; la pro- 
portion de leur ingérence dans le matériel générateur 
atteint souvent 20 et 25 0/0. Non seulement on s'en 
sert pour compléter la charge des génératrices, mais 
encore à Francfort, par exemple, ils alimentent les 
moteurs générateurs qui convertissent, pour la trac- 
tion, les courants alternatifs en courant continu 4 
500 volts, ce mode d'emploi ayant été trouvé fort 
commode et avantageux; à Francfort, les batteries sont 
chargées par l'intermédiaire d'un survolteur et à la 


station de la rue Augusta, à Berlin, par une combi- 


naison de convertisseurs rotatifs et de machines syn- 
chrones. Les plaques positives sont, en général, du type 
Planté, tandis que les négatives sont du genre Faure; 
la plupart du temps, on passe des marches d'entretien 
des batteries avec les constructeurs. 

Le rapporteur signale ensuite brièvement quelques 
traits relatifs aux cables, aux tramways, aux chemins 
de fer à grande vitesse, à la ligne suspendue de Barmen 
à Elberfeld. 

Le deuxième rapport sur la construction est divisé en 
trois parties : (a) considérations financières; (6) admi- 
nistration des ateliers; (c) devis et plans. Enfin le rap- 
port sur les télégraphes et les téléphones parle princi- 
palement du système employé sur le réseau téléphonique 
de Berlin. 
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Discussion on the teaching of mathematies 
(British association meeling at Glasgow 1901). 
Discussion sur l’enseignement des mathéma- 
tiques {Association anglaise, congrès de Glas- 
gow 1901). par le professeur Joux Perry. Bro- 
chure in-42 de vi-101 pages. M. Macmillan et 
Gie. Londres 1901. Prix 2 fr. 50. 


Le professeur John Perry, bien connu de l'autre côté 
du détroit par ses travaux scientifiques et plus spécia- 
lement électriques, a soulevé, à l'association britan- 
nique, pendant le congrès de l'exposition de Glasgow 
en 1901, la question très importante de l’enseignement 
des mathématiques. Dans une conférence très minu- 
tieusement documentée, il montre les différents buts 
que l'on se propose d'atteindre par cette étude des 
sciences mathématiques et, parmi eux, il distingue 
principalement l'application aux sciences physiques, 


but qui semble être le plus négligé dans l’enseignement 


et qui cependant doit ètre au contraire le plus impor- 
tant. Il développe la méthode la plus convenable à appli- 
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quer pour obtenir des résultats réellement pratiques, et 
il conclut en espérant que des modifications viendront 
dans ce sens régénérer l'enseignement. Plusieurs ora- 
teurs prennent ensuite la parole et viennent, les uns 
appuyer, les autres combattre cette proposition. La 
discussion est intéressante à lire et à méditer pour nous 
Français, que l'instruction technique prépare souvent 
si mal aux travaux pratiques de l’existence. 


G. D- 
-ço 


La traction mécanique et ses applications à 
la guerre. Son emploi dans la campagne sud- 
africaine, par O. Layrrs, lieutenant-colonel de 
l'artillerie bavaroise. Traduit de l'allemand par 
G. BopenuorsT, capitaine commandant d’artil- 
lerie belge. 1 vol. in-8° de 128 pages avec 46 fig. 
R. Chapelot et Cie, 30, rue et passage Dauphine, 
Paris. 1902. | | 


Dans ce temps d'automobilisme à outrance, on doit 
bien penser que les opérations militaires ne peuvent 
s'effectuer rapides et se perfectionner que grâce à la 
traction mécanique. Depuis déjà longtemps la locomo- 
tive routière a fait son apparition sur les champs de 
manœæuvres, voire même sur les champs de batailles, et 
son emploi se généralise et se généralisera de plus en 
plus. Il est par conséquent fort intéressant de lire le 
travail de M. O. Layris pour se rendre compte de ce rôle 
au point de vue général, des applications de la traction 
mécanique en Allemagne et de son emploi pendant la 
présente guerre sud-africaine. Les renseignements, les 
exemples de son utilité abondent et pourront facilement 
être consultés par tous en France, grâce à la traduction 
de M. Bodenhorst. Tous les systèmes de traction sont 
décrits dans cet ouvrage, mais l'auteur accorde une 
attention plus spéciale aux systèmes de la maison 
Fowler de Magdebourg, qui a fait accomplir, d'après 
M. Layris, des progrès considérables, à cette importante 
question. La traction électrique, ses avantages, ses 
possibilités en campagne, tout cela, bien entendu, n'est 
pas oublié dans le travail de M. Layris qui termine par 
les fonctions complémentaires plus pacifiques que 
peuvent remplir les locomotives routières, système 
Fowler, comme par exemple, la mise en action de 
pompes centrifuges, de charrues, etc., puis enfin par 
quelques mots sur les ensembles électrogènes portatifs 
pour la production de la lumière. 

G. D. 


eet Se 


CHRONIQUE 


Le tramway électrique de Namur-Jambes. 


Un projet d'établissement d'un tramway électrique 
entre Namur et Jambes a été mis à l'enquête. A celle- 
ci, quatre protestations se sont produites : 

La première, de la Société nationale des chemins de 
fer vicinaux qui prétend que l'exploiiation du tramway 
électrique lui fera concurrence. 

La seconde, de la Société suisse Oerlikon, qui critique 
le mode de traction électrique prévu pour le tramway 
faisant l'objet de l'enquête. 

Dans sa protestation, la dite société affirme être pro- 


priétaire d'un système de traction électrique irrépro- 
chable et elle offre des avantages sérieux à la ville de 
Namur, si le gouvernement consent à faire application 
de son système de traction, 

La troisième, émane du conseil communal de Namur 
qui, tout en approuvant le principe du projet, trouve 
le tracé de la ligne défectueux, 

La quatrième, qui nous parait fondée, a été produite 
par un ancien demandeur en concession de la ligne sou- 
mise à l'enquête. 

La Société l'Electro-rail qui est la demanderesse en 
concession actuelle, pour répondre à une partie de ces 
protestations, consent à créer des embranchements dans 
la ville de Namur; d’un autre côté, elle fait valoir que 
le système de l'électro-rail tout nouveau, ne nécessitant 
pas l'emploi de poteaux ni de profonds travaux souter- 
rains, a l'avantage de ne pas entraver la circulation ni 
de nuire aux conduites d'eau ou de gaz. 

Le gouvernement, avant de donner une suite à l'en- 
quête, a renvoyé le dossier complet à la ville de Namur 
en lui demandant son avis sur les deux systèmes de trac- 
tion électrique proposés. 

En possession de cet avis, l'administration supérieure 
pourra s'occuper de la suite à donner à la quatrième 
proposition et ensuite fera annoncer l'adjudication pu- 
blique de la concession du tramway électrique de Na- 
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Les travaux de M. Tesla. 


On signale de New-York à la Gazelle de Voss le 
prochain achèvement des travaux de construction de 
lusine centrale à partir de laquelle M. Tesla se pro- 
pose d'organiser son service de télégraphie sans fil à 
grandes distances. Cet immeuble est situé à Warden- 
cliffe, dans Long Island. Le bâtiment des machines est 
terminé et on y rencontre déjà une machine à vapeur 
de 100 chx, prête à fonctionner. Toutefois un retard 
s'est produit dans l'installation des appareils électriques. 
Quant à la tour de 50 mètres sur la destination de la- 
quelle M. Tesla persiste à garder le secret, on n'a encore 
construit que ses fondations. L'on ignore toujours dans 
quelle partie du monde l'inventeur herzégovinien se 
propose d'établir la première station correspondante 
avec laquelle il doit effectuer ses essais — G. 
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L’électricité sur les chemins de fer suisses. 


On évalue à plus de 80 000 chx la puissance des grandes 
usines électriques actuelles de la Suisse. Un-ingénieur a 
calculé que les usines en question seraient plus que 
suffisantes pour alimenter les cinq grandes lignes de 
chemins de fer de ce pays, qui doivent être reprises par 
l'Etat, si ces lignes adoptaient la traction électrique, et 
qu'il resterait encore un excédent d'énergie disponible 
pour d'autres applications. On réduirait ainsi les frais 
annuels du présent système d'exploitation de 21 800 000 fr 
à 17 330 000 fr, sans tenir compte, naturellement, de 
l'intérêt et de l'amortissement des dépenses résultant 
des installations électriques. — G. 
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Usine d'électricité de Saint-Gilles, à Bruxelles. 


Cette usine d'électricité a été inaugurée le 22 dé- 
cembre dernier par le Collège, présidé par le bourg- 
mestre, M. Van Meenen, qui a rendu hommage à tous 
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ceux qui ont contribué à son édification, et principale- 
ment à la Sociéte Boty, ainsi qu’à l'actif directeur, 
l'ingénieur électricien Vander Straeten, dont la haute 
compétence et le zèle dans les travaux d'installation 
font bien augurer du choix que le conseil à fait en sa 
personne. 

Cette usine a été aménagée dans les anciens locaux 
de l’abattoir. Un hall de machines a été établi sur 
l'ancienne cour. L'usine a été décrétée le 15 février 
1900; par voie d'adjudication, la Société G. Boty a été 
déclarée concessionnaire le 26 mars 1901, et les travaux 
ont commencé le 1° juillet. Ils étaient terminés le 
14 décembre. 

L'usine a été mise en marche le 30 novembre, le 
réseau chargé le 6 décembre et le raccordement des 
‘abonnés effectué le 7 décembre. La station a une super- 
ficie de 1500 m?; elle comprend : 

Deux chaudières De Naeyer de 250 m? de surface de 
chauffe avec fumivores Orvis, pompes Worthington, 
épurateur Desrumeaux 10 atmosphères, capable de 
vaporiser normalement 2000 kg d'eau par heure. 

Deux machines à vapeur, système Walschaerts à 
soupapes équilibrées, compound à cylindres jumellés, 
à condensation, de 225 chx effectifs, à 120 tours par 
minute. Un réfrigérant système Zschocke permet la réu- 
tilisation des eaux de condensation. 

Sur l'arbre de chaque machine, une dynamo géné- 
ratrice de 158 kw, de la construction de l'Union Elek- 
tricitets Gesellschaft de Berlin, débitant normalement 
315 ampères à 500 volts. 

Un groupe survolteur et un groupe compensateur du 
méme constructeur. 

Le tableau de distribution, composé de panneaux, 
“permet les extensions successives des machines, batterie 
et réseau. 

La batterie, systeme Tudor, comprend 270 éléments 
d'une capacité utilisable de 1300 amperes-heure, au 
régime de décharge en dix heures et peut être portée, 
‘par l'addition des plaques, à une capacité de 1800 am- 
peres-heure. Le poids total de la batterie est de 
‘125 000 kg. 

Les blocs de fondation des machines sont établis sur 
un massif en béton de 2,50 m d'épaisseur. 

La salle des machines a 310 m? de superficie. 

Le massif de béton servant d'assises aux fondations 
prend appui sur le bon sol à 6 m de profondeur, il 
permet l'installation d'une troisième unité. 

La station centrale est susceptible d'ahmenter simul- 
tanément 5000 lampes à incandescence de 16 bougies 
d'intensité. ae 

Le nombre actuel des abonnés est de 51, représentant 
4750 lampes de .16-bougies, chiffre relativement élevé 
pour un début. Ees 
, Le réseau, en cables armés, système à 3 fils, 
446 volts, comporte cinq centres de distributions. Il y a 
40. km de rues canalisées. Les câbles posés ont une 
- longueur. de 33 000 m, sans compter les fils neutres qui 
. représentent 12 000 m. En six semaines, cette canalisa- 
tion a été terminée. 
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Expériences sur la conductance électrique des 
jets d’eau. 


On a récemment effectué, à Milan, des expériences 
destinées à déterminer dans quelle mesure les pom- 
piers, travaillant à proximité des canalisations de tram- 
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ways électriques, courent des dangers lorsque le cou- 
rant passe, par le jet d'eau, du fil de trolley sur 
l'homme qui tient la lance. Étant donné un jet d'eau 
d'une pression de moins de 13 kg par cm? et d'un 
diamètre de 12 mm et, étant donné, d'autre part. un 
courant continu de 500 volts, pour éprouver des chocs, 
il a fallu approcher la lance de 6 à 7 cm de la plaque 
de cuivre reliée au fil de trolley et frappée par le jet 
d'eau. Avec un jet de 50 mm, les mêmes chocs se sont 
fait sentir à une distance d'environ 1 m. Étant donné 
un courant alternatif de 500 volts et un jet de 12 mm, 
on a constaté des chocs à une distance d'environ 19 cm 
et, avec un courant alternatif de 3600 volts, à une 
distance de 3 m. Enfin, avec un jet de 50 mm et un 
courant alternatif de 500 volts, on a éprouvé des chocs 
à une distance de 2,50 m; les mêmes chocs ont été 
ressentis à une distance de 8 m lorsque le courant 
alternatif était porté à 3600 volts et, dans les mêmes 
conditions, ils devenaient presque intolérables quand 
on se placait à une distance de 4 m de la plaque de 
cuivre. On peut conclure des expériences que les 
risques sont à peu près nuls avec le courant continu et 
qu'ils n'existent réellement que quand on fait manœu- 
vrer les pompes à incendie tout à proximité de condnc- 
teurs de courant alternatif à haute tension. — G. 
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Omnibus électrique à trolley aérien sur routes. 


A diverses reprises, l'Electricien a mentionné les 
nombreux essais qui ont été tentés pour acclimater sur 
les routes ordinaires la traction électrique avec trolley 
aérien. Différents systèmes ont été préconisés soit en 
Amérique, soit en Allemagne, soit en, France, comme 
à Paris mème, le dispositif de M. Lombard Gérin. Mais 
tous ces dispositifs n'avaient pas encore donné lieu à 
une application réelle ni reçu de sanction absolument 
pratique. Actuellement c'est rhose faite et MM. Siemens 
et Halske qui avaient jadis eu cette idée les premiers 
viennent de la réaliser sur une longueur de 12 km de 
Konigstein à Hutten et Konigsbrunn, à travers la belle 


vallée de Bielabach. C'est un omnibus pouvant contenir 


vingt et un voyageurs qui, muni d'un compteur ordi- 
naire et de deux moteurs électriques attelés sur les 
essieux, emprunte l'énergie nécessaire à une double 
ligne aérienne au moyen de deux perches à trolley; ces 
perches sont munies de ressorts assez souples pour 
permettre à la voiture de s'écarter de sa direction, de 
dépasser une voiture, d'en éviter une autre, etc. À la 
rencontre de l'omnibus venant en sens inverse, le pre- 
mier déplace ses deux perches et repart après le croise- 
ment eflectué. La vitesse moyenne est de 12 km à 
l'heure. C'est un bon commencement qui sera certaine- 
ment suivi par d'autres perfectionnements. — D. 
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VOITURES ELECTRIQUES 
A. MEYNIER ET R. LEGROS 


Les voitures électromobiles construites par 
la maison Henneton de Lille, suivant les brevets 
de M. A. Meynier et M. R. Legros, sont de 
deux types : 


t° Voitures de plaisance : 

2° Voitures de livraison et omnibus. 

Ce qui caractérise surtout ces voitures, c’est 
leur équipement électrique; le moteur et le 
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combinateur présentent en effet de réelles par- 
ticularités. 


Moteur. — Le moteur est du type différen- 
tiel à deux induits indépendants; chaque induit 
est constitué par un anneau de grand diamètre 
supporté en porte à faux par un croisillon en 
étoile (fig. 4) constitué par un métal de très 
faible perméabilité magnétique qui est un alliage 
d'aluminium pour les voitures de plaisance et 
de bronze pour les voitures de livraison et les 
omnibus. 

Le collecteur de l'induit, au lieu d'être cons- 
titué comme d'habitude par des barres de cuivre 
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Fig. 1. — Motour Meynier et Legros (vue de l'anneau et de sou support). 


disposées sur Ja périphérie d'un cylindre calé jį 


sur l'arbre de l'induit et dont le prolongement 
serait concentrique à l'induit, est formé par une 
série de touches disposées en forme de disque 
formant une des bases de chaque anneau (fig. 2); 
le plan de développement de ce collecteur est 
perpendiculaire à l'arbre. Les balais qui frottent 
sur ce collecteur ne sont pas décalables. La 
forme des induits leur donne une surface de 
refroidissement assez grande et leur grand dia- 
metre fait que, même avec une vitesse angulaire 
faible, la vitesse périphérique est énorme. Par 
suite du grand nombre de mètres par seconde 
Parcourus par un point placé à la circonférence 
extérieure de l’induit, les frettages doivent êlre 


particulièrement soignés afin d'éviter que les 
22° ANNÉE, — 1° SEMESTRE 


conducieurs ne se déplacent par l'action de la 
force centrifuge. 

La grande vitesse linéaire de l’induit donne 
une excellente ventilation qui permet d’atteindre 
de forts régimes sans un échauffement par trop 
considérable; la faible vitesse angulaire permet 
en même temps d'attaquer les roues motrices 
avec une faible réduction de vitesse. 

Les inventeurs affirment que l'emploi des 
collecteurs radiaux leur donne toute satisfaction; 
ils ne prennent aucune place, diminuent par 
conséquent la portée des arbres et se refroi- 
dissent très bien. 

L'inducteur est du type bipolaire pour les 
faibles puissances et tétrapolaire pour les mo- 
teurs des omnibus ct voitures de livraison. I] 

p 
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est excité en série. Placé intérieurement à l'in- 
duit (fig. 3), il forme palier commun aux extré- 
mités des deux arbres d'induit. L’entrefer, vu 
l'absence de frettes à la partie interne de l'in- 
. duit, est extrêmement faible. Les pièces polaires 
qui sont d'une forme très simple, sont obtenues 
de forge et permettent l'emploi de fer de grande 
perméabilité magnétique, ce qui éloigne, pour 


une section donnée, l’état de saturation des in- 
ducteurs qui n'est même pas atteint pour le 
régime maximum; or c'est ce qu'on doit tou- 
jours chercher, afin d'obtenir une grande varia- 
tion du couple par rapport au courant. Le peu 
de longueur de l'inducteur et sa forte section 
lui donnent une résistance magnétique ou une 
réluctance très faible; l'utilisation du cuivre 


Fig. 2 — Moteur Meynier et Legros (vue du collecteur). 


bobiné autour est bonne, ce qui permet pour 
une dépense d’excitalion minime d'avoir un 
champ intense. 

Les dispersions du flux sont d’ailleurs nulles, 
car toutes les lignes de force créées par les 
bobines magnétisantes sont forcées de traverser 
l'induit. 

L’induction magnétique dans l'inducteur est 
d'environ 13 500 gauss pour un courant de 
28 à 30 ampères dans les bobines excitatrices. 
Grâce à la puissance du champ inducteur, les 
balais ne donnent pas d'étincelles dans les deux 
sens de rotation. 


Tout l'ensemble du moteur est enfermé dans 
un carter en aluminium; les deux paliers exté- 
rieurs des deux arbres induits, placés dans le 
prolongement l'un de l'autre, sont soutenus par 
deux ponts en aluminium boulonnés entre eux 
avec le prolongement de l'inducteur (fig. 3). 

Ces ponts en aluminium sont munis, à leurs 
extrémités, de douilles s'enfilant, d'une part, 
sur lessicu arrière, d'autre part, sur un tube 
d'acier suspendu par un ressort à une traverse 
du truck. Sur ce tube viennent s'enfiler les 
douilles de deux autres ponts en aluminium 
pouvant également pivoter autour de l'essieu 
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et servant de palier aux prolongements des | brisures, ce qui permet une indépendance absolue 

arbres moteurs près du clavetage des pignons. | entre les mouvements de la caisse et ceux du 
Le ressort de suspension du système peut | moteur. 

pivoter autour de son point d'attache à la tra- En palier, à 24 km à l'heure, la puissance 

verse; les jumelles de ce ressort sont à deux | demandée, pour une voiture de 4 200 kg, est 
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Fig. 3. — Coupe du moteur Meynier et Legros. 


d'environ 2600 watts sous 90 volts; à ce | 93 volts avec un rendement de 80 pour 100. 

régime, la surface de refroidissement est de A 4 500 watts, la vitesse angulaire n'est plus 

25 cm? par watt dépensé en effet Joule (RI?) | que de 790 tours par minute et le rendement 

dans le fil induit, sa résistance étant de 0,03 ohm, | de 76 pour 100 sous une différence de potentiel 

et de 7 cm? par watt dépensé dans le fil induc- | de 90 volts. 

leur dont la résistance est de 0,14 ohm. Le moteur serait capable de résister pendant 
Au régim!e de 2 600 watts absorbés, la vitesse | quelque temps à un régime de 8 000 watts 


angulaire est de 4 100 tours par minute sous | sans détériorations; sa vitesse serait alors de 
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470 tours par minute. La figure 4 donne l'allure 
de la courbe de variations de la vitesse en fonc- 
tion de la puissance absorbée. 

Le poids du moteur de 2 600 watts est de 
102 kg, carter compris. Telles sont les diffé- 
rentes caractérisliques des moteurs de voitures 
légères: ainsi que nous l'avons dit plus haut, les 
moteurs des voitures lourdes ne diffèrent, comme 
type, que par l’inducteur qui est tétrapolaire. 

M. Meynier pense arriver à élever le rende- 
ment de ses moteurs de 4 pour 100 à puissance 
normale el à moyenne vitesse. 


Combinateur. — Cet appareil diffère essen- 
tiellement de ceux qu'on est habitué à voir sur 
les véhicules électriques; ceux-ci sont, en gé- 
néral, constitués par un cylindre en matière 
isolante porlant des touches de cuivre sur les- 
quelles des balais de laiton ou de feuilles de 
cuivre frottent et établissent les contacts en se 
déplaçant concentriquement avec les touches. 
On oppose parfois à ce principe que, dans le 
cas où on a une rupture lente, l'énergie dépensée 
dans l'extra-courant, qui est proportionnelle au 
carré de l'intensité multiplié par le coefficient 


de self-induction du circuit (W = : LI?) peut 
produire une légère fusion du métal, ce qui, par 
la suite, s'oppose au mouvement de rotation. 
On n'a pas, en effet, muni, jusqu'à présent, les 
- combinateurs des électromobiles du dispositif de 
soufflage magnétique; cela s'explique du reste, vu 


la faible tension. MM. Meynier et Legros font. 


alors effectuer le mouvement dans un plan 
perpendiculaire au plan de contact. 


L'appareil est constitué par un arbre A (fig. 5} 
portant un certain nombre de cames B, qui 
peuvent appuyer, soit à gauche, soit à droite, 
sur des galets mobiles g, fixés à des leviers L 
et L’; ceux-ci sont poussés vers la came par 
des ressorts R et portent à leur extrémité, au 
moyen d'une biellette isolée électriquement, des 
plots P en bronze portant des balais m, m’ et 
coulissant sur un guide pour venir appuyer sur 
d'autres touches montées sur des socles isolants 
v el q. Ces pièces sont en outre munies de pare- 
étincelles fixés au bout du ressort s. C'est entre 
les galets que se produisent la fermeture et la 
rupture du circuit, ce qui protège les balais m. 

Ce combinateur est beaucoup plus compliqué 
que les autres; il ne donne, parait-il, aucun 
ennui d'entretien et son fonctionnement est 
très salisfaisant. Cesystéme permet en outre, 
par la longue course de rupture, de faire mar- 
cher la voiture sous une différence de potentiel 
plus élevée que 80 volts; les constructeurs 
affirment même que leur combinateur peut 
effectuer des ruptures sous 500 volts, mais ceci 
n'a pas été vérifié et nous ne l'insérons que 
sous réserve. Tout le monde sait en effet qu'à 
ce voltage les élincelles de rupture sont tou- 
jours très grandes et que même avec des appa- 
reils à rupture brusque, on est toujours obligé 
d'avoir un soufflage quelconque par l'air ou par 
un électro-aimant. 

Le mouvement de l'arbre A est commandé 
par une transmission appropriée. 

Le réglage de la vitesse est fait suivant la 
règle en série-paralléle; le tableau ci-dessous 
résume des différents couplages : 


Position 


Effet produit. 
du combinateur. 


Deux batteries. 


j 
Shunt de l’enroule- 


lnducteur. ment série. 


ú | | mm el i e. EE 


a Freinage brusque] Hors circuit 
Ean Moyen freinage — 
— | Petit fremage oes 

() Arret —- 

| lre vitesse En quantité 

Démarrage 

2 2° vitesse En série 

3 3° vitesse = 

4 4e vitesse = 


Les accumulateurs, au nombre de 44, sont 
divisés en groupes de 22 éléments montés 


En teasion et enfin 


En tension 


Hors circuit 
En série 


circuit Hors circuit 
court circuit 2 éléments 


sur — Es 


sur 


résistance 


En quantité sur — — 


résistance 
Hors circuit — 
En série dans le 

circuit — 


—— — — 


En parallele — — 


En circuit 


en tension; le couplage des deux batteries en 
parallèle n'est employé que pour les démar- 
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rages; l'inconvénient de ce couplage est donc 
en somme un peu atténué, celte position étant 
toute intermédiaire et simplement utilisée afin 
de moins fatiguer les éléments au moment 
d'un débit toujours élevé. 

La dernière vitesse est obtenue par le shun- 
tage des inducteurs, ce qui offre peu de chances 
d'étincelles, vu la faible réaction d'induit. 

Pour le freinage électrique, le moteur série 
est transformé en un moteur à excitalion sé- 
parce. 

La marche arrière s'obtient par un commu- 
lateur bipolaire à deux directions, placé en 
dehors du combinaleur et qui inverse le sens 
du courant dans l'inducteur par rapport aux 
induits; le nombre des vitesses en marche ar- 
rière est donc le même que dans la marche en 
avant. 

Afin de ne pas avoir des variations brusques, 
des résistances sont intercalées entre chaque 


000 5000 4000 5000 MX) 
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Fig. 4. 


4000 BOO 


vilesse; on peut même les laisser en service 
pour avoir des vitesses intermédiaires. 

Une came spéciale du combinateur en limite 
la course, en fixe les diverses positions et em- 
pêche qu'un interrupteur, commandé par la 
pédale des freins mécaniques, vienne à se re- 
fermer si le combinateur n'a pas été ramené au 
zéro après un freinage. 

Ce système permet de freiner et de défreiner 
vivement, car avant d'agir sur les freins méca- 
niques, la pédale de commande coupe le cou- 
rant puis bloque l'interrupteur. Nous le ver- 
rons du reste en détail à propos des freins. 

Dans les nouvelles voitures qui seront cons- 
truites, M. Mevnier fera commander les freins 
électriques automatiquement par les freins 
mécaniques, de façon à ne pas avoir d'efforts 
brusques sur les arbres et les pignons qui se- 
ront ainsi mieux conservés; on sait en effet 
qu'un freinage électrique brutal peut parfois 


8 


faire sauter les dents des pignons et fausser les 
arbres par suite de l'inertie des induits. 


Transmission du mouvement. — L'arbre 
de chaque induit porte un pignon (en cuir vert 
pour les voitures de plaisance) qui attaque inté- 
rieurement une denture en bronze porlée par 
une couronne d’aluminium centrée sur la boite 


. de la fusée et formant carter. 


Les fusées n'ayant aucun dévers, les pignons 
restent toujours en prise quels que soient les 
cahots, le moteur oscillant autour de l'essieu 
et ses pignons décrivant une circonférence dont 
le centre est sur l'axe de l'essieu. 

L'emploi des deux induits indépendants 
permet mieux la suppression du différentiel que 


Fig. 5. — Combinateur Meynier et Legros. 


celui de deux moteurs; en effet, le champ étant 
unique, l'inconvénient que nous avons signalé 
se trouve atténué, les seuls ennuis dans la 
répartition de l'effort moteur ne pouvant pro- 
venir que de mauvais contacts des balais ou 
d'encrassement du collecteur. Dans les limites 
du braquage des roues il n'y a pas à craindre 
une trop grande surcharge d'un des induits 
pendant la marche en parallèle. 


Ayant ainsi terminé l'étude des principales 
particularités de l'équipement Meynier et Le- 
gros, nous allons examiner de quelle facon ils 
ont été appliqués sur les voitures et en parli- 
culier sur un châssis d’omnibus el de camion. 


(A suivre.) 
A. DELASALLE. 
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COUPE-CIRCUIT 


POUR LIGNES PRINCIPALES DE STATIONS CENTRALES 


La figure 1 représente en plan le dispositif em- 
ployé à Glasgow pour installer les coupe-circuits 
principaux du réseau d'éclairage. 

Ces appareils, dont nous empruntons la descrip- 
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tion à l'Electrical Engineer, sont à double isole- 
ment : les coupe-circuits étant isolés du support 
sur lequel ils sont fixés et isolés également entre 
eux de façon à prévenir toutes les pertes par déri- 
vation qui sont, sans cela, si fréquentes par les 
temps humides sur les lignes à courant continu. 
Les figures ? et 3 montrent les détails de cons- 
truction du coupr-circuit. Ce coupe-circuit ne pré- 
sente extérieurement aucune particularité sauf que 
la poignée qui porte le fil fusible est protégée par 
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Fig. 1. 


un épanouissement placé au dessous, de facon a 
éviter tout danger pour l'opérateur au moment où 
il vient replacer cette piéce mobile. 

Cet appareil se distingue, cependant, par d’inté- 
ressants détails de construction. Le câble de déri- 


Fig. 2. 


vation est fixé dans une mächoire piacée en 
dessous d'une des extrémités du fil fusible sur 
la base de porcelaine de l'appareil. Cette mâchoire 
est réunie par une tige métallique à la pièce de 
contact à ressort où s'engage une des deux lames 
métalliques fixées à la poignée mobile et entre 
lesquelles est maintenu le fil fusible. Le bloc de 
porcelaine porte une rainure dans laquelle passe 
librement la tige métallique qui est serrée contre 
ce bloc par l'intermédiaire d'une bague en caout- 
chouc. Le serrage de la mâchoire se fait avec 
une clé spéciale que lon voit figure 3 et qui fait 
partie de l'appareil. On peut ainsi démonter les 


différentes parties du coupe-circuit sans le secours 
d'aucun outil. 

La particularité la plus intéressante peut-être de 
cet appareil consiste dans l’adjonction de deux 
tiges que l'on voit sur la figure 2, juste en dessous 


des ressorts de contact à l’aide desquels on peut 
se rendre compte de la cause qui a produit la rup- 
ture du fil fusible. À cet effet, à l’aide d'un bout 
de câble qui est soudé sur l'une de ces tiges, on 
vient toucher la seconde tige; d'après l'examen de 
l'étincelle, un ouvrier exercé peut facilement en 
déduire si la fusion du fil fusible est due à un court- 
circuit en ligne ou à une simple surcharge. 


A. BAINVILLE. 
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LA TRACTION ÉLECTRIQUE 
SUR LES LIGNES DE CHEMIN DE FER 


DE LA BANLIEUE DE CHARLEROI (BELGIQUE) 


Depuis le mois d'avril 1901, la traction élec- 
trique a été substituée à la traction à vapeur 
sur les lignes de chemin de fer qui desservent 
la banlieue de Charleroi, lignes en exploitation 
depuis 1887. 

Ce réseau de tramways interurbains (fig. 1) 
comprend les lignes suivantes : 


| 


Charleroi à Marchienne-Zone . 5,450 km 
Marchienne-Zone à Montigny- 

le-Tilleul. ; 2,350 — 
Charleroi à Lodelinsart 3,450 — 
Lodelinsart au Châtelet . 8,500 — 
Charleroi à Mont-s'-Marchienne 3,200 — 
Charleroi à Charleroi-houlevard 

du Nord. be de, WS. AS 1,000 — 
Charleroi a Marcinelle et les 

Haies de Marcinelle. 5,000 — 


98,950 km 


Toutes ces lignes sont à simple voie avec 
voies de garage, sauf la section de Charleroi à 
Marchienne, qui est à double voie. 
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Fig. 1. 


C'est la société « Electricité et Hydraulique » 
de Charleroi qui a été chargée de cette impor- 
tante installation que nous allons décrire d'après 
les renseignements qui nous sont fournis par le 
Bulletin de la Société belge d'électriciens. 


Usine génératrice. — L'usine génératrice 
(fig. 2) a été édifiée contre le chemin de halage 
de la Sambre, au départ de la ligne Charleroi- 
Lodelinsart. Le voisinage de la rivière a rendu 
facile l'emploi de moteurs à vapeur à conden- 
sation. Les salles affectées aux chaudières et 
aux machines ont été prévues pour permettre 
de doubler ultérieurement la puissance actuelle 
de l'usine. 

Le matériel installé comprend six chaudières 
Babcok et Wilcox, quatre moteurs à vapeur 
compound à condensation, système Bollinckx, 
quatre dynamos hypercompound à huit pôles, 
un tableau de distribution, un pont roulant de 
16 tonnes et diverses machines-outils. 


Les chaudières Babcok et Wilcox ont chacune 
3,11 m? de surface de grille, 169,91 m? de sur- 
face de chauffe totale en contact avec l’eau, 
80 m? de surface dechauffe directe et 147 m? de 
surface de chauffe des tubes d'eau. Elles sont 
timbrées à 8 kg et la capacité du réservoir de 
vapeur est de de 8100 m°. En régime normal, 
ces chaudières doivent vaporiser 12.280kg d'eau 
par mètre carré de surface de chauffe totale 
et 15,900 Kg en régime forcé. | 

La vaporisation par kg de charbon a été fixée 
à 8,100 kg en régime normal et à 7,800 en ré- 
gime forcé. Ces chiffres sont calculée par kg de 
charbon à 7500 calories, eau et cendres déduites, 
avec eau d'alimentation à 0° et vapeur à la pres- 
sion de 8 kg. 

L'alimentation des chaudières est assurée par 
deux pompes triplex, actionnées chacune par 
un moteur électrique, et par deux injecteurs 
re-starting. Chaque pompe peut débiter de 
10 500 à 10 800 litres par heure. 
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Les moteurs Bollinckx sont à condensation. | Consommation 


Ce type de moteurest caractérisé par les données 
suivantes : 


Pression de la vapeur au cylindre. . 7,5 kg: cm? 
l diamètre. . 500 mn 
Cylindre à ds 
` | longueur de course 
haute pression | : 
du piston. 1 mètre 
‘ diamètre. ) 
Cylindre a ; eM MN 
longueur de course 
hasse pression ; ' 
du piston. | mètre 
Nombre de tours par minute. . . 75 
= Puissance régime normal. 325 chevaux 
indiquée régime forcé, . . 400 — 


de vapeur par \ en régime normal 6,1 kg 

: e s LU - 
cheval -heure, | en régime forcé . 6,5 — 
garantie 


Un condenseur par injection est monté en 
contre-bas de chaque moteur. 

Les dynamos à huit pôles sont hypercom- 
poundées; leur induit en tambour fait 330 tours 
par minute. En régime normal, chaque dynamo 
fournit 360 ampères sous 550 volts et 450 am- 
pères sous 600 en régime forcé. La tension peut 
être réglée entre 500 et 600 volts. Ces dynamos 
sont actionnées par des courroies de 0,87 m de 


Fig. 2. 


largeur. Le rapport entre le nombre de chevaux 
indiqués au moteur et le nombre de watts aux 
bornes de la dynamo a été fixé à 560 watts par 
cheval, soit un rendement de 76 0/0. 

Dans tout ce précède, on entend par régime 
forcé une surcharge de 25 0/0. 


Equipement électrique de la ligne. — 
Le système de traction électrique adopté est le 
trolley aérien avec retour du courant par les rails. 

En voie simple comme en voie double, il y a 
deux fils de trolley, distants l’un de l’autre de 
24 cm et supportés, soit par des poteaux tubu- 
laires en acier, coniques et sans soudure, soit 
par des rosaces. Les poteaux sont simples ou à 
consoles; ils sont plantés à 1,50 m de profondeur 
Le béton garnissant le pied des poteaux est 
composé de 3 parties de ciment, 6 de sable et 
17 de briquaillons. 


Le pont-levis de Marchienne a exigé un équi- 
ment spécial, mobile avec la fléche du pont. 

Le réseau des tramways est divisé, au point 
de vue électrique, en six sections indépendantes 
l'une de l’autre, alimentées chacune par des 
feeders distincts. La partie de ligne comprise 
entre Gilly et Châtelet est alimentée par une ligne 
spéciale de feeders partant de Charleroi et abou- 
tissant à Gilly-Quatre-Bras ; cette ligne est posée 
en grande partie le long de la voie du chemin de 
fer de l'Etat. 

Tous les feeders sont aériens, à l'exception de 
ceux posés dans l'agglomération de Charleroi 
qui sont constitués par des câbles armés sou- 
terrains. 

Pour protéger les lignes téiégraphiques et télé- 
phoniques de tout danger par suite d'un contact 
avec les fils de trolley, on a posé un fil de garde 
en bronze de 3,5 mm de diamètre placé, symé- 
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triquement, à la distance minimum de 60 cm du 
plan passant par les deux fils de trolley. Ce fil de 


garde est relié à la terre afin de provoquer par 


fusion une seconde rupture du fil télégraphique 
ou téléphonique tombé. Sur les lignes aériennes 
de feeders, on a adopté le même système de 
protection. Lorsque la ligne téléphonique suit 
le même parcours que les fils de trolley, le fil de 
garde est relié à la terre de 200 mètres en 
200 mètres. 

Le retour du courant s'effectue par les rails de 
roulement et par un conducteur spécial cons- 
titué par de vieux rails placés dans un caniveau 
en bois que l'on a rempli de béton pour préserver 
les rails de l'oxydation. Ce béton est composé de 
200 kg de ciment et de deux parties égales de 
sable et de laitier de haut fourneau préalablement 
pulvérisé. Ce conducteur de retour spécial est 
relié, tous les 85 mètres environ, aux rails de 
roulement à l’aide d'un fil de cuivre de 8,5 mm 
de diamètre. 

Les connexions entre les rails de roulement 
sont assurés, dans les parties pavées de la voie 
à chaque joint, par deux fils de cuivre étamé de 
8,25 mm de diamètre, fixés au moyen de gou- 
pilles en bronze dans l'âme du rail. Dans les 
parlies non pavées, la conductance des joints est 
assurée par du ruban de cuivre roulé et soudé 
aux deux extrémités et logé entre l'âme du rail 
et l'éclisse à talon. En outre, des connexions 
transversales réunissant les rails sont établies 
tous les 90 métres environ. 

La perte de charge dans le conducteur de re- 
tour, entre deux points quelconques situés entre 
la bifurcation de Lodelinsart et le pont tournant 
près de Ia prison de Charleroi ne doit pas dé- 
passer 2,5 volts par km et 3,5 volts sur les 
autres parties du réseau. 

L'installation des lignes a été effectuée de facon 
à limiter la perte de charge, entre les bornes du 
tableau de distribution et les voitures, à un 
maximum de 200 volts et à une moyenne de 
100 volts. 

Matériel roulant. — Les voitures aulo- 
motrices peuvent transporter 35 voyageurs et 
les voitures remorquées, au nombre de 22, 
contiennent 40 voyageurs. 

Les voilures automotrices, également au 
10ombre de 22, sont éclairées électriquement. 
Elles sont du type à deux moteurs pouvant 
développer chacun une puissance de 30 chx. 

Les coupleurs sont du type série parallèle. 

Le poids du moteur est de 750 kg et celui du 

ruck avec freins, sans essieux ni moteurs, est 
de 1 400 kg. » 


Les voitures de remorque pèsent environ 
3 tonnes. 

Exploitation. —- Le nombre de trains mis 
en marche simultanément est actuellement de 23 
et deux dynamos suffisent pour assurer le ser- 
vice. Chaque train chargé pèse environ 15 tonnes. 

Les vitesses minima à réaliser dans toutes 
les circonstances sont fixées comme suit : 


8 km à l'heure sur les rampes de 7 0/0 


10 — — 6 0/0 
a — —- o 0/0 
11 -— — 4 0/0 
17 — — 3 0/0 
20 — — 2 0,0 
30 — en palier. 


Depuis l'ouverture du service électrique, en 
avril 1901, les trains ont toujours circulé dans 
des conditions de régularité parfaile, à la grande 
satisfaction du public. 

Malgré la diminution des tarifs accordée au 
moment de la mise en service de la traction 
électrique, les recettes en 1901 ont augmenté 
de 40 0/0 environ par rapport a la période cor- 
respondante de 1900. 

On voit, d'après les résultats déjà obtenus, 
que la traction électrique se développe de plus 
en plus, au grand avantage du public et au 
bénéfice des exploitants. 


J.-A. MONTPELLIER. 
— QQ ee 


TRAINS A UNITES MULTIPLES 


SYSTEME SPRAGUE 


L'apparition, en France, de trains à unités 
multiples des systtmes Thomson et Sprague 
donne un regain d'actualité aux brevets qui ont 
été accordés à ce dernier aux États-Unis et aux 
applications qui en ont été faites, tant à la com- 
mande des ascenseurs que des trains. 

Dans les notes qui suivent, nous aurons sur- 
tout en vue l'application de brevets Sprague aux 
trains à unités multiples, mais sans nous dé- 
partir des analogies que le problème présente 
avec celui des ascenseurs, qui a été le premier 
résolu et le premier appliqué par cet ingénieur 
aux États-Unis. 

Le train comprend plusieurs voitures automo- 
trices et peut se gouverner à partir d'un poste 
de commande quelconque, des deux extrémités, 
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si on veut faire un train réversible, du milieu, 
si on veut faire un train pouvant être séparé 
en deux parties, etc., etc. Les manœuvres sont 
ainsi beaucoup plus simples qu'avec des loco- 
motives. 

I] faut distinguer, dans la description d'un 
train Sprague, les groupes aulomoteurs qui 
forment chacun un tout autonome et la ligne 
électrique qui règne dans toute la longueur 
du train traversant les voitures automotrices 
et les voitures remorquées. 

Un groupe automoleur comprend essentiel- 
lement les moteurs et leurs combinateurs, ainsi 
que les dispositifs de commande de ces derniers. 
Le mot combinateur est ici employé pour dési- 
gner l'appareil ou l'ensemble des appareils 
affectés aux groupements ou renversements de 
marche des moteurs, ainsi qu’au réglage de la 
vitesse. 

La commande à distance de ces combinateurs 
est faite par le mécanicien du train, manipulant 
directement ou indirectement l'appareil de com- 
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mande des relais qui provoquent leur mou- 
vement. Cet intermédiaire de commande est 
électrique et alimenté par la ligne, indépen- 
damment des circuits principaux des automo- 
trices. Ces derniers aboutissent, pour chaque 
voiture, a des frotteurs indépendants, mettant 
tous ces circuits analogues en dérivalion sur la 
ligne. 

Le circuit, servant d'intermédiaire électrique 
entre les voitures, traverse au contraire toutes 
les voitures du train, passant de l'une à l'autre 


au moyen de coipleurs à connexions souples, 


et s'alimentant, à la volonté du mécanicien. 
par le manipulateur en service à ce moment. 
Cet appareil est un commutateur multiple qui 
sera décrit plus loin. Il en existe généralement 
un sur chaque plateforme. Les deux coupleurs 
d'une même voilure sont reliés de telle sorte que 
le même mouvement du mécanicien provoque 
des sens de marche opposés du train, par rap- 
port à la voie, c'est-à-dire un déplacement de 
celui-ci dans la même direction relative, par 
rapport au mécanicien. 

Examinons à l’aide de schémas les différents 
circuits en jeu : 

4° Circuit moteur de chaque voiture. — I 


comporte les moteurs, les contacts et connexions 
avec prises de courant, contacts inverseurs, 
rhéostats et connexions modifiant le groupe- 
ment. 

2 Circuit local de commande. — Il comprend 
les relais, moteurs pilotes ou électros com- 
mandant les contacts précédemment cités (cou- 
pleurs, inverseurs, résistances, etc.). 

3° Lignes des commutateurs de plateforme. — 
Cette ligne relie les commutateurs de chaque 
plateforme aux prises de courant de chaque 
voiture, et il suffit de mettre en jeu un com- 
mutateur de mécanicien pour donner le courant 
au circuit local de commande de la voiture, 
puis aux circuits locaux de commande des 
autres voitures par l'intermédiaire des lignes 
électriques du train. 

4° Lignes électriques du train. — C'est une 
ligne continue reliant les voitures et sur laquelle 
sont convenablement branchés, en dérivation, 
les circuits locaux auxquels elle doit apporter 
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le courant, et d'autre part les fils d'amenée de 
courant la reliant aux commutateurs de mé- 
caniciens. 

Ouverture du circuit. — Quand le méca- 
nicien ouvre les circuits d'alimentation des relais 
par le mouvement de son commutateur, le relais 
inverseur, primitivement maintenu à la‘marche 
avant ou à la marche arrière par l'action opposée 
el exclusive d'une des bobines qui le composent, 
est ramené par l’action de la pesanteur et celle 
d'un ressort à la position de repos, pour laquelle 
est coupé tout courant dans le circuit des mo- 
teurs. (Fig. 4,2, 3, 4.) 

Un des disposilifs les plus caractéristiques du 
système Sprague est l'emploi du moteur pilote 
commandant le combinateur proprement dit. 
Le principe de son emploi (1)et de sa commande, 
au moyen du commutateur du mécanicien, est 
schématiquement représenté (fig. 5). Le moteur 
pilote a deux enroulements excilateurs opposés 
17 et 18 réunis entre eux et à un pôle de l'induit, 
dont l'autre est à la terre. 

On voit qu'à l’aide des contacts portés par le 


(1) Le moteur a été employé tel quel pour ascenseurs; 
le modèle actuel des trains est diflérent. 
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cylindre 20. les trois positions essentielles des 
commutateurs du mécanicien, correspondant aux 
contacts a, b, c, provoquent la marche avant. la 
marche arrière ou l'arrêt du moteur pilote. 20 et 
22 sont des segments conducteurs, 23 un isolant. 

Le balai 24 est relié au contactavant du com- 
mutateur et frotte en général sur 20, tandis que 
le contact arrière 25 frotte sur 22 et le balai 
moven 26 sur l'isolant 23. Une rotation de sens 
donnée du moteur pilote. provoquée par une des 
positions a ou b de la manette du mécanicien, 
se traduit par un déplacement tel du cylindre 
porte contacts, 20, 22, 23, qu'au bout d'un cer- 
tain temps il amène l'isolant 23 sous le balai 


actif et la rotation du moteur cesse automati- 
quement. Pour la position c de la manette du 
mécanicien, le moteur tourne en entrainant le 
cylindre 20, 22, 23, dans le sens où il a été 
précédemment lancé et où le maintien le balai 26 
lui apportant le courant jusqu'à ce que lisolant 


33 vienne en contact avec 26 et coupe le courant, 

En résumé, le moteur pilote est mis par le 
mécanicien à l'arrêt ou à la marche avant ou 
arrière, pour un temps qui ne dépend pas de 
celui-ci, mais bien de l'agencement des organes 
et des distances des balais 24, 95 et 26. 

L'électro 27 est un frein qui maintient l'ar- 
mature frottante éloignée de l'arbre 28 tant 
qu'il ya courant, et le laisse appliquer sur lui 
et faire frein dés que le courant cesse. 

Dans un train comportant un certain nombre 
de tels moteurs pilotes, il convient d'éviter les 
effets des différences de vitesse qui pourraient 
se produire. On le fait par des relais de la 
manière suivante (voir fig. 6, 7, 8, 9 et 10). 

Ainsi qu'on le voil d’après les figures, le 
moteur pilote commande un eylindre qui porte 


à la fois les segments coupleurs des moteurs de 
résistances et les segments d'arrêt automatique 
de moteur pilote que nous venons d'examiner. 

Direction. — Les deux contacts de direction 
du commutateur de mécanicien sont a et b. La 
manette P est sur l’un ou l'autre de ces contacts 
ou à la position neutre. Ces contacts sont reliés 
par a et b aux solénoides a, h,, réunis entre 
eux à la sortie de ceux-ci, ils traversent la 
résistance 32, ou, après fonctionnement de 
l'inverseur, les contacts 33, l'interrupteur de 
surchage 34, le solénoïde 35 du relais de sûreté 
d'inverseur, enfin, par le circuit principal à la 
terre G. 


Fig. 6. 


On voit, figurées en traits plus gros, les con- 
nexions du circuit principal : aussi longtemps 
que la manette du mécanicien maintient lin- 
verseur dans un sens ou dans l'autre, le cylindre 
porte contacts de ce dernier relie au circuit 
principal les induits des moteurs principaux 
dans un sens ou dans l'autre, leurs inducteurs 
restant dans le même sens d'où inversion du 
sens de la marche à volonté. 

Dès qu'on ouvre le commutateur du méca- 
nicien, l'inverseur ouvre le circuit principal 
indépendamment de ses connexions. 

La résistance 52 est mise en circuit automa- 
Liguement vers la fin de la course de l'inverseur : 
elle réduit le courant qui n'a pas besoin d'ètre 
aussi intense quand l'entrefer est devenu mi- 
nime. Elle facilite donc la rupture et permet 
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d'employer sans crainte un courant aussi intense 
qne nécessaire pour provoquer le premier mou- 
vement de l’inverseur. 

Vitesse. — Pour chaque sens de marche on 
fait varier la vitesse à l'aide des trois paires de 
contacts reliés deux à deux : c, mM, s. 

c donne le courant au relais c, par G. Mais 
le fil c, relié, à l'armature de ce relais, est in- 
terrompu aux contacts interrupteurs du moteur 
pilote en c,. 

Si P est poussé plus loin, en contact avec s, 
le relais de série s, est excité, s, est fermé; et, 
par le contact 42 du relais limiteur, le contact 
4% du solénoïde de sûreté 35, le moteur pilote 
est mis par s, à la terre. 

= 


ma 
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Fig. 6. 


Pour la 3° position Pm le relais multiple m» 
est substitué au relais s,, et la seule différence 
est que le mouvement du moteur pilote et de 
son coupleur est maintenu plus longtemps, 
le segment sous m, étant beaucoup plus long 
que sous $}. 

Le courant de l'inverseur passe dans 35 et 
maintient fermé le contact 44, sans quoi le 
courant cesse dans les inducteurs et le frein du 
moteur pilote. 

Ainsi les contacts 36 ferment le circuit a 
l'instant initial, et il leur est substitué ensuite, 
quand le cylindre a tourné, les contacts 44 du 
relais qui coupe aulomatiquement ce circuit dès 
que le courant vient à manquer à l'inverseur. 

L'examen du coupleur principal de vitesse 
montre qu'il a, en dehors des trois sections 
affectées aux contacts principaux, trois sections 


affectées aux circuits de commande et de relais : 
A la position de circuit ouvert du commutateur 
du mécanicien, deux sont ouvertes sous les 
balais de 19 à 21, la dernière est fermée en 36. 
De plus le circuit du moteur pilote est fermé 
aux contacts s, et m,, mais ouvert à c, si le 
mécanicien donne à son commutateur la posi- 
tion Ps, le relais série ferme les contacts s, el 
le solénoide 35 ferme le circuit du moteur pilote 
en 44, el le disque 45 soulevé, supprime la mise 
dec, à la terre et substitue au contact initial 
36 un nouveau contact, qui dure tant que 35 est 
excité. 

Pour couper le circuit du moteur pilote à ce 
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Fig. 7. 


contact, 1l suffit que le courant vienne à manquer 
sur la ligne, ou que le commutateur du méca- 
nicien vienne à le couper, et il devient impos- 
sible de rendre le courant au circuit avant que 
le contrôleur soit ramené à la position d'action 
du contact 36. 

Pour cela on met en action c,, quiattire c, et 
met c, et 19 à la terre. L'excitation du moteur 
pilote est donc inversée et le moteur effectue 
le retour du coupleur à la position initiale. 

Dans la première position série du combina- 
teur principal, les moteurs de traction sont 
couplés en série et reliés à la source d'énergie 
par les intermédiaires suivants : de la source, 
le circuit suit une bobine de surcharge 46, la 
bobine de soufflage du coupleur 47, les con- 
tacts de rhéostat 48, les rhéostats 49, la lame 
droite de l'interrupteur 50, qui permet de couper 
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le moteur M', la bobine de soufflage d'inver- 
seur 41, la série de contacts de l’inverseur cor- 
respondant au moteur M', la seconde lame de 
l'interrupteur 50, les contacts série 51, l'inter- 
rupleur 52, qui permet d'isoler le moteur M?; la 
moitié de l'inverseur correspondant à ce moteur 
et le solénoïde limiteur 43, monté entre l'induit 
du moteur M? et l'inducteur, par l'intermédiaire 
duquel le circuit se ferme à la terre (connexion 
permanente). 

Dans le mouvement progressif du coupleur 
à partir de cette position initiale, les contacts 
successifs étagés le long des résistances se fer- 
ment el mettent en court-circuit les résistances 
jusqu'à court-circuit complet (fig. 7). 


SP PP GR SERRE 


ti me |) 
1 Us $ 


{ ot DE 


Sree P 7 P 0 
= ie: 3 
ae es 
G N vs 


AE 


A ce moment, le contact s* du circuit de com- 
mande de l'interrupteur s'ouvre; le moteur 
pilote et le cylindre principal s'arrêtent auto- 
muliquement jusqu'à nouveau mouvement du 
commutateur de plate-forme. 

Si le mécanicien met son commutateur à la 
position parallèle m, le moteur pilote entraîne 
à nouvean le cylindre, la résistance 49 est à 
nouveau insérée par la rupture du contact 48, 
el successivement chacun des autres contacts, 
jusqu'à ce que tous, sauf les sections des autres 
résistances, soient en série. 

Ace moment, le contact série 51 s'ouvre, les 
contacts 53 se ferment, mettant hors circuil le 
moteur M?, et il reste momentanément sous 
courant, le moteur M!, l'inverseur et une partie 
des résistances reliées par les contacts s? à la 
terre. 


Dans le mouvement progressif du cylindre, le 
circuit du moteurM' est maintenu, la résis- 
tance 49, insérée par les contacts 54, par l'in- 
verseur et le moteur M! à la terre, comme le 
montre la figure 8, puis la résistance 49 est sup- 
primée comme le représente la figure 9. 

Les figures 7, 8 et 9 font comprendre le 
fonctionnement du système à mesure que le 
train avance. 

La marche arrière serait analogue, avec la 
différence que le commutateur de plate-forme et 
l'inverseur seraient en sens opposé. 

Le combinateur principal peut être ramené au 
zéro à partir d'une quelconque des positions 
indiquées jusqu'ici, soit par l'opération du com- 
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mutateur de plate-forme, soit qu'on ramène au 
zéro la manette de l'interrupteur de plate-forme. 

On verra que le circuit du moteur pilote esl 
toujours fermé au commutateur principal, soit 
en må, soit en ct: mais ce dernier contact est 
ouvert à la position initiale, et le contact mi est 
ouvert à la position opposée, les deux étant main- 
tenus dans toutes les positions intermédiaires. 

Le contact série 54 est relié à un des con- 
tacts 21, d'excitation de circuit du moteur pilote, 
pendant la première parlie du mouvement, et 
à l'autre 19 pendant la dernière partie du 
mouvement. 

Done quand le circuit du moteur pilote est 
fermé sur le cylindre principal, où peut amener 
ce dernier à l’une de ces deux positions extrêmes 
par le relais c* ou le relais m‘, ou on peut le 
meltre à la position moyenne correspondant 
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Fig. 9. 
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aux connexions série des moteurs de traction 
en fermant le relais série ou en effectuant le 
contact série du commulateur du mécanicien. 

Si le courant dépasse une limite prédéter- 
minée dans le moteur M?, et par conséquent 
dans le relais limiteur 43, le contact 42 s'ouvre 
automatiquement el arrête le moteur pilote, 
qu'il empêche ainsi d'avancer trop rapidement. 

Mais aussitôt que le courant descend à la 
limite pour laquelle est réglé le relais limiteur, 
ce dernier agit de nouveau pour remettre en 
marche le combinateur : ce relais protège donc 
automatiquement les moteurs de traction de 
toutes les surcharges. 
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Il assure un mouvement simultané et un 
mouvement égal sur toutes les voitures; on 
peut le régler pour des taux divers d’accéléra- 
tion et à toutes les intensités de courant qu'on 
préfère; si la charge est faible, il donne une 
accélération rapide, et si la charge est consi- 
dérable, une accélération plus lente. Il n'effecte 
pas le mouvement de retour du combinateur. 

Pour tous les usages pratiques, on peut assurer 
l'efficacité du système, même au cas où il se 
produirait des écarts de temps dus à la cons- 
titution des différents contacts. 

Il est possible d'employer des moteurs de 
puissance et de caractéristique différentes, a 
roue ou engrenage et à combinateur différant 
par le nombre des contacts: il est alors non seu- 
lement préférable, mais nécessaire d'employer 
un limiteur par voiture. 


mm 


On remarquera qu'il n'est pas nécessaire au 
mécanicien de s'arrèter à la position série des 
moteurs; la rupture et l'établissement des con- 
tacts s* se faisant au moment voulu. 

Si le segment correspondant au balai nm! 
était coupé de façon que le contact en m, ne 
fùt établi qu'un moment après la rupture du 
contact sf, il serait nécessaire au mécanicien 
d'amener le cylindre principal de la première 
position à la position série en fermant le contact 
s avant de pouvoir l'amener à la position mul- 
tiple en fermant le contact s?. 

De même si les segments c' étaient coupés à 
l'autre extrémité, il serait nécessaire, pour ra- 
mener le contrôleur de la position parallèle à 
la position initiale, de s'arrêter au contact s$, 
et de fermer le contact c. Mais les dispositions 
représentées permettent une mise en position 
rapide et assurée de l'interrupteur principal en 
ne laissant au mécanicien que le soin de porter 
à la position limite la manette de son commu- 
tateur ou de la laisser revenir automatiquement 
au zéro. i 

Dans le mouvement d'avancement du com- 
binateur principal il peut procéder par établis- 
sement et rupture successives des contacts, et le 
limiteur empêche le cylindre d'avancer par 
mouvements trop rapides. 

C'est pour simplifier la ligne électrique du 
train qu'on a limité le nombre des positions de 
marche à 2 : les autres positions de marche 
peuvent être obtenues, mais la manœuvre du 
commutateur du mécanicien permet d'obtenir 
les autres positions à volonté. Il suffit de main- 
tenir un certain temps les contacts du commu- 
tateur, qui déterminent la vitesse finale du train, 
et à rompre au moment voulu sans interrompre 
les contacts de direction. En ouvrant et en 
fermant les contacts un certain nombre de fois 
rapidement, on peut avancer degré par degré 
les combinateurs principaux. 

Pour assurer le bon contact et l'arrêt des cy- 
lindres en bonne position, un système méca- 
nique donne les progressions successives vou- 
lues au cylindre sous l'impulsion continue du 
moteur pilote : celui-ci commande son cylin- 
dre par l'intermédiaire d'un coupleur élastique 
approprié. Une came à profil déterminé frotte 
sur un galet de butée tiré par un ressort, et 
arrèie la came et par conséquent le cylindre aux 
positions assurant un bon contac ; il produit en 
suite une rupture rapide. Les figures en font 
d'ailleurs parfaitement comprendre la cons- 
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Instruments et méthodes de mesures élec- 
triques industrielles, par H. Armacnat, chef 
du bureau des mesures des ateliers J. Carpen- 
tier, 2e édition, revue et complétée. 4 vol. in-8° 
de plus de 600 pages avec 228 figures dans le 
texte. — C. Naud, éditeur, Paris, 1902. Prix : 
15 francs. 


La première édition de cet ouvrage, paru en 189%, 
était épuisée moins de deux ans après. Ce fait montre, 
tout d'abord, combien était pressant le besoin auquel 
il répondait et comme a été complet le succes qu'il a 
obtenu. | 

Les traités de mesures électriques sont nécessaire- 
ment peu nombreux car, pour avoir une réelle valeur, 
ils doivent être l'œuvre de spécialistes, connaissant a 
fond la théorie et la pratique des mesures. 

Le plan de l'Ouvrage se trouvait si bien établi dans 
la premiére édition que l'Auteur n'a pu mieux faire 
que de le conserver intégralement. 

ll s'est principalement attaché, dans l'édition ac- 
tuelle, à compléter certaines parties et à tenir son tra- 
vail au courant des progres les plus récents. 

La premiere partie a éte dédoublée de facon à séparer 
les appareils industriels des instruments de laboratoire. 

Parmi ceux-ci, les électrodynamometres forment un 
chapitre nouveau qui contient, en outre, la description 
d'instruments de création récente : les galvanometres 
d'induction et les galvanomètres thermiques. 


Le chapitre VI. relatif aux piles étalons, s'est enrichi 


de nouveaux renseignements, principalement au sujet 
de l'élément Weston au cadmium. Cet élément si par- 
faitement étudié par le Reichsanstalt de Berlin, est 
actuellement un des meilleurs. Son emploi a permis de 
donner un développement considérable aux méthodes 
potentiométriques, méthode d’un usage si commode 
et dune précision si remarquable. 

Parmi les alliages préconisés actuellement pour con- 
fectionner les résistances étalons secondaires, il con- 
vient de citer le Consfantan et le Manganin dont les 
qualités sont précieuses. 

M. Armagnat donne sur ces alliages des renseigne- 
ments circonstanciés, tirés de ses observations person- 
nelles. 

Les appareils à courants alternatifs occupent, dans 
la nouvelle édition. la place importante à laquelle leur 
ont donné droit les perfectionnements réalisés récem- 
ment. C'est ainsi qu'on trouvera d'importants dévelop- 
pements sur les oscillographes et les rhéographes, ins- 
truments sommairement signalés dans la première 
édition. Les fréquencemètres et les phasemètres sont 
traités dans le mème chapitre que les oscillographes; 
ce sont des instruments tout nouveaux. 

Nous ne pouvons avoir la prétention de citer tout ce 
quia été ajouté par l'Auteur à son travail primitif. 
Nous ne nous pardonnerions pas, toutefois, d'omettre 
de citer le remarquable chapitre consacré à l'étude des 
propriétés magnétiques du fer. 

Cette partie du domaine des mesures est très impor- 
tante et bien des points restent encore à élucider rela- 
livement à la comparaison des résultats obtenus par 
les diverses méthodes. 


Protitant des enseignements de l'Exposition univer- 
selle de 1900, l'Auteur a pu citer, en toute connais- 
sance de cause, quelques-uns des remarquables instru- 
ments présentés par les constructeurs étrangers. 

Mentionnons en terminant une table analytique des 
matières qui rendra les recherches plus rapides et plus 
faciles qu'autrefois. Elle complète très heureusement 
la table des chapitres qui seule existait primitivement. 

En résumé, l'Ouvrage de M. Armagnat est un des 
meilleurs qui doivent former le fond de toute biblio- 
theque électrotechnique bien composée. 
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Elektromotoren und elektrische Arbeitsü- 
bertragung. Moleurs électriques et tirans- 
mission électrique de l'énergie, par F. Nick- 
THAMMER et E. Scnuzz. Un volume in-40, lre 
partie, Xiv-222 pages: 2e partie, 193 pages avec 
356 figures et planches. Prix : 18 marks. (Leipzig, 
S. Hirzel, éditeur.) 


Ce tres intéressant volume fait partie du Manuel 
d'Electrolechnique publié sous la direction du docteur 
C. Heinke et dont nous avons déjà eu l'occasion de 
parler lors de la publication d'un autre volume de 
cette collection. 

Celui que nous avons sous les yeux est divisé en 
deux grandes parties ayant une pagination distincte. 

La première partie contient une description tres 
complète des divers moteurs électriques à courant con- 
tinu et à courants alternatifs. Elle est l'œuvre de 
M. Niethammer, ingénieur électricien. i 

La seconde partie traite des moteurs électriques con- 
sidérés au point de vue de leur utilisation dans les ins- 
tallations de transport d'énergie. Elle a été écrite par 
M. E. Schulz, directeur des usines de constructions 
électriques de Magdeburg. 

Nous allons examiner sommairement les sujets trai- 
tés dans chacune des parties de ce volume. 

La première partie constitue une étude complète des 
moteurs électriques. Elle est subdivisée en deux sec- 
tions principales : 

La première section est consacrée aux moteurs à 
courant continu. Après quelques pages d'historique, 
l'auteur aborde l'étude générale théorique de cette caté- 
gorie de moteurs, étude à laquelle il a donné les déve- 
loppements nécessaires. H passe ensuite à l'examen des 
conditions de fonctionnement et décrit notamment les 
divers dispositifs employés pour obtenir le démarrage, 
les changements de vitesse, etc. Cette premiere section 
se termine par les descriptions de types usuels de 
moteurs à courant continu. 

La seconde section s'occupe spécialement des moteurs 
à courant alternatif simple et à courants polyphasés. 
Apres avoir donné d'abord la classification des moteurs 
appartenant à ce groupe et fourni quelques renseigne- 
ments au point de vue historique, il aborde le su'et 
principal en étudiant d'abord au point de vue théorique 
les moteurs synchrones et asynchrones. Les détails de 
construction, les conditions de fonctionnement, les 
rendements, les modes d’enroulement, les changements 
de vitesse, etc., ete., sont successivement traités avec 
une grande compétence; cette partie renferme de nom- 
breux renseignements et se termine, comme la pre- 
mière, par la description des principaux types usuels 
de moteurs à courants alternatifs. 
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Enfin, Ja premiere partie comprend encore une note 
sommaire sur les moteurs thermomagnétiques qui n'ont 
pas encore reçu d'application industrielle. 

La seconde partie de l'ouvrage, due à M. E. Schulz, 
vient compléter heureusement la première en donnant 
tous les renseignements nécessaires pour l'utilisation 
des moteurs électriques alimentés par un réseau de 
distribution d'énergie. Cette partie est essentiellement 
rédigée au point de vue pratique; elle comporte deux 
grands chapitres. 

Dans le premier, l'auteur examine les conditions 
d'installation et de fonctionnement, tant des moteurs à 
courant continu que des moteurs à courants alterna- 
tifs. IL examine les différents cas qui peuvent se pré- 
senter dans la pratique industrielle et indique en 
même témps la solution rationnelle qui doit intervenir 
et qui doit guider dans le choix du moteur à employer. 
Il traite également la partie construction et donne à 
l'appui des exemples numériques. 

Dans le second chapitre, consacré spécialement à 
l'installation des transports électriques d'énergie, 
M. Schulz donne d'abord toutes les indications utiles 
pour établir un projet, puis examine successivement 
les divers systèmes de distribution susceptibles d'être 
employés et, enfin, décrit plusieurs installations actuel- 
lement en pleine exploitation. Il termine par l'examen 
des nombreuses applications des moteurs électriques 
aux pompes, ascenseurs, machines-outils, perforatrices, 
machines agricoles, etc. 

En résumé, ce nouveau volume de la collection du 
Manuel d’Electrotechnique constitue un travail des 
plus intéressants et des plus complets; il contient 
quantité de documents précieux à consulter tant par 
les ingénieurs que par les praticiens. Ajoutons encore 
que le livre est luxueusement édité et accompagné de 
nombreuses figures schématiques et de dessins de 
construction. Nous sommes persuadés que les électri- 
ciens francais qui lisent couramment la langue alle- 
mande auront le plus intérêt à consulter cet excellent 
traité. 
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Nouvelle loi sur les Sociétés anonymes en 
Russie. 


Une loi de la plus grande importance pour les So- 
ciétés anonymes russes est actuellement à l'étude dans 
les divers ministères de Saint-Pétersbourg. Si cette loi 
est décrétée, elle autorisera la minorité des action- 


naires, — pourvu que eeux-ci représentent un cer- 
tuin nombre d'actions à l'assemblée générale, — à 


élire 1/3 des membres du Comité de surveillance qui, 
dans l'avenir, jouira des mèmes droits et de la même 
autorité que le Conseil d'administration. En autre 
article de cette loi contiendra des restrictions relatives 
aux administrateurs d'une Société anonyme, ayant Îles 
mèmes fonctions dans le Conseil d'administration d'une 
autre compagnie. M. de Witte veut, en effet, détruire 
le système de guinea pig (en argot de Bourse. sobriquet 
donné aux gens dont la seule profession consiste à être 
administrateur de compagnies, et qu'on prend à cause 
de leur nom ou de leurs relations). 
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La téléphonie en Allemagne. 


Ayant réduit, en 1900, son tarif téléphonique, l'Admi- 
nistration des postes et des télégraphes d'Allemagne n'a 
pas tardé à constater, dans l'emploi du téléphone par 
le public, une augmentation extraordinaire à propos de 
laquelle le Courrier de la Bourse de Berlin donne les 
détails suivants : 

En 1900, on a construit plus de réseaux urbains. 
surtout dans les localités rurales, que durant toute la 
période de 1880 4 1898. Ces réseaux sont présentement 
au nombre de 2157, soit une augmentation de 381 0/0 
par rapport à 1895. On a en outre installé, en 1900, 
52 009 nouveaux postes téléphoniques, soit le double 
des créations faites durant les deux années précédentes. 
Les conversations interurbaines tendent à devenir de 
plus en plus nombreuses. On compte aujourd'hui pour 
toute l'Allemagne, 1 abonné au téléphone par 185 habi- 
tants, tandis que, en 1899, la proportion était de 1 abonné 
par 217 habitants. Actuellement, l'Allemagne n'est plus 
distancée, en matière de téléphonie, que par la Norwège 
(1 abonné par 70,2 habitants), la Suède (1 par 70,6 ha- 
bitants), la Suisse (1 par 75,1 habitants) et le Danemark 
(1 par 82,5 habitants). Tous les autres pays d'Europe ont 
un réseau moins dense que celui de l'Allemagne. Les 
travaux d'agrandissement et de construction de nouveaux 
réseaux ont coûté, en 1900, 29 000 000 marks, tandis que 
les recettes, avec le régime du nouveau tarif, se sont 
élevées à 34 500 000 marks. » — G. 
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La plus longue ligne de transport électrique 
d'énergie. 


Suivant l'Electrical World and Engineer, la plus 
longue ligne de transport électrique d'énergie se ren- 
contre actuellement dans l'Amérique du Nord. Elle se 
rend de Colgate, sur le Yuba, à Redwood, en passant par 
Oakland. Elle avait, tout récemment encore, 350 km de 
développement. On vient de la prolonger de 35 km en 
la faisant aboutir à la localité de Burlingame, dans le 
voisinage de San Francisco. On doit l'amener bientôt 
jusqu'à San Francisco même; elle aura alors une lon- 
gueur totale de 390 km. Elle transporte un courant 
d'une tension de 60000 volts. Le mème voltage est 
communément employé, aujourd'hui, sur des lignes 
similaires en Californie. — G. 
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La télégraphie sans fil et les compagnies 
téléphoniques anglaises. 


A la suite du succès obtenu par M. Marconi et publié 
par lui relativement à la transmission sans conducteur 
de signaux partis de la côte anglaise et reçus à Terre- 
Neuve, les compagnies anglaises des câbles sous-marins 
se sont fortement émues de la redoutable concurrence 
dont on les menace et nous apprenons que sur somma- 
tion adressée par cette compagnie à M. Marconi, l'inven- 
teur a dù plier bagage et retirer ses perches de la 
station de Poldhu. Défense est faite par l'Angleterre 
d'avoir à communiquer sans fil avec l'Amérique. — D. 
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VOITURES ÉLECTRIQUES 
A. MEYNIER ET R. LEGROS 
(Suile) (1). 


Voitures de plaisance Meynier et Le- 
gros. — Ces voitures (fig. 6) sont constituées 
par un châssis en acier en Œ, supporté par deux 
essieux complètement indépendants, ce qui 
permet au véhicule de passer sur les aspérités 
de la route sans déformation du chassis. 


L'essieu avant est directeur et l'essieu arrière 
moteur. Le chassis repose sur les essieux par 
des ressorts doubles à l'avant et simples à 
l'arrière, disposés perpendiculairement aux es- 
sieux. Les dimensions de la voiture sont les 
suivantes : 


Longueur totale. 2,52 m 
Largeur totale . 1,656 m 
Empattement. . . 1,45 m 
Voie. . . 1,363 m 


L'essieu d'avant est un essieu brisé et est 


Fig. 6. — Voiture électrique A. Meynier et R. Legros. 


muni d'une direction Lavenir que nous étu- 
dierons en détail à propos du camion. 

Les accumulaleurs sont divisés en deux 
groupes et sont placés Fun à l'avant, l'autre à 
l'arrière de la caisse de la voiture. 


Camions et omnibus Meynier et Legros. 
— Afin de montrer le détail du montage des 
freins, de la direction et de l’ensemble des voi- 
tures Meynier et Legros, nous allons examiner 
un type d’omnibus qui a été étudié pour être 
affecté à un service public. 

L'ensemble de l'omnibus est représenté fig. 7. 
Le conducteur se place sur la plateforme pla- 


(1) Voir l'Electricien, n° 580, p. 81. 
22° ANNÉE, — 1° SEMESTRE 


cée légèrement en avant de la voiture et en 
porle-à-faux sur l’avant-train; sur cette plate- 
forme sont placés tous les appareils nécessaires 
à la commande de la voiture, c'est-à-dire la 
commande des freins mécaniques et de la direc- 
tion, le combinateur ainsi que l'ampèremètre 
et le volimétre et la boîte des résistances. 

La figure 8 donne, du reste, la vue de face et 
de profil de l’ensemble des appareils de com- 
mande électrique. 

Dans la vue de face on voit la commande du 
combinateur; l'arbre des cames A est terminé 
par un pignon d’angle P qui est attaqué par 
un second pignon d'angle P’ placé à l'extrémité 
inférieure de l'arbre B dont l'autre extrémité 
est commandée par une manette C; les inter- 
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Vue de profil. 


Vue de face. 
Fig. & — Appareil de commande des voitures Meynier et Legros. 
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rupteurs sont placés en dessous des appareils 
de mesure, celui de commande de la marche 
arrière étant désigné par la lettre D. 

Les résistances sur lesquelles s'effectuent les 
démarrages et les deux premières phases du 
freinage électrique sont situées sur la droite de 
la vue de face. 

Le combinateur que nous avons précédem- 
ment décrit n'est représenté ici que schémati- 
quement. 


Truck. — Le truck, dont les figures 9 et 10 
donnent les vues en plan et en élévation, est 
constitué par un chassis en fer profilé travail- 
lant sur champ et entretoisé. Ce châssis repose 
sur les essieux par des ressorts & lames perpen- 
diculaires aux essieux. Ces ressorts sont rat- 
tachés par des jumelles à des pièces fixées après 
le châssis. 

Les différentes caractéristiques du truck sont 
les suivantes : 


Empattement. . 4,648 m 
Voie . . 2 6 . … 4,740 m 
Diamètre des roues avant. . 0,740 m 
Diamètre des roues arrière. 0,904 m 
Longueur du châssis. 4,450 m 
Largeur du châssis 1,400 m 


Le moteur du type précédemment décrit est 
tétrapolaire ; il est fixé, comme dans les voitures 
légères, après l'essieu arrière, par deux douilles 
placées aux extrémités des ponts en aluminium 
formant le carter; l'extrémité des ponts, opposée 
à l’essieu par rapport à l'arbre moteur, est 
fixée à un tube suspendu par un ressort à une 
traverse du truck (fig. 9 et 11); les prolonge- 
ments recourbés de ce tube portent une douille 
s’enfilant près des pignons sur les arbres mo- 
teurs. Le dispositif est donc absolument iden- 
tique. | 

Les accumulateurs sont renfermés dans trois 
caisses (fig. 10) suspendues par des crochets 
après le châssis; ces trois caisses sont égales 
et interchangeables. Cette disposition offre de 
très grands avantages dans des voitures où 
l'on ne regarde pas à l'esthétique. L’isolement 
des éléments est d'abord beaucoup plus facile à 
obtenir et l'écoulement de l'acide, projeté par 
les cahots en dehors des bacs, se fait sans pro- 
duire de dégâts à la caisse et au châssis; le 
centre de gravité de l'ensemble de la voiture 
est abaissé, ce qui rend le véhicule plus stable; 
la charge des accumulateurs peut se faire en 
laissant les éléments sur la voiture; même en 
charge rapide sous différence de potentiel cons- 


tante et dans le cas où l'on veut faire la charge 
au dehors des voitures, celles-ci recevant une 
batterie chargée en lieu et place de la batterie 
déchargée, cette manœuvre est excessivement 
simple et rapide. 

Cet emplacement donné aux batteries permet 
en outre aux constructeurs de répartir la charge 
d'une facon convenable sur les deux trains, de 
façon que l’adhérence soit suffisante sur l'avant- 
train. 

À. DELASALLE. 
(A suivre.) 
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LAMPE A ARC EN VASE CLOS 


SYSTÈME « FROMENT » 


Cette lampe, qui peut fonctionner avec cou- 
rants continu ou alternatif, est construite par 
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Fig. 1. 


la Compagnie générale de travaux d'éclairage 
et de force. 

Son mécanisme fort simple est représenté 
schématiquement par la figure 4. 

Entre deux tiges rigides TT’, solidement 
reliées entre elles par leurs extrémités, peut 
glisser un électro-aimant E. Cet électro-aimant, 
qui est cuirassé dans le cylindre CC’ et entreles 
deux rondelles rr', est guidé entre les tiges TT’ 
par des projections des rondelles rr’ qui portent 
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à leurs extrémités des encoches en forme de V. 
Le noyau mobile de l’électro-aimant A, taillé 
en cône, est creux; à l'intérieur, est logé sur 
une tige guide, un ressort en boudin g; la lige 
guide est solidaire d’une pièce b qui vient s'en- 
gager dans ‘la rondelle supérieure r; cette 
pièce b a pour objet de faire mouvoir deux leviers 
CC’ qui oscillent autour de deux axes fixés sur la 
rondelle r; quand ces leviers sont soulevés, ils 
viennent coïncer les tiges T et, par suite, immo- 
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biliser l’électro-aimant E qui, autrement, est 
libre le long de ces tiges. 

Le charbon supérieur, seul mobile, est 
fixé en D à l’armature mobile de l’électro-aimant 
cuirassé E monté en série avec l'arc. 

Au repos, les deux charbons sont en contact; 
l'électro-aimant E, qui est libre, n'est soutenu 
que par les charbons. Quand on ferme le circuit, 
le courant traverse l’électro-aimant qui attire 
son armature mobile A; le ressort intérieur est 
comprimé et il vient s'appuyer contre la ron- 
delle b qu'il soulève, en manœuvrant les deux 
leviers CC’ qui immobilisent l’électro-aimant E. 
Le charbon supérieur ayant été soulevé par le 


mouvement de l’armature mobile A, l'allumage 
s'est produit, en même temps que l'électro- 
aimant est coincé entre ses tiges de guidage TT’. 

Quand la résistance du circuit augmente par 
suite de l'usure des crayons, l'intensité du cou- 
rant dans la bobine E diminue; par suite, l'at- 
traction du noyau devenant plus faible, le 
ressort g se détend peu à peu; il en résulte que 
l'usure des crayons se trouve compensée à la 
fois par le mouvement de descente du noyau et 
par celui de l'électro-aimant E; en effet, cet 
électro-aimant est libéré dès que la poussée du 
ressort g sur la pièce b s'étant affaiblie, le coin- 
cement des leviers-freins CC’ devient insuffi- 
sant pour faire équilibre au poids de l'électro- 
aimant. 

Les crayons brûlent à l'abri de l'air dans un 
manchon en opale à garnitures étanches et 
peuvent fournir une durée d'éclairage de 150 
à 200 heures, suivant le diamètre employé. 

La figure 2 représente une lampe montée 
avec son rhéostat fixé au plateau supérieur. 


À. BAINVILLE. 
T ty ee ———— 


TROIS NOUVEAUX MODÈLES 


DE 


PONT DE LORD KELVIN 


ÉTABLIS PAR LE PROFESSEUR TH, EDELMANN DE MUNICH 


Lorsqu'on mesure des résistances par la méthode 
du pont de Wheatstone, on néglige généralement 
les causes d’erreur provenant de la résistance des 
connexions et des contacts établis entre les diverses 
parties du circuit. 

On peut cependant apprécier ces résistances 
parasites et en tenir compte, tout au moins lors- 
qu'elles sont notablement inférieures à la résis- 
tance qu'on mesure. 

Lorsque les résistances à mesurer sont très 
faibles, de l’ordre du centième d’ohm, par exemple, 
l'emploi du pont de Wheatstone devient peu 
recommandable, car la détermination des résis- 
tances parasites devient très incertaine. 

Les erreurs relatives que l’on peut commettre 
sur leur appréciation ont une influence considé- 
rable sur le résultat, puisque ces résistances para- 
sites sont du même ordre de grandeur que la 
résistance cherchée. 

Il devient alors indispensable d'employer une 
méthode potentiométrique dont la meilleure est 
réalisée par le pont de lord Kelvin. 

La figure 1 va nous permettre de rappeler rapi- 
dement le principe de cette méthode. 

On monte en série la résistance inconnue X et 
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une tige calibrée e f, c'est-à-dire une tige dont la 
résistance par unité de longueur est constante et 
connue. On fait passer dans l’ensemble un courant 
d'intensité quelconque et, à la chute de tension 
qui se produit entre les extrémités de la résis- 
tance X, on oppose une chute de tension égale 
prise entre deux Poires convénables de la tige 
calibrée. 

Un galvanomètre sensible G permet d'apprécier 
l'égalité des chutes de tension; la distance qui 


© T 
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Fig. 1. 


sépare les points g h trouvés sur la tige calibrée 
donne une mesure de la résistance inconnue. 

En principe, les résistances X ete f doivent être 
du même ordre de grandeur. Afin d'étendre 
l'échelle des mesures, on complète le montage par 
des résistances À, B, C, D, constituant les bras de 
proportion du pont de lord Kelvin. 

La résistance > est pincée entre quatre må- 
choires a, c, d, b, les mâchoires a b servant à 
amener le as ‘et les mâchoires « d à prendre 
la différence de potentiel. La tige calibrée est 
représentée en e f; aß est une graduation mé- 
trique et g h les curseurs servant a prendre la 
différence de potentiel sur cette tige. 

Le courant est fourni par une batterie d’accu- 
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mulateurs T complétée par un interrupteur S. Afin 
de simplifier. les calculs, on s'arrange pour que la 
tige calibrée ait exactement 0,1 ohm. 

Pour y arriver d’une façon très exacte, on 


donne à e f une résistance un peu supérieure 


M ONS 
Fig. 2. 


et le constructeur la shunte par une résistance Z 
réglée une fois pour toutes et telle que : 


ef.Z 
ef+Z 
Lorsqu'on se sert du pont de lord Kelvin, on dis- 


pose toujours les bras A, B, C, D, de maniére que 
l'on ait 


= 0,1 ohm. 


A=B=nr, 
C=D=-7, 


D'autre part, soit R la résistance comprise, lors 


d'une détermination, entre les curseurs g h de la 


Fig. 3. 


tige calibrée, lorsque le galvanomètre reste au 


zéro; que l'interrupteur S soit ouvert ou fermé. 
ona: 


On procède à cette vérification au moven du 
procédé imaginé par M. Uppenborn. 
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Fig. 1. 


On peut faire plusieurs essais en modifiant l'in- 
tensité du courant; on doit trouver pour X une 
valeur constante, à moins que la harre X ne 
subisse des variations de résistance provenant 
d’échauffement. 

Pour être sur des résultats obtenus avec le pont 
de lord Kelvin, il est indispensable de pouvoir cons- 
ater de temps en temps que la tige e f reste exac- 
tement calibrée, c’est-a-dire que sa résistance par 
unité de longueur est demeurée constante. 


. Ce procédé consiste à remplacer la résistance 
inconnue X par une résistance M N (fig. 2) exacte- 
ment étalonnée; les blocs M N qui terminent cette 
résistance sont pincés entre les mâchoires a c, b d. 


La résistance M N est exactement 3 ohm. Les 


bras A, B, C, D sont disposés de manière que l’on 
ait : 

A = B = 10 ohms 

C= D= 1 om. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 405 


ef 


pans sa onion le ga tanomeine reste au) maintenir constante et égale à —, la distance g h 
zéro en fermant l'interrupteur S lorsque la dis- 3 
tance des curseurs g h est égale au tiers de la 


longueur e f. 


qui les sépare. 
Le galvanomètre doit rester au zéro dans tous 


sU Vr x 
Fig. 5. 
Fig. 7. 


On déplace les curseurs g h en leur faisant | les cas, si la tige ef est bien exactement calibrée. 
occuper diverses positions, mais en ayant soin de i Les trois modèles de pont de lord Kelvin, cons- 


Fig. 6. 


truits par le professeur Th. Edelmann, sont munis | Zeitschrift de Berlin », auquel nous empruntons 
du dispositif Uppenborn. Ils ont été décrits, au mo- | les figures et les renseignements contenus dans 
ment de leur apparition. dans « l'Elektrotechnische | cet article. 
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Fig. 8. 


aussi la longueur a donner à l'échantillon. Ces 


pect d'ensemble du modèle courant, établi pour les | longueurs sont de 100 cm dans le modèle plus 


laboratoires industriels. précis représenté figures 5 et 6. 
La tige calibrée a. une longueur de 30 cm; c'est Dans le type que montrent les figures 7 et 8, les 


Les figures 3 et 4 représentent le schéma et l'as- 


106 


mâchoires a c b d sont montées avec un dispositif 
de serrage à ressorts. En agissant sur les leviers s r 
comme sur des ciseaux, on écarte ou on rapproche 
d'un seul coup les mâchoires a cbd. 

Cette disposition permet de substituer rapide- 
ment les divers échantillons les uns aux autres. 

Dans les deux modèles précédents, il est néces- 
saire de desserrer et de resserrer les vis des må- 
choires ac, bd et la substitution des échantillons 
est nécessairement plus lente. 

Enfin un autre modèle (fig. 7 et 8) comporte 
encore un perfectionnement. Les mâchoires b d 
peuvent s'enlever et se placer dans divers loge- 
ments espacés de 10 en 10 cm. 

De cette manière, la longueur de l'échantillon 
peut varier de 50 cm à 100 cm par fractions exactes 
de 10 cm. La longueur essayée est d'ailleurs tou- 
jours parfaitement connue. Quant à la tige cali- 
brée, sa longueur est exactement de 100 cm et la 
règle est divisée en millimètres. 


il se compose essentiellement d'une pièce fixe 
et d'un ressort reliés respectivement aux deux 
extrémités du circuit commandé par l'inter- 
rupteur. La connexion entre ces deux parties 
métalliques peut se faire, soit par une pièce 
métallique qui ferme par conséquent le circuit, 
soit par une pièce isolante qui le rompt. Ces 
deux pièces sont constituées par des billes en 
acier et en porcelaine que l'on manœuvre à 
l'aide d'un poussoir à ressort de rappel. 
Quand l'appareil est fixé sur un mur, le 
poussoir étant vers le bas, la bille qui n'est 
pas engagée vient se placer devant l'extrémité 
du poussoir qui est, par conséquent, toujours 
prêt à fonctionner utilement. Quand on le 
pousse vers l'intérieur de la boite en porcelaine 
qui contient les diverses pièces de l'appareil, la 
bille qui est contre ce poussoir est soulevée ver- 
ticalement suivant une petite rainure qui lui 
sert de guide et l'empêche de s'échapper vers 
la droite. Bientôt, elle rencontre la bille immo- 
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Le curseur g placé à l'extrémité de gauche de 
cette tige est immobile, tandis que le curseur h 
est porté par un petit chariot. mobile à galets. 

En résumé, ces divers modèles réalisent des 
dispositions pratiques avantageuses et commodes 
du pont de lord Kelvin. 

M. ALIAMET. 


ee IR ee 


INTERRUPTEUR A BILLES| 


Ce nouvel interrupteur est construit par la 
Compagnie française d'appareillage électrique. 
Il est d'une conception très nouvelle et très 
originale; c'est ce qui nous engage à le signaler 
ici. 

Ainsi qu'on le voit sur la figure ci-dessous, 


hat 
A a i 
i H 
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bilisée par le ressort et la chasse brusquement 
pour prendre sa place. La rupture produite par 
cet appareil est donc très brusque. Quant à la 
bille chassée, elle vient rencontrer une paroi 
courbe en forme d’épicycloide et est, par suite, 
ramenée vis-à-vis du poussoir. 

Pour éviter les ratés qui peuvent se produire 
si la paroi courbe présente de légères saillies 
ou si la tête du poussoir déborde très légère- 
ment, les nouveaux appareils sont munis de 
quatre billes alternativement conductrices et 


isolantes; il y a alors toujours trois billes 


libres dont le poids suffit à vaincre ces petits 
obstacles; on évite ainsi en même temps la 
projection vers la droite de la bille placée de- 
vant le poussoir, accident qui peut se produire 
si l'appareil n'est pas fixé de façon que le pous- 
soir soit bien vertical. 

A: B. 


OG mm, 
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L'ÉLECTRICITÉ ET LA VRGETATION 


M. Georges Heber, de Rendsburg, a publié ré- 
cemment en Allemagne une étude assez étendue 
sur l'influence de l'électricité sur la végétation, 
étude à laquelle nous empruntons les détails sui- 
vants : 

L’électricité peut s’employer de différentes ma- 
nières pour exciter la vitalité des plantes. Les 
diverses méthodes jusqu'ici appliquées se répar- 
tissent en trois groupes, savoir : 

1) Un peu avant leur mise en terre, on humecte 
les graines des plantes intéressées et on les sou- 
met, en cet état, à une électrisation prolongée ; 

2) Quand les plantes ont atteint un développe- 
ment déterminé, on les soumet à l’action de l’élec- 
tricité statique ; 

3) Immédiatement après la mise en terre des 
graines ou au bout de quelque temps, on fait 
passer dans le sol des courants électriques, soit de 
façon continue, soit par intermittences. 

Quand on applique la première méthode, on 
peut électriser les semis en les disposant, mélangés 
avec le terreau humide, entre deux électrodes 
identiques, ensuite on électrise au moyen de cou- 
rants continus intermittents Ou au moyen de 
courants alternatifs. On parvient ainsi à accélérer 
la germination de certaines graines, mais les 
avantages ainsi obtenus n'ont pas grande impor- 
tance. 

La deuxième méthode mentionnée est celle qui 
se rapproche le plus de l’action naturelle de l'élec- 
tricité atmosphérique. On établit un système de 
pointes isolé de la terre que l'on dispose à proxi- 
mité des plantes qu'il s’agit d’électriser. Comme 
sources d'énergie électrique, on utilise de fortes 
machines d'influence ou des transformateurs Tesla; 
on électrise alors, non pas de façon continue, 
mais bien à des moments déterminés de la journée. 
De cette manière, on a obtenu des résultats natu- 
rellement favorables. 

En appliquant la troisième méthode, on peut 
employer deux procédés différents. Le premier 
procédé consiste à former une pile terrestre au 
moyen de deux électrodes assez grandes et de 
métaux différents; le charbon et le zinc semblent 
être les corps les plus convenables. On enfonce 
parallèlement dans le sol les deux électrodes en 
les plaçant à une distance de 1 m à ? m l’une de 
l'autre. L'espace intermédiaire est destiné à rece- 
voir les plantes intéressées. Quand on relie les 
deux électrodes par un fil aérien, l’ensemble du 
dispositif constitue une pile mise en court circuit 
ayant une grande résistance intérieure; la force 
électromotrice de cette pile est peu importante, 
mais elle suffit néanmoins pour produire un faible 
courant. Naturellement, dans ce cas, la grandeur 
de la force électromotrice dépend beaucoup de la 
nature du sol; ici l'humidité, la température et la 


quantité des sels solubles des engrais jouent un 
ròle important. Quant au second procédé, il con- 
siste à relier à une source spéciale de courant 
continu, — pile, batterie d’accumulateurs ou ma- 
chine dynamo, — deux grandes électrodes dispo- 
sées parallèlement dans la terre, à une certaine 
distance l’une de l autre. Il est préférable d’avoir 
des électrodes identiques, par exemple en charbon. 
Avec ce dernier dispositif qui permet de faire 
intervenir une assez grande force électromotrice, 
on augmente l'énergie du courant qui passe dans 
le sol; toutefois, on ne peut affirmer que les cou- 
rants intenses exercent une influence favorable 
dans tous les cas. Au lieu du courant continu 
ordinaire, on peut encore utiliser un courant con- 
tinu intermittent, en se servant d'un interrupteur 
convenable. Les résultats obtenus avec ces dispo- 
sitifs ont été, en général, satisfaisants; d'autre 
part, l'emploi de courants alternatifs empruntés à 
une bobine d’induction ordinaire n'a en somme 
rien donné. 

M. Heber explique ensuite que, en 1900, ila 
soumis à l’action de l'électricité, pendant 8 à 
14 jours après les semailles, des plantations (le 
navets, carottes, lupins, blé, orge. avoine et seigle. 
Ces expériences ont eu lieu à Rendsburg. Chaque 
jour, apres le coucher du soleil, il reliait ses élec- 
trodes de charbon à une pile montée en série, et 
il supprimait la communication le lendemain 
matin. De cette manière, ses plantations se trou- 
vaient soumises durant le jour à l'influence de la 
lumière et, durant la nuit, aux actions électrochi- 
miques. En outre, tous les 3 à 6 jours, il changeait 
la polarité des électrodes. Avec ce régime il a 
obtenu une végétation plus rapide et plus forte, 
— surtout en ce qui concerne les navets, — que 
dans une autre partie du même terrain où il avait 
fait des semis identiques en employant les pro- 
cédés usuels de culture. Il exprime l'espoir que 
l'emploi de l'électricité dans la culture pourra un 
jour donner des résultats pratiques si l'on pour- 
suit rationnellement les expériences déjà faites. 


A. GIRON. 


MINUTIERS 
A REMONTOIR ÉLECTRIQUE 


Nous allons décrire deux de ces appareils. 
Le premier (fig. 1), construit par la Compa- 
gnie générale des travaux d'éclairage et de force, 
se compose d'un remontoir électrique cons- 
titué par deux solénoïdes dont les noyaux soli- 
daires remontent, dans leur mouvement, un 
mécanisme d’horlogerie. 

À cet effet, les deux noyaux sont suspendus 
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aux deux extrémités d’une cordelette qui vient ; disposés de façon à pénétrer l’un par le haut, 


passer sur une poulie montée sur un des axes 
du mouvement d’horlogerie. Pour que les 


Fig. 1 


attractions des deux solénoïdes produisent un 
mouvement de l'ensemble des deux noyaux 
dans une direction déterminée, ceux-ci sont 


l’autre par le bas de leurs solénoïdes respectifs. 

Sur l’un des noyaux est monté un contre- 
poids qui entraîne le système dès que le cou- 
rant ne traverse plus les bobines; il rétablit par 
suite les conditions initiales au bout d'un cer- 
tain temps qui est déterminé par le mouvement 
d'horlogerie. L'autre noyau manœuvre un 
interrupteur qui coupe le circuit quand ces 
conditions initiales sont de nouveau obtenues. 

La durée du mouvernent de descente peut 
être réglée en modifiant le régulateur du mou- 
vement d'horlogerie. 

Le système est destiné à l'éclairage tempo- 
raire d'un certain nombre de lampes disposées 
soit dans un escalier, soit dans un vestibule, en 
des points où un allumage permanent est 
superflu. Il est par suite complété par des appa- 
reils spéciaux qui permeltent d'effectuer cet 
allumage de différents points. 

Ces appareils spéciaux sont des gâches élec- 
triques pour les portes d'entrée des maisons; 
elles commandent l’amorcage de l'appareil par 
le cordon de tirage. Des serrures A contact 
remplissent le méme bul, quand on ouvre une 
porte; des commutateurs, des boutons de con- 
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` Fig. 2. 


tact destinés au même service et enfin des re- 
lais, des commutateurs d'ouverture de portes 
commandent également l’amorçage du minutier. 

Dès qu'un de ces appareils spéciaux de com- 


mande est mis en marche, le minutier est 
amorcé par remontage de son mouvement 
d'horlogerie à l’aide du courant qui traverse à 
ce moment les solénoides. Le circuit d'allumage 
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est par suite fermé et n'est rouvert qu'au bout 
d'un temps déterminé par le réglage du méca- 
nisme d’horlogerie. 

Le second de ces appareils, construil par la 
Compagnie française d’appareillage électrique, 
est destiné également à produire l'allumage 
temporaire d'une certaine quantité de lampes 
à incandescence d'un nombre quelconque de 
points. 

Cet allumage est commandé électriquement 
par des boutons de sonnerie placés en diffé- 
rents endroits. 


109 


L'appareil est contenu dans un coffret en bois 
fermé par une porte vitrée. 

Le mécanisme se compose d'une bobine 
(fig. 2) montée en dérivation sur le circuit 
d'éclairage, que l'on voit sur la droite de la 
figure; le courant 2st envoyé dans cette bobine 
à l’aide de boutons de sonnerie. Elle est munie 
d'un plongeur qui est suspendu à l'extrémité 
d'un bras de levier. Ce levier, en s’abaissant, 
remonte le mouvement d'horlogerie, figuré sur 
la gauche du dessin, à l’aide d'un doigt mo- 
bile intermédiaire qui vient s’enclencher sur 


Fig. 3. 


la pièce que l'on voit sur la droite de la 
asque du mouvement d'horlogerie; cette pièce 
est solidaire du mouvement el maintient le 
levier abaissé; elle est sollicitée à revenir à sa 
position primitive par le ressort à lame qui 
est au-dessous, tandis que le ressort en boudin 
qui est à gauche de la figure tend à rappeler le 
levier. Ces mouvements sont régularisés par le 
mouvement d'horlogerie. Enfin sur le bras du 
levier est fixée également une pièce en cuivre 
en forme de fourche (fig. 3) qui s'abaisse avec 
le levier et dont les deux branches viennent 
plonger dans deux godets en fer contenant du 
mercure. À ces deux godets sont reliées les deux 
extrémités du circuit des lampes. 

Quand on appuie sur l'un des boutons de 


sonnerie, un courant dérivé traverse la bobine 
(fig. 1); le noyau mobile est attiré vers le bas 
entraînant le bras de levier et produisant, par 
conséquent, en même temps que l'allumage des 
lampes à incandescence du circuit, le remon- 
tage du mouvement d'horlogerie. Le levier est, 
par suile, immobilisé jusqu'au moment où le 
mouvement d'horlogerie, cessant d'agir sur la 
pièce solidaire qui retient le doigt mobile, le 
ressort de rappel de cette pièce ainsi que celui 
qui est fixé sur le levier peuvent agir et ra- 
mener les pièces qu'ils commandent à leur posi- 
tion primitive. L'extinction se produit donc au 
bout d’un temps facile à régler à l’aide du 
mouvement d'horlogerie. 

L'appareil comporte trois bornes, une qui est 
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commune au circuit d'éclairage et à une des 
extrémités du solénoïde, une autre qui est reliée 
seulement au circuit d'éclairage et enfin une 
troisième à laquelle aboutit l'autre extrémité de 
la bobine. 

Un PRATICIEN. 
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NOTES ANGLAISES 


Sociétés industrielles d'électricité en Angle- 
terre. — À Londres et dans les villes les plus impor- 
tantes de la (Grande-Bretagne, on remarque une ten- 
dance très accentuée en ce moment dans le but de 
former des associations pour la protection de l'industrie 
électrique. L'activité croissante que montrent les auto_ 
rités municipales, désireuses d'entrer en concurrence 
avec les sociétés privées pour des installations com- 
plètes, canalisations comprises, est l'une des princi- 
pales causes déterminantes de cette nécessaire organi- 
sation. Une autre question qui intéresserait grandement 
ces associations est relative à l'état actuel des affaires. 
beaucoup de maisons de construction et d'installation 
refusent la remise ordinairement consentie aux ingé- 
nieurs-conseils, aux architectes et à ceux qui n'ont 
pas rigoureusement stipulé cette remise; il résulte de 
ce manque d'entente que les maisons de construction 
se trouvent dans une position peu brillante, car elles 
finissent par être abandonnées des ingénieurs-conseils. 
Une importante réunion va avoir prochainement lieu à 
Londres, et l'association des Electrical Constrictors, 
société nouvellement formée, a convoqué à cet effet un 
grand nombre des principaux constructeurs d'électri- 
cité des districts de Londres, de manière à ce que, dans 
une discussion générale, chacun puisse exposer ses 
griefs et les raisons dominantes de cet état de choses. 
Puis, on nommera, à la suite de cette sorte de congrès, 
une commission spéciale, composée de six construc- 
tenrs et de six concessionnaires qui examineront le 
fond de la question et la résumeront de manière à voir 
s'il est possible d'y apporter un remède radical et satis- 
faisant pour tous. On cite de nombreux exemples dans 
lesquels de grands constructeurs ont toujours accordé 
le même pourcentage de remise à tous ceux qui s'occu- 
pent d'industrie électrique; tous les constructeurs vou- 
draient ètre fixés à ce point de vue d'une manière 
définitive. 

ws 

Réseaux téléphoniques municipaux en Angle- 
terre. — La plupart des grandes villes d'Angleterre 
s'occupent depuis quelque temps de la question de 
savoir s'il y a lieu d'élablir un réseau municipal télé- 
vhonique faisant concurrence à la Compagnie Nationale 
des Téléphones; mais on a pu remarquer une hésita- 
tion très accentuée dès qu'on leur à montré les dépenses 
que nécessitait l'établissement de ces réseaux. C'est 
ainsi que tous les jours, on apprend que telle ou telle 
municipalité vient de nommer des experts pour esa- 
miner un projet de réseau téléphonique, l'enquite se 
continue pendant plusieurs semaines et établit le 
budget de dépenses nécessaires pour entrer en con- 
currence avec le service de la Compagnie Nationale; 
puis alors, on annonce soudain que ledit projet est 
a ourné et remis à plus tard, c'est-à-dire jusqu'à ce que 
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l'on ait pu juger des résultats financiers des réseaux 
déja existants, tels que ceux de Glasgow et de Cam- 
bridge Wells. 

La corporation de Glasgow est évidemment tout 
indiquée pour servir d'exemple à des entreprises ana- 
logues, car c'est l'une de celles qui ont obtenu les 
meilleurs résultats. Nous apprenons aujourd'hui qu’elle 
vient de voter une somme de 100 000 livres pour pro- 
céder à l'extension de son réseau ; il y a 6000 abonnés 
d'inscrits d'ores et déjà, sur lesquels 3 012 sont tous 
récents. 
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Le chemin de fer électrique City and South 
London. — Le rapport financier relatif à cette ligne 
pour le dernier semestre est le plus satisfaisant qui ait 
été publié depuis l'inauguration, c'est-à-dire depuis déjà 
onze ans. La cause en est à l'achèvement et à la mise 
en exploitation depuis quelques mois du prolongement 
de la ligne dans la direction nord. L'extension vers 
Islington a été seulement inaugurée en novembre der- 
nier, de telle sorte que cette station figure dans les 
comptes de semestre pour six semaines seulement. 
L'effet reel ne se fera pratiquement sentir que pour le 
semestre actuel. Pendant les six derniers mois, on a 
transporté plus de 7 millions de voyageurs au lieu de 
6 millions, et les recettes ont été de 59 734 livres, tandis 
que dans le semestre précédent, elles n'étaient que 
de 51 000 livres. On «x mis en circulation 36 nouvelles 
voitures et 10 locomotives électriques supplémentaires 
et cependant, on a reconnu qu'il fallait encore 16 mou- 
velles voitures pour rendre le trafic complètement pra- 
tique. Tous les trains comprennent maintenant une 
voiture de plus et cette mesure était absolument 
nécesaire, surtout aux heures du matin et du soir. 
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Les stations d’électricité de Manchester. — La 
Corporation de Manchester vient de commencer a édifier 
une nouvelle station génératrice tres importante dans 
la rue Stuart. On dit que la capacité de cette station 
lorsqu'elle sera complète, sera d'environ 72000 chx. 
L'accroissement est venu des demandes pour l'éclairage 
dans Manchester même et dans les quartiers suburbains; 
il a été tel que l’on a été obligé de procéder à cette 
extension; en outre, on construit en ce moment plu- 
sieurs sections nouvelles de tramways à trolley aérien, 
ce qui nécessite évidemment une distribution plus 
grande de l'énergie. Tout d'abord, il y aura dans cette 
nouvelle station six moteurs compound Yates et Thous 
de 3000 chx. chacun directement accouplé à des géné- 
ratrices triphasées produisant des courants sous 
6500 volts; ces machines sont fournies par l'Allgemeine 
Elektricitæts Gesellschaft. Le matériel des sous-stations 
prévues comprend 30 moteurs générateurs de 250 kw 
chacun ; dix-huit d'entre eux sont destinés à l'alimenta- 
tion deslignes de tramways, les douze autres fournissent 
l'éclairage; chaque sous-station renfermera également 
un moteur à induction directement accouplé à une géné- 
ratrice à courant continu de 125 kw sous 220 volts. En 
plus de tout ce matériel, il y aura également deux 
groupes électrogènes de 6000 chx à courants triphasés 
et un grand nombre d'autres moteurs-générateurs. 
Toutes ces machines ont été commandées à l'Allge- 
meine Elektricitæts Gesellschaft de Berlin par linter- 
médiaire de leurs représentants de Londres la Compa- 
gnie Electrique. 
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Les réseaux de distribution et les courants de 
terre. — M. E. Basil Wedmore vient de lire un rap- 
port sur ce sujet devant l'institution des Ingénieurs 
électriciens. Il montre tout l'intérét spécial qui résulte 
de la question des courants dérivés principalement 
à cause des considérations relatives à la protection 
des observatoires et autres endroits où des troubles 
viennent influencer les appareils magnétiques et sont 
dus à l'emploi de la terre comme conducteur de 
retour dans les réseaux de tramways. Bien que quel- 
ques-unes de ces questions n'aient qu'un intérêt 
temporaire et restreint, il est cependant certain que 
partout où se trouvent des distributions électriques 
de l'énergie, il se produit toujours des dérivations 
à la terre et que, par suite, les phénomènes qui accom- 
pagnent le principe de la terre considéré comme con- 
ducteur sont toujours intéressants à étudier. L'orateur 
commence par énumérer d'une manière générale les 
résultats qui en découlent directement; puis, après 
avoir développé la partie théorique du sujet, relative- 
ment surtout aux effets magnétiques, il envisage la 
question au point de vue pratique et examine une dis- 
tribution d'énergie employant la terre comme conduc- 
teur de retour dans un système simple de traction. 
Entre autres choses, M. Wedmore déclare que pour 
établir une voie dans les meilleures conditions possibles, 
il convient surtout d'éviter toute connexion entre les 
rails et les tuyaux. 
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L’éclairage électrique de Chicago 
par moulins à vent. 


Hatons-nous de dire tout d'abord que cette idée 
nest encore qu’à l'état de projet, mais loin encore 
d'être réalisée. Il est vrai que là-bas les projets vont 
vite... Quoi qu'il en soit, M. Franklin Head a entretenu 
dernièrement les étudiants de l’Université de Chicago 
d'une proposition qu'il comptait soumettre à l'étude la 
plus sérieuse et qu'il espérait faire appliquer a bref 
délai. De nombreux moulins à vent seraient dressés aux 
environs de la ville sur les points culminants; on aurait 
ainsi unc source d'énergie disponible qui permettrait, 
par l'intermédiaire de dynamos, de charger les batte- 
ries d’accumulateurs qui, le soir venu, alimenteraient 
l'éclairage électrique de toute la cité. M. Head a même 
calculé qu'il aurait de la puissance de reste et qu'il 
pourrait également chauffer les habitants, sinon gratis, 
du moins à très bon marché! — D. 
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La traction électrique à New-York. 


Le 9 janvier dernier, un premier train électrique 
composé de six voitures a parcouru la section de voie 
du chemin de fer élevé de New-York, comprise entre 
South Ferry et la 129° rue. En comptant les arrêts aux 
neuf stations intermédiaires, le trajet s'effectue en 
29 minutes; jusqu'à la 111° rue, la vitesse est tres con- 
sidérable, mais à partir de cette dernière station, on 
est obligé de ralentir un peu à cause de l'intensité du 
trafic. Les rampes, qui sont assez accentuées, ont été 
franchies sans aucune difficulté. — D. 
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Statistique des usines d'éclairage électrique 
existantes aux Etats-Unis. 


L'Electrical Review, de New-York, a récemment 
dressé la statistique des usines électriques centrales 
existantes aux Etats-Unis à la date du 1° septembre 1901 
et alimentant les réseaux d'éclairage; elle résume, dans 
le tableau que nous reproduisons ci-après, le résultat 


de son enquète : 


Nombre des 
* Etat. usines Capital 

—= centrales. en dollars. 
Alabama. . 23 2 372 500 
Arizona. 9 836 500 
Arkansas. . 28 2 100 000 
Californie . 93 50 192 975 
Colorado. . 45 19 705 000 
Connecticut. . 39 21 384 000 
Delaware.. . . | 7 449 000 
District de Colombie. 2 2 000 000 
Floride . 17 1 073 000 
Géorgie. 37 2 132 000 
idaho. . 12 275 000 
{llinois . 258 30 156 550 
Indiana. : 134 11 525 507 
Territoire indien. . 4 73 500 
lowa. 146 7 496 200 
Kansas . 53 2 947 500 
Kentucky . 42 6 172 800 
Louisiane . 45 2 259 400 
Maine. . . 47 5 113 100 
Maryland. . 28 3 700 500 
Massachusetts. . 101 45 375 000 
Michigan. . 147 10 558 745 
Minnesota . 104 7 884 150 
Mississipi. . . 20 1 879 000 
Missouri. . 103 25 472 520 
Montana. . 21 2 259 400 
Nebraska. . 32 2 480 900 
Nevada . : 4 360 000 
New Hampshire. 40 4 632 015 
New Jersey. . 62 64 429 000 
New Mexico. . a 255 000 
New-York. f 204 102 056 000 
Caroline du Nord . 33 2 305 200 
Dakota du Nord. 11 542 000 
Ohio. 185 21 879 700 
Oklahoma . 6 395 000 
Oregon. . . 31 5 164 950 
Pensylvanie. . 228 110 008 000 
Rhode Island. 12 4 708 000 
Caroline du Sud. 19 à 106 000 
Dakota du Sud. 20 804 000 
Tennessee . 40 2 533 300 
Texas. . 97 3 968 400 
Utah. . . 8 23 106 000 
Vermont. . 37 1 500 300 
Virginie. . ho 9 906 500 
Washington. . ; 38 12 962 300 
Virginie occidentale. . 33 1 711 300 
Wisconsin. 93 22 635 600 
Wyoming . LT Ube, A 38 9 927 000 

Total. . . . . . . . 2842 668 830 312 


Ces chiffres ne portent que sur les installations qui 
assurent un service public d'éclairage, qui vendent du 
courant à leurs abonnés. Quant au capital indiqué, il 
représente non pas les sommes réellement placées dans 
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les diverses entreprises, mais bien le montant des ac- 
tions et obligations de ces dernières. L'Electrical Review 
évalue au chiffre de 300 à 400 millions de dollars les 
sommes affectées, en réalité, aux installations ci-dessus. 


G. 


-07 : 
Un nouveau caoutchouc. 


Un inventeur américain est parvenu à tirer du caout- 
chouc de la sève d'un arbre, dit le greasewood, qui croit 
en abondance dans les Montagnes Rocheuses. Le pro- 
cédé de fabrication est le suivant : on enlève d'abord 
l'écorce de l'arbre et on presse la masse entre deux 
cylindres, puis on introduit la pâte de bois dans une 
cuve où on la traite par le bisulfure de carbone, en 
maintenant une température toujours égale et assez 
élevée. Ensuite on recueille le liquide qui se dépose 
au fond de la cuve. Ce liquide, en s'évaporant sous 
l'action de la chaleur, laisse une masse brune que l'on 
fait passer sous le laminoir. Le caoutchouc ainsi obtenu 
a une odeur balsamique agréable : il réunii, assure- 
t-on, toutes les qualités du caoutchouc indien. — G 
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Un nouvel alliage d’aluminium. 


La Société allemande « Magnalium » signale, dans un 
prospectus, un nouvel alliage que l'on obtient en fon- 
dant ensemble 100 parties d'aluminium et 2 à 10 parties 
de magnésium. A l'état liquide, cet alliage se distingue 
à peine de l'aluminium pur; à l'état solide, il se lamine 
et s'étire exactement comme ce dernier dont il offre, 
d'ailleurs, tous les inconvénients : il est en effet d'une 
manipulation difficile quand on le travaille avec des 
outils tranchants.ou à la lime. Mais après avoir été 
soumis à l'action du laminoir, de la presse, etc., l'al- 
liage en question acquiert des propriétés différentes 
de celles de l'aluminium : on peut alors le travailler 
avec des outils tranchants, exactement comme les 
alliages de même espèce renfermant des proportions 
plus fortes d'aluminium. Pour donner au nouvel alliage 
les qualités requises, on le soumet à plusieurs lami- 
nages à froid qui alternent avec des laminages à la tem- 
pérature de 400 à 500 degrés, jusqu'à ce qu'on obtienne 
la solidité voulue. Les laminages à chaud ci-dessus sont 
indispensables, car, sans cela, les laminages successifs 
finiraient par amener des fentes dans la structure du 
corps, tandis que l’action de la chaleur lui rend sa téna- 
cité première. A ce point de vue, l'alliage formé de 
100 parties d'aluminium et de 2 à 10 parties de magnésium 
se comporte à peu près comme le laiton, le bronze. Il 
faut encore noter que les alliages formés de 100 parties 
d'aluminium et de 3 à 5 parties de magnésium donnent, 
au laminage, les résultats les plus satisfaisants : ils 
égalent le laiton au point de vue de la solidité et ils se 
laissent travailler tout aussi facilement; d'autre part, 
ils possèdent une ténacité plus grande. — G. 
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Situation de l’industrie électrique en Allemagne. 


Relativement à fa situation actuelle de l'industrie 
électrique allemande, nous relevons dans le journal 
Electricitæt les réflexions ci-après : « Aujourd'hui que 
les principales entreprises d'électricité ont publié leurs 
rapports annuels, on peut se faire une idée exacte de 
l'état dans lequel se trouve présentement, en Alle- 
magne, l'industrie électrique. ll devient ainsi possible 
de réfuter une opinion erronée et généralement ré- 


pandue, suivant laquelle cette industrie éprouverait un 
mouvement de recul. Sans doute les entreprises élec- 
triques ont à souffrir, en ce moment, du malaise 
général occasionné par la surproduction ; mais ce n'est 
là qu'un incident d'importance secondaire qui n'em- 
péchera pas l'électricité de jouer, dans l'avenir, le rôle 
considérable qui lui revient. Les grands cercles indus- 
triels espèrent que la fin de la malheureuse guerre du 
Transvaal marquera, pour l'activité industrielle, une 
reprise générale dans laquelle l'électricité aura sa part. 
Les entreprises telles que l'Allgemeine Elektricitæ! 
ont eu, durant l'année courante, tout autant de com- 
mandes que par le passé. Le point caractéristique, ici 
comme partout ailleurs, consiste en ce que l'accen- 
tuation de la concurrence fait fléchir les prix. Mais ce 
n'est point 14 un mal, si on considère les choses au 
point de vue économique; bien au contraire, cette cir- 
constance contribue à vulgariser l'électricité, qui n'était 
jusqu'ici employée que par certaines classes de la 
société, surtout en matière d'éclairage. Nous pensons, 
quant à nous, que l'industrie électrique n'a pas encore 
atteint son apogée, il s'en faut de beaucoup. Les 
chances que lui réserve l'avenir apparaissent sous un 
jour éminemment favorable, hien qu'il ne faille plus 
compter désormais que sur des dividendes normaux et 
bien que les directeurs et fondateurs d'entreprises 
électriques doivent rencontrer, moins fréquemment 
que lors de la poussée qui a caractérisé la période de 
création, l'occasion de s'enrichir aux frais des action- 


naires. » — G. 
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Indicateur-enregistreur des orages. 

A la suite des études de M. Ducretet, relatives à lin- 
fluence des décharges atmosphériques sur les appareils de 
télégraphie sans fil, M. Boggio Lera, de Catane en Sicile, 
imagina en 1900 un dispositif destiné à dénoncer l'ap- 
proche d'un orage électrique, puis en 1901, le Pere 
Schreiber, de l'Observatoire de Kalocsa, construisit un 
appareil analogue comprenant un galvanomètre, un 
cohéreur, un relais enregistreur et une sonnerie. Enfin, 
le Père jésuite Odenbach, professeur de physique ct de 
chimie au collège Saint-Ignace à Cleveland, Ohio, 
a combiné tout un ensemble comprenant indicateur et 
enregistreur qui relève les variations de la tension 
électrique de l'atmosphère et note l'approohe des 
orages. Pour cela, il a installé au sommet de la tour du 
collège une sorte de collecteur relié à son laboratoire par 
un fil conducteur ; là se trouvaient disposés une série 
d'appareils de réception et d'enregistrement comprenant 
un condensateur, deux relais intercalés dans deux circuits 
locaux de quelques éléments de pile à liquide immobilisé, 
un cohéreur avec un parleur servant de décohéreur et 
un cylindre enregistreur. D'après les résultats communi- 
qués par le Père Odenbach dans le Western Electrician 
de Chicago, les résultats ont été fort satisfaisants; il a 
relevé le passage de 52 orages de juin à novembre 1901. 
Quant à la période de temps écoulé entre le moment de 
la mise en fonction des appareils et l'instant où l'orage 
éclata sur Cleveland même, nous voyons que pendant 
les mois de juin, juillet et août, sur 13 observations, la 
moyenne est de 3 heures environ; c'est-à-dire que les 
appareils ont annoncé l'orage 3 heures avant sa pré- 
sence effective. — D. 
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CONSIDERATIONS GENERALES 
SUR LES MOTEURS D'INDUCTION 


AYANT L'UNITÉ COMME FACTEUR DE PUISSANCE 


Pour faire comprendre l'intérèt que présente la 
réalisation d'un moteur d'induction ayant un fac- 
teur de puisŝance égal à l'unité, il ne nous a pas 
semblé inutile d'entrer dans quelques explications 
préliminaires en reprenant la question à son début. 
Un moteur d'induction ou moteur à champ tour- 
nant se compose essentiellement d’un premier 
anneau en tôles isolées. Cet anneau, appelé stator, 
parce qu'il est, en général, immobile, est percé de 
rainures perpendiculaires à son plan et disposées 
très près de sa surface intérieure. 

Dans ces rainures sont logés des enroulements 
distincts dont le nombre est égal aux courants 
polyphasés devant alimenter le moteur. Le plus 
souvent, les courants d'alimentation sont triphasés 
et, par suite, le stator possède trois enroulements 
distincts. 

Chacun de ces enroulements peut être bobiné, 
d'ailleurs, de manière à constituer un certain 
nombre de paires de pôles. Ce nombre est natu- 
rellement indépendant du nombre des enroule- 
ments du moteur, mais ces divers enroulements 
doivent évidemment développer le méme nombre 
de paires de pôles. 

A l'intérieur du stator tourne un rotor cons- 
titué par un tambour de tôles isolées. Ce tambour 
est concentrique au stator et n'en est séparé que par 
un entrefer réduit au minimum exigé par la sécu- 
rité du fonctionnment mécanique. Le tambour 
est muni d'entailles disposées à la périphérie, en 
regard de celles du stator. Dans le cas le plus 
simple, on dispose des barres de cuivre isolées 
dans ces entailles, ces barres étant toutes réunies 
électriquement à leur extrémité sur les deux faces 
du tambour, au moyen de deux anneaux de cuivre. 

On a ainsi réalisé dans le rotor un enroulement 
fermé sur lui-mème. C'est la cage d'écureuil. 

Dans d'autres cas, cet enroulement si simple est 
remplacé par d’autres, aboutissant a des bagues 
isolées. Les circuits ainsi constitués se ferment 
sur eux-mêmes en faisant communiquer les bagues 
entre elles. 

Cette disposition présente l'avantage de permettre 
la fermeture des circuits du rotor, soit directement 
sur eux-mêmes, soit par l'intermédiaire de résis- 
lances non inductives. 

Au point de vue de sa constitution, le moteur 
d'induction est donc extrémement simple et ro- 
buste. 

Considérons un tel moteur dont le stator est 
muni de trois enroulements. Soit n le nombre de 
paires de pôles développées par chacun d'eux. 

'La- distance angulaire qui sépare deux pòles 
consécutifs d'un même enroulement se nomme 
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pas de cet enroulement. Les trois enroulements 
sont identiques mais décalés lun par rapport à 
lautre d'un angle égal au tiers du pas. 

Alimentons maintenant les trois enroulements 
par des courants triphasés. Le stator sera le siège 
de flux périodiques agissant dans l'entrefer, ces 
flux étant en nombre égal au triple du nombre n 
de paires de pôles d'un enroulement se combinant 
trois par trois. 

Chaque enroulement se nomme, improprement 
mais commodément, phase du moteur. 

Considérons le flux résultant produit par les 
courants triphasés en un même point de l'entrefer 
pendant une période des courants triphasés. 

Le flux résuliant, d'abord nul en ce point, aug- 
mente jusqu'à un maximum + ®, il diminue ensuite 
de + ® à zéro, change- de sens et atteint la valeur 
— d pour redevenir nul à la fin de la période. 
Cette variation du flux au point considéré est 
sinusoïdale, ou du moins on s'arrange de manière 
qu'elle le soit aussi parfaitement que possible. 

En réalité, les maxima + ® ct — se déplacent 


` Fig. 1. — Analogie mécanique du moteur d’induction. 


le long de l’entrefer en conservant l'écart angulaire 
constant correspondant à celui de deux pôles 
consécutifs appartenant à la même phase. Le 
temps employé par un des maxima, + ®, par 
exemple, pour franchir la distance séparant deux 
pôles de même nom appartenant à la même phase, 
est égal à la durée d'une période des courants 
d'alimentation. 

Ce déplacement des 7 flux résultants est tout à 
fait assimilable à une rotation de ces flux, d’où le 
nom de moteur à champ tournant donné souvent 
au moteur d'induction bipolaire, les moteurs d'in- 
duction multipolaires étant naturellement des mo- 
teurs à champs tournanis. 

Sous l'influence du ou des champs tournants 
directement développés par le stator, il se produit 
des courants d’induction dans le rotor. 

Ces courants engendrent eux-mêmes des flux 
tournants en nombre égal à ceux du stator, flux 
qui tendent à suivre les premiers. C'est l'action 
réciproque de ces flux directs et induits qui pro- 
duit le couple moteur. 

Qu'on nous permette l'analogie suivante : 

Soit (fig. 1) un tambour A (stator) entrainé par 
une courroie et concentrique a une poulie B 
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(rotor) qu'il s’agit de faire entrainer par le tam- 
bour A, | 

A cet effet encastrons dans l’intérieur du tam- 
bour une série de balais C dont le nombre cor- 
respondra au nombre de pôles. 

La poulie B sera entraînée par le frottement des 
balais Œ jouant le rôle des champs tournants 
directs, les champs induits étant assimilables à 
l'adhérence produite par le frottement des balais 
sur la poulie B. 

Il est évident que cette dernière présentant une 
certaine résistance au mouvement, il y aura glis- 
sement relatif entre les balais C et la poulie B. 

Si l'effort demandé à cette poulie dépasse le 
couple que peut transmettre le frottement des 
balais, la poulie B finira par s'arrêter, il y aura 
décrochage. 

Il est facile de voir que le glissement sera 
d'autant moindre, toutes choses égales d'ailleurs, 
que les balais C seront plus courts et par suite 
moins flexibles. Ceci correspond, comme assimila- 
tion, à la réduction d'entrefer des moteurs d'in- 
duction. Le moteur d’induction reçoit du réseau 
par le stator, toute l'énergie qu'il dépense, y com- 
pris les courants d’excitation nécessaires au rotor 
et qui représentent non une puissance réellement 
absorbée, mais de simples échanges d'énergie 
entre ce rotor et les alternateurs qui alimentent 
le réseau. 

Ces courants d’excitation représentent une puis- 
sance qui nest qu'apparente; on dit qu'ils sont 
déwattés. 

En fait, le moteur à champ tournant se com- 
porte comme un transformateur ordinaire dont le 
rotor, correspondant au secondaire, transforme 
en énergie mécanique l'énergie électrique fournie 
au primaire, au lieu de la transformer en énergie 
électrique de tension différente. 

Remarquons de suite que les courants déwattés 

induits dans le rotor pour l’exciter sont de faible 
fréquence (fréquence du glissement égale à environ 
2 0/0 de celle des courants alimentant le stator), 
puisque le rotor suit le champ tournant avec une 
vltesse angulaire peu différente. Ces courants 
d’excitation représentent donc, en réalité, une très 
faible puissance apparente. 
. Malheureusement, et c'est là le seul défaut du 
moteur d'inductivn, les courants d’excitation du 
rotor sont empruntés au réseau et celui-ci ne peut 
naturellement les fournir qu'à sa propre fréquence. 
İl en résulte immédiatement que la faible puis- 
sance apparente nécessaire pour exciter le rotor 
est, en réalité, remplacée par une puissance appa- 
rente environ 50 fois plus considérable demandée 
au réseau. 

Les phénomènes qui se passent entre les cou- 
rants déwattés de fréquence normale fournis par le 
réseau et ceux de basse fréquence réellement uti- 
lisés pour l'excitation du rotor peuvent se com- 
parer à ce qui se passerait si, faisant tourner l'in- 
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duit d'une dynamo à une certaine vitesse angulaire, 
on faisait également tourner l'inducteur, dans le 
même sens, et presque à la même vitesse. On 
détruirait ainsi presque tout l'effet du à la rotation 
de l’induit. La carcasse de la dynamo ne produirait 
presque rien eu égard à ses dimensions. 

Voyons maintenant l'inconvénient résultant de 
cet énorme accroissement de puissance apparente 
à fournir. 

Le courant mesurable à l'ampéremètre pour une 
phase quelconque est Ieg; ce courant est en retard 
d'un certain angle + sur la tension. On peut ana- 
lytiquement le décomposer en deux courants fictifs 
décalés respectivement d’un quart de période. 

L'un a pour valeur Ief cos ọ: c’est la composante 
wattée du courant; multipliée par la tension, 
cette composante représente la puissance effective 
absorbée par le moteur. 

L'autre courant a pour valeur I. sin 9; c’est la 
composante déwattée; elle représente seulement 
des échanges d'énergie et est appelée pour cette 
raison puissance apparente. 

Dans l'alternateur qui dessert le réseau, la réac- 
tion d'induit provenant de la composante [eg cos 9 
est relativement faible, les flux inducteurs et de 
réaction étant en quadrature. 

Il en est tout autrement de la réaction provenant 
de la composante Ief sin 9, le flux du à cette réac- 
tion est exactement en opposition avec le flux 
inducteur et son effet démagnétisant sur les induc- 
tuurs est maximum. Les courants déwattés fournis 
par un alternateur (en tant que courants en retard 
sur la tension, tels que ceux absorbés par les 
rotors des moteurs d'induction) entraînent donc 
une diminution importante de la tension disponible. 

Quant au réseau, le transport de courants 
déwattés y augmente la chute de tension ainsi que 
l'effet Joule, la somme algébrique des composantes 
wattée et déwattée étant plus grande que le cou- 
rant efficace décélé par un ampèremètre. 

En définitive, la fourniture des courants déwattés 
affaiblit démesurément ia tension des alternateurs 
qui les débitent. Elle produit un supplément de 
courant échauffant les génératrices en pure perte 
et limitant leur capacité. Ce dernier effet se fait 
egalement sentir sur le réseau. 

Lorsqu'on examine les facteurs de puissance des 
moteurs d’induction, on trouve des chiffres parais- 
sant, à première vue, très raisonnables, à pleine 
charge tout au moins. 

Malgré cet aspect favorable, les courants d’exci- 
tation représentent des puissances apparentes con- 
sidérables ainsi que le montre la comparaison 
entre la troisième et la dernière colonne du tableau 
ci-après. Ce tableau a été dressé en partant d'une 
série d'excellents moteurs d'induction triphasés. 

On remarquera que, même pour des moteurs de 
puissance assez grande et ayant un très bon facteur 
de puissance, l'énergie apparente absorbée, rien 
que pour l'excitation du rotor, est sensiblement 
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TABLEAU DES DONNÉES DE FONCTIONNEMENT à pleine charge D'UNE SERIE DE MOTEURS D'INDUCTION 
A COURANTS TRIPHASÉA 
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Anipéres 
Paissance Res re . ee ra ar aei D er RS Puissance apparente | 
disponible | ont: minj Meise charge iedestries [PPS | phineobarge | nase phase courant barai totale 
marar lea charge ) ere gers eres (calculé) | (calculé) | dévatté | voit à pleine charge 
mètre) 
0,25 | 1390 285 | 0,65 | 0,70 5,85 4,1 4,1 70 of 120 285 watts 
0,50 | 1400 525 | 0,70 | 0,80 9,45 1,55 5,6 59,3 120 395 » 
1,0 4 420 980 | 0,75 į 0,82 10,3 8,5 5,9 IA 200 GRO » 
2,0 | 1430 | 1830 | 0,80 | ose | 184 | 158 | 94 | 511 | 200 | 41090 » 
Dans ces quatre premiers moteurs, le rolor esl à cage d'écureuil. 
3,9 1 440 3190 | 0,82 | 0,87 25 21,7 12,3 49 JoU 1730 » 
3,1) 1450 A4350 | 0,85 | 0,88 34 30 45.7 46,2 250 2280 » 
7,9 1450 6250 | 0,87 | 0,89 49 43,8 29.2 45 250 3200 » 
10 1460 8350 | 0,88 | 0,90 53 47,8 22,8 13 300 4000 » 
15 960 | 42500 | 0,89 | 0,90 48 43,2 20,6 43 500 6000 » 
20 960 | 16500 | 0,90 | 0,90 63,2 a7 97,3 43,4 500 7900 » 
25 965 | 20500 | 0,90 | 0,90 | 78,5 | 741 34 43,2 500 | 9800 » 
sl 97> | 24500 | 0,90 | 0,90 94 84 40,5 43 500 441700 » 
40 125 | 33000 | 0,90 | 0,89 64 57 29 45,2 1000 16600 » 
0 730 | 41000 | 0,90 | 0,89 80 UW 36 45 1000 | 20500 » 
64) 135 | 49000 | 0,90 | 0,89 47,5 42,9 22 A6.6 2000 | 24800 » 


Les rotors des onze derniers moteurs sont munis de bagues permettant d'introduire des résis- 


lances de démarrage. 


Les stators de tous les moteurs de ce tableau sont groupés en étoile et alimentés sous les 
tensions indiquées, à la fréquence de 50 périodes par seconde. Les entrefers sont exceptionnellement 
faibles afin d'augmenter le plus possible le facteur de puissance. 

Le pourcentage de courant déwatté est calculé relativement au courant efficace mesuré à l’ampè- 


remetre. 


égale à la moitié de l'énergie effective réellement 
dépensée pour produire la puissance utile. 

Ces considérations préliminaires un peu lon- 
gues montrent clairement l'intérèt capital s'atta- 
chant au relèvement jusqu’à l’unité du facteur de 
puissance des moteurs d’induction, le facteur 0,9 
auquel on arrive actuellement avec les meilleurs 
moteurs, étant tout a fait insuffisant bien que 
conduisant déjà à de grandes difficultés mécaniques 
de construction à cause de la valeur extrémement 
réduite donnée à l’entrefer. 

R doit maintenant venir immédiatement à l'es- 
prit l'idée suivante. 

Trouver le moyen d'exciter directement le rotor 
avec les courants de faible fréquence qu'il néces- 
site, au lieu d'emprunter ces courants au réseau, à 
travers l'entrefer et par l'intermédiaire du stator. 

C'est, en effet, l'objectif poursuivi depuis plu- 
sieurs années par les inventeurs. 

La condition à réaliser consiste à produire des 
courants polyphasés, au nombre de deux ou trois, 
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capables de développer un ou des champs, tour- 
nant dans le sens convenable avec une fréquence 
se maintenant constamment égale à celle du glis- 
sement, c'est-à-dire ayant la même phase que les 
champs que produirait l'excitation par le stator. 

On ne peut évidemment pas demander les cou- 
rants de basse fréquence a un alternateur auxi- 
liaire entrainé par le rotor lui-méme. | 

En effet, en le supposant même bipolaire, il 
faudrait faire tourner son inducteur dans le même 
sens que son induit et presque à la même vitesse, 
afin d'obtenir des courants dc fréquence suffisam- 
ment faible. Un tel alternateur serait nécessaire- 
ment très volumineux eu égard à sa production; 
son ordre de grandeur serait le méme que celui 
du moteur à exciter. 

M. Leblanc a le premier fourni, en 1898, une 
solution complète du problème (1). 


. (1) Bulletin .de la Société internattonale des Bleetri i= 
ciens, novembre 1898. 
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En principe cette solution est la suivante, en 
supposant le moteur bipolaire. L’enroulement du 
rotor est formé d’un bobinage diphasé aboutis- 
sant a quatre bagues permettant de le relier a 
lexcitatrice. Le stator est quelconque, diphasé ou 
triphasé. ; 

L'excitatrice se compose de deux induits 
Gramme ordinaires à collecteur, montés sur le 
mème arbre et tournant respectivement chacun 
dans un stator de moteur d’induction. 

Chaque stator est muni d'un enroulement di- 
phasé; le couplage des induits Gramme, de leurs 
stators et du rotor du moteur 4 exciter est 
indiqué schématiquement sur la figure 2. 

L'arbre de l’excitatrice est entrainé par le mo- 
teur à exciter ou autrement, à Ja plus grande 


Réseau 
1 2 3 4 


v02 
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vitesse compatible avec la sécurité mécanique. 

On peut remarquer que les induits tournent 
dans des inducteurs excités par les courants de 
faible fréquence issus du rotor du moteur. 

Chacun des deux circuits diphasés comprennent 
en série : l'induit, deux enroulements inducteurs 
et un enroulement du rotor; l'effet de l'excita- 
trice consiste à renforcer, en les survoltant, les 
courants produits par le système, au moment de 
l'amorçage qui suit la mise en route. Ces courants 
renforcés atteignent et conservent ensuite la va- 
leur correspondant à l'intensité exigée pour l'ex- 
citation du rotor du moteur. 

On remarquera également que les courants in- 
duits, dans l’excitatrice, ont une fréquence assez 
élevée, la vitesse angulaire des anneaux Gramme 


Aspect schématique 
transversal suivant œf. 


Fig. 2. — Connexions existant cntre un moteur d’induction et l’excitatrice de M. Leblanc. 


étant grande. Les dimensions de l'excitatrice sont 
donc très réduites. 

Ce qui est tout à fait particulier, c'est que ces 
induits fournissent, grâce à leur collecteur, non 
un courant continu, mais chacun un courant 
alternatif simple dont la fréquence, égale à celle 
des courants excitant leurs stators, est précisé- 
ment celle du glissement, puisque le rotor du 
moteur fournit lui-même le courant à renforcer. 
Ce courant est emprunté naturellement au réseau 
pendant la mise en vitesse. 

Grâce à la faible fréquence des courants fournis 
par l’excitatrice, les balais ne produisent pas 
d’étincelles sur les collecteurs. 

On atteint surement ce résultat en sectionnant 
suflisamment les induits, et en employant des 
branches de collecteur en métal résistant. 

Les deux courants alternatifs simples fournis 
par les deux induits de l’excitatrice sont décalés, 


l'un par rapport à l'autre, d'un quart de période, 
par suite même des couplages et du décalage des 
stators. En se combinant dans le rotor du mo- 
teur à exciter, ils y développent le champ tour- 
nant demandé. 

Cette solution est parfaite, mais elle exige une 
excitatrice spéciale pour chaque moteur d'induc- 
tion. Il est vrai d'ajouter que si l’excitatrice est 
assez puissante, elle peut fournir au réseau les 
courants déwattés magnétisants qui pourraient 
ètre demandés par d’autres moteurs d'induction 
dépourvus d'excitatrice; il suffit pour cela de 
surexciter le moteur. Les alternateurs alimentant 
le réseau seraient donc dispensés, dans ce cas, 
de fournir ces courants magnétisants. Il est, d'ail- 
leurs, évident que le rotor, muni de l’excitatrice 
Leblanc, fournit les courants déwattés au réseau, 
à travers l’entrefer et le stator du moteur qu'elle 
dessert. 
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Il est non moins évident que la puissance appa- 
rente fournie ainsi par l'excitatrice au réseau se 
trouve multipliée (par 50 environ) par ce mode de 
transmission. C’est l'inverse de ce qui se passe 
dans un moteur d'induction ordinaire, où la puis- 
sance apparente fournie au rotor par le réseau 
se retrouve divisée par 50. 

Le facteur de puissance pourra étre rendu égal 
a l'unité pour une charge donnée, par exemple la 
charge moyenne; il sera encore trés voisin de 
l'unité (0,99 environ) pour les autres charges. 

Ce résultat trés avantageux subsiste méme si 
on augmente l’entrefer de façon à obtenir toute la 
sécurité voulue au point de vue mécanique. 

Ce point a une importance capitale dans les 
applications des moteurs d’induction à la traction 
électrique. 

Le seul inconvénient des moteurs d’induction 
ordinaires appliqués à la traction réside dans leur 
faible entrefer, ce qui ne permet pour ainsi dire 
pas la moindre tolérance d'usure des coussinets 
de l'arbre sous peine d’avaries. 

Très récemment, M. Heyland a donné une nou- 
velle solution de l'excitation des rotors de moteurs 
d’induction. 

Le principe de cette solution extrémement 
simple et ingénieuse a été indiqué ici même (1). 
aussi ne le rappellerons-nous que sommairement. 

Ce principe a d’ailleurs donné lieu, lors de son 
apparition, à quelques controverses aujourd'hui 
dissipées. 

La figure 3 montre schématiquement la disposi- 
tion de M. Heyland. 

Le stator A ne présente rien de particulier; il 
est alimenté par des courants triphasés arrivant 
par les fils I II III et ses enroulements sont 
groupés en étoile. 

Le rotor B est à simple cage d'écureuil. A l'inté- 
rieur d'un des anneaux K réunissant les barres de 
l’enroulement, frottent trois balais b, b, b, disposés 
a 120 degrés les uns des autres, le moteur étant 
bipolaire. Les balais sont réunis chacun à un point 
situé près du point neutre des trois enroulements 
du stator et sont donc soumis à des tensions 
moindres que celle du réseau bien qu'ayant la 
même fréquence. 

Le stator joue de plus ici le rôle d’un transfor- 
mateur réducteur de tension. 

Les balais b occupent des positions fixes parfai- 
tement déterminées en dehors desquelles le sys- 
tème perd ses propriétés. 

Pour que la puissance apparente des courants 
d’excitation soit aussi faible qu’elle peut l'être, il 
faut que l'impédance de la cage d’écureuil se con- 
fonde sensiblement avec sa résistance ohmique, 
pour les courants d’excitation. Théoriquement, 
l'impédance se confondra avec la résistance 
ohmique, si la fréquence des courants entrant dans 


(1) Voy. l'Electricien, tome XXII, p. 279. 


le rotor par les balais b est nulle, car le courant 
y serait alors continu. 


Si ces courants ont la faible fréquence du glis- 
sement, l’impédance se confondra presque avec la 
résistance ohmique. Etant donné que celle-ci est 
très faible, les puissances relatives à l'excitation, 
aussi bien réelle qu'apparente, seront très faibles. 
Sans nous occuper de la période de démarrage, 
considérons la marche normale 

Les courants se présentent aux balais b avec la 
fréquence Q du réseau. Grâce au fonctionnement 
de l’anneau K comme collecteur, la fréquence des 
courants qui pénètrent dans le rotor diminue avec 
la vitesse angulaire de celui-ci, si cette vitesse est 
de sens convenable. 

La fréquence diminuant, il en est de même de 
l'impédance du rotor pour les courants de fré- 
quence ainsi démultipliée qui lui arrivent par 
l’'anneau-collecteur. 

Avec la vitesse du glissement qu’atteint le rotor, 


Fig. 3. — Disposition schématique du moteur Heytand. 


le facteur de puissance n'est pas rigoureusement 
égal à l'unité, mais il est très voisin de 0,999. (Pour 
cos 9 = 0,999, sin ẹ = 0,017 tandis que pour 
cos 9 = 0,90, sin © = 0,435). Si le rotor pouvait 
atteindre la vitesse du champ tournant qu'il 
engendre, les courants y entrant par l'anneau- 
collecteur se transformeraient en courant continu 
et l'impédance se réduirait à la résistance ohmique. 

Dans ce cas théorique, le facteur de puissance 
devient égal à l'unité, et le réseau ne fournit plus 
de courants déwattés pour exciter le rotor. L'en- 
trefer pourra, sans inconvénient, avoir une valeur 
plus grande que dans les moteurs ordinaires. 

Le passage des courants s'effectue, en réalité, 
des balais b au rotor, par une véritable commu- 
tation, le collecteur ordinaire étant remplacé par 
un anneau continu. Un tel anneau peut être con- 
sidéré c mme un collecteur dont les lames seraient 
toutes en court-circuit. Il donne lieu, de ce chef, à 
des pertes d'énergie faciles à limiter en rempla- 
çant l'anneau par un collecteur ordinaire, et Tene 
roulement en cage d’écureuil par un enroulement 
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ordinaire polyphasé. Il faudra, cependant, que les 
lames du collecteur soient réunies ensemble par 
des connexions résistantes, mais sans self-induc- 
tion. Ces connexions shuntant les enroulements, 
donneront encore lieu à des pertes d'énergie ; mais 
celles-ci seront bien faibles si on considère qu'elles 
ne peuvent être qu'une fraction des quelques pour 
cent prélevés sur la puissance totale pour assurer 
l'excitation. 

Au point de vue des étincelles aux baiais, il n’y 
a rien à redouter, tant à cause de la faible fré- 
quence des courants que par suite de la présence 
des résistances purement ohmiques réunissant les 
lames du collecteur. 

Les propriétés qui précèdent ne s'appliquent 
qu'aux cas où les courants amenés aux balais b 
sont polyphasés. 

Pendant la période de démarrage, le moteur 
Heyland se comporte comme un moteur ordinaire 
et, par suite, 1l est nécessaire, pour les moteurs 
puissants, de faire usage de résistances intercalées 
dans le rotor à la facon habituelle. 

Il est à remarquer que le rotor peut ètre 
surexcité. Il sera alors capable de fournir au 
réseau des courants déwattés en avance sur la 
tension. 

Ces courants, transmis par le stator, pourront, à 
intensité égale, équilibrer les courants déwattés 
en retard sur la tension, absorbés par d'autres 
moteurs d’induction du type ordinaire. 

Le moteur Heyland est également auto-excita- 
teur. Son rotor, conduit mécaniquement à une 
vitesse angulaire de À à 2 0/0 supérieure à celle 
du synchronisme, se comportera comme un alter- 
nateur asynchrone. S'il n’est pas surexcité, il four- 
nira seulement des courants wattés au réseau; il 
pourra lui fournir, en outre, des courants déwattés 
en avance sur la tension si on le surexcite conve- 
nablement. 

On sait que les alternateurs asynchrones peu- 
vent se coupler en série ou en parallèle avec 
autant de facilité que les machines à courant con- 
tinu. Il n'y a d'autre précaution à prendre, lors du 
couplage en parallèle, que d'effectuer l'opération 
lorsque les alternateurs ont mème tension; toute 
préoccupation relative aux différences de phase 
des courants est inutile. 

Les alternateurs asynchrones ne présentent 
qu'un inconvénient : ils passent de la pleine charge 
à la charge nulle lors du plus léger ralentissement 
du moteur qui les entraine. Le ralentissement 
amenant la décharge complète correspondant à 
une diminution de vitesse de 1 à 2 0/0; cette dimi- 
nution est précisément égale au glissement. 

Quoi qu'il en soit, et, en ne considérant l'appli- 
cation du système Heyland que relativement aux 
moteurs d’induction, on peut supposer que ce dis- 
positif est destiné à être appliqué d'une façon 
générale, particulièrement à la traction électrique. 
. Jl sera peut-être imposé par les stations cen- 
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trales à leurs abonnés, car c'est surtout à l'exploi- 
tation des réseaux de distribution qu'il est destiné 
à rendre des services. Quant à l’abonné, il n'a 
aucune raison de s'intéresser particulièrement aux 
moteurs d’induction à facteur de puissance très 
élevé, le rendement seul se traduisant au compteur 
et pouvant retenir son attention. 


M. Acramer. 


VOLTMETRE ET MILLIAMPEREMETRE 
COMBINES 


POUR LE SERVICE TELEGRAPHIQUF 


Cet instrument, construit par la Société Hart- 
mann et Braun, de Francfort, a été adopté par 
l'Administration des télégraphes de l'empire 
allemand pour le service de ses bureaux. 

Il permet de mesurer des différences de 
potentiel jusqu’à 3 volts et des intensités de 
courant jusqu'à 300 milliampères. Le cadran 
divisé devant lequel se déplace l'aiguille indi- 
catrice a son zéro au milieu et les déviations 
peuvent. par conséquent, être lues à droite ou 
à gauche, suivant le sens du courant qui tra- 


, verse l'instrument. 


Ce voltmétre-milliampéremétre est & bobine 
mobile et à aimant fixe. Le cadre galvanomé- 
trique Z est de forme rectangulaire; il est en 
aluminium et sert en même temps d'amor- 
tisseur. Sur ce cadre est enroulée la bobine en 
fil de cuivre isolé. Le cadre mobile ainsi cons- 
titué est muni de deux petits pivots en acier 
pénétrant dans deux crapaudines en pierre fine 
qui réduisent les frottements au minimum. 
Deux ressorts spiraux en bronze, placés l'un au 
dessus, l’autre au dessous, servent de conduc- 
teurs au courant et sont chacun respectivement 
reliés à l’une des extrémités de la bobine; ils 
servent en même temps à développer le couple 
antagoniste qui doit faire équilibre au couple 
électromagnétique développé par l'aimant fixe 
sur le cadre, lorsque ce dernier a sa bobine 
parcourue par un courant. L'équipage mobile 
ainsi constitué porte, en outre, une aiguille 
indicatrice en aluminium. Un noyau fixe en fer 
doux est disposé à l’intérieur du cadre mobile, 
afin de diminuer la réluctance du circuit 
magnétique. 

L'équipage mobile est disposé entre les deux 
pièces polaires NS d'un puissant aimant per- 
manent. 

Les conducteurs du circuit extérieur s'atta- 
chent aux bornes S, et S,. Une vis extérieure W 
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permet, lorsqu'elle est vissée, de shunter l'ins- 
trument lorsqu'on veut l'utiliser comme mil- 
liampéremétre; elle supprime, au contraire, la 
dérivation Sh lorsqu'on se sert de l'instrument 
comme volimétre et il suffit alors de la dévisser. 

La résistance de l'instrument entre les bor- 
nes S, et S,, lorsque la dérivation Sh n’est pas 
mise en circuit, c'est-à-dire lorsque la vis W 
est dévissée, est de 600 ohms; elle n'est plus 
que de 10 ohms quand on visse la vis W de 
manière à shunter l'instrument. 

U courant d’une intensité de 3,5 à 4,5 mil- 
liampères suffit pour donner à l'équipage 
mobile une déviation égale à la totalité de 
l'échelle graduée. 

Dans la pratique, il est impossible de cons- 
truire des instruments dont les constantes 
électriques et magnétiques soient toujours iden- 


tiquement les mêmes, c'est-à-dire des instru- 
ments tels que chacun d'eux donne, sous l'ac- 
tion d’un courant de 5 milliampères d'intensité, 
une déviation égale à la totalité de l'échelle. En 
effet, l'amplitude de la déviation dépend : 

4° De l'intensité du champ magnétique; 

2° De la force des ressorts ; 

3° De la résistance électrique de l’enroulement 
de la bobine mobile. 

Pour arriver & établir des instruments don- 
nant toujours des déviations proportionnelles à 
l'intensité du courant qui les traverse, on a 
disposé une résistance R, montée en dérivation 
avec la bobine mobile Z. La résistance combinée 
de la bobine fixe R, et de la bobine mobile Z 
est complétée, pour avoir la valeur de 600 Dome: 
par une seconde bobine fixe R,. 

Pour mesurer une différence de potentiel de 
zéro à 3 volts, on dévisse la vis W. Le 
courant, entrant par la borne positive S,, 
arrive en c où se trouve une dérivation, il 
entre dans la bobine R, en méme temps que 
dans la bobine mobile.Z, en sort en b, traverse la 


résistance R,, et de là va a la borne de sortie S, 

Lorsqu’on veut mesurer des intensités de 
courant comprises entré zéro et 300 milliam- 
pères, on visse la vis W. Le courant arrivant 
en c suit le trajet précédemment indiqué, mais 
se dérive, en outre, dans le shunt Sh, dont la 
résistance a été calculée pour qu'il ne passe que 
8 milliampères dans la bobine mobile Z et dans 
la résistance R, combinée avec elle. 

L'instrument que nous venons de décrire est 
également utilisé, dans les bureaux télégra- 
phiques allemands, pour déterminer la résis- 
tance intérieure des piles par une méthode très 
simple, qui est la suivante. 

On dévisse la vis W de l'instrument, afin de 
l'utiliser comme voltmétre; on attache les con- 
ducteurs venant de l'élément de pile et on lit la 
valeur de la tension que l’on peut considérer 
pratiquement comme égale à la force électro- 
motrice E de l'élément à circuit ouvert. Cela 
fait, on ferme le circuit de l'élément sur une 
résistance 7, très faible par rapport à la résis- 
tance R du voltmétre; ce dernier est monté en 
dérivation aux bornes de r. Dans ces conditions, 
le circuit extérieur de la pile a une résistance R, 
dont la valeur est égale à 


rR 


R, ~ FR 


U’aiguille du voltmètre indique alors une diffé- 
rence de potentiel u. La différence entre les deux 
valeurs E et u représente la chute de potentiel 
dans l'élément par suite de la diminution de 
résistance du circuit extérieur due à la déri- 
vation r. 

On sait que la chite de potentiel est égale à 
la résistance intérieure pọ de l'élément multipliée 
par l'intensité J du courant débité : 


E —u = lp, [al 


Or, l'intensité du courant est égale à la force 
électromotrice de l'élément divisée par la résis- 
tance totale du circuit, c’est-à-dire : 


| —= E 


rR 
e+ FER 
On a, par conséquent, dans l'équation [1] en 
remplaçant I par sa valeur : 


E 
(rx) 
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d'où l’on tire pour valeur de p : 


TR E —u 

=FR X ETS [2] 
Cette méthode est très pratique dans tous les 
cas où une grande précision n'est pas indispen- 
sable, d'autant plus que la valeur de la résis- 
tance r est prise très petite par rapport à celle 
de R et que, par suite, la valeur de la résis- 


g rR | 
tance extérieure TER est sensiblement égale 


ar. 

- Dans les voltmétres fournis à l'Administration 
des télégraphes allemands, la bobine en déri- 
vation Sh a une résistance de 10 ohms, de 
sorte que l'expression [2] devient, dans ce cas, 


>= 40, très commode pour les calculs. 


Pour mettre cette résistance en circuit, une 
fois la lecture de la force électromotrice faite, il 
suffit de visser la vis W. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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VOITURES ELECTRIQUES 


A. MEYNIER ET R. LEGROS 
(Suilelel fin) (1). 


Direction. — La direction employée sur 
toutes les voitures Meynier et Legros est du 
système Lavenir. 

Cette direction dérive du type de direction 
avec liaison des fusées pivotantes par double 
quadrilatère. Les pivots sont reliés par un pen- 
tagone dont les côtés sont formés par la partie 
non brisée de l’essieu AB (fig. 12), les deux 
bras AB et BD solidaires du pivot et deux 
bielles CE et DE; le pentagone peut être con- 
vexe ou concave; la commande agit sur le 
point de jonction E des bielles CE et DE. 
D'autre part, les prolongements de AC et BD 
doivent toujours se rencontrer sur le licu géo- 
métrique FG symétrique de HI par rapport a 
AB et les dimensions des tiges AC, BD, CE et 
DE doivent étre telles, que le lieu décrit par le 
point E soit autant que possible voisin d'un 
arc de circonférence. 

M. Carlo Bourlet indique, dans l'exposé re- 


marquable qu'il a fait sur la direction par 


essieu brisé, dans la Locomotion automobile, 


(1) Veir l'Eleelricien, n° 580, p. 81 et n° 581, p. 97. 
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une méthode graphique permettant de com- 
parer rapidement les deux procédés dont on 
peut disposer, c'est-à-dire un pentagone con- 
vexe ou concave (fig. 12). 

Cette méthode graphique peut servir de base 
4 des déterminations semblables; on trace pour 
chaque pentagone les courbes décrites par le 
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Fig. 12. — Direction de la voiture Meynier et Legros, 


ACEDB. — Polygone convexe. 
AOE' DB. — Polygone concave. 


point E pour diverses longueurs de AC. La 
figure 43 donne un exemple pour cing longueurs 
de bieiles. Les arcs M, E, N, à M, Es N; sont 
les lieux du point E pour un pentagone convexe 
pour des longueurs AC,... AG. Les arcs M, E’, 
N, à M, E’, N, sont les lieux du point E pour 
un pentagone concave. 

L’examen de la figure montre qu’aucun des 
arcs dus à la liaison par pentagone convexe ne 
peut être confondu dans aucune partie avec un 
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arc de cercle; au contraire, les lieux du point E, 
dans le cas du pentagone concave, indiquent 
clairement que dans le voisinage du sommet E’ 
les courbes se rapprochent de la circonférence; 
il faut donc choisir un pentagone concave; en 
examinant chacune de ces courbes M, E’, N, à 
M, E's Ns, on cherche celle dont l'arc au som- 
met se rapproche le plus du cercle et dans le 
cas considéré on voit que c'est la courbe M, E, 
N, dont le cercle semblable aurait son centre 
en Q,. 

En se basant sur ce graphique, M. Lavenir a 
trouvé une formule empirique lui donnant la 
valeur de AC, pour que, en outre, la condition 


absolument symétrique, c'est-à-dire que pour 
un braquage donné soit à droite, soit à gauche, 
il faut faire tourner également le volant à droite 
et à gauche. 

La condition de giration étant bien respectée, 
cela donne entre autres une forte économie pour 
les pneus de l'avant qui ne s’éraflent pas et une 
consommation plus faible dans les courbes. En 
pratique, la direction est réalisée de la façon 
représentée en plan sur la figure 9 et en éléva- 
tion sur la figure 11; le volant V de la direction 
calé à l'extrémité supérieure de l'arbre ver- 
tical I (fig. 44), concentrique à celui du combi- 
nateur, commande par le pignon p calé à l'ex- 
trémité inférieure le secteur denté P qui, par le 
système de levier HGF, produit le déplacement 
de la bielle EF; cette bielle, oscillant autour du 


de giration soit vérifiée à un tant pour cent 
près (environ 2 0/0); on doit donc avoir : 


Distance des pivots 


Cotg. 9 — Cotg. 9’ = Empattement. 


ọ et o étant les angles des fusées avec l'essieu 
avant dans un braquage. La direction Lavenir 
est celle qui se rapproche le plus de cette con- 
dition de giration; elle est presque exacte 
jusqu’à un braquage de 60°, ce qui est suffisant 
pour la pratique. 

Elle offre encore les avantages suivants : les 
chocs reçus par les roues ne font travailler les 
bielles qu'à la traction et elle est, en outre, 


point F, fait décrire au point E un arc de cercle, 
ce qui est dans les conditions énoncées plus 
haut; le déplacement circulaire de E se transmet 
par les bielles CE et DE aux bras AC et BD fixés 
sur les pivots. 


Freins mécaniques. — En dehors du frei- 
nage électrique dont nous avons précédemment 
indiqué les phases dans la partie consacrée au 
combinateur, la voiture est munie de deux 
freins mécaniques à commande rapide ou lente 
suivant les besoins. 

Ces freins sont commandés par une pédale P 
(fig. 14), pour le cas d'un arrêt brusque et par 
une manivelle à vis dans le cas d’un ralentisse- 
ment ou d'un arrêt de service. 

Le frein normal agit sur la partie extérieure 


(TORBANI) sA | IO oppi | supla — ‘F1 "SI 
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‘de la couronne d'aluminium entourant le grand 

pignon calé sur les moyeux des roues motrices ; 
ces couronnes d'aluminium sont garnies d'une 
iame d'acier. Le frein en lui-même se compose 
d'un câble d'acier muni de patins en bois qui 
reposent sur la couronne; les deux extrémités 
de ce câble sont fixées à deux crochets C et C’, 
susceptibles de se déplacer longitudinalement 
suivant une course limitée par des butées B 
et B’. ; 

Ce frein est à double effet, c'est-à-dire qu'il 
a une efficacité égale pour la marche avant et 
pour la marche arrière; il est naturellement 
double et agit par conséquent sur chaque roue 
motrice. 

La figure 44 donne la vue en élévation de la 
timonerie des freins, la vue en plan étant don- 
née figure 9 dans le plan complet du châssis. 

Si la voiture marche en avant, la couronne 
en tournant entraîne dans sa rotation le câble 
d'acier, et le crochet C vient contre la butée B: 
sous l’action du tirage de la tige T, commandée 
nous verrons plus loin comment, la manivelle 
LL’ pivote autour du point O rendu fixe par 
suite du calage de la tige H par le crochet C, 
et le crochet C’, tiré dans le sens de la marche 
de la voiture, produit le serrage instantané. 

Si la voituré marche en arrière, C’ vient 
buter contre B’; sous l’action du tirage de T, la 
bielle LL’ oscille autour du point Q et. le point O 
étant devenu mobile, la tige H tire le crochet C 
dans le sens du déplacement arriére et produit 
le freinage des patins de bois sur la couronne. 

La commande de la timonerie peut se faire : 
4° par la pédale P; 2° par la manivelle M et la 
vis V. 

La pédale P, lorsqu'elle s'abaisse produit par 
l'intermédiaire du levier A (fig. 9 et 14) le 
déplacement des poulies p qui, par une corde 
d'acier, entraine le déplacement de la tige T, 
ramenée à sa position normale par le ressort r; 
on voit que l’action de la pédale s'est effectuée 
sans intéresser les leviers commandés par la 
vis V. 

Si au contraire nous faisons tourner la ma- 
nette M dans le sens du freinage, le levier R 
par l'intermédiaire du manneton M entraine 
l'arbre commandé par la pédale grâce à léto- 
quier e et par suite serre les freins. 

Les deux systèmes de commande coupent 
automatiquement le courant; le déplacement 
de l'arbre de la pédale produit par l’intermé- 
diaire de m’, le déplacement du bras N qui 
coupe le courant par l'interrupteur représenté 
figure 14; cet interrupteur se trouve ainsi en- 


cliqueté et ne peut retomber dans la position 
de fermeture du circuit que lorsque la came c, 
calée sur l'arbre du combinateur, viendra le 
désencliqueter; pour cela il faut ramener le 
combinateur à la position zéro. 

Si par un hasard quelconque les cables d'acier 
du frein à enroulement viennent à se rompre, 
en appuyant davantage sur la pédale ou en 
vissant plus à fond (ce qui est rendu facile par 
la rupture des câbles), on augmente le déplace- 
ment de l'arbre et les freins à patins agissent 
sur les bandages par suite de la bielle J. 

Ce système offre les avantages suivants : 

4° Serrage énergique par les câbles sur les 
couronnes des roues motrices; 

2° Serrage identique sur les deux roues, par 
suite de la commande par corde glissant sur 
poulies, et freinage avant et arrière égal ; 

3° Commande du frein lent permettant en 
descente de ne pas se servir de palins ni de 
béquilles ; 

4° Rupture du courant automatiquement, et 
impossibilité de rétablir le circuit sans ramener 
lè combinateur au zéro puisque l'interrupteur 
ne peut être débloqué que par cette manœuvre. 
Ceci évite de très gros ennuis, tels que ceux qui 
se produisent lorsque, étant à la grande vitesse, 
on a arrêté une voiture avec le frein mécani- 
que coupe-circuit; dans ce cas, en effet, si le 
conducteur oublie son combinateur & la posi- 
tion de grande vitesse. et qu'il laisse relever la 
pédale de frein; il se produit un démarrage 
foudroyant de la voiture qui peut étre la cause 
d'un accident et qui, on tous cas, est fort pré- 
judiciable au moteur et aux accumulateurs. 

Dans la voiture Meynier on a vu qu'un tel 
accident était impossible. 


A. DELASALLE. 


NOTES ANGLAISES 


La station d'électricité et l’'incinérateur de Ber- 
mondsey. — Le Conseil municipal de Bermondsey 
vient d'achever l'installation d’une station d'électricité 
comprenant un incinérateur de gadoues. L'incinérateur 
se compose de six compartiments pouvant brüler chacun 
50 tonnes d'ordures en 24 heures; il a été fourni par 
MM. Hughes et Stirling. Les chaudières Babcok et Wilcox 
sont au nombre de trois avec un économiseur Green. 
Les gadoues sont amenées au moyen d'un plan incliné 
dans les soutes et déchargées dans des réservoirs spa- 
cieux disposés au-dessus de chacun des compartiments; 
elles y tombent au fur et à mesure de l'incinération, 
mais apres une sorte de tri préalable, de manière à 
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n'introduire d'abord que les matières les plus combus- 
tibles; les autres sont amenées dans les fours créma- 
toires après leur total échauffement. À mesure que les 
gaz de combustion s'échappent de chaque comparti- 
ment ils viennent en contact avec les tubes des chau- 
dières. On peut isoler d'ailleurs ces dernières des inci- 
nérateurs et les chauffer indépendamment avec du 
charbon. Chaque chaudière et chaque compartiment 
de l'incinérateur sont pourvus d'un appareil à tirage 
forcé; le tirage étant assuré par trois ventilateurs, deux 
actionnés par la vapeur et un électriquement. Les 
pompes d'alimentation sont du type différentiel Hall. 
Le district de Bermondsey est très ramassé et comprend 
plusieurs usines et ateliers qui représentent une im- 
portante charge pendant le jour pour la force motrice. 
On a adopté le système à courant continu Le matériel 
générateur comprend trois dynamos multipolaires de la 
Compagnie Thames Iron Works accouplés à des mo- 
teurs Willans; deux de ces dernières sont à triple mani- 
velle et les dynamos fournissent 150 kw sous 480 et 
520 volts; le troisième groupe électrogène, plus petit, 
est de 75 kw sous la même tension; un survolteur est 
employé à la charge d'une batterie d'accumulateurs. 
Cette dernière comprend 280 éléments L. B. de la Com- 
pagnie Tudor renfermés dans des bacs en verre. Le 
tableau de distribution, qui est en marbre noir monté 
sur un chassis de fer, comporte trois panneaux pour les 
génératrices, six pour les feeders, huit pour les diffé- 
rents circuits et les autres pour la batterie, la force 
motrice de la station, etc... On a adopté le système de 
distribution 4 trois fils; les feeders au nombre de quatre 
se composent de cables concentriques présentant, pour 
trois d'entre eux, 7 cm de section et l'autre 12 cm3; 
tous sont isolés au papier et recouverts de plomb. Les 
cables d'alimentation et de distribution sont élongés 
dans des conduits de grès Doulton. L'éclairage des rues 
comprend 71 lampes à arc de 10 ampères qui sont rem- 
placées à minuit par des lampes à incandescence. 
Chaque réverbère est muni d'un commutateur automa- 
tique système Edwards qui coupe ou met en circuit 
les lampes à arc et les lampes à incandescence suivant 
l'heure; de même s'il arrivait quelque accident fortuit 
aux lampes à arc, les lampes à incandescence se trou- 
veraient automatiquement mises en circuit. 


Les chemins de fer électriques souterrains de 
Londres. — Nous avons mentionné très brièvement la 
semaine dernière les progrès satisfaisants du chemin 
de fer City and South London. Le président a adressé 
celte semaine aux actionnaires un discours dans lequel 
il leur montre l'état exact des affaires. Il fait remarquer 
qu'il ne peut y avoir aucune crainte pour la sécurité 
des lignes tubulaires souterraines et donne des détails 
sur les nombreuses précautions supplémentaires prises 
contre le feu et autres accidents, non pas parce qu'elles 
sont nécessaires, mais pour démontrer au public que 
tout effort a été accompli pour garantir sa sécurité 
dans les trains des dites lignes. Nous apprenons, par 
ce discours, que les dépenses d'exploitation de ce 
chemin de fer sont plus faibles que jamais et elles peu- 
vent servir de type pour les cas analogues. L'année 
dernière elles se montaient à 52,3 0/0 des recettes et 
elles sont descendues, cette année, à 46,7 0/0. On doit 
rappeler aussi que dans ce chiffre est compris le coût 
de fonctionnnement des ascenseurs qui y figurent pour 
8 0/0. Les recettes par train se sont augmentées à 


mesure que s'abaissaient les dépenses; de même les 
frais de réparation et les frais généraux ont diminué. 
Dans leur ensemble, ces résultats constituent une excel- 
lente démonstration pouvant servir d'exemple aux au- 
tres lignes : à mesure que croît le trafic, les avantages 
de la traction électrique sont absolument prouvés. La 
Compagnie montre que depuis l'ouverture de la ligne, 
c'est-à-dire depuis douze ans, plus de cent millions de 
voyageurs ont été transportés sans qu'il soit‘ arrivé 
aucun accident sérieux à l’un d'eux. Pendant cette 
période on compte un total de circulation de 1,5 mib 
lions de trains. Si & 

Parmi les autres lignes du réseau souterrain qui ont 
publié leurs rapports, on remarque d’abord celle de 
Waterloo and City. Les recettes ont été de 16678 livres 
pendant le dernier semestre et les dépenses d'exploi- 
tation de 7 589 livres, soit une proportion de 45,50 0/0 
de bénéfices sans compter les ascenseurs. La Compagnie 
ne peut que se trouver satisfaite de ces résultats, car 
dans les premiers temps de son inauguration elle pavait 
3 0/0 d'intérêt sur le capital. 

Le chemin de fer central London a également obtenu 
d'excellents résultats. Les recettes atteignent 168 359 li- 
vres; les dépenses d'exploitation sont de 90 544 livres, 
soit un bénéfice de 53,78 0/0. Près de vingt-et-un mil- 
lions de voyageurs ont été transportés pendant le dernier 
semestre; les actionnaires ont tous reçu 4 0/0 de divi- 
dende. Les administrateurs présenteront prochainement 
au Parlement un projet important d'extensions relatif 
à une ligne s'étendant autour d'Hammersmisth jusqu'à 
la cité. Si ce projet est accepté, la ligne entière figurera 
un cercle, et il en résulte que les manœuvres actuelle- 
ment effectuées aux points terminus pourront être sup- 
primées. On obtiendra un service beaucoup plus rapide. 
un plus grand nombre de trains pourront circuler dans 
un temps donné, ce qui permettra d'accroître le trafic 
et par suite de réaliser des bénéfices plus considérables, 
tout en assurant au public de fréquents moyens de 
transport dans un quartier fort populeux. 


+ 
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Les Compagnies télégraphiques anglaises et la 
télégraphie sans fil. — Quand Marconi annonça tout 
d'abord qu'il avait réussi à faire communiquer l'Angle- 
terre et l'Amérique par la télégraphie sans fil, les actions 
de toutes les grandes compagnies télégraphiques des 
cables sous-marins baisserent de valeur d'une manière 
inquiétante. On a maintenant reconnu qu'il n'y avait nul 
besoin de s'alarmer outre mesure, attendu qu'il se pas- 
serait encore du temps avant que le système Marconi 
puisse servir aux communications commerciales. Les 
présidents d'administration des compagnies des câbles 
ont entretenu cette semaine leurs actionnaires. de ce 
sujet brûlant et il en est résulté une nouvelle hausse 
des actions. Parmi les électriciens spécialistes anglais, 
les résultats obtenus actuellement de la télégraphie sans 
fil sont considérés avec un scepticisme considérable. 

Les tempêtes et les lignes télégraphiques. — Jl 
est démontré que les interruptions qui sont récemment 
survenues sur les lignes télégraphiques du General Post 
Office ont eu des résultats fort onéreux. Les pertes de 
recettes pour les interruptions de novembre sont de 
2500 livres et celles de décembre s'élèvent à 5500 livres; 
de plus les réparations du premier mois ont coûté 
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2500 livres et celles de décembre ont atteint 27 000 li- 
vres, soit un total général de 37 000 livres. En dépit des 
déclarations du directeur général concernant l'état actuel 
et les possibilités d'organisation des lignes souterraines, 
les Chambres de commerce écossaises ont toutes réuni 
leurs efforts pour agir à ce sujet et viennent d'envoyer 
au directeur une députation qui sera chargée de pré- 
senter leurs réclamations. 
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- Distribution par courant continu. — M. J. C. 
Ward a donné quelques notes pratiques sur les circuits 
de distribution par courant continu dans un travail 
qu'il vient de lire à la section de Glasgow de l'institution 
des Ingénieurs électriciens. M. Ward est l'ingénieur 
chargé des canalisations de la corporation de Glasgow, 
dans la Commission d'électricité. 11 se rapporte à plu- 
sieurs points de vue intéressants tels que l'électrolyse, 
les courants de terre, les joints des càbles à revêtement 
métallique, les fusibles, les boîtes de jonction, etc., 
employés à Glasgow. Il fait remarquer que la mode de 
disposer les cables dans un milieu solide est préférable 
a celui qui consiste à les élonger directement dans le 
sol ou dans un caniveau, et il montre que l'électrolyse 
doit plus facilement affecter les cables revétus de plomb 
élongés dans le sol directement et que l'introduction de 
l'eau ou de gaz dans les caniveaux est une source d'in- 
convénients considérables et méme de danger. M. Ward 
déclare que 50 0/0 des explosions de gaz dans les boîtes 
proviennent des défauts survenus dans les cables et qui 
provoquent la naissance de mélanges détonants en- 
flammés par manque d'isolation desdits cables; c'est 
pourquoi les compagnies du gaz ne sont pas toujours 
responsables, à son avis, des explosions qui se pro- 
duisent sur leurs canalisations dans les rues d'une 
ville. Parmi les systèmes à conduits, l'auteur croit que 
des lames de cuivre nu élongées dans des conduits de 
fonte constituent le mode le plus efficace si toutes les 
questions de détail ont été bien étudiées. 

Mais ce système est difficile à réaliser d'une manière 
convenable dans les grandes villes à cause des nom- 
breux obstacles que l'on rencontre dans le sous-sol des 
rues; c'est pourquoi il préconise l'emploi d'un milieu 
solide dans lequel est noyé le cable à condition que le 
revêtement extérieur soit en matière isolante au lieu 
de métal. 
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La station d’électricité de Liverpool. — Par le 
travail très complet que vient de terminer l'ingénieur- 
électricien de la corporation de Liverpool, on peut 
constater que l'accroissement des demandes pour 
l'éclairage et la force motrice nécessite l’adjonction 
annuelle d'au moins tros groupes générateurs de 
1200 chx. L'alimentation des districts est et ouest de 
la ville devra être obtenu par une distribution à 
500 volts, aussi recommande-t-il que la nouvelle station 
génératrice de Lister Drive soit munie d'un matériel à 
courants triphasés sous une tension de 6000 volts, ces 
courants étant transmis à des sous-stations de trans- 
formation qui distribueront l'énergie aux abonnés. 
Nous devons citer les remarques suivantes que l’ingé- 
nieur, M. Bromley Holmes, ajoute relativement aux 
développements probables qui seront prochainement 
réalisés. En examinant le système le plus avantageux 
a adopter pour desservir les districts excentriques, 
nous avons étudié avec attention les progrès réceme 


ment accomplis dans la production et la distribution 
de l'énergie électrique. Il est d'avis que dans un temps 
plus ou moins proche, le charbon cessera d'être 
amené et utilisé sous sa forme primitive, dans l'inté- 
rieur de grandes villes comme Liverpool et que l'énergie 
contenu dans le combustible sera transmise de la 
mine à la ville, soit sous forme de gaz à bon marché, 
soit sous forme d'électricité à haute tension. Avec les 
moteurs à gaz employés dans une station on obtien- 
drait un travail utilisable, double de celui donné par 
un poids déterminé de charbon consommé par des 
moteurs à vapeur; mais en face de cette économie, il 
faut compter avec le prix de la fabrication dudit gaz 
et de son transport de la mine à la ville, étant donné 
surtout que les moteurs à gaz sont encore de puissance 
moyenne. La transmission électrique de l'énergie de- 
puis la mine jusqu'à la ville par courants à haute 
tension est certainement la méthode la plus acceptable 
pour les grandes distances comme pour celles par 
exemple qui existent dans le Lancashire, mais dans 
ces sortes de transmissions, il y a beaucoup de diffi- 
cultés pratiques à surmonter. Les stations d'énergie 
existantes dans Liverpool peuvent satisfaire aux besoins 
pendant encore deux ans et dans cette période de 
temps on aura certainement accompli de grands pro- 
grès dans la transmission de l'énergie à grandes dis- 
tances et il n'est pas nécessaire de décider quant à 
présent si la prochaine station génératrice de Liverpool 
doit être édifiée dans la ville ou bien à la mine. Le 
matériel à haute tension recommandé pour la station 
de Lister Drive est d'un type qui fonctionne avec satis- 
faction quand il s'agit d'une distribution à haute 
tension. 


LE 
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A travers la Matière et l'Énergie, par le 
Dr F.-E. Braise, 1 vol. in-8 de 344 pages orné 
de 68 figures. Librairie Ch. Delagrave, 15, rue 
Soufflot, Paris, 1902 : prix, 12 francs. 


Partant de donnés scientifiques élémentaires et que 
le Dr Blaise nous rappelle dans des définitions et des 
formules, on en arrive à cette conclusion que 1° toutes 
les lois qui régissent la matière étant identiques et 
pouvant se ramener à l'unité, elles trouvent également 
leur application dans la vie individuelle et sociale; et 
2° que l'analyse de ces formules nous conduit néces- 
sairement au concept d'une matière inerte par nature, 
essentiellement finie qui sert à la manifestation d'une 
énergie immatérielle, indépendante, assimilable à Dieu, 
à l'Etre Suprême, quelque nom qu'on lui donne et à 
l'âme faite à son image. 

On le voit, le Dr Blaise, et nous l'en félicitons, est 
convaincu que le matérialisme, fécond comme procédé 
scientifique d'investigation, devient au moins impropre 
et inhabile à nous conduire vers des notions nouvelles 
si nous l'admettons comme doctrine. Pour en arriver à 
cette conception unique, l'auteur étudie dans cinq par- 
ties distinctes l'électrochimie et la mécanique, la ma- 
tière, la formation des corps et leur éclat lumineux, 
l'électricité, l'industrie électrique, puis conclut par des 
aperçus philosophiques. Cet ouvrage est fort curieux à 
lire et à étudier; remarquons toutefois qu'il eût peut- 
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être été plus sage d'aller, dans cette analyse de l'énergie, @tion d'éclairage électrique est la canalisation. Aussi 


du simple au composé et de parler des lois mécaniques 
premières avant d'aborder celles très complexes de 
l'électrochimie, par exemple. M. Blaise n'aurait peut- 
être pas dû non plus citer légèrement le mot infini et 
se garder de confondre le sens mathématique avec le 
sens philosophique; il y alà un abime qui est, il nous 
semble trop rapidement franchi. 


G. DARY. 
CO 


Installations d'éclairage électrique. Manuel 
pratique, par Emile Prazzoui, ingénieur civil, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique de Milan, 
directeur des tramways de Palerme. 5° édition. 
traduite de l'italien par Gennaro CrcurvuLLo et 
E. A. della Santa, ingénieurs. Un volume in-8° 

. de x11-657 pages avec 264 figures, 90 tableaux rt 

`- 2 planches. Prix relié : 16 francs (Paris, Ch. Bé- 
ranger, éditeur). 


A plusieurs reprises nous avons eu l'occasion de 
signaler à nos lecteurs la publication des différentes 
éditions italiennes de cet excellent ouvrage (1), et nous 
sommes heureux d'en posséder aujourd'hui une édition 
française, car ce livre est un des meilleurs publiés sur 
ce sujet intéressant. Le docteur Colombo, hien connu 
dans le monde des électriciens, l'a jugé parfait, disant 
qu'il ne pouvait le définir autrement. Dans ces condi- 
tions, nous pouvons dire que l'éditeur francais a été 
bien inspiré en publiant ce manuel pratique qui est 
appelé certainement à un très légitime succes. 

Après un premier chapitre, servant d'introduction, 
dans lequel sont rappelés les principes généraux d'élec- 
trotechnique, accompagnés de nombreuses tables don- 
nant des renseignements usuels, l'auteur traite, dans 
un deuxième chapitre, tout ce qui est relatif aux unités 
et aux méthodes industrielles de mesure électrique en 
restant toujours dans le domaine de la pratique. 

Les chapitres HI et IV sont consacrés aux machines 
dynamo-électriques et aux alternateurs simples et poly- 
phasés. Sans entrer dans les détails d'une description de 
divers types usuels de machines génératrices, M. Piaz- 
zoli donne des renseignements généraux très complets 
sur leurs divers organes, sur leur installation, les 
essais qu'il y a lieu de leur faire subir, leur conduite, 
la recherche des dérangements et leur réparation, les 
divers modes de couplage, ete. 

Tout ce qu'il est nécessaire de connaitre, au point de 
vue pratique, sur les accumulateurs et les transfor- 
inateurs immédiats est exposé dans les chapitres V et VI. 

Le chapitre VII comprend trois subdivisions : dans la 
premiére, aprés avoir défini les grandeurs et unités 
photométriques, l’auteur décrit les photometres usuels, 
montre comment on peut déterminer les éclairements 
et donne le cout relatif des divers systèmes d'éclairage. 
La deuxiéme partie du même chapitre contient de nom- 
breuses données pratiques sur les lampes à arc. Entin 
la troisième partie, réservée aux lampes à incandes- 
cence, renferme des renseignements des plus utiles sur 
leur intensité lumineuse, leur durée, leurs conditions 
économiques de fonctionnement, les essais auxquels on 
peut les soumettre et leur installation. 

Une des parties les plus importantes de toute instal- 
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(1) Voir l'Etectricien, t. XHI, p. 
et XXI, p. 319. 


M Piazzoli a traité cette question avec tous les dévelop- 
pements nécessaires ct les données pratiques sur les 
divers conducteurs, les canalisations aériennes, souter-' 
raines et intérieures font de cette partie de l'ouvrage un 
guide précieux, très heureusement complété par le 
chapitre 1X consacré uniquement au calcul des con- 
durteurs. : 

Dans les chapitres X et XI sont respectivement décrits 
les divers appareils auxiliaires utilisés dans toute ins- 
tallation et les différents systèmes usuels de distribution. 
Ces deux chapitres terminent la partie technique de 
l'ouvrage. 

Les trois derniers chapitres XH, XIII et XIV consti- 
tuent une étude industrielle et économique très com- 
plète des distributions électriques d'énergie appliquées 
à l'éclairage. 

Le coût des installations, étudié dans le chapitre XII, 
contient des données sur les installations de force mo- 
trice et sur les frais de premier établissement des ins- 
tallations électriques privées ou centrales. 

La question d'exploitation est examinée dans le cha- 
pitre XH; on y trouve de nombreux renseignements sur 
les frais d'exploitation, d'entretien et d'amortissement 
des installations, sur le coût de la production de l'énergie 
électrique et une étude des tarifs. 

Enfin le chapitre XIV contient le texte des lois et 
règlements publics applicables aux conducteurs d'énergie 
électrique et aux installations, ainsi que les divers règle- 
ments appliqués par les divers secteurs de Paris, etc. 
On y trouve également des instructions relatives à la 
sécurité des personnes et aux secours à donner aux 
personnes foudroyées. 

Ce manuel constitue un guide précieux pour tous ceux 
qui ont à s'occuper, à un titre quelconque, d'installation 
d'éclairage électrique et nous terminerons en disant, 
comme le docteur Colombo, que ce livre est parfait. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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Nouveau dictionnaire général des sciences 
et de leurs applications, par MM. P. Porré, 
professeur honoraire au lycée Condorcet: Ed. 
Perrier, membre de l'Institut, directeur du Mu- 
séum d'Histoire naturelle; R. PERRIER et A. 
Joannis, chargés de cours à la Faculté des sciences 
de Paris. Deux volumes grand in-4°, 3000 pages, 
5000 gravures, paraissant en 48 livraisons, une 
livraison par quinzaine. Prix : 1 franc; prix de 
souscription a l’ouvrage complet : 42 francs (Li- 
brairie Ch. Delagrave, Paris, 15, rue Soufflot). 


La 37e livraison contient des artieles da techrelegie 
fort intéressants sur la pasteurisation, le pestillage. les 
pâtes alimentaires, la pâtisserie, la paumelle, le pavage, 
la pèche avec ses engins (pêche fluviale, lacustre, mari- 
time, pèche des étangs), la pédale (du rémouleur, de la 
bicyclette, de l'imprimeur typographe), le pégamoid, 
les peignes, la peinture en bâtiments, la pelle, la pelle- 
terie, la peluche, les machines à percer, le percolateur, 
les perforatrices, les perles (fines, fausses, perles des 
confiseurs), la perspective, le petit-lait. 

Nous trouvons en Médecine: Pastilles, pate, paupières, 
pavot, peau, pectoraux, pelade, pellagre, pemphigus, 
pepsine, peptone, . percussion, -péricardite, périnéphrite 
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périostite, péritonite, pérityphlite, permanganate de 
potasse, persil, peste, pétéchies, pétrole. 

En Analomie et Zoologie : Paupières, peau, pécari, 
pélagique. pélican, pélobate, pélodyte, pénée, péramèle, 
perche, perdrix, périssodactyles, péritoine, perroquets, 
perruches, pétaurisque, pétrel. 

En Chimie ; Peptone, pétrole (sa nature chimique, 
son origine, ses applications). 

En Agriculture : Paturages, vaine pature, pavot, pel- 
leversage. | 

En Mécanique : Pendule (simple, cycloïdal, composé, 
balistique), percussion, mouvement perpétuel (démons- 
tration de son impossibilité). 

Comme dans les précédentes livraisons, le texte est 
toujours clair et accompagné de nombreuses figures, 
souvent de schémas qui permettent de se rendre compte 
du fonctionnement de certains organes. 

Les photographes amateurs, aussi bien que les pro- 
fessionnels trouveront dans le 38 fascicule un long 
article consacré à la photographie des renseignements 
précieux sur la chambre noire, les détectives à main, 
les photo-jumelles, les diverses opérations pour l'obten- 
tion du phototype (pose, développement, fixage, renfor- 
cement ou affaiblissement, vernissage, corrections), le 
tirage des photocopies (retouche, tirage proprement 
dit, virage, fixage, viro-fixage, collage, satinage, agran- 
dissement, la photo-miniature. 

Nous trouvons encore dans ce fascicule un article 
de technologie très documenté sur les Phares (leur 
établissement, leur éclairage, leurs appareils d'optique, 
le moteur, la portée, la visibilité); d'autres sur la pho- 
tochromo-typograpbie, la photolitographie, le Piano. 

En Physique : Phénakislicope, appareil fondé comme 
le cinématographe qu'il a précédé de beaucoup, sur la 
persistance des sensations rétiniennes, phonographe, 
phophorescence, phosphoroscope, photométrie, pho- 
tophone. 

En Chimie pure ou appliquée phénole, phényle et ses 
composés, phlogistique, phosphates, phosphines, phos- 
phore et ses composés oxygénés, phosphures d'hydro- 
gène, phosphures métalliques, photochimie, phtaléines. 

En Médecine : Phagédénisme, maladies du pharynx, 
phénacétine, acide phénique, phénol, phlébite, phleg- 
matica, alba dolens ou œdème blanc douloureux, phleg- 
mon, phosphore, phthiriase, phtisie. 

En Zoologie : Phylloxéra. 
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Agenda aide-mémoire des arts et manufac- 
tures. Edition de 1902. — 4 vol. in-8° car- 
tonné de xx1-415 pages avec figures. Envoyé 
contre le prix du port : 0 fr. 75. (Paris, J. Loubat 
et Cie, éditeurs, 18, boulevard Saint-Martin, 
Paris.) 


Cette utile publication qui compte déjà quatre ans 
d'existence, devient chaque année plus intéressante et 
plus complète. 

L'édition de 1902 comporte une partie technique 
nouvelle dans la plupart de ses détails. On y trouve 
nombre de renseignements utiles, des données numé- 
riques, des formules d'une application journalière, 
constituant un précieux ensemble pour l'ingénieur, 
l'industriel, le praticien, etc., qui n'ont pas le loisir de 
compulser de volumineux aide-mémoire et qui, tout 
en inscrivant leurs notes journalières, ont sous la main 


| 


en feuilletant quelques pages, la plupart des renseigne- 
ments dont ils ont besoin à chaque instant. 

Cet utile agenda est complété, en outre, par un en- 
semble de renseignements commerciaux formant un 
véritable guide de l'acheteur et qui, peu à peu, cons- 
tituera un petit bottin de l'industrie. 


J. A. M 


CHRONIQUE 


Les éclissages électriques. 


Le « Bulletin technique de la Suisse romande » décrit 
un nouveau système d’éclisses électriques appliqué aux 
tramways de Genève. 

Le développement énorme et sans cesse grandissant 
des utilisations de l'énergie électrique produit forcément 
des anomalies et des complications provenant de l'élec- 
tricité elle-même sous forme d'induction et de courants 
dérivés, véritablement agents destructeurs, parmi les- 
quels les plus redoutables sont certainement les cou- 
rants dits « vagabonds » qui déterminent l'électrolyse 
des câbles et des conduites métalliques. 

Les courants vagabonds se présentent fréquemment 
dans les installations de tramways électriques qui uti- 
lisent les rails pour le retour du courant. 

Ces phénomènes proviennent souvent du fait que l'on 
attache trop peu d'importance à l'éclissage électrique 
des rails, qui consiste à relier électriquement, avec le 
plus grand soin, les diverses longueurs de rails de façon 
que la voie entière, constituant la ligne de retour, 
présente la plus parfaite hoinogénéité au point de vue 
de la conductance. Il existe, à cet effet. une variété 
considérable de types d'éclisses électriques, qui toutes 
présentent de plus ou moins grandes défectuosités, . 
aucune d'elles n'assurant l'union intime et parfaite 
entre le rail et l'extrémité du joint; de la résulte une 
résistance considérable au passage du courant. Un autre 
défaut provient de ce que les éclisses électriques 
formées de fils de cuivre sont généralement trop longues. 

Il existe un modèle d’éclisses électriques se composant 
d'un amalgame de mercure appliqué directement entre 
l'âme du rail et l'éclisse ordinaire. Ce type offre certai- 
nement les meilleures garanties, son seul défaut est de 
coûter trop cher. 

Depuis quelque temps, on utilise pour la construc- 
tion des tramways électriques de Genève un nouveau 
genre d'éclisses électriques qui paraît satisfaire à toutes 
les exigences en donnant les meilleurs résultats. Cette 
éclisse, de 12 cm de longueur, se compose de huit 
cordes de cuivre de 3 mm de diamètre chacune, brasées 
à leur extrémité sur des plaques de cuivre perforées. 
La pose de cette éclisse se fait de la façon suivante : On 
avive soigneusement l'àme du rail à chacune des extré- 
mités à rejoindre, les surfaces ainsi décapées sont en- 
suite étamées et sur ces dernières l'on soude les extré- 
mités de léclisse électrique. L’éclisse mécanique vient 
se placer par-dessus, protégeant d'une façon parfaite le 
joint électrique. 

Cette éclisse, comme on le voit, résume tous les 
avantages possibles, elle est tres courte, d'une section 
tres large, présente une très grande flexibilité, fait 
corps avec le rail, revient très bon marché et se pose 
avec facilité. 
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: Ce mode d'éclissage électrique est appelé à rendre de 
grands services et sera certainement adopté par toutes 
les entreprises de tramways électriques soucieuses 
d'assurer à bon compte les connexions rationnelles de 
leurs conduites de retour. 
i —o00- 
Le téléphone sur les tramways électriques 
à trolley. 


M. Benson Bidwell, de Chicago, a inauguré un dispo- 
sitif assez curieux permettant des communications 
téléphoniques entre tramways électriques en marche 
sur un même réseau. Ce dispositif n’exige, pour fonc- 
tionner, qu'une deuxième petite perche à trolley s'ar- 
ticulant sur la grande et roulant sur un conducteur 
téléphonique tendu parallèlement au fil d'alimentation 
de la ligne. Ce système a donné, parait-il, de très bons 
résultats dans des essais qui ont été réalisés à Mus- 
kegon, Michigan, il y a quelques semaines. — D. 
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‘Les tramways électriques de Cassel (Allemagne). 


= Nous relevons dans l'El-klrotechnische Zeitschrift les 
détails suivants sur le réseau des tramways électriques 
de Cassel (Allemagne) : 

Ce réseau, ouvert complètement à l'exploitation depuis 
les derniers jours de novembre 1900, a un développe- 
ment total de 22,10 km, dont 14,40 km à double voie 
et 7,70 km à voie unique. La longueur totale des voies, 
y compris celles des garages, est de 37,80 km. Les 
lignes en service sont au nombre de 7. Le matériel 
roulant se compose de 14 grandes et 40 pelites voitures 
automotrices, plus 12 grandes et 22 petites voitures 
d'attelage. Du 1°r octobre 1900 au 30 septembre 1901, 
7167803 voyageurs ont circulé sur ce réseau. Les 
recettes de l'exploitation se sont élevées, durant la mème 
période, à 1 000 839 fr, soit 46,9 cent par voiture-kilo- 
métrique ou 13,96 cent par voyageur; tandis que, pour 
l'exercice précédent, les mêmes recettes avaient été de 
837 202 fr —55,95 cent par voiture-kilométrique ou 
44,25 cent par voyageur. D'autre part, les dépenses 
d'exploitation ont été, en 1900-1901, de 626 507 fr ou 
29,36 cent par voiture-kilométrique, contre 485 101 fr ou 
32,41 cent par voiture-kilométrique en 1899-1900 : on a 
donc eu, en ‘1900-1901, un excédent de recettes de 
374 332 fr contre 352 101 fr en 1899-1900. — G. 
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Fabrication électrolytique de la soude et du 
chlorure de chaux en Italie. 


Nous lisons dans l'Elettricista qu'une société vient de 
se former à Milan pour la fabrication électrolytique de 
la soude et du chlorure de chaux, c'est-à-dire de deux 
produits que l'Italie devait, jusqu'ici, acheter à l'étranger. 
L'usine, installée à Varallo, dispose d'une puissance de 
600 chx, fournie par Ja rivière Sesia. La société qui 
dispose d'un capital de 1 100 000 fr se propose de fabri- 
quer annuellement (en comptant 350 jours ouvrables 
dans l'année) 2359 tonnes de chlorure de chaux à 110° et 
2880 tonnes de soude caustique liquide, et cela en 
consommant 1806 tonnes de chlorure de sodium. avec 
1216 tonnes de chaux vive. On évalue, pour chaque 
année, les frais à 407 824 fr et les dépenses à 568 680 fr; 
ce qui laissera un bénéfice annuel de 160 680 fr ou 
d'environ 14 0/0. — G. 

—00— 


La télégraphie sans fils en Italie. 


Suivant l'Elettricista, on se préoccupe actuellement. 
à Rome, de l'établissement d'un réseau de télégraphie 
sans fl au moyen duquel toutes les îles seront reliées 
à la partie continentale du Royaume. Les appareils 
utiles doivent ètre construits et fournis par l'arsenal 
militaire de la Spezzia. Parmi les lignes projetées, 
l'Elettricista en signale une qui est déjà en cours de 
construction et qui permettra de correspondre, grâce à 
deux stations intermédiaires installées à Fiumicino et à 
Civitavecchia, depuis le palais du Quirinal jusqu'à l'ile 
de Montecristo. — G. 
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Une souricière électrique. 


Suivant l'Electro-Techniker, un inventeur vient dima- 
giner une souricière électrique. Cet appareil se compose 
d'une plaque conductrice de l'électricité sur laquelle on 
applique une seconde plaque également conductrice. 
On fait cette derniere plus petite et, par suite de la pré- 
sence d'un corps isolant interposé, elle n'a aucun con- 
tact avec la première. Un crochet recourbé qui retient 
l'appât est relé électriquement avec la plaque inférieure 
et des fils mettent en communication avec la source 
d'électricité les deux plaques : l'inférieure et la supé- 
rieure. Lorsque la souris saute sur le dispositif pour 
atteindre Fappat, elle établit nécessairement, par son 
corps, la communication entre les deux plaques, et elle 
ferme ainsi le circuit. Un faible courant suffit pour 


fuer Je rongeur. — G. 
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Un arrangement télégraphique 
germano-hollandais. 


- On mande de La Haye à la Gazette de la Westphalie 
rhénane que, le 29 juillet 1901, les gouvernements alle- 
mand et néerlandais ont conclu à Berlin un arrange- 
ment spécial visant certains cables à établir entre les 
colonies hollandaises et allemandes d'une part et l'Eu- 
rope d'autre part. Il est dit dans cet arrangement que 
les cables en question ne se souderont pas aux lignes 
sous-marines britanniques, et que tout différend éven- 
tuel sera soumis -au jugement du tribunal arbitral de 
La Haye. Le mème journal ajoute : « Il est maintenant 
certain que le câble transpacifique des Etats-Unis sera 
relié avec Ménado (Célebes), les iles Palau, les posses- 
sions allemandes de la mer du Sud et Shanghai, par les 
nouveaux câbles germano-néerlandais projetés. L'exploi- 
tation de ces derniers doit avoir lieu par les soins d'une 
compagnie germano-néerlandaise, qui recevra une sub- 
vention des deux gouvernements intéressés. » — G. 


=00- 


Utilisation de la puissance hydraulique de la 
Morava (Serbie). 


On mande de Belgrade qu'une concession vient d'ètre 
accordée à un consortium de capitalistes serbes pour 
l'exploitation de la puissance hydraulique de la rivière 
de la Morava et sa transformation en énergie électrique. 
On doit engager dans l'entreprise, au début, un million 
de francs. Le bassin de la Morava est le centre hydrau- 
lique le plus important de la Serbie; il peut fournir 
une puissance d'à peu près 6 000 chx. — G. 


L'Éditeur-Gérant : L De Sore. 
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GROUPE ELECTROGENE PORTATIF A PÉTROLE 
Systeme BARDON 


Le rapide développement des voitures auto- 
mobiles & pétrole a donné un extraordinaire 
essor à l'industrie des moteurs à essence. 

C'est la principale raison pour laquelle ce 
genre de moteur est arrivé si rapidement au 
degré de perfection élevé qu'on lui connaît. 
 Îlne pouvait manquer de venir à l’idée des 
constructeurs d'utiliser ce remarquable engin 
à la construction de groupes électrogènés peu 
encombrants, commodes et facilement trans- 
portables par suite de leur légèreté. 


Le moteur à pétrole, ou sist exactement à 
essence de pétrole, présente l'avantage de sup- 
porter des vitesses angulaires sensiblement 
aussi élevées que les dynamos de même puis- 
sance. ; 

On peut donc manchonner les deux organes, 
moteur et dynamo, en réduisant ainsi les organes 
de transmission à leur plus simple expression. 

Au début de cette nouvelle application des 
moteurs à essence, les constructeurs éprouvèrent 
quelques difficultés. 

Ils avaient employé, tels quels, les moteurs de 
voitures, sans tenir compte de ce que le problème 
était différent et sans penser que si les moteurs de 


‘voitures étaient parfaitement appropriés à leur 


usage, il n'en serait peut-être plus de même, 


Fig 1. 


lors de leur utilisation comme moteurs de 
groupes électrogènes. 

C'était une erreur évidente et l’on a reconnu 
depuis que, pour la nouvelle application, il 
fallait créer des moteurs d'un type intermé- 
diaire entre les moteurs à poste fixe et ceux 
des voitures. | 

Les moteurs destinés aux grou pes électrogènes 
doivent en effet être un peu plus lourds que 
ceux des automobiles, afin d'être plus robustes 
et moins délicats. 

C'est, il faut l'avouer, ce dernier point qui 
constitue un peu le côté faible des moteurs de 
voitures. 

M. Bardon a voulu établir des types de 
groupes électrogènes de diverses puissances, en 
s'inspirant des considérations qui précèdent. Il 
a poursuivi et atteint le but de réaliser des 


ensembles fonclionnant économiquement tout 
72° ANNÉE — 1°" SEMESTRE 


en ne nécessitant qu'une surveillance insigni- 
fiante. 

Voici les grandes lignes du programme qu'il 
s'est tracé. 

— Réunir le moteur et la dynamo qu'il com- 
mande sur un bâti unique et absolument rigide. 

— Combiner le moteur de manière à obtenir 
une explosion à chaque demi-tour de l'arbre 
vilbrequin, afin de rendre le couple moteur bien 
régulier, en dehors de toute considération de 
volant. 

— Employer l'allumage électrique des gaz 
tonnants malgré son apparente complication, 
car ce mode d'allumage permet seul jusqu'à ce 
jour de faire varier d'une façon pratique la 
phase d'inflammation. Les bénéfices procurés 
par l'avance à l'allumage sont tels qu il n'est 
plus possible d'y renoncer. 

— Munir l'aspiration d'air d'un papio à ou- 
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verture variable, permettant de régler au mieux, 
suivant les variations de charge, la composition 
du mélange gazeux. Cette disposition complète 
avantageusement celle du robinet d'admission 
des vapeurs d'essence, robinet commandé par 
le régulateur contrifuge du moteur. 

— Le graissage de toutes les parties mobiles 
devra être abondant, automatique et d’une effi- 
cacité absolue. 

Les soupapes d'aspiration, d'échappement et 
leurs sièges seront d'un démontage rapide et 
d'un remplacement facile ; ces organes étant les 
seuls nécessitant un peu d'entretien. 

— Les divers organes seront d'ailleurs d’un 
accès et d'une visite faciles. 

— Les moteurs d'une certaine puissance au- 
ront leurs cylindres munis d'enveloppes de circu- 
lation d’eau. Le refroidissement sera réglé, juste 
à la quantité nécessaire, pour la conservation 
du pouvoir lubrifiant de l'huile de graissage des 
cylindres, afin de diminuer le moins possible le 
rendement thermique. Quant à la dynamo, il 
suffit de la choisir robuste et bien appropriée au 
service qui lui sera demandé. Cette partie du 
programme ne présente aucune difficulté. 

Ces préliminaires établis, nous allons prendre 
comme type de notre description le groupe élec- 
trogène de 12 chx, groupe que nous avons pu 
voir fonctionner et essayer. 

La figure 1 représente une vue d'ensemble de 
ce groupe, la figure 2 en montrant une double 
coupe en élévation et de profil du côté gauche. 

Un bâti AA, fondu d'une seule pièce, supporte 
à droite la dynamo et à gauche le moteur. La 
cuvette B, ménagée en haut du bâti, forme ré- 
servoir d'huile ou carter; c'est dans ce carter 


que tourne l'arbre vilbrequin DD’ du moteur. Le | 


carter est muni d'un indicateur de niveau 
d'huile E et d'un bouchon de vidange. Le mo- 
teur est à quatre cylindres verticaux disposés 
en pilon. Les quatre manivelles sont dans un 
même plan, les deux manivelles centrales étant 
au point le plus bas de leur course, par exemple, 
lorsque les deux manivelles extrêmes sont au 
point le plus haut. 

Ce calage des manivelles, combiné avec une 
succession déterminée d'allumages des mé- 
langes gazeux, procure un équilibrage aussi 
parfait que possible des pièces en mouve- 
ment, en annulant très sensiblement les effets 
d'inertie. 

Les cylindres G sont fondus par paires et d’une 
seule pièce avec les enveloppes de circulation 
d'eau et les boîtes à soupapes G’. 


" ils reposent, boulonnés, sur le chapeau F du : 
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carter, ce chapeau étant à charnières du côté C 
el maintenu par des boulons du côté C. Cette dis- 
position permet de faire basculer le moteur pour 
en visiter les organes normalement enfermés. 

Les cylindres sont alésés au diamètre de 100 
mm et la course des pistons est aussi de 100 
mm. Les pistons Q, les pieds et têtes de bielles, 
ne présentent rien de particulier; les divers 
tourillons de ces pièces sont naturellement cé- 
mentés, trempés et rectifiés; ils tournent dans 
des coussinets en bronze phosphoreux munis de 
dispositifs de rattrapage de jeu. 

A lapartie supérieure des cylindres se trouvent 
de petites soupapes H, dites reniflards, et s’ou- 
vrant de l'extérieur vers l’intérieur. 

Elles servent à permettre une rentrée par- 
tielle de l’air dans les cylindres lorsque le mo- 
leur, étant à faible charge, tend à augmenter de 
vitesse. On évite ainsi un excès d'aspiration de 
l'huile du carter dans les cylindres; cette huile, 
si elle arrivait en excès encrasserail les sou- 
papes de distribution. Les reniflards servent 
également, par les rentrées d'air, à limiter 
l'aspiration des vapeurs d'essence lorsque la 
vitesse s'accélère; on empêche ainsi le mélange 
gazeux de devenir trop riche en essence. 

On aperçoit les soupapes d'aspiration en SS 
à la partie supérieure des boîtes à soupapes. 
Elles sont simplement appliqués sur leur siège 
par un ressort en boudin et s'ouvrent par le 
vide produit par la descente du piston corres- 
pondant, pendant le premier temps de sa 
course. 

Les soupapes d'échappement sont disposées 
en dessous des précédentes, en S'S’. Elles sont 
commandées par des tiges tt conduites par un 
arbre à cames dont la vitesse angulaire est exac- 
tement la moitié de celle du vilbrequin. Les 
soupapes sont en acier et leurs sièges, amo- 
vibles, en fonte. De forts ressorts en boudin 
appliquent ces soupapes sur leurs sièges; ces 
ressorts sont enfilés sur les tiges t. Afin de fa- 
ciliter l'attaque des tiges t par les cames mm, 
ces tiges se terminent par des roulettes nn 
appuyant sur les cames. 

Le carburateur, représenté en I, est ine entre 
les deux boîtes à soupapes des cylindres mé- 
dians; il est du type à pulvérisateur avec ni- 
veau maintenu constant par un flotteur à sou- 
pape. 

Le volume da flotteur est suffisant, pour que 
les petites variations de densité présentées quel- 
quefois par l'essence, lorsque la température 
change, par exemple, ne risquent pas de noyer 
le carburateur. 
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Celui-ci est d'ailleurs disposé très près du 
collecteur d'échappement et sa température se 
trouve par suite maintenue à une valeur conve- 
nable pour une rapide et complète volatilisation 
de l'essence. 

Avant de pénétrer dans les cylindres, les va- 
peurs d'essence traversent une soupape à lan- 
terne équilibrée V,commandée par les tringles J 
du régulateur centrifuge K. 

L'arbre vilbrequin D (profil de gauche) attaque 
l'arbre à cames d'échappement L, par l'inter- 
médiaire d’engrenages PP’ P” réduisant la vi- 
tesse angulaire exactement de moitié. Ces engre- 
nages sont abrités dans un petit carter QQ, 
carter servant en outre de support à l'appareil 
à quatre contacts R monté en bout de l'arbre 
à cames. Ces contacts servent à fermer le circuit 
inducteur des bobines d'allumage. 

L'appareil a contact se compose d'un anneau 
de bronze forcé sur un tamhour isolant. Une 
pièce métallique étroite est encastrée latérale- 
ment dans le tambour et communique électri- 
quement avec l'anneau; cet ensemble est claveté 
en bout de l'arbre à cames. | 

Les quatre frotteurs isolés, reliés respective- 
ment aux bobines, sont placés à angle droit 
dans l'intérieur d'une monture R. 

Le courant inducteur est amené à l'anneau de 
bronze par un frotteur supplémentaire ; il passe 
_ de là, successivement à chaque quart de tour, 
aux frotteurs isolés que vient toucher en tournant 
la pièce métallique encastrée dans le tambour 
isolant. Au moyen de la poignée Z, on peut mo- 
difier l'orientation de la monture K, la disposition 
étant identique à celle des colliers porte-balais 
des dynamos. 

On peut ainsi faire varier la phase de l'ex- 
plosion et produire les avances à l'allumage. La 
poignée Z est naturellement arrètée à la position 
la plus favorable, position qu'on détermine en 
marche. 

Les bougies ne présentent rien de particulier; 
elles pénètrent horizontalement à la partie supé- 
rieure des cylindres d'explosion. Ces bougies sont 
très accessibles et peuvent être changées en 
quelques instants. | 

L'arbre vilbrequin est supporté par trois 
larges coussinets : l'un d'eux est situé entre les 
manivelles médianes, et les autres encadrent les 
manivelles extrèmes. En W se trouve le volant 
et en Y la dynamo. ' 

Celle-ci. d'un modèle destiné à être remplacé 
par un autre ayant un arbre moins long, est une 
machine à 4 pôles excitée en dérivation. L’in- 
duit, à tambour denté, est enroulé en série- 
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parallèle et peut débiter 50 ampères sous 145 
volts à la vitesse angulaire de 980 tours par 
minute, vitesse qui est celle du moteur. 

A cette charge, la dynamo a un rendement 
industriel de 80 0/0. 

Un accouplement élastique O la réunit au 
volant W du moteur. Nous avons dit que les 
cylindres étaient disposés pour fournir une explo- 
sion à chaque demi tour de l'arbre vilbrequin. 
Voici quelle est la succession de ces explosions: 
Si nous numérotons les cylindres de 4 à 4 en al- 
lant de droite à gauche, le cylindre n° 1 produit 
son travail effectif pendant le premier demi- 
tour. Au second demi-tour, l'explosion se pro- 
duit dans le troisième cylindre, puis, dans les 
cylindres n° 4 et n° 2. pendant les deux demi 
tours suivants. Le même fonctionnement se 
reproduit nécessairement après deux révolu- 
tions de l'arbre vilbrequin. chaque cylindre 
ayant travaillé suivant le cycle dit à « quatre 
temps ». 

Les cylindres, en dehors du graissage pro- 
venant des projections de l'huile du carter, 
sont munis de petits graisseurs de sûreté dis- 
posés au point le plus bas de la course des pis- 
tons. Ces graisseurs débitent de la bonne val- 
voline, résistant aux hautes températures des 
gaz brûlés. 

Le carter B est rempli d'huile minérale ordi- 
naire; les coussinets D D’ sont donc baignés 
dans cette huile et les têtes de bielle y viennent 
plonger à chaque tour. Le carter étant hermé- 
tiquement fermé, on n'a pas à craindre les pro- 
jections d'huile et des tampons de regard F` per- 
mettent d'ailleurs d'accéder aux bielles lors qu'il 
n’est pas utile de faire basculer le moteur autour 
des charnières C’. 

Lorsque l'eau de refroidissement est fournie 
sous pression puis évacuée, on se contente de 
la faire arriver aux cylindres par une tuyauterie. 
Quand on emploie toujours la même eau, il faut 
Ja recueillir dans un réservoir et en provoquer 
la circulation par une minuscule pompe centri- 
fuge commandée par le volant W au moyen 
d'une poulie de friction. Cette pompe est du 
modèle courant des voitures automobiles et n'est 
pas représentée sur la figure. 

La capacité calorifique de l'eau étant considé- 
rable, il suffit de prévoir un réservoir d’eau de 
100 litres par cheval pour assurer le refroidis- 
sement des cylindres fonctionnant en pleine 
charge continue. 

L'ensemble est si bien équilibrée que lorsque 
le groupe électrogène fonctionne, on ne cons- 
tate pas de trépidations. On pourrait presque 
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se dispenser de meltre en place les boulons 
de fixation rr. 

_ Les bobines d'allumage sont doubles et au 
nombre de deux. Il est en effet nécessaire de 
disposer d'une bobine par cylindre lorsqu'on 
atteint des vitesses angulaires de 13 tours par 
seconde. Ces bobines sont desservies par deux 
accumulateurs pesant ensemble une dizaine de 
kilogrammes. 

Afin de ne pas avoir à se préoccuper de la re- 
charge de ces éléments, ils sont embrochés dans 
le circuit d'excitation de la dynamo et se trou- 
vent ainsi entretenus chargés au régime d'envi- 
ron 2 ampères. 

Un interrupteur avec manette double, shun- 
tée par une résistance, permet d'introduire ou 
de retirer les accumulateurs du circuit d’excita- 
tion sans interrompre celle-ci et sans mettre 
les éléments en court-circuit pendant la ma- 
nœuvre de l'interrupteur. 

L'entretien de ce moteur est insignifiant. Il 
suffit de garnir d'huile les graisseurs des cylin- 
dres et ceux de l'arbre à cames. Quant au carter 
B il contient assez de lubrifiant pour assurer un 
fonctionnement prolongé pendant plusieurs se- 
maines: on entretient simplement l'huile au 
niveau voulu. 

Les soupapes d'aspiration et de refoulement 
SS’ ayant besoin d'être nettoyées et rodées de 
temps en temps, il est commode d'en avoir un 
jeu de rechange. En dévissant deux écrous on 
enlève l'obturateur des boîtes à soupapes, et on 
remplace d'un seul coup l'ensemble des deux 
soupapes et de leurs sièges. On peut alors 
nettoyer à loisir celles qu'on a enlevées et dont 
le remplacement s’effeclue en quelques minutes. 

Voici les chiffres relevés pendant une expé- 
rience ayant duré : 10 h 45 m. 

Débit de la dynamo : 42 ampères. 

Tension : 149,5 volts. 

Vitesse angulaire moyenne : 
minute. 

Travail total : 67,2 kilowalts heure. 

Dépense totale d'essence : 64 litres. 

Dépense d'essence par kilowatt heure 
0,95 litre. 

La puissance effective développée par le mo- 


960 tours par 


6250 


teur était de =—— 736.0% 0,8 


=: 10,6 chevaux. 


La consommation d’essence par cheval-heure 


ressort donc seulement a: 


64 64 


10,6 X 10 b 3/4 — i14 chh OO litre, 


résultat qu'on peut considérer comme excellent. 

Pendant cette expérience, la dynamo débitait 
sur un rhéostat, de manière à éviter toute va- 
riation de charge. 

Le moteur avait été mis en route préalable- 
ment pendant une demi-beure, de manière à en 
échauffer les organes. Il fût arrêté quelques 
minutes afin de vider l'essence contenue dans 
le grand réservoir, dans la tuyauterie et dans 
le carburateur, 

On versa ensuite 64 litres d'essence dans le 
grand réservoir, puis on mit le moteur en 
marche et la dynamo en charge au régime in- 
diqué ci-dessus. 

L’essai a élé prolongé pendant 10 h 45 m; le 
moteur s’est alors arrêté de lui-même, le réser- 
voir d'essence et le carburateur étant entière- 
ment vidés. 

Comme on peut se procurer l'essence pour 
moteur au prix de 0,40 le litre par quantités de 
500 litres, la dépense de combustible par kilo- 
watt-heure disponible ressort à : 


0,4. 0,93 — 0,38 fr; 


et par cheval-heure à : 


Les groupes électrogènes établis par M. Bardon 
peuvent respectivement développer de 3 à 12 
chevaux. Suivant leur puissance, ils comportent 
1,2 ou 4 cylindres, le cycle étant touiours à 
quatre temps par cylindre. Les dimensions d'en- 
combrement du type décrit ici sont : longueur, 
2 m; largeur, 67 cm; hauteur, 1 m. Il pèse au 
total 1000 kg. Ces dimensions et poids seront 
encore réduits dans l'avenir par suite de l'em- 
ploi de dynamos étudiées spécialement pour ces 
groupes. 

Ces groupes, d'un prix relativement peu élevé, 
pourront être employés avec avantage dans 
bien des cas, pour l'éclairage électrique des 
chantiers, châteaux, manéges forains, petites 
usines, exploitations agricoles, par exemple. 

Nous avons été intéressé par l'examen des 
avantages que présentent ces ensembles élec- 
trogènes et c'est ce qui nous a engagé à en don- 
ner une description aussi détaillée. 


M. ALIAMET. 
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SUR UN APPAREIL 


POUR 


L'ENREGISTREMENT AUTOMATIQUE DES DÉCHARGES 


DE L'ATMOSPHÈRE (1). 


cerner 


En vue du grand intérêt avec lequel, dans ces 
temps derniers, on observait fes orages, je médi- 
tai, au mois de mars 1900, le projet de les enre- 
gistrer automatiquement par un cohéreur. L'assis- 
tant de l'observatoire à Kalocsa, J. Schreiber, a 
construit ensuite, au courant de l'année 1900, un 
tel appareil d’une façon bien simple, mais très 
pratique, lequel a donné pendant l'été de 1901 des 
résultats très satisfaisants. 

Le cohéreur et une bobine de fil de 0,2 mm de 
diamètre, dont la résistance est à peu près 
400 ohms, sont insérés dans le circuit d'un élé- 
ment de Meidinger. Au centre de la bobine se 
trouve une aiguille aimantée qui, posée sur un 
pivot vertical d'acier, est déviée si le cohéreur est 
devenu conducteur par un éclair lointain, et ferme 
un assez fort courant dans le circuit d’enregistre- 
ment. Dans le méme circuit d’enregistrement est 
insérée une sonnerie dont le couvercle porte le 
cohéreur. L’ébranlement que la sonnerie produit 
est suffisant pour ébranler le cohéreur et pour 
interrompre ainsi le courant dans la bobine; 
l'aiguille aimantée revient dans sa position d'équi- 
libre et le cohéreur est disposé à recevoir une 
nouvelle impulsion. 

Le cohéreur même, par sa simplicité, est d'un 
intérêt spécial. Il n'est pas constitué par de la 
limaille de nickel, mais seulement par deux 
aiguilles à coudre posées en croix l'une sur l'autre. 
Cette forme de cohéreur se recommande par plu- 
sieurs conditions : d'abord chacun peut le cons- 
truire sans dépense et sans peine; malgré cela, 
le cohéreur fonctionne avec une grande sùreté; 
enfin, il permet de constater par observation et, 
mesure les conditions d’un bon et sur fonctionne- 
ment. Ces recherches ont démontré qu'il faut et 
suffit que le potentiel du courant dans la bobine 
ne dépasse pas un quart de volt. 

Il faut donc, si l'on emploie un élément de 
Meidinger, shunter cet élément de manière à 
réduire la force électromotrice à ce degré. Ce 
n'est pas l'intensité du courant qui importe : il ne 
suffit pas de l'affaildir par une résistance insérée 
dans le circuit. Si la tension électrique n’est pas 
réduite, nul ébranlement n'est suffisant pour priver 
le cohéreur de sa conductibilité. On constate aussi 
que la pression des deux aiguilles exercée l’une 
sur l’autre peut varier depuis le moindre contact 
jusqu’à la pression de 6 grammes, sans qu’on ob- 
serve des variations appréciables dans le fonction- 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 27 jan- 
vier 1902. | 
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nement du cohéreur. Une circonstance singulière- 
ment remarquable dans le fonctionnement de ce 
cohéreur est que les deux aiguilles polies et en con- 
tact se comportentcommeunisolateur, quand même 
elles exercent une pression mutuelle de 6 gram- 
mes; mais la moindre étincelle d'un électrophore 
lui donne la conductibilité, et le moindre ébran- 
lement l'interrompt complètement. D'après di- 
verses expériences de cette sorte, j'ai constaté 
que le cohéreur acquiert la conductibilité par 
l'étincelle électrique, même dans le cas où l'élé- 
ment n'est pas inséré au moment où l’étincelle 
est tirée de l'électrophore; car, si l'on insère 
l'élément de nouveau, l'aiguille aimantée est 
aussitôt déviée. 

M. l'assistant a aussi observé que le cohéreur 
peut devenir conducteur par un son très aigu, 
par exemple, par le son d'une petite trompette, 
que l'élément soit ou non inséré dans le circuit : 
il a trouvé que le cohéreur fonctionne avec la 
plus grande sùreté, si l'on met une goutte d'eau 
au point de contact des deux aiguilles, ou si on 
les plonge toutes les deux dans de l'huile de 
pétrole. 

Cet appareil, si simple dans sa constitution, 
a été en fonction pendant l'été de 1901, et les 
résultats ont démontré son utilité et son aptitude. 
Tous les orages qui se produisaient autour de 
Kalocsa, sur une étendue dont le rayon est à peu 
près 400 km, ont été enregistrés selon la manière 
dont ils se sont passés. Une revision seulement 
superficielle des feuilles d'enregistrement des 
mois de mai, juin et juillet m'a permis de déter- 
miner avec sûreté la période quotidienne des 
orages sur l'étendue ci-dessus désignée, ce qui 
démontre suffisamment l'utilité de cet appareil. 


J. FÉNYI. 
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SUR L'OBSERVATION GALVANOMÉTRIQUE 
DES ORAGES LOINTAINS ‘” 


La lecture des deux notes que M. Tommasina a 
consacrées à décrire des faits nouveaux très inté- 
ressants, concernant l’auscultation électroradio- 
phonique des orages lointains (2), m'engage à 
soumettre à l’Académie l'exposé sommaire de faits 
analogues observés au cours de mes recherches 
poursuivies pendant plusieurs années à Tortose, 
en vue de connaitre l'origine et les lois des cou- 
rants telluriques (3). Il s’agit de moyens d'obser- 
vation tout à fait distincts, savoir : une ligne 
aérienne de 288 m, faisant avec le méridien ma- 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 3 fé- 
vrier 1902. 

(2) Voir PElectricien, t. XXI, p. 23 et t. XXU. p. 6. 

(3) Comptes rendus, t. XCHL, CHI et CV. — 
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gnétique un angle de N 28° E, reliée à la terre 
par les tuyaux de conduite des eaux de la ville, et 
un galvanomètre Deprez-d’Arsonval sensible au 
dix-millioniéme d’ampére. Un téléphone était au 
besoin introduit dans le circuit. | 

Les décharges oscillantes ont souvent pour ori- 
gine les débuts de la formation des gros cumulus 
précurseurs de l'orage, mais plus souvent encore, 
l'air étant calme, la présence d'une légère couche 
de pallio-cirrus, s'étendant sur une certaine région 
du ciel, surtout au zénith de la ligne. Elles impri- 
ment à la tache lumineuse des oscillations parfois 
si rapides que l'œil est incapable de les suivre; 
c'est une sorte de frémissement qui nait et s'arrête 
d'une façon brusque, en donnant à la tache une 


apparence estompée caractéristique, qui permet 


de la distinguer nettement des apparences ana- 

Jogues provenant des variations multiples du cou- 

rant tellurique. | 
Lorsque la foudre éclate sur les montagnes voi- 


sines ou à proximité de la ligne, la tache éprouve 


une double oscillation, ou plutôt une double se- 
cousse : d’abord dans un sens, avec faible ampli- 
tude, ensuite en sens contraire, avec une grande 
intensité. Or, l'intervalle compris entre les deux 
courants induits qui s’y rapportent étant incom- 
parablement moindre que celui que le cadre de 
instrument met pour atteindre un écart donné 
il en résulte que l'effet du courant direct l'emporte 
de beaucoup sur l’autre ; c’est pour cela que, quand ' 
on observe les petites déviations produites par un 
orage lointain, il est impossible de saisir celles qui 
procèdent du courant inverse. | 

Sur la vaste plaine de Tortose, c’est un fait 
constant que, pour un.méme orage agissant seul 
dans le champ créé, ces petites déviations sont 
toutes de même sens : du nord au sud pour les 
orages situés à l’est du méridien, du sud au nord 
pour ceux situés à l'ouest. Le sens des déviations 
permet donc de connaitre de quel côté se trouve 
linducteur orageux, ce qui devient utile surtout en; 
plein jour, alors que la lumière de l'éclair ne se, 
perçoit pas. Dans les mémes circonstances, le té- 
léphone décèle aussi, par un pétillement distinct 


du cri de l’étain, les décharges lointaines, mais 


sans fournir aucun indice touchant leur direction, 
L'action des orages sur le galvanomètre atteint 


un rayon considérable: bien que la distance maxi, . 


mum à laquelle il ma été donné d'observer ces 
phénomènes n'ait pas dépassé 240 km, soit l'es. 


pace compris entre Tortose et ‘ile de Majorque , 
on est en droit de prévoir que cette action devien- , 


drait sensible encore sur une étendue beaucoup 
plus vaste. On remarquera en effet que, pendant 
l'orage qui eut lieu sur l'ile le 3 octobre 1887, les 
déviations observées atteignirent plus d’un milli- 
mètre de l'échelle ; il est évident que des déviations ; 
dix fois plus petites seraient encore parfaitement 
appréciables. 

J'ajouterai, en terminant, que la seule précaution 


à prendre pour bien observer ces phénomènes est 
d'opérer à l'abri d’influences locales provoquées, 
comme celles qui proviendraient de réseaux télé- 
graphiques ou téléphoniques, ou de cables pour la 
lumière électrique, fonctionnant simultanément 
ou sans relâche, car alors il deviendrait malaisé 
d'en déméler les origines et d'y avoir égard. 


J.-J. LANDERER. 


ee eee 


RADIOCONDUCTEURS 


A CONTACT UNIQUE (I) 


La première observation des radioconducteurs à 
un seul contact a paru en 1891 aux Comptes 
rendus (2) dans les termes suivants : 

Deux tiges cylindriques de cuivre rouge sont 
oxydées dans la flamme d’un bec Bunsen, puis 
elles sont superposées en croix, chargées de poids 
pour éviter les variations par trépidations et 
reliées respectivement aux bornes d'une branche 
d'un pont de Wheatstone. La résistance princi- 
pale de cette branche réside dans les deux couches 
d’oxydes en contact. Une mesure prise au hasard 
parmi un grand nombre accusait une résistance 
de 80 000 ohms avant les étincelles d'une machine 
électrique indépendante (3); cette résistance pas- 
sait à 7 ohms après les étincelles. Un effet ana- 
logue est obtenu en superposant deux tiges d'acier 
oxydées ou une tige d'acier et une tige de cuivre, 
toutes deux oxydées... 

Ces essais étaient la conséquence naturelle de 
mes expériences sur les limailles; ils réalisaient 
des contacts élémentaires. Le tube à limaille 
s'était présenté le premier, parce qu'il résultait 
d'expériences faites d'abord avec des verres pla- 
tinés, puis avec des plans de verre ou d’ébonite 
métallisés par des poudres conductrices. Les 
contacts multiples avaient abouti au contact 
unique. 

Ayant eu connaissance de mes expériences à la 
fin de 1892, M. Lodge (4) les a répétées et a fait 
aussi usage d'un contact unique: aluminium et 
fer, mais il n’a pas mentionné l’état des surfaces. 
Si l'aluminium et le fer étaient oxydés, comme ils 
devaient l'être s'ils n'avaient pas subi de prépara- 
tion spéciale, on se trouvait dans les conditions 
rappelées plus haut; mais le contact pouvait 
encore offrir une résistance importante disparais- 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
10 février 1902. 

(2) Édouard Branly, Varialions de conductibililé des 
subslances isolantes. (Comptes rendus, 12 janvier 1891). 

(3) Dans le Bulletin des séances de la Sociélé de 
Physique (avril 1891) j'ai ajouté pour plus de clarté : 
fonctionnant à quelques metres de distance. 

(4) The Work of Herts, by prof. Oliver Dodge, p. 22. 
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sant par l’étincelle si les;surfaces avaient été par- 
faitement nettovées, l'aluminium et le fer appar- 
tenant au deuxième groupe dans mon classement 
des métaux en deux groupes, au point de vue de 
la résistance au contact. 

D'autres expérimentateurs ont plus tard opéré 
avec un contact unique : par exemple, MM. Bou- 
langer et Ferrié; ils se sont spécialement servis 
de zinc (1), métal du premier groupe, mais « re- 
couvert de la couche d'oxyde qu'il acquiert natu- 
rellement quand il est exposé à l'air ». 

A l'influence de l'oxydation est venue s'ajouter 
l'influence du poli. Mes radioconducteurs à billes 
métalliques, très sensibles, consistaient en billes 
d'acier trempé, bien polies, fabriquées industriel- 
lement pour les roulements dans les automobiles 
et les vélocipèdes. Mes radioconducteurs, à disques 
métalliques plans, bien dressés et superposés, 
offraient une résistance d'autant plus forte que les 
surfaces en contact étaient mieux polies; cette 
résistance devenait énorme avec des disques d’alu- 
minium poli ou d’acier poli (polis par M. Pellin ou 
par M. Duplouich). Le poli paraissait remplacer 
une couche d'oxyde. 

Utilisant tour à tour ou simultanément les effets 
de l'oxydation et du poli, j'ai effectué depuis plu- 
sieurs mois de nouveaux essais; ils permettent de 
réaliser des conditions assurant au contact unique 
les qualités qui lui manquaient, c’est-à-dire une 

grande régularité associée à la sensibilité. J’em- 
ploie des métaux d'abord nettoyés et polis, puis 
recouverts d'une très légère couche d'oxyde par 
un séjour de durée réglée dans une étuve à air 
chaud de température connue. Bien que le contact 
métal oxydé-metal oxydé et aussi les contacts 
métal oxydé-metal nel et métal poli-métal poli 
donnent souvent de bons résultats, jusqu'ici je 
donne la préférence au contact métal oxydé-métal 
poli. 

La description d'un appareil facilitera mon 
exposé. 

Trois tiges métalliques, de même nature, paral- 
lèles et verticales, de ? mm de diamètre environ, 

_ sont réunies à leur partie supérieure par un disque 
qui les relie à l’un des pôles d’un élément de pile; 
les extrémités inférieures des tiges, de diamètre 
un peu réduit, nettoyées, polies, puis oxydées 
comme il a été dit, reposent librement sur un 
plan d'acier poli, relié au second pôle de l'élément 
de pile. On a ainsi trois contacts semblables 
{métal oxydé-acier poli) associés en quantité, sur 
lesquels se répartit le poids du trépied et qui peu- 
vent se suppléer. La conductibilité s'établit sans 
antennes par une très faible étincelle à plus de 
30 m (des tubes à limaille, très sensibles, n'étaient 
pas impressionnés régulièrement à cette distance). 
Un grand nombre de métaux paraissent pouvoir 
être ici employés, j'ai obtenu des résultats cons- 


(1) La Télégraphie sans fil, par MM. Boulanger et 
Férié, p. 107. 
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tants, sans effets capricieux, particulièrement avec 
des tiges de fer, acier fondu, acier laminé, 
acier trempé, aluminium, argent, cuivre, nickel, 
zinc, etc. 

Si l'on posait sur le plan d'acier poli plusieurs 
trépieds à contacts inférieurs oxydés, on formerait 
une sorte de tube à limaille à contacts en quantité 
et non en série comme dans le tube usuel. Les 
contacts imparfaits ne touchent ici qu'une élec- 
trode ; dans le tube à limaille, ils en touchent 
deux. 

Comme je l'ai fait remarquer à diverses reprises, 
une grande sensibilité exige souvent un voltage 
inférieur. Suivant l'épaisseur de la couche d'oxyde, 
j'ai employé pour le circuit du radioconducteur 
deux voltages différents : 4 volt (élément Daniell) 
ou 1/2 volt (élément Dobilly). En variant le poids 
du trépied, le voltage de l'élément, la résistance 
du circuit, on obtient à circuit fermé le retour à 
la résistance par un très léger choc. 

Le circuit était constitué de la façon suivante : 
élément Daniell, trépied radioconducteur, résis- 
tance additionnelle intercalée et galvanomètre, ou 
bien : élément Daniell, trépied radioconducteur, 
résistance additionnelle et relais peu sensible. 

J'aurais attendu pour publier ces résultats que 
d'autres dispositifs, actuellement à l'étude, fussent 
-parvenus à un fonctionnement régulier, si la com- 
munication de Fényi, insérée dans les Comptes 
rendus de la séance du 27 janvier, n'avait appelé 
l'attention sur le bon emploi de radioconducteurs 
à un seul contact. 

En reproduisant les expériences de M. Fényi, 
j'ai trouvé commode de disposer en trépied trois 
aiguilles à coudre verticales et parallèles dont les 
tètes reposaient sur un plan d'acier poli (force 
électromotriee, 1/2 volt pour les aiguilles à coudre 
que j'ai employées}; le résultat était le même avec 
trois aiguilles à tricoter disposées aussi verticale- 
ment en trépied (force électromotrice de la pile, 
1 volt). 

Edouard Branty. 
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APPLICATION 
DES GALVANOMETRES THERMIQUES 


A L'ÉTUDE DES ONDES ÉLECTRIQUES ({) 


Je me suis proposé de rechercher (2) dans quelles 
circonstances les ampèremètres thermiques pour- 
raient être appliqués à l'étude de la télégraphie 
sans fil. 

Poste transmelteur. — C'était le poste de télé- 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
10 février 1902. 

(2) Les instruments employés sont construits chez 
M. Caiffe, 
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graphie sans fil du Saint-Louis, muni d'une an- 
tenne A de 24 m, suspendue par des bâtons iso- 
lants et reliée, comme à l'ordinaire, à l'éclateur 
de la bobine dont l’autre pôle est à la terre. On 
pouvait intercaler de plus, entre la base de l'an- 
tenne et la bobine, un certain nombre de spires de 
fil de laiton de 30 cm de diamètre. 

Poste récepteur. — Le poste récepteur, situé 
sur l'arrière du précédent, à une trentaine de mè- 
tres, était muni d’une antenne B, également sus- 
pendue verticalement et reliée, par son extrémité 
inférieure, à l’une des bornes du millampèremètre, 
l'autre borne de cet instrument étant réunie à la 
terre par un fil court. On pouvait à volonté inter- 
caler, entre la base de l'antenne et l'instrument, 
un nombre quelcon jue de spires constituées par 
du fil d’amorce enroulé en tours serrés sur un 
noyau en bois de 5 cm de diamètre. 

Si l'on émet par l'antenne A avec une intensité 
convenable, on constate, au poste récepteur, une 
dévration de l'instrument accusant les effets d'in- 
daction dont l'antenne B est le siège. Cette dévia- 
tion varie avec le nombre de spires ajoutées à 
l'antenne de réception; elle croit d’abord et décroit 
ensuite en passant par un maximum très considé- 
rable et très net, sensible à une spire près. 

Si l’on ajoute un certain nombre de spires à 
l'antenne A d'émission, on constate au poste ré- 
cepteur que le nombre de spires correspondant à 
l'indication maximum est augmenté. Cette augmen- 
tation est sensiblement proportionnelle au nombre 
de spires ajoutées à l'émission; avec les chiffres 
cités plus haut, il fallait compter cinq tours de 
plus à la réception par tour ajouté à l'émission. 

La valeur du nombre de spires à ajouter à l'an- 
tenne de réception pour obtenir la réception 
maximum peut donc caractériser londe émise avec 
une certaine précision. 

Recherche des circonstances qui peuvent mo- 
difier l'onde à son émission. — Il a été constaté 
que : 

a. En faisant varier la longueur d’étincelle de 
1 cm à 6 cm, le nombre des spires caractérisant 
la réception maximum ne variait pas. L'intensité du 
maximum variait dans la proportion de 100 à 400. 

b. En faisant varier le nombre de spires ajoutées 
à l'antenne d'émission. 

Le nombre de spires correspondant à la récep- 
tion maximum varie dans les conditions précédem- 
ment indiquées; la valeur du maximum varie un 
peu; elle est généralement plus forte pour quel- 
ques tours ajoutés que lorsqu'il n’y en a pas; mais 
elle décroit sensiblement quand le nombre ajouté 
devient un peu fort, à partir de 15 par exemple. 

c. En employant des antennes d'émission diffé- 
rentes mais de même longueur, par exemple un fil 
simple, une antenne à quatre branches, une 
antenne partiellement composée d'un treillis mé- 
tallique. | 

Le nombre de spires correspondant à la récep- 


tion maximum varie; il est plus considérable pour 
les deux dernières antennes que pour la première, 
ce qui se comprend. 

L'intensité du maximum est toujours suscep- 
tible d'acquérir une valeur considérable au mo- 
ment de l'accord. L'émission parait un peu plus 
énergique dans le cas où l'antenne présente une 
certaine surface. 

d. En faisant varier la nature de la bobine (Du- 
cretet ou Rochefort), la vitesse et le réglage de 
l'interrupteur (à condition que l'étincelle reste 
franche), on n'a pas pu constater de variations 
dans les effets observés au poste récepteur. 

e. Il a été également vérifié qu'on pouvait indif- 
féremment remplacer les spires de réception par 
un allongement de l'antenne de réception, il 
fallait compter environ 75 cm de fil non enroulé 
pour remplacer une spire de 15 cm de circon- 
férence. 

Cas où l'on trouve plusieurs maxima succes- 
sifs. — L'antenne d'émission est remplacée par 
un long fil de 40 m de long, la réception restant 
identique. 

On trouve, en faisant varier les spires ajoutées 
à la réception et en considérant les variations 
correspondantes de l'aiguille du galvanomètre 
thermique, deux maxima séparés par un mini- 
mum, la valeur absolue du plus considérable de 
ces maxima étant d'ailleurs inférieure à celle 
observée dans le cas précédent. 

L'émission étant reprise dans les conditions pri- 
mitives, on hisse de nouveau le long fil dont il 
vient d'être question et l'on réunit sa base à la 
coque. Si l’on approche ce point de terre de l'an- 
tenne d'émission, à partir de 5 m à 6 m, l'émission 
ressemble à celle que donne le grand fil; il y a 
tendance à la formation de deux maxima, qui 
deviennent nets quand l'extrémité du grand fil est 
à moins de 2 m de la base de l'antenne émettrice. 

Influence de la nature de l'antenne de récep- 
tion. — On a successivement constitué l'antenne 
de réception par un conducteur simple, une an- 
tenne multiple et une antenne à filet métallique; 
dans ces différentes conditions, il a été constaté 
que : 

L’antenne simple est de toutes les antennes de 
réception celle qui demande le plus de spires addi- 
tionnelles pour étre accordée sur un ton donné 
d'émission; 

Avec une antenne multiple ou une antenne à 
treillis métallique, il fallait de 12 à 25 spires de 
moins; 

La valeur de l'indication maximum était sensi- 
blement plus forte dans ces deux derniers cas. 

Phénomènes observés en employant à la ré- 
ception deux enroulements primaire el secon- 
daire. — Si, dans les expériences précédentes, on 
enroule autour des spires ajoutées à la réception 
un certain nombre de tours du même fil, on 
constate qu'en réunissant les deux extrémités du 
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secondaire ainsi obtenu, tout se passe comme si 
l'on enlevait à l'enroulement primitif autant de 
tours qu'on est venu en enrouler sur lui, 

En cherchant à placer l'instrument thermique 
sur le secondaire, on constate un effet identique; 
la réaction d’un secondaire fermé sur le primaire 
revient à enlever à ce dernier une self-induction 
égale à celle du secondaire. 

Enfin, le galvanomètre peut également être 
placé en dérivation sur une self-induction quel- 
conque, mais son indication reste sensiblement 
indépendante du nombre de spires qui le shuntent. 

À des distances plus considérables, par exemple 
à bord de deux bâtiments voisins, les effets obser- 
vés décroissent très rapidement; ils cessent pres- 
que immédiatement d'être mesurables avec les 
instruments indiqués, 

Enfin, à grande portée, l'influence de l'accord 
obtenu par ces moyens, tout en demeurant appré- 
ciable, est loin de présenter lu renforcement cons- 
taté dans les mesures précédentes; des recherches 
sont poursuivies dans cette voie. Leur étude au 
moyen du tube de Branly est difficile, puisque ce 
récepteur ne mesure rien et ne fait qu'indiquer le 
moment où l'onde reçue dépasse l'intensité cri- 
tique que cohère le récepteur; cependant, en 
opérant avec précaution, on a pu réaliser la récep- 
tion simultanée de deux bâtiments par un troi- 
siéme. a 
| L. be Broce. 
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SÉANCE DU 17 JANVIER 1902. — M. le Secrétaire 
général annonce l'envoi du Catalogue des instru- 
ments de précision de France, édité par les soins 
du Syndicat patronal des constructeurs en instru- 
ments de précision. Ce catalogue contient : 1° une 
introduction de M. Cornu; 2° une table des di- 
verses spécialités; 3° une table alphabétique des 
constructeurs par spécialités. 

Ce catalogue sera adressé à MM. les Professeurs 
au nom du Syndicat et par les soins de M. Ph. 
Pellin. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de 
M. le Ministre de l'instruction publique et des 
Beaux-Arts annonçant que le quarantième Congrès 
des Sociétés savantes s'ouvrira, à la Sorbonne, le 
mardi 1er avril prochain, à ? heures précises. Les 
travaux se poursuivront durant les journées des 
mercredi 2, jeudi 3 et vendredi 4 avril. Le samedi 
. 5 avril, le Ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts présidera la séance générale de clo- 
ture, dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne. 

M. le Président déclare le scrutin ouvert pour 
la nomination du Vice-Président, du Vice-Secré- 
taire, le renouvellement partiel du Conseil et de 
Ja Commission du Bulletin. 
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M. le Président proclame le résultat du vote- 
Sont élus : | | 
Vice-Président : M. C.-M. Gariel, membre de 
l'Académie de médecine, professeur à la Faculté 
de médecine. 
Vice-Secrétaire : M. Jean Perrin, chargé de cours © 
ala Faculté des sciences. 
Sont élus membres du Conseil pour une période 
de trois années : 


Membres résidants : 


MM. Benoist (Louis), professeur au lycée Henri IV. 
Pellin (Ph.), ingénieur des Arts et manufac- 
tures, constructeur d'instruments d'optique. 
Raveau (C.), préparateur à la Faculté des 
sciences. | 
Riban (Joseph), professeur adjoint à la Fa- 
culté des sciences. 


Membres non résidants : 


MM. Bose (J.-C.), Presidency College, à Calcutta 
(Indes anglaises). 

Sagnac (G.), maitre de conférences à la Fa- 
culté des sciences de Lille. 

Spring(W.-C.), membre del'Académie royale, 
professeur à l'Université de Liège (Bel- 
gique). 

Turpain (A.), maitre de conférénces à la Fa- 
culté des sciences de Poitiers. 

Est élu membre du Conseil pour l'année 1902 : 
M. Troost, membre de l'Institut. 


Commission du Bulletin : 


MM. E. Bouty at Foussereau. 

Sur la proposition du Conseil : M. A. Potier, 
membre de l'Institut, et M. Van der Waals, pro- 
fesseur a l'Université d'Amsterdam, sont élus à 
l'unanimité membres honoraires de la Société, 

M. H. Pellat prononce l'allocution suivante : 


« Messieurs, 


« Avant de quitter le fauteuil où votre bienveil- 
lance m'a appelé, je vais, suivant l'usage, vous 
retracer en quelques mots l'histoire de notre So: 
ciété pendant l'année qui vient de s'écouler. | 

« Dans une Société qui compte plus de 900 mem- 
bres, il faut bien s'attendre malheureusement à 
voir disparaitre par décès quelques-uns d'entre eux 
chaque année, et leur nombre doit aller en aug- 
mentant jusqu'à une certaine limite à mesure que 
la Société avance en àge. Nous avons ainsi perdu 


- en 1901 quinze de nos confrères auxquels j'adresse 


un dernier adieu : ce sont: MM. Paul Vacher, 
chirurgien dentiste de la Faculté de médecine de 
Paris; Jules Chautard, doyen honoraire de la 
Faculté des sciences de l’Université catholique de 
Lille, ancien doven de la Faculté des sciences de 
Nancy; Joseph Merle, industriel à Grasse; Xam- 
beu, principal honoraire du collège de Saintes, 
ancien membre du conseil de la Société; Rowland, 
professeur à l'Université Johns Hopkins, à Balti- 
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more, membre honoraire de notre Société; Yves 
de Kérangué, capitaine en retraite à Kernouél, 
près Paimpol ; Hirsch, professeur au Conservatoire 
national des arts et métiers; Wunschendorff, ins- 
pecteur général des Postes et Télégraphes ; Giroux, 
ingénieur opticien a Paris; Bournique, professeur 
au lycée Janson de Sailly; le docteur Hans Luggin, 
a Karlsruhe ; Edelberg, ingénieur opticien à Khar- 
koff; Baron, directeur à l'Administration des postes 
et télégraphes; Rudolph Konig, docteur en philo- 
sophie, constructeur d'instruments d’acoustique; 
Lelorieux, professeur au lycée Louis-le-Grand. 

« Il faut ajouter, pour avoir le total de unos 
pertes, neuf démissions; il y aura donc vingt- 
quatre noms qui auront disparu de la liste des 
membres cette année. Mais, en revanche, nous 
avons eu cinquante et une nouvelles admissions; 
ce qui porte le nombre des membres, au 1er dé. 
cembre 1901, à 947, en augmentation de 27 sur le 
nombre à la date correspondante de 1900. 

a Vous le voyez, Messieurs, malgré l’âge de 
notre Société, elle est encore dans la période de 
croissance. Faisons tous nos efforts pour lui con- 
server longtemps encore ce caractère juvénile. 

« Nos finances sont en bon état. Certes, nous ne 
roulons pas sur l'or, — il ne faut pas qu'une so- 
ciété roule sur l'or pour être active, pas plus que 
la jeunesse ; — mais enfin nous avons placé, en 
obligations de chemins de fer une somme dépas- 
sant de 4777,25 fr celle qui est exigée par nos 
statuts, et nous n'avons aucune dette. Qu'il me 
soit permis, à ce propos, de remercier bien vive- 
ment au nom de la Société M. de la Touanne du 
zèle et de la bonne grâce qu'il met dans la mission 
un peu ingrate dont il a bien voulu se charger en 
administrant nos finances. 

« Nous devons aussi de vifs remerciements à 
notre fidèle généreux anonyme qui, en février 
dernier, a glissé discrètement dans notre caisse 
3000 fr afin de dégager la Société des risques qu'elle 
avait pris à sa charge pour les publications du 
Congrès de Physique. 

« Ce qui montre la vitalité de notre Société, 
mieux que le nombre croissant des membres, 
mieux que le bon état de sa trésorerie, c'est l'assi- 
duité grandissante à nos séances ; je suis frappé de 
voir combien, depuis quelques années, l'auditoire 
de nos conférenciers a augmenté; on s’entasse 
dans notre salle des séances; on y étouffe même 
un peu. La question de son aération a été agitée 
au dernier Conseil; espérons que, sans quitter 
cette petite salle si commode, qui nous rappelle 
de si agréables soirées, et sans voir diminuer non 
plus le nombre des auditeurs, nous nous y trou- 
verons dans des conditions hygiéniques un peu 
meilleures. 

«Il faut reporter le succès croissant de nos 
séances à leur intérêt, aux récentes et brillantes 
conquêtes de la science qui nous est chère, au 
goût plus vif qu'elle inspire, mais aussi et surtout 


à la façon dont nos secrétaires généraux, M. Lu- 
cien Poincaré et ensuite M. Abraham, ont pris à 
cœur leur mission principale en nous préparant 
des séances attrayantes. Je suis certainement votre 
interprète en remerciant M. Abraham du zèle 
heureux avec lequel il dirige notre Société. 

« Dois-je parler de M. Sandoz? C'est tellement 
une habitude invétérée chez lui de se dévouer aux 
intérêts de la Société française de Physique, dont 
il est l'élément le plus permanent, de se surpasser 
chaque année en activité, principalement à l'époque 
difficile de l'organisation de l'exposition de Pâques, 
que je me demande s'il est bien nécessaire de l'en 
remercier. 

« Permettez-moi de vous rappeler, à l'appui de 
ce que je vous disais sur l'intérèt de nos séances, 
les plus importantes des communications que nous 
avons entendues en 1901. 

« Ces mystérieuses radiations dont l'étude pas- 
sionne en ce moment nous ont valu quatre com- 
munications : Nouvelles recherches sur les trans- 
formations des rayons X par la matière, par 
M. Sagnac; Durée d'émission des rayons Rœnt- 
gen, par M. Brunhes; Electrisation négative des 
rayons secondaires dérivés des rayons XY, par 
MM. Curie et Sagnac; Transparence de la malière 
pour les rayons À. — Application à la chimie, 
par M. Louis Benoist. 

« En électricité, nous avons eu une communica- 
tion de M. Bouty sur la cohésion diélectrique 
des gaz et une de M. Rosset sur une pile à dépo- 
larisant spontanément régénérable par oxydation 
directe de l'air. 

« Les mesures de précision et les appareils qui 
s'y rattachent ont souvent fixé notre attention : 
M. Guillaume nous a parlé de l'erreur capillaire 
dans les thermometres à mercure; M. Janet nous 
a présenté une série de compteurs pour courants 
alternatifs ; se rattachant aux mesures électriques, 
nous avons eu aussi les communications de 
M. Lippmann sur un nouveau galvanométre par- 
faitement astatique; de M. Crémieu, sur un gal- 
vanomèlre, un électrodynammoëtre et un électro- 
metre absolu. Enfin, M. Armagnat, après nous 
avoir présenté l'Ondographe de M. Hospitalier, 
l'Oscillagraphe de M. Blondel ainsi que le Rhéo- 
yraphe de MM. Abraham et Carpentier, nous a 
exposé sa méthode pour déterminer expérimen- 
talement l'amplitude et la phase des harmo- 
niques d'un courant alternatif. 

« Nous avons entendu deux conférences d'un 
caractère industriel, l’une de M. Lauriol sur les 
divers systèmes d'éclairage, sur la distribution 
de la chaleur et de la force motrice, l’autre de 
M. Fouché sur l'acétylène dissous et ses applica- 
tions, 

« La chimie même a été représentée à lupe de 
nos séances où M. Lespiau nous a exposé ses 
idées sur les poids moléculaires et les formules 
de constitution, 
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« Enfin, je n'aurais garde d'oublier la très amu- 
sante communication de M. Lemoine sur les jou- 
joux scientifiques. 

« J’adresse de nouveaux et bien vifs remercie- 
ments à tous nos conférenciers. 

« Vous vous rappelez, Messieurs, que d’Alméida 
a fondé presque en mème temps la Société fran- 
caise de Physique et le Journal de Physique. Ces 
deux institutions sœurs ont toujours vécu dans la 
meilleure intelligence. Pour diminuer leurs frais, 
elles ont pris le même imprimeur et la même 
composition servait pour l'insertion d'une commu- 
nication dans notre publication et dans le Journal 
de Physique. Il en résultait que le Bulletin de nos 
séances faisait un peu double emploi avec le 
journal. Je suis heureux de vous rappeler qu'une 
entente a eu lieu cette année : l'administration du 
Journal de Physique a consenti à fournir, par 
l'intermédiaire de notre trésorier, l'abonnement 
aux membres de la Société au prix réduit de 
42 fr au lieu de 17 fr. Les personnes qui accep- 
tent cette proposition ne recevront plus, sur les 
quatre fascicules qui composent notre bulletin 
d’une année, que le dernier, contenant les procès- 
verbaux des séances ainsi que les listes des mem- 
bres et des Ouvrages reçus par la Société. Les trois 
premiers fascicules leur sont inutiles, puisque tous 
les Mémoires qui s'y trouvent se trouvent aussi 
dans le Journal. Cette entente, nous l'espérons, 
sera avantageuse pour les deux œuvres de d'Al- 
méida; mais elle me parait surtout devoir être 
utile à la Société de Physique; aussi je pense 
exprimer vos sentiments en adressant à l'Admi- 
nistration du Journal de Physique tous nos re- 
merciements pour l'arrangement auquel elle a 
bien voulu consentir. 

« I] ne me reste plus, Messieurs, qu'à vous té- 
moigner toute ma gratitude pour le grand honneur 
que vous m'avez fait en m’appelant pendant une 
année à présider vos séances et à céder le fauteuil 
à votre nouveau président, M. Henri Poincaré. » 
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NOUVEAU 
PROCEDÉ D'ANALGÉSIE DES DENTS 


PAR L'ÉLECTRICITÉ (1) 


Jusqu'à présent on a utilisé en chirurgie 
dentaire, pour les interventions douloureuses, 
comme dans la grande chirurgie, soit les anes- 
thésiques généraux : chloroforme, éther, protoxyde 
d'azote, etc. ; soit les analgésiques locaux et sur- 
tout, dans ce cas, les injections de chlorhydrate de 
cocaine. 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 10 fé- 
vrier 1902. 
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La toxicité de ces agents, les conditions parti- 
culières nécessaires à leur emploi, les malaises 
postopératoires auxquels ils donnent souvent lieu, 
sont toujours pour l'opérateur un sujet de préoc- 
cupation sérieuse et de responsabilité grave et, 
pour le patient, un danger hors de proportion 
avec l'importance de l'opération. 

L'idéal serait donc de trouver un procédé d’anal- 
gésie ne demandant aucune préparation spéciale 
du malade et lui évitant tout malaise consécutif. 
C'est pour nous rapprocher autant que possible de 
cet idéal que nous avons entrepris, à la fondation 
Isaac Pereire, ces recherches dont nous avons 
communiqué les premiers résultats à l'Académie 
le 23 juin 1901, résultats qui, depuis, se sont con- 
firmés et améliorés. 

Connaissant les effets d’anesthésie obtenus sur 
la peau et sur les muqueuses par M. d’Arsonval, 
à l'aide des courants de haute fréquence et de 
haute intensité, nous avons tenté d'utiliser ces 
courants dans le but : 1° de pratiquer sans douleur 
l'extraction des dents, leur réimplantation, le cu- 
rettage de la carie non pénétrante douloureuse, 
celui de la chambre pulpaire ou du canal dentaire; 
2° d'ouvrir le sinus maxillaire, d'enlever l’épulis, 
en un mot d'essayer si ce procédé d'analgésie 
serait applicable à toutes les opérations qui sont 
de pratique courante en chirurgie dentaire. Nos 
recherches actuelles ne portent que sur l'extrac- 
tion des dents et le curettage de la dentine. 

Pour l'extraction, il convient d'employer l'appa- 
reil d'Arsonval construit par Gaiffe comprenant 
une bobine de 0,30 cm d’étincelle avec interrup- 
teur rotatif Contremoulin-Gaiffe et condensateur 
à pétrole. Ce dernier est relié à un résonateur 
Oudin dont la tige supérieure est unie par un con- 
ducteur souple à l’électrode fixée sur la mâchoire 
du patient. Cette électrode est constituée par un 
moulage en stent, revètu à l'intérieur de poudre 
métallique et d'une mince feuille d'étain. Pour 
absorber la chaleur développée par le courant, 
cette dernière est enduite d’une couche de pâte 
d'amiante humide. Un galvanomètre intercalé dans 
la partie du circuit qui joint le résonateur à l'élec- 
trode indique pendant toute la durée de la séance 
l'intensité du courant qui passe dans le corps du 
patient. 


Appliqués suivant certaines règles que nous 
avons pu déterminer au cours de nos expériences, 
ces courants, ainsi que l'a démontré M. d'Ar- 
sonval, n’éveillent chez le patient aucune sensation 
autre que celle d'un peu de chaleur dans la région 
recouverte par l’électrode. Cette sensation, quand 
on atteint 300 milliampères, devient cependant 
pénible, ce qui nous a empêché d'employer des 
intensités plus élevées qui, d'ailleurs, ne sem- 
blent pas nécessaires dans la plupart des cas. En 
effet, les dents monoradiculaires non atteintes de 
périostite sont complètement insensibilisées par 
une électrisation de 3 à 5 minutes à l'intensité de 
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150 à 200 millliampères ; les dents polyradiculaires 
nécessitent une électrisation de 6 à 8 minutes à 
l'intensité de 200 à 250 milliampères. Les dents 
atteintes de périostite semblent plus rebelles à 
l'action électrique et nécessitent de nouvelles re- 
cherches. L’insuffisance ou l'absence d'analgésie, 
constatée dans quelques cas, tient presque toujours 
a des causes physiques: 4° mauvais contact de 
l'électrode et de la dent; 2° intensité trop faible du 
courant par mauvais fonctionnement de l'appareil; 
3° dérivation dans le siège sur lequel le malade 
était placé et qui, garni de pièces métalliques, avait 
le double inconvénient de provoquer des sensations 
désagréables et d'entraver l'action analgésiante du 
courant. Dans les autres cas, c'est la pusillanimité 
des sujets, effrayés par le bruit de la décharge du 
condensateur, qui nous a obligés à suspendre trop 
tôt l'électrisation. 

Pour obtenir un résultat certain, il est donc né- 
cessaire : 4° que le contact de l’électrode et de la 
dent soit absolument intime et que la gencive ait 
été préalablement débarrassée de la salive et du 
mucus qui la recouvrent; 2° que le courant soit 
réglé a environ 300000 alternances par seconde; 
3° que l'intensité de 150 à 250 milliampères soit bien 
atteinte; 4° que le patient soit placé sur un siége 
entièrement dépourvu de pièces métaliiques. 

Grâce à ces précautions, aucun des malades 
traités n’a éprouvé de malaises soit pendant l'élec- 
trisation, soit après, et l’analgésie a toujours été 
complète. 

Nous avons également réalisé l’analgésie des 
caries non pénétrantes doulourenses. Cependant 
des recherches ultérieures sont nécessaires sur ce 
sujet. Mais nous pouvons dès à présent affirmer 
que ce nouveau procédé, qui évite l'emploi des 
agents anesthésiques toxiques, n'est nullement 
dangereux et que si, dans quelque cas bien déter- 
minés, il ne supprime pas complètement la dou- 
leur, il la diminue toujours considérablement. 


L.-R. RéGnIER et Henry Dinssury. 
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ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


Séance Du 20 janvier 1902. — M. A. Potier 
présente une note de M. Liénard sur l'application 
des équations de Lagrange aux phénomènes 
électrodynamiques et électromagnétiques, dans 
laquelle l’auteur, contrairement à l'opinion émise 
dans une note communiquée par M. Carvalho, 
établit qu'un raisonnement rigoureux, appliqué 
au calcul des équations de Lagrange, conduit bien 
aux équations exactes du mouvement de la roue 

de Barlow. M. Liénard a vérifié d'une façon abso- 
 lument générale que la théorie de Maxwell est 
applicable au cas de conducteurs à trois dimen- 
sions, même s’il y a dans le champ des aimants 


permanents et des corps magnétiques parfaite- 
ment doux, à perméabilité constante ou non (4). 

M. H. Poincaré présente une note de M. E. Car- 
vallo intitulée : Électrodynamique des corps en 
mouvement. M. Carvallo a trouvé précédemment 
que l'analyse de la charge d'un condensateur par 
un courant voltaique conduit, pour les corps en 
repos, aux deux lois suivantes : 1° Le flux du 
courant total à travers toute surface fermee est 
nul; 2° La force électromotrice totale dans tout 
contour fermé est nulle. L'auteur en a déduit les 
équations de l'électrodynamique pour les corps en 
repos, et, dans la note actuelle, étend ces résultats 
aux corps en mouvement (2). 

SéÉANCE DU 27 JANVIER 1902. — M. Henri Bec- 
querel communique une note sur quelques pro- 
priétés du rayonnement des corps radioactifs (3). 

M. Henri Moissan communique une note sur la 
préparation du tantale au four électrique et 
sur ses propriétés (4). 

M. Lippmann présente une note de M. L. Be- 
noist ayant pour titre : Définition expérimentale 
des diverses sortes de rayons X par le radio- 
chromomètre. L'emploi du radiochromomètre 
permet de donner à la technique des rayons X 
une précision comparable à celle que le réglage 
des températures retire de l'usage du thermo- 
mètre (5). | 

M. A. Cornu présente une note de M. J. Fényi 
sur un appareil pour l'enregistrement automa- 
tique des décharges de l'atmosphère (6). 

SÉANCE DU 3 FÉVRIER 1902. — M. Janssen pré- 
sente une note de M. Charles Nordmann intitulée : 
Recherche des ondes hertziennes émanées du 
soleil. A la suite d'expériences exécutées à la 
station des Grands-Mulets au Mont-Blanc, l'au- 
teur a constaté que le soleil n’émet pas de radia- 
tions électriques se propageant le long des fils et 
capables d’impressionner les radioconducteurs, ou 
que, s’il en émet, elles sont complètement absor- 
bées par son atmosphère et les parties supérieures 
de l'atmosphère terrestre, résultat conforme à ce 
qu'on pouvait prévoir, les gaz très raréfiés absor- 
bant, en effet, énergiquement les ondes hertziennes. 
Le but des expériences de M. Nordmann était de 
rechercher si une partie des oscillations électriques 
qui peuvent émaner du soleil n'échappe pas à 
l'absorption que doivent exercer sur elles les 
couches raréfiées des atmosphères solaire et ter- 
restre (7). 

M. Mascart présente une note de M. J. Chau- 
dier ayant pour titre : Variation de la force 
électromotrice et du coefficient de température 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 163. 

(2) Ibid., p. 165. 

(3) Ibid., p. 208. 

(4) Ibid., p. 211. 

(5) Ibid., p. 225. 

(6) Cette note est reproduite dans le présent numéro 

de l'Electricien, p.134 
(7) Comples-rendus, t. CXXXIV, p. 273. 
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de l'élément Daniell avec la concentration du 
sulfate de zinc. À la suite de ses expériences, 
l'auteur en a déduit les conclusions suivantes : 
4° en partant de la saturation, la force électromo- 
trice d'un Daniell croft quand la concéntration du 
sulfate de zinc diminue, passe par un maximum 
pour une solution à 0,5 0/0, puis décroit pour des 
concentrations plus faibles; 2° le coefficient de 
température, d'abord négatif, croft et s’annule 
pour une concentration comprise entre 7 et 8 0/0, 
ainsi que l’a indiqué Helmholtz; mais, après avoir 
atteint un maximum positif, il décroft et s’annule 
de nouveau pour une solution de sulfate de zinc 
a 0,5 0/0. Au-dela, il continue a décroitre quand 
la concentration diminue; 3° l'élément Daniell 
fournit un étalon de force électromotrice indépen- 
dant de la température, quand il est constitué par 
une solution de sulfate de cuivre saturée et une 
tolution de sulfate de zinc, soit a 7,5 0/0, soit a 
0,5 0/0 (4). 

M. Janssen présente une note de M. J.-J. Lan- 
derer sur l'observation galvanomeétrique des 
orages lointains (2). 

Séance DU 10 FÉvRIER 1902. — M. Edouard 
Branly communique une note sur des radiocon- 
ducteurs 4 contact unique (3). 

M. Potier présente une note de M. L. de Bro- 
glie intitulée : Application des galvanometres 
thermiques a l’étude des ondes électriques (4). 

M. Lippmann présente une note de M. H. Pellat 
ayant pour titre : Tubes de force d’un champ 
magnétique rendus visibles par les rayons ca- 
thodiques. L'auteur a constaté que dans un champ 
magnétique intense le faisceau cathodique qui s'é- 
chappe d’une cathode en forme de plateau dessine 
exactement le tube de force magnétique ayant 
pour base la surface de la cathode, les rayons 
cathodiques partant uniformément de toute la 
surface du plateau (5). 

M. d’Arsonval présente une note de M. L.-R. 
Régnier et Henry Didsbury sur un nouveau pro- 
cédé d’analgésie des dents par l'électricité (6). 


D Omer 


NOTES ANGLAISES 


orienta 


Londres, le 17 février. 


Distribution électrique de l’énergie en Angle- 
terre. — On préte une grande attention aujourd'hui 
aux importants projets quiont pour but la distribution 
électrique à haute tension de l'énergie dans des zônes 
considérables. Les ingénieurs et les financiers qui ont 


(1) Comptes rendus, p. 277. 

(2) Cette note est reproduite dans le présent numéro 
de l'Electricien, p. 134. 

(3) Ibid., p. 135. 

(4) Ibid., p. 136. 

(5) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 352. 

(6) Cette note est reproduite dans le présent numéro 
de l’Electricien, p. 140. 


été intéressés dans des projets analogues pendant ces 
dernières années s'efforcent d'en démontrer la néces- 
sité et l'opportunité au point de vue industriel, afin 
d'influencer favorablement consommateurs et législa- 
teurs. Ils ont mème réussi à convaincre de cette utilité 
ceux qui précédemment croyaient que les stations 
municipales offraient la meilleure solution et qu'au- 
cune compagnie ne pourrait venir faire concürrencé 
aux corporations qui distribuaient elles-mêmes l'énergie 
à leurs habitants. Cette importante question touche de 
près à cette controverse si grave de conséquences, à 
Savoir : « La possibilité pour les municipalités de faire 
du commerce et les limites dans lesquelles elles peu- 
vent le faire. » Bien que les compagnies de distribu- 
tion aient le droit d'installer leurs canalisations dans 
les grandes villes pour alimenter les districts contigus, 
il semble certain que les municipalités veulent se ré- 
server le droit d'exploiter les principales régions qui 
les environnent. Cependant, quant aux projets qui ont 
recu l'année dernière la sanction parlementaire et à 
ceux qui les sollicitent cette année, on prophétise au 
point de vue commercial et financier un succès assuré. 
On dit souvent, à cet effet, que les grandes entre- 
prises d'énergie ont toujours eu beaucoup de succès 
en Amérique et dans certains autres pays et que, par 
suite, elles l'obtiendront également en Angleterfe. On 
semble perdre de vue le fait que les transmissions, à 
l'étranger, se font toujours par lignes aériennes, tandis 
qu'elles sont souterraines en Angleterre. On a de- 
mandé au Board of Trade la permission d'employer 
des lignes aériennes dans les nouvelles installations. A 
ce sujet, la section électrique de la Chambre de com- 
merce de Londres a, dans sa communication, exprimé 
cette opinion que « l'emploi de fils aériens en dehors 
des villes et centres habités était indispensable à la 
réussite commerciale des projets de distribuiion de 
l'énergie dans de grandes zônes ». 

Comme la réponse du Board of Trade est fort inté- 
ressante et très importante, nous en analyserons les 
principales parties. Tout d'abord, le Board déclare qu'il 
n'est pas possible d'édicter des règles générales pour 
déterminer la haute tension maximum, une limite 
pourra ètre indiquée dans chaque cas particulier selon 
le système employé. Les entrepreneurs et les conces- 
sionnaires doivent convaincre le Board of Tradé que 
l'emploi de la haute tension est justifiée par les condi- 
tions commerciales de l'entreprise. De même, le Board 
of Trade n'a pas à fixer de limites absolues à l'étendue 
ni à la capacité des canalisations; il doit s'assurer, seu- 
lement, que tel ou tel ensemble ne présente pas de 
dangers pour le public et, dans ce cas, il détermine la 
tension à adopter suivant l'importance du district des- 
servi et de la disposition du réseau. Au point de vue de 
la pose des câbles eux-mêmes, le Board rappelle que le 
règlement n° 33 est ainsi conçu : « Lorsqu'une ligne à 
haute tension est placée sous le sol, toutes les mesures 
doivent ètre prises pour rendre la surface du sol abso- 
lument indemne et inoffensive. » 11 fait remarquer à 
ce sujet que cette règle est très élastique, puisqu'elle 
laisse aux concessionnaires toule latitude pour assuter 
un fonctionnement convenable. Pour l'épaisseur du 
diélectrique dans les câbles, il n'y « pas de règle spé- 
ciale, le paragraphe 9 des règlements dit seulement 
que cette épaisseur, pour les cables à haute tension, 
doit être d'au moins 2 mm (1/10 de pouce) et que dans 
le cas où la différence de potentiel excède 2000 volts, 
l'épaisseur de la matière isolante doit être au moins 
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égale en pouces ou fractions de pouces à un nombre 
obtenu én divisant le chiffre dés volts par 20000. On 
âppelle haute tension 3000 volts. 

Le Board of Trade montre en résumé, d'une facon 
claire, que s'il envisage au point de vue général les 
lignes aériennes comme dangereuses, il est prèt à 
accepter toutes les explications plausibles et à examiner 
chaque application dans ses détails, afin de voir s'il 
est possible d'accorder l'autorisation d'établir des lignes 
aériennes. Le Board demande à ètre convaincu que 
l'emploi de ces lignes est justifiée par ies conditions 
tommertiales de l'entreprise: il examinera donc volon- 
tiers les propositions faites pour distribuer l'énergie à 
haute tension pat lignes aériennes. 

Nous devons maintenant énumérer brièvement les 
nouveaux projets de distribution qui attendent la'sanc- 
tion parlementaire. 

1° Cornwall Electric Power. — Cette Compagnie se 
propose de distribuer l'énergie dans toute la Cor- 
nouaille, à l'exception des iles Scilly et des districts de 
Stretton et de Holsworthy. Il y aura deux stations gé- 
nératrices. Le capital engagé est de 45 000 livres. On se 
propose d'établir les tarifs à raison de 10 shillings par 
kilowatt et un tarif par compteur après transformation 
4 raison de 3 pences (0,30 fr.) par unité pour les 
20000 premières, 0,20 fr entre 20 et 50000 unités, 
0,10 fr entre 50 000 et 200 000 et enfin 0,07 fr au-dessus 
de 200 000 unités. 

2° Kent Electric Power. — Le capital de cette Com- 
pagnie est de 750 000 livres et elle se propose d'établir 
des stations génératrices à Strood, Bleam, Douvres et 
Tonbridge pour distribuer l'énergie dans tout le comté 
de Kent. Les tarifs seront de 0,40 fr par unité pour 
toute consommation jusqu'à 400 heures. Au delà, le 
prix sera de 0,30 fr. 


3° Leicestershire et Warwickshire Electric Power. — 
Au capital de 750 000 livres, cette Compagnie aura des 
stations génératrices à Cathiron Spinneys, Warwick, 
Whiteacre, Hinckley, Glenfield et Measham. 

4° Northumberland C°. — Elle demande l'autorisation 
de distribuer l'énergie aux districts de Cartle-Ward, 
Tynemouth, Morpeth et Alnwick; son capital est de 
500 000 livres. 

5° Gloucestershire Co. — Avec un capital de 250 000 li- 
vres, cette Compagnie a l'intention, au moyen de sta- 
tions installées à Stroud et à West-Deau, de distribuer 
l'énergie aux autorités locales ou à toute individualité 
ayant besoin de force motrice. 

6° North Metropolitan Electric Power Ce. — Cette 
Compagnie, dont un projet est déjà accepté, demande 
maintenant d'étendre sa zone de distribution à Willes- 
den, d'y installer une station génératrice et d'élever son 
capital de 250 000 Livres. 

7° South Wales distribution C*. — Comme la précé- 
dente, cette Compagnie désire installer une station sup- 
plémentaire à Llautranum. 

De cette énumération, on peut conclure de l'impot- 
tance des marchés qui pourront être passés et du 
nombre des nouvelles stations génératrices d'électricité 
qui s'édifieront en Angleterre. | 

ll ne serait pas juste, à ce sujet, de ne pas men- 
tionner l'excellent travail que vient de présenter 
M. Earle, à l'institution des ingénieurs-électriciens, à 
Manchester: L'auteur donne en résumé les grandes ins- 
tallations d'électricité fonctionnant au Canada, en Amé- 
rique et sur le continent Européen depuis quelques 
années, Il donne également une statistique des instal- 
lations anglaises et écossaises et qui ont reçu la sanc- 
tion parlementaire en 1900 et 1901. Nous fésumons 
ci-dessous cette statistique : 


Date de Capital- Capital: Zone alimentée. Nombre ice 
l'autorisation. Compagiies. Seoni obligation: TOU Milles carrés. i Ph 
1900 Comté de Durham . . — 333 333 383 333 250 = 
1900 Galles du Sud. . . . 750 000 250 000 1 000 000 1 086 3 
1900 Lancashire. . , . .| 8000000 1 000 000 h 000 000 4 200 A 
1900 Nord Métropolitain . . — — — 325 » 
1901 Comtés de Derby et de | 
Nottingham. -| 1 800 000 600 000 2 400 000 1 570 4 
1901 Cleveland et Durham. — — — 820 6 ou 7 
1901 Shannon Water Power. 365 000 180 000 545 000 | 80 milles de rayon. A 
1901 Vallée de la Clyde . . 900 000 300 000 1 200 000 132 3 
1901 Comté de York . 2 000 000 666 666 2 666 666 1 800 . fy 


M. Earle examine l'ensemble de ces projets et cite en 
détail ceux de la Compagnie de Yorkshire comme 
comprenant un grand nombre de villes et de districts 
n'ayant pas de distribution d'énergie et qui désireraient 
en posséder une. ll y a dans le Yorkshire 141 centres 
non alimentés et l’on compte 27 000 usines et ateliers 
qui consommeraient un total de 2 millions de chevaux. 
Ces conditions impliqueraient quatre stations d'une 
puissance de 100000 chx marchant a pleine charge. 
L'auteur discute les détails techniques de l'installation, 
tension, fréquence, transmission, etc., prix du matériel, 
canalisation, prix de production de l'unité, résultats 
financiers et brillants en faisant ressortir le grand 
avènir qui est préparé aux Compagnies d'électricité. 


Les tramways électriques en Angleterre. — 
Le conseil du Comté de Londres s'occupe toujours de 
la grande transformation des lignes en tramways élec- 
triques; il avait calculé que pour la conversion de 
200 milles de simple voie dont il doit avoir l'adminis- 
tration, le capital dépensé pour l'installation serait au- 
dessus d'une moyenne de 15 000 livres par mille, ce 
qui fait un total de 3 millions de livres; on s'y atten- 
dait d'ailleurs. Les lignes de la partie Sud coûteraient 
18 000 livres par mille, soit une différence de 9000 li- 
vres par lieues sur les estimations. Si à ces 3 600 008 Hi- 
vres, nous ajoutons ln somme de 1 365 000 livres pour 


144 


L'ÉLECTRICIEN 


les nouvelles lignes projetées, on arrive au respectable 
total de 5 millions de livres qui sont nécessaires pour 
mener à bien ce gigantesque projet. Le conseil a 
d'abord l'intention de convertir une section de 19,3 milles, 
avec le caniveau souterrain. 

Il a recherché également quel serait le bénéfice pro- 
bable qui résulterait de l'achèvement de ce réseau sur 
les lignes actuelles exploitées par chevaux, on compte 
un bénéfice de 2 pences par mille, mais on croit que 
la traction électrique augmentera ce bénéfice de 
& pences, soit un net de 0 fr. 60 par mille. 

Actuellement avec les chevaux, le parcours annuel 
est de 4 700 000 milles, mais on pense qu'avec la trac- 
tion électrique, il y aura une augmentation de 1 mil- 
lion de milles. Avec les nouvelles voitures le transport 
s'augmentera ainsi par an de 50 0/0. Les dépenses 
d'exploitation étant de 6 pences par voiture mille, les 
recettes seront probablement de 1 shilling. 

Dans quelques mois, on commencera par convertir 
une première section. mais comme les travaux com- 
prennent quelques rues étroites où passera en juin le 
cortège du couronnement du roi Edouard VII, on s'est 
arrangé pour que ces travaux soient achevés avant ou 
commencés seulement après cette date. 

La Compagnie des. tramways réunis de Dublin pos- 
sède actuellement 46 milles de tramways électriques à 
trolley en exploitation. De la statistique qui a été 
publiée, il ressort que les dépenses ont été, l'année 
dernière, de 6990 livres, soit une économie de 8000 li- 
vres sur l'année précédente; la production de l'énergie 
est revenue à 0,5 de pence l'unité, résultat le meilleur 
qu'on ait jamais obtenu. Pendant le dernier semestre, 
on a transporté 24 millions de voyageurs, nombre 
représentant le déplacement de toute la population de 
Dublin en trois jours. 

Les recettes par mille ont été de 8,70 pences et les 
dépenses de 4,72 pences; soit une proportion de 51,8 0/0 
au lieu de 56 l'année précédente. Cela est da, à n'en pas 
douter, à la nouvelle station génératrice de Ringsend 
qui a toujours marché à pleine charge et sans une 
interruption pendant toute l'année 1901. 

La Compagnie des tramways de BlackpooletFleetwood, 
dont les lignes à trolley circulent à grande vitesse sur 
des routes peu fréquentées, a fait une bonne année et 
payé 9 0/0 aux actionnaires. Pendant le dernier se- 


mestre, ces tramways ont transporté 1 254 000 voya- 


geurs, le parcours a été de 357 132 milles. 

Le transport des marchandises sur les lignes électri- 
ques à trolley a fait l’objet d'un travail présenté, il y 
a quelques jours, devant la Société des ingénieurs de 
Liverpool par M. H. Gibbings, de la Compagnie La 
Traction électrique du Lancashire Sud. L'auteur montre 
l'économie réalisée par la traction électrique dans les 
districts manufacturiers du Lancashire pour le trans- 
port des marchandises entre les docks de Liverpool et 
les usines du comté; il fait remarquer l'augmentation 
du trafic obtenu et les tarifs de transport diminués. 

La corporation de Cardiff, qui prochainement va 
inaugurer les premieres sections de ses lignes à trolley, 
a passé cette semaine les derniers marchés pour la 
fourniture du matériel générateur. Les différents sou- 
missionnaires ayant été examinés par la commission de 
traction, celle-ci a décidé qu'elle écartait de l'adjudica- 
tion tous les étrangers et il y avait cinq Allemands 
et un Belge; en résumé, on a commandé deux généra- 
trices à courant continu de 900 kw à MM. Dick Kerr 
et Cie. Les moteurs seront fournis par MM. Musgrave et 


fils de Bolton. Enfin une voiture-balayeuse du type qui 
est actuellement en faveur dans les grandes compagnies 
de tramways sera construite par la maison Diek, Kerr 
et Cie 
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Un nouveau vernis isolant « le Rusolite ». 


MM. Frischauer et Cie, chimistes à Vienne, ont ima- 
giné un nouveau vernis isolant capable de résister, non 
seulement aux tensions élevées, mais aussi à l'action de 
la chaleur, de l'humidité, des acides, etc. D'après les 
fabricants, le nouveau vernis en question, auquel on 
donne le nom de « rusolite », réunit les propriétés sui- 
vantes : Il est mauvais conducteur de la chaleur, il 
supporte une température de 325° C; une fois séché, il 
demeure insoluble en présence de tous les agents chi- 
miques; il s'applique facilement sur toutes sortes de 
corps ;.il ne se gerce pas; enfin il donne une belle enve- 
loppe brillante, ayant l'aspect de l'émail. La résistance 
du « rusolite » à la chaleur a une importance toute 
particulière car, au cas de surcharge des machines 
électriques et surtout au cas d'un échauffement assez 
fort, la présence de ce vernis supprime les risques que 
court l'isolement. Le pouvoir isolant du rusolite est 
énorme. Des expériences, faites au musée industriel 
technologique de Vienne, ont démontré qu'une couche 
de rusolite de 0,006 mm d'épaisseur, ne fond que sous 
l'action d'un courant alternatif de 5300 à 6200 volts, et 
qu'une feuille de papier enduite du même vernis ré- 
siste au courant alternatif jusqu'à une tension de 
4000 à 5100 volts. Le nouvean vernis doit trouver un 
emploi particulièrement avantageux sur les enroule- 
ments des machines dynamos, sur les bobines de trans- 
formateurs et, en outre, sur les fils d'accumulateurs ou 
de boîtes d'accumulateurs qui se trouvent disposés dans 
des locaux humides ou chargés de vapeurs acides. Le 
rusolite reste flexible sans perdre de son pouvoir isolant; 
il se prétera donc tout spécialement à l'imprégnation 
des fils guipés et il pourra être utilisé heureusement 
dans la fabrication des cables. — G. 
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L'institution américaine 
des ingénieurs-électriciens. 


Dans le dernier et récent meeting de cette Société, il 
y a un ensemble imposant de travaux relatifs à l'énergie 
électrique. Huit conférences ont été faites sur ce sujet 
par les ingénieurs les plus compétents des Etats-Unis. 
Nous citerons parmi les plus intéressantes et les plus 
importantes celle de M. Louis Ferguson, qui a pour 
titre : « De la distribution de l'énergie électrique dans 
les grandes villes »; il donne un récit détaillé de cette 
distribution à Chicago, qu'il prend comme exemple. 
Puis le rapport de M. Charles Scott « sur les courants 
alternatifs dans une distribution générale d'éclairage 
et de force motrice ». — D. 
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TRAINS A UNITES MOTRICES MULTIPLES 
Système THOMSON-HOUSTON 


Dans notre numéro du 8 février 1902, nous 
avons exposé les principes des trains à unités 
multiples du système Sprague, principes d'abord 
appliqués à la commande des ascenseurs élec- 
triques et, plus récemment, à la manœuvre des 
trains comportant l'emploi de plusieurs voitures 
automotrices associées. 

Nous allons exposer maintenant les principes 
d'un système entièrement différent et différem- 
ment réalisé, mais remplissant exactement les 
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mêmes fonctions, sans le secours d'aucun autre 
agent que l'électricité : le système à unités mul- 
tiples Thomson-Houston. 

Il a été mis en application, ainsi que le pré- 
cédent, sur les chemins de fer de l'Ouest et nous 
aurons l’occasion de reparler ultérieurement des 
essais auxquels l’un et l'autre système ont donné 
lieu. 

La figure 1 représente le train Thomson-Hous- 
ton qu'on a pu voir en fonctionnement sur les 
chemins de fer d'Orléans et de l'Ouest. 

La figure 2 fait parfailement comprendre le 
principe du système Thomson-Houston, appliqué 
à une voiture aulomotrice à deux moteurs el à 
régulation série parallèle : le câble est amené 
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Fig 1. 


aux moteurs de chaque automotrice par les 
frotteurs du 3° rail dont elle est munie, à la ma- 
nière ordinaire, mais par l'intermédiaire de 
servo-moteurs spéciaux, constitués par un 
nombre convenable d'électro-aimants indépen- 
dants, simples et interchangeables (fig. 5). 

Les traits les plus forts du schéma (fig. 2) 
représentent le circuit d'alimentation des mo- 
teurs ou circuit principal commandé par ces 
électro-aimants; les traits fins représentent les 
circuits où circulent les courants qui action- 
nent les électros de commande, à la volonté 
du mécanicien chargé de la conduite du 
train. On voit, en effet, que le circuit de com- 
mande des électro-aimants aboutit à des cou- 


pleurs du genre de ceux qui sont utilisés sur les 


tramways (fig. 3). 
Les circuits primaires sont groupés et réunis 
22° ANNEE — 1° SEMESTRE 


aux frotieurs fixes de ce coupleur à touches, de 
manière que, pour les différentes positions don- 
nées à ce coupleur par le mécanicien, les élec- 
tros réalisent telles connexions correspondantes 
voulues du circuit secondaire. 

Ainsi, pour donner un exemple qui précise 
les idées et qui complèle la connaissance des 
fonctions de ce système, considérons la manière 
dont se fait inversion de marche de la voiture. 

On sait que, dans un coupleur ordinaire, on 
inverse le sens de la marche. en. inversant les 
connexions des induits des moteurs, à l’aide 
d'un cylindre auxiliaire ajoint au cylindre prin- 
cipal du coupleur et enclanché avec lui pour 
éviter son fonctionnement pendant la marche; 
sur les diverses voitures d'un train comportant 
plusieurs voitures automotrices, il convient 
d'inverser semblablement les induits des mo- 

10 
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teurs; mais, pour ne pas relier les voitures par 
de gros câbles aboutissant à ces induits, on se 


= 


servo-moteur inverseur, enroulé de fil fin et re- 
cevant le courant de commande. Le servo-moteur 
sera, dans l'espèce, un servo-moteur à deux 
positions, comme tout inverseur de courant; ces 


conforme au principe précédemment émis eton 
agit sur ces induits par l'intermédiaire d'un 


Fig. 2. 


deux positions correspondent à deux bobines 
attirant une armature dans un sens ou dans 
l'autre. 


La Compagnie Thomson-Houston a réalisé 
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ces desiderata par l'appareil représenté fig. 4: | segments ordinaires des cylindres inverseurs. A 
le cylindre, tournant en regard des touches fixes | l'extrémité opposée, se voient deux bobines cor- 
aboutissant aux induits à inverser, porte les | respondant aux deux sens de marche à la vo- 
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Fig. 3. 


lonté du mécanicien; leurs fils extrèmes abou- ; avant pour la marche avant, dans la bobine ar- 
tissent aux positions de marche avant ou | rière pour la marche arrière. 

arrière dans le coupleur du mécanicien, et leur De la mème manière pourraient s'expliquer 
fil neutre commun aboutit à la terre par où se | en détail les fonctions de chacun des autres 
ferme le circuit de commande; le mécanicien | électros de commande, ceux qui réalisent les 


envoie le courant de commande dans la bobine | couplages des moteurs entre eux et l'insertion. 
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ou la suppression des résistances de réglage 
(fig. 5). 

Ces résistances peuvent être mises en série et 
successivement en dérivation jusqu'à la mise 
en court-circuit complète; c’est ce dernier mode 
d'insertion de résistances que représente la 
figure 2. 


Applications en France, Angleterre, 
États-Unis, etc. ~ Les trains du Mannhatan 
Elevated de New-York, qui transportent ac- 
tuellement plus de 200 millions de voyageurs, 
sont constitués sur ce principe, et comportent 
3 automotrices par train de 8 voitures. 
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400 voitures à deux moteurs de 130 chevaux 
sont sur le point d'être mises en service. 

Le train Thomson-Houston, que représente 
la figure 1 et qu'on a pu voir en fonctionnement 
aux chemins de fer d'Orléans et aux chemins 
de fer de l'Ouest, comporte deux automotrices 
à quatre moteurs de 80 chx. Toutes les con- 
nexions réalisées dans la figure 2 pour 2 mo- 
teurs devaient être réalisées pour 4 moteurs 
dans ces trains, mais les moteurs étaient grou- 
pés deux par deux en parallèle, comme s'ils 
n'en constituaient qu'un seul. 

Ce train est aujourd'hui en service sur la 
ligne de Milan-Galarate, en Italie, où il a at- 


% 


teint, lors des essais, une vilesse de 120 km à 
l'heure. 


Le train en service aux Chemins de fer de 
l'Ouest est fait en vue de réaliser leS vitesses 
plus modérées qui sont nécessaires : il est com- 
posé de deux aulomotrices et de 6 voitures de 
remorque. Les aulomotrices sont équipées avec 
deux moteurs de 80 chx, à simple réduction 
d'engrenage. Chaque automotrice est composée 
de deux trucks Brill, supportant une voilure 
ordinaire de 2° classe des chemins de fer de 
l'Ouest, aménagée suivant les besoins du ma- 
tériel et comportant, en fait, aussi peu de modi- 
fications qu'il est possible d'en désirer. 

Quant aux remorques qui doivent assurer la 
continuité du circuit de commande à {il fin des 
servo-moleurs, elles n'exigent que la simple 
addition d'un câble à sept conducteurs abou- 
tissant à des coupleurs réalisant la jonction 


des voitures entre elles (modification d'une 
extréme simplicilé, et dont on peut méme se 
passer s'il s'agit simplement de remorquer une 
voilure à ls suite du train, et non de la placer 
dans l'intervalle des automotrices). 

Deux autres trains Thomson-Houston sont 
en service au Central London: là encore le 
système a démontré la facilité avec laquelle il 
se plie à toutes les conditions d'installation, 
telles que : type des voitures, puissance des 
équipements, etc. 

Les voitures du Central London compor- 
tent des fourgons, dans lesquels ont été groupés 
tous les appareils de commande, et les moteurs 
sont placés sous le plancher de la voiture. Dans 
les voitures Thomson-Houston, déjà citées, les 
servo-moteurs étaient, en général, disposés 
latéralement au dessous de la caisse de la voi- 
ture, comme dans la figure 1. 
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en essai. Les locomotives à éngrenages ont 
donné plus de satisfaction et ont même réalisé 
une économie, malgré le désavantage apparent 
des pertes d'énergie dans les engrenages; il est 


L'installation du Central London que nous 
venons de signaler est intéressante en ce qu'elle 
met en présence les trois agents principaux de 
traction à courant continu, dont on a tant de 


fois discuté les mérites comparatifs : 

Les locomotives à engrenages ; 

Les locomotives à moteurs directement mon- 
tés sur l'essieu; 

Enfin les automotrices associées du modèle 
décrit plus haut. : | 

28 locomotives du second type sont en ser- 
vice depuis l'ouverture de la ligne; 2 du premier 
type ont été mises en service récemment, et 


vrai de dire que ces pertes sont plus que com- 
pensées par l'économie de poids, les locomo- 
tives à engrenages pesant 11 tonnes de moins 
que les locomotives à commande directe. 
Quant aux trains à aulomotrices, ils ont été 
reconnus plus avantageux encore par la réduc- 
tion quils ont apportée au poids mort des 
trains, réduction considérable, puisqu'on trans- 
porte 4 voyageurs au lieu de 3 par tonne de 


2 équipements à automolrices ont été mis aussi | train. 


Fig. 5 


A la suite des essais satisfaisants du Central 
London, le Greath Northern and City de 
Londres a décidé la mise en ser vice de 60 auto- 
motrices Thomson Houston à deux moteurs de 
130 chx. Les trains seront composés de 7 voi- 
tures, dont 3 automotrices, el représenteront 
un poids total d'environ 200 tonnes. 

La ligne exploitée a une longueur d'environ 
6 km, avec arrét tous les km, et la fréquence 
des trains y sera aussi élevée que possible. 

Les trains employés se préteront facilement 
au dédoublement pour les heures de trafic ré- 
duit et simplifieront les manœuvres par leur 
facilité de commande dans unsens ou dans l’autre 
et par leur symétrie. Nous ne saurions mieux ré- 
sumer leurs avantages que ne l'a fait la C’* Thom- 
son Houston elle-même, dans le passage suivant 
d'un de ses derniers bulletins : 


« Déjà, l'adoption des locomotives électriques 
avait permis d'obtenir des vilesses moyennes, 
non réalisables par la vapeur, en rendant les 
démarrages très rapides; mais les accélérations 
nécessaires ne pouvaient èlre obtenues qu'en 
augmentant de plus en plus le poids adhérent 
de la locomotive, ce qui augmente en même 
temps le tonnage du train. 

« La réunion du fourgon à bagages et de l'au- 
tomotrice a déjà donné une utilisation meil- 
leure du poids total el a permis de diminuer le 
personnel des trains. Mais pour arriver à avoi: 
par voyageur un poids mort aussi réduit que 
possible, nous avons été amenés à préconiser 
l'emploi de plusienrs unilés motrices dans le 
train, ces unités élant, bien entendu, suscep- 
tibles de recevoir des vovageurs ou des bagages. 

« Non seulement nous obtenons ainsi une 
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adhérence aussi élevée que l'exige le démarrage et 
pouvant même atteindre le poids total du train, 
mais encore nous pouvons proportionner le 
nombre d'unités motrices aux exigences du 
trafic à toute heure du jour, d'où résulte une 
traction plus rationnelle et plus économique 
des trains. 

« Nous n'insisterons pas sur les avantages évi- 
dents résultant de leur symétrie parfaite, de leur 
reversibilité, de leur divisibilité en deux ou plu- 
sieurs parties, avantages qui seront surtout 
précieux pour les manœuvres de formation ou 
de dislocation dans les gares ou les dépôts. Nous 
noterons en passant que le nombre des accidents 
graves et surtout des arréts de service sera 
très sensiblement diminué, une avarie sur une 
automotrice n'entravant en rien le fonction- 
nement des autres. » 

Nous ferons connaître ultérieurement le sys- 
tème appliqué au Métropolitain de Paris par la 
même C'* Thomson Houston, pour la com- 
mande des trains de 2 aulomotrices et 6 re- 
- Morques en service depuis quelque temps déja. 
Nous verrons comment le fait de lirniter à 
2 seulement le nombre des automotrices a per- 
mis une simplification notable du système. 


W. Joanson. 
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SUR LES MESURES 
DE SELF-INDUCTION ET DE CAPACITE 


MM. Rowland et Doblin Penniman ont fait 
connaître, en Amérique, un certain nombre de 
méthodes de mesure de la self-induction et de 
la capacité. Ils utilisent l'électrodynamomètre 
avec réduction à zéro. Un auteur anonyme à 
publié récemment (1) quelques réflexions in- 
téressantes au sujet de quatre des méthodes 
proposées. Il peut être utile d'en indiquer les 
conclusions. 

L'électrodynamomètre employé par MM. Row- 
land et Penniman se composait d'une bobine 
fixe, ayant 300 spires présentant un coefficient de 
self-induction de 0,0164 henry; d'une bobine 
mobile de 240 spires ayant 0.0007 henry et 
21,7 ohms. 

Cette bobine, montée en série avec la bobine 
fixe, était suspendue par un fil très fin en bronze 
amenant le courant, celui-ci sortant par un 
autre fil sans couple de torsion. 


(1. Zeitschrift für Instrumentenkunde de Berlin. 
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Avec cet instrument, on obtenait une déviation 
de 4 division sur l'échelle avec un courant de 
0.0007 ampères. 

Le courant alternatif employé pendant les 
mesures était emprunté à divers alternateurs, 
suivant la fréquence à laquelle on voulait opérer. 

Les expériences ont porté sur six bobines de 
self-induction de 0,5 à 5 henrys et sur quatre 


4 | 
condensateurs de 5 à 3 microfarads. 


Les figures 1 à 4 indiquent les schémas des 
divers montages employés. | 

Sur ces schémas les lettres W et R affectées 
ou non d'indices, représentent des résistances 
ohmiques L,M,C correspondant respectivement 


‘à des self-induction, inductions mutuelies et 


capacités, D est l'électrodynamomètre dont le 

petit cercle intérieur figure la bobine mobile. 
Examen de la première méthode (fig. 1). 

— Les résistances RR, sont réglées de manière 


Fig. 1. 


que l’électrodynamomètre D reste au zéro lors- 
qu'on donne des coups répétés sur la clé K. 
Dans la position d'équilibre, on a : 


(1) wo? 1? = (R, — R)(R+7r) 


w élant égal à 2 + fois la fréquence du courant 
alternatif. Si on remplace la self-induction L 
par un condensateur C ona: 


(2) —m=(R—R(R+r) 


De ces relations on peut déduire L ou C et la 
méthode peut servir à leur mesure. 

Au point de vue des résultats obtenus, les 
valeurs de la capacité C varient en fonction de 
la fréquence et suivant la nature du diélectrique. 

Ces variations sont attribuables à l'hvstérésis 
du diélectrique; elles correspondent à des con- 
sommations d'énergie dans le condensateur. 

Si l'on veut tenir compte de ce phénomène, il 
faut ajouter à la résistance R une résistance 
fictive A. Cette résistance A doit être modifiée 
suivant la fréquence et suivant la nature du 
diélectrique, pour faire cadrer la formule 2 avec 
l'expérience. La résistance A calculée dans 
chaque cas donne le coefficient d'absorption. 
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Examen de la seconde méthode (fig 2). — 
On règle les résistances W, à W, de manière que 
les courants circulant dans les bobines fixe et 
mobile de l’électrodynamomètre soient décalés 
d'un quart de période. La déviation est alors 
nécessairement nulle et l’on peut écrire : 


(3) W,W,— W, W; = 
od W, (W; + W,) 
~ C Wg (Wy + W,) + w(W3-+ W,) 
l étant le coefficient de self-induction de la bo- 


bine mobile de l’électrodynamomètre. 
Comme précédemment, les mesures avec les 


Fig. 2, 


condensateurs dépendent, pour les mémes cau- 
ses, de la fréquence du courant et de la nature 
du diélectrique. 

On peut en tenir compte en remplacant W, 
par (W, + A) dans la relation 3. 

Si l’on connaît l et C on peut alors déterminer 
À. 

Examen de la troisième méthode (fig 3). — 
On règle les résistances de manière à décaler le 


Fig. 3. 


conrant d'un quart de période dans les bobines 
de l'électrodynamomètre. On a alors, celui-ci 
restant au zéro : 


L, R,+r 


La R, 


— 
-e 


Cette relation permet, avec le schéma 3, de 
comparer deux coefficients de self-induction 
avec une grande approximation. 

L'induction mutuelle M des bobines que l'on 
compare n'intervient qu'au point de vue de la 
sensibilité. 

Examen de la quatrième méthode (fig 4). 
— On décale, comme précédemment, le courant 


d'un quart de période entre les bobines fixe et 
mobile de l’électrodynamomètre qui reste alors 
au zéro, On a alors : 


8) #=RErNR, +r) 


Cette relation permet de comparer un coefficient 
de self-induction à une capacité. Il faut natu- 
rellement tenir compte de l'hystérésis diélec- 
trique. 

En examinant les résultats trouvés par 
MM. Rowland et Dobbin Penniman, l'auteur 
allemand conclut que : | 

1° Les self-inductions peuvent être comparées 
au 0,0001 d'henry près. 

2 Les capacités, lorsque leur diélectriques 
présente de l'hystérésis, ne peuvent être com- 
parées qu'avec une approximation beaucoup 
moindre. | 

3° La première méthode peut servir à déter- 
miner les coefficients de self-induction en valeur 


R RL, 


Fig. 4. 


absolue, mais à la condition que le courant 


employé soit rigoureusement sinusoidal. 


La fréquence intervient alors, en effet, dans 
la relation 1 et il importe qu'il ne s’y superpose 
pas d'harmoniques de fréquences supérieures. 


M. ALTAMET. 
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SUR VOLTEURS 
POUR BATTERIES TAMPON 


Lorsqu'une batterie est mise en dérivation 
sur un réseau, elle a pour effet d'amortir les 
variations de charge qui peuvent se produire, 
permettant ainsi à la dynamo de débiter un 
courant sensiblement constant. 

Une batterie bien calculée, prévue pour une 
capacité à dépenser légèrement inférieure à la 
moyenne du réseau, autrement dit se chargeant 
plus qu'elle ne se décharge, fonctionne d'elle- 
même sans secours auxiliaire. Il est cependant 
nécessaire de pouvoir à volonté la charger à 
fond, soit pour la désulfater, soit pour toute 
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autre cause, et à cet effet l’on emploie le sur- 
volteur ordinaire à excitation shunt (fig. 1) 
dont les volts réglables viennent s'ajouter à 
ceux de la génératrice, l'interrupteur a permet 
la mise hors circuit du survolteur pour la 
marche de la batterie comme régulatrice. L'in- 
duit devra supporter un courant correspondant 
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Fig. 1. — Survolteur shunt. 


au régime de charge de la batterie et le moteur 
exigé aura une puissance égale à la capacité du 
survolteur en kilowatts. 

Le réglage ainsi obtenu, acceptable avec des 
batteries à très faible résistance intérieure 
(éléments Planté), devient médiocre avec des 
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Fig. 2. — Survoltcur à courant constant. 


batteries à caracléristique plus inclinée, où, 
par conséquent, la chute en volts occasionnée 
par le passage instantané d'un état de charge 
à un état de décharge n’est plus négligeable et 
compromet la bonne régulalion. Le type con- 
venable est alors le survolteur à courant cons- 
tant (fig. 2) qui s'applique spécialement aux 
installations, à charge très variable, la traction 
par exemple. Il est intercalé entre la génératrice 
et la ligne et laisse passer un courant dont la 
valeur, maintenue constante automatiquement, 


correspond à la pleine charge de la génératrice : 
la batterie est mise en dérivation après le 
survolteur et absorbe ou débite la différence 
entre le courant constant et le courant de ligne. 

Les deux enroulements sont différentiels : le 
gros fil S est en série avec le réseau, le fil fin D 
est pris aux bornes de la batterie; dès lors, 
quand la charge a tendance à diminuer, le vol- 
tage s'élève, l'excitation shunt l'emporte sur 
l'excitation série, les volts engendrés s'addi- 
tionnent à ceux de la génératrice et la batterie 
se charge. Si, au contraire, le débit augmente, 
la force électromotrice se renverse par l'effet de 
l'enroulement série, les volts se retranchent, et 
la batterie se décharge. 

Le réglage s'obtient très facilement par le 
rhéostal de champ r que l'on manœuvre jusqu'à 
ce que la dynamo débite l'intensité voulue; 
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Fig. 3. — Survolteur à double enroulement. 


un interrupteur à double direction a permet 
d'intercaler ou de supprimer le survolteur et un 
autre interrupteur b met en court-circuit le gros 
enroulement lorsque l'on veut disposer du vol- 
tage maximum et amener les éléments jusqu'à 
2,7 volts. 

L'induit devra supporter un courant égal à 
celui de la génératrice, mais il est inutile d'avoir 
un moteur de puissance équivalente à la capa- 
cité du survolleur en kw, car l'on n'a jamais 
besoin au même instant des maxima de volts et 
d'ampères. 

Le problème de la régulation par survolleurs 
à double enroulement peut d'ailleurs être résolu 
de diverses facons comme l'indiquent les 
figures 3 et 4; dans le premier cas une partie 
de l’enroulement série contrôle le courant débité 
par la dynamo et l'empêche d'atteindre des 
valeurs dangereuses; en effet, quand le débit 
sur le réseau diminue, le vollage augmente aux 
bornes de D, et, par suite, aux bornes du sur- 
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volteur; la batterie se charge, tendant à unifor- 
miser la demande de courant, mais si, par 
hasard, cette dernière croissait par trop, l'en- 
roulement S, qui totalise l'intensité débitée par 


la génératrice à la fois sur la batterie et sur le. 


réseau, deviendrait prééminent et abaisserait la 
tension; d'autre part, si la batterie débitait trop 


Fig. 4. — Survolteur à double enroulement. 


à son tour, c'est l'enroulement S, qui abaisserait 
la tension donc, de toutes façons, l'intensité 
demandée à la dynamo est maintenue constante. 

Quant au second cas, il est facile de consta- 
ler, par un raisonnement analogue, que S, seul 
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Fig. 6. — Procédé de régulateur Highfield. 


suffit à faire baisser la tension, tandis que S, et 
D cuncourrent à la charge. 

Ce genre d'appareils est à recommander, car 
bien souvent une batterie est mal calculée, et 
l'on s'aperçoit au moment de la mise en route 
qu'elle règle insuffisamment; il est alors infini- 
ment plus commmode d'arriver, par la simple 
manœuvre de rhéostats, à déterminer le point 
de réglage, lequel ne s'obtient autrement que 
par tAtonnement et après de laborieuses opéra- 
lions effectuées sur les enroulements de la géné- 
ratrice. 

Un autre genre de régulation très sensible 
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(fig. 3), préconisé par M. Highfield, comporte 
l'emploi d'une génératrice auxiliaire G, calée 
sur le même arbre que le survolteur et en série 
avec l'excitation de ce dernier, prise aux bornes 
de la batterie. Lorsque le débit augmente sur le 
réseau, le voltage aux bornes du fil fin devient 
supérieur à celui de la batterie, celle-ci tend à 
se charger et le courant traverse l'enroulement 
inducteur dans un certain sens, augmentant la 


‘tension de l'ensemble génératrice survolleur; si, 


au contraire, le débit diminue, le voltage de la 
batterie s'accroît et arrive à dépasser celui de la 
dérivation, le courant se renverse dans l'excita- 
tion du survoltenr et ce dernier abaisse la ten- 
sion de l’ensemble. 

Donc, de toutes manières, on arrive à main- 
tenir constant le débit de la génératrice, condi- 
tion première et indispensable d'une marche 


économique. 
J. IZART. 
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LA LAMPE A OSMIUM 


Au cours d'une conférence faite, le 8 janvier 
dernier, devant l'assemblée hebdomadaire des 
membres de l'Union Electrotechnique de Vienne, 
M. Robert Gabriel, ingénieur en chef de la 
Société autrichienne de l'éclairage par incan- 
descence au gaz et à l'électricité, a pour la 
première fois produit en public la lampe à 
osmium, construite par M. Auer von Welsbach. 

Le conférencier a d'abord rappelé les pro- 
priélés les plus importantes de losmium. Ce 
corps appartient à la classe des métaux qui 
accompagnent le platine dans ses minerais. On 
le rencontre presque toujours, dans la nature, 
en combinaison avec liridium. Il possède une 
densité de 22,5, tandis que celle du platine n’est 
que de 21,4 : c'est donc le mélal et le corps le 
plus lourd que l'on connaisse. Il est très dur — 
plus dur que le verre; — par suite, il ne se 
laisse travailler qu'avec des outils spécialement 
trempés. Il entre en fusion à une température 
de 2500° U et, à l'état incandescent, il dégage 
une lumière très vive : ces deux dernières pro- 
priétés font qu'il se prête tout particulièrement 
à la fabrication des filaments pour lampes élec- 
triques à incandescence. Jusqu'ici osmium n'a 
guère trouvé d'applications : l'on s'en est servi 
pour fabriquer des plumes à réservoir en os- 
mium — iridium; on l'a, en outre, employé 
en histologie pour oblenir des préparations 
scientifiques; et enfin, en chimie, comme réactif. 
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Après cet exposé général, le conférencier a 
décrit le mode de fabrication de la lampe à 
 osmium en faisant passer sous les yeux des 
assistants, au moyen d'expériences, quelques- 
unes des phases les plus intéressantes de cette 
fabrication. Par un procédé spécial, on réduit la 
poudre grise d'osmium en une masse pâteuse, 
et avec cette dernière, en faisant intervenir une 
pression considérable, on forme des filaments. 
Ces filaments sont à peu près de la grosseur 
d'un fil à coudre et parfaitement flexibles. On 
leur donne leur forme définitive en les portant 
au rouge dans un mélange d'hydrogène carburé 
(gaz d'éclairage). Cette dernière opération a été 
exécutée par le conférencier de la manière sui- 
vante : On fixe les deux extrémités du filament 
à des bornes en laiton et on renverse au-dessus 
un matras de verre rempli de gaz d'éclairage; 
en faisant passer en même temps dans le fila- 
ment un courant dont l'intensité augmente 
progressivement. Sous l’action du courant, le 
filament devient de plus en plus incandescent et 
se contracte graduellement, d'une façon appré- 
ciable à l'œil nu. Cette réduction du filament 
en osmium métallique n’exige que quelques 
minutes. Le filament ainsi préparé s'introduit, 
suivant les procédés usuels, dans une ampoule 
en verre et y est retenu par des griffes égale- 
ment en verre qui empéchent le contact avec la 
paroi de l'ampoule, lorsque l'on incline la 
lampe. Le milieu du filament, qui forme dans 
l'ampoule deux spires complètes, s'appuie sur 
un support de verre, fixé dans le socle. Le con- 
férencier n'a pas dit si ampoule était remplie 
d'un gaz ou vide. 

M. Robert Gabriel a ensuite présenté, l'une à 
côté de l’autre, une lampe ordinaire à filament 
de charbon, consommant 3 1/2 watts par bougie 
normale, et une lampe à osmium prête à fonc- 
tionner. Cette dernière consomme une moyenne 
de 4 1/2 watt par bougie normale. On a ali- 
menté ces deux lampes par un courant dont 
l'énergie était de 56 watts, et on a alors cons- 
taté que la lampe à osmium donnait dans les 
mêmes conditions deux fois et demie plus de 
lumière que la lampe à filament de charbon. Il 
résulte de ce fait qu'avec une lampe à osmium 
ayant la même intensité lumineuse qu'une 
lampe à filament de charbon, on peut réaliser 
une économie d'énergie de 55 à 56 0/0. 

A l'aide de tableaux graphiques dressés 
d'après les mesures effectuées, le conférencier 
a comparé une lampe à osmium d'abord avec 
une lampe à filament de charbon d'une con- 
sommation de 2 1/2 watts, puis avec une autre 
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lampe consommant 3 1/2 watts. Si l'on repré- 
sente graphiquement l'absorption d'énergie de 
ces trois lampes en fonction des heures de 
fonctionnement, on trouve que, pour la lampe 
à 2 1/2 watts, la consommation s’accroit dès le 


‘début et que, après 1000 heures de combus- 


tion, elle s'élève à 5 watts par bougie normale. 
La courbe correspondante à la lampe de — 
3 4/2 watts s'élève naturellement plus haut: 
pourtant, à la longue, elle prend un aspect un 
peu moins défavorable, car son développement 
est plus lent; elle coupe la courbe de la pre- 
mière lampe après 450 heures de fonctionne- 
ment, en accusant un régime d'à peu près 
3 4/2 watts et, après 1000 heures de combus- 
tion, elle atteint une valeur de 4 1/2 watts. La 
consommation moyenne d'énergie de cette der- 
nière lampe s'élève à environ 3,7 jusqu'à 
3,8 watts par bougie; la mème moyenne est 
encore un peu plus élevée pour la lampe de 
24/2 watts. Par contre la lampe à osmium a une 
consommation presque invariable de 4 1/2 watt. 

D'autre part, si l'on représente la puissance 
lumineuse émise comme fonction des heures de 
combustion, l'on remarque, sur la lampe de 
2 4/2 watts, une chule rapide du rendement pri- 
mitif de 20 bougies normales. Au bout de 
450 heures de combustion, la puissance lumi- 
neuse n'est plus que de 12 bougies, soit une 
perte de 40 0/0; après 1 000 heures, la même 
lampe ne peut plus donner que 8 1/2 bougies; 
elle a donc déjà perdu 57 1/2 0/0 de son pou- 
voir éclairant primitif. 

Quant à la lampe de 3 1/2 watts, durant les 
200 premières heures, elle n'offre qu'une dimi- 
nution insensible de sa puissance lumineuse. 
Au-dessus de 200 heures, elle baisse assez uni- 
formément pour atteindre 13,3 bougies après 
1 000 heures de fonctionnement. 

En ce qui concerne la lampe à osmium, sa 
courbe commence avec 14,8 bougies et, après 
une ascension continue durant 200 heures de 
combustion, elle atteint une valeur maximum 
de 16 1/2 bougies; ensuite elle s’infléchit très 
lentement, au point de donner, après 1 000 heures 
de combustion, 15 bougies, c'est-à-dire encore 
0,2 bougie de plus qu'au début. 

Enfin, le conférencier a montré à ses audi- 
teurs comment se comporte une lampe à os- 
mium de 20 volts sous une augmentation pro- 
gressive de la tension. Les résultats de cette 
dernière expérience ont été les suivants : 


20 volts 22 bougies normales 0,5 watt par bougie 
9) — 46 = 0,955 ne 
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30 volts 99 bougies normales 0,654 watt par bougie 


33 — 171 — 0,487 — 
40 — 275 — 0,38 — 
50 — 460 — 0,33? — 


Sous la tension de 50 volts, le fil d'osmium 
s'est fondu dans le voisinage d'un de ses points 
d'entrée dans l'ampoule, et cette dernière a eu 
sa paroi recouverte d'un dépôt sombre. Il con- 
vient de noter que la lampe à osmium, déjà 
sous 40 volts, se comporte plus économique- 
ment que celle à arc. 

La lampe à osmium donne une lumière 
extraordinairement belle et d'un blanc très pur, 
à côté de laquelle l'éclairement de la lampe à 
incandescence ordinaire semble terne et diffus. 

On fabrique déjà industriellement la lampe à 
osmium et, suivant le conférencier, dans quel- 
ques semaines on doit la mettre dans le com- 
merce. On lui donnera, au début, les dimen- 
sions utiles pour que plusieurs lampes, montées 
en série, correspondent aux tensions qui se 
rencontrent d’ordinaire sur les réseaux actuels 
d'éclairage; c'est ainsi, par exemple, que 
4 lampes à osmium de 23 volts, montées en 
série, nécessiteront une tension de 100 volts. 
De cette manière, les nouvelles lampes s’adap- 
leront aux installations actuelles d'éclairage. 
Par contre, dans l'établissement de nouveaux 
réseaux, on pourra naturellement tenir compte 
des besoins moindres d'énergie que comporte 
la nouvelle lampe et, par suite, obtenir une 
économie importante en matière d'outillage. 
En outre, là où les génératrices actuelles doi- 
vent fournir leur rendement maximum et où il 
faut satisfaire à de nouveaux besoins, on pourra 
faire intervenir la lampe à osmium et ainsi 
échapper à l'obligation d'augmenter la puis- 
sance de la station. Au début, les lampes à 
osmium ne seront pas vendues, mais seulement 
données en location aux consommateurs. 

La nouvelle lampe réunit les qualités requises 
pour occasionner une véritable révolution éco- 
nomique dans l'éclairage électrique; elle sera 
probablement appréciée et recherchée du public. 


Théodore Ki1Tt, 
Ingénieur. 
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SÉANCE DU 7 FÉVRIER 1902. — M. H. Poincaré, 
après avoir exprimé ses remerciements aux mem- 
bres de la Société qui l'ont chargé de présider les 


séances, constate que la tâche du physicien, tant 
au point de vue expérimental qu'au point de vue 
théorique, est rendue bien intéressante aujour- 
d'hui, non seulement à cause des découvertes déja 
faites, mais aussi et surtout à cause des résultats 
que réserve l'avenir. 

Sur une propriété nouvelle des corps trailés 
par Vozone, par M. P. Villard. — L'oxygène ozo- 
nisé, préparé par la méthode ordinaire, est a peu 
près sans action sur le gélatinobromure d'argent. 
On obtient au contraire une action intense en 
mettant sur la plaque sensible, ou à quelques mil- 
limetres de celle-ci un corps capable de détruire 
l'ozone (papier, caoutchouc, etc.). Une pièce de 
monnaie donne ainsi, au contact, une efligie très 
marquée : l’action n'existe pas si la pièce a été 
préalablement chauffée au rouge. 

Il n'est pas nécessaire. que l'objet actif soit mis 
en présence de la plaque sensible pendant l’ozoni- 
sation. La propriété d'impressionner le sel dar- 
gent persiste plus de vingt-quatre heures après 
que l'ozone a cessé d'agir. 

On obtient des résultats analogues avec des 
substances inorganiques, par exemple des métaux 
préalablement traités par la chaleur rouge : cer- 
tains d’entre eux acquièrent, sous l'influence de 
l'ozone, une activité assez grande qui persiste pen- 
dant plus d’un jour. Le bismuth est dans ce cas, 
mais les résultats sont très irréguliers. et semblent 
attribuables à un corps étranger. L’aluminium 
donne des résultats assez constants; toutefois, 
l'impression photographique n’est pas uniforme; 
elle se compose d'un semis de points noirs sur un 
fond grisâtre. L’aluminium silicié s'est montré 
extrêmement actif, sans qu'il soit cependant cer- 
tain que le fait soit du au silicium. 

L'action exercée sur la plaque sensible a lieu à 
une distance de plusieurs millimètres. Il semble 
même que l’'émanation ou le rayonnement émis 
soit susceptible de traverser une feuille très 
mince d'aluminium laminé. Le fait a été observé 
une fois avec l'aluminium silicié très actif. 

Il n'est pas encore possible, surtout en l'absence 
de phénomènes d'ordre électrique, de relier ces 
faits par une hyothèse. Mais on entrevoit la possi- 
bilité d'expliquer simplement un grand nombre 
d'observations très diverses : en particulier les 
propriétés des papiers insolés rentreraient dans 
cette catégorie. On sait d'ailleurs que Thénard 
attribuait leur activité à l’action de l'ozone. 

A propos de la communication de M. Villard, 
M. Cornu signale les expériences de Moser, rela- 
tives à l'inscription, sur plaque daguerrienne, de 
l'efligie d'une médaille en argent, bien nettoyée, 
mais manipulée avec les doigts; on avait déjà 
admis à cette époque que l'impression photogra- 
phique était due à une émanation gazeuse; 
M. Cornu ajoute que Fizeau préconisait l'emploi 
de l'essence de lavande pour le lavage d'un 
daguerréotype sur argent poli et qu'il considérait 
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comme important de ne pas enlever par le frotte- 
ment toute la couche d'essence; l’action photogra- 
phique est excitée par la présence de la substance 
organique. Ces faits sont connexes de ceux 
signalés par M. Villard. 

M. Mercadier rappelle les expériences de 
M. Boudet de Paris, publiées dans le Bulletin de 
la Société internationale des Électriciens, t. III, 
p. 154-156, et relatives à l'inscription photogra- 
phique obtenue à l’aide des étincelles électriques. 
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SÉANCE DU 7 FÉVRIER 1902. — M. le Président 
dit que M. Farjas lui avait, il y a quelques semaines, 
adressé uneinvitation à assister à des Expériences 
de télégraphie sans fil. Voici les résultats des dites 
expériences effectuées le 17 janvier dernier. 

M. Maiche est l’auteur d'un système de télé- 
graphie et de téléphonie sans fil, en utilisant 
simplement la terre. 

Un fil isolé, dit fil de base, dont la longueur 
varie avec la distance à laquelle doivent ¢tre 
transmis les signaux, est installé en un point quel- 
conque, et se termine à chaque extrémité par une 
plaque métallique d'une certaine dimension, en- 
terrée autant que possible dans une couche relati- 
vement humide. 

L'autre station comprend un fil disposé de la 
même façon et, autant que faire se peut, parallèle 
à la direction du premier. 

Sur ces deux fils, en un point quelconque, se 
trouvent intercalés les appareils expéditeurs et 
récepteurs consistant : 


49 En un groupe de piles fournissant le courant 
à un appareil appelé Diffuseur, pour les signaux 
phoniques. 

2° Ces piles sont reliées en mème temps à l'ap- 
pareil transmetteur et au récepteur, se composant 
soit d'un téléphone, soit d'un manipulateur Morse. 
A chaque poste peut ètre installé un relai télégra- 
phique, comme cela se fait d'ordinaire. 

Les appareils expérimentés avaient té prévus 
par leur auteur et avaient servi pour des distances 
ne dépassant pas 400 m avec des fils de base d'en- 
viron 15 à 20 m, soit un rapport de 1/20. 

Bien que n'étant pas prévus pour des distances 
supérieures, ces appareils, essayés successivement 
à 1 500, 3500 et 7 000 m, ont donné les résultats 
suivants : 

Jusqu'à 3500 m, les signaux téléphoniques ou 
télégraphiques ont été parfaitement nets et clairs. 

A 7000 m, les signaux téléphoniques n'étaient 
plus perçus que d'une facon indistincte, mais les 
signaux télégraphiques avaient conservé leur net- 
teté. Toutefois, la proportion dans laquelle il avait 
fallu augmenter la longueur de la base s'était 
accrue. En effet, elle avait été portée, pour les 


expériences relatives aux distances de 3500 et 
7 000 m, à environ 400 à 450 m, soit un rapport de 
1/15 à 1/18. Mais ceci semble s'expliquer par les 
faits suivants : 

L'énergie des piles étant restée la même, et l'in- 
tensité électrique. nécessaire pour transmettre les 
signaux à distance, étant fonction, dans une cer- 
taine mesure, de cette distance, il est probable que, 
si cette énergie reste la même, la base doit être 
augmentée. 

Quoi qu'il en soit, ces expériences ont paru 
assez concluantes au prince de Monaco pour qu'il 
ait mis son yacht, « La Princesse Alice » à la dis- 
position de l'inventeur afin de recommencer pro- 
chainement, en Méditerranée, ses expériences. 

Elles auront probablement lieu en installant à 
terre un fil de base avec appareil et, à bord, un fil 
qui sera laissé à la traine du navire, permettant 
de faire varier facilement, au fur et à mesure que 
ce dernier s'éloignera de la côte, la longueur de 
l'une des bases. On obtiendra ainsi probablement 
des données permettant de déduire la loi qui doit 
régir les relations de l'énergie, de la longueur de 
la base et de la distance. 

On pourra aussi, en faisant varier l'orientation 
de la marche du navire, vérifier si le parallélisme 
des deux bases est indispensable, ou si au contraire, 
la direction de ces bases est indifférente pour la 
transmission des signaux à distance. 
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NOTES ANGLAISES 


Londres, 25 février, 


La traction électrique en Australie. — Les 
tramways électriques font de grands progres actuelle- 
ment en Australie et en Nouvelle-Zélande. La munici- 
palite de Rockhampton a invité les compagnies qui 
étaient désireuses d'établir des lignes de tramways 
électriques à faire des offres à ce sujet. 

À Auckland. une société vient de se former dans le 
but de convertir en traction électrique les lignes de 
tramways à chevaux déjà existantes et d'établir d'im- 
portants prolongements d'une longueur totale de 
19 milles. 

Le capital souscrit est de 300 000 livres. Nous appre- 
nons également qu'à Sydney, on vient de signer des 
marchés importants avec des constructeurs américains, 
pour l'installation d'une station d'énergie supplémen- 
taire destinée à la traction électrique. I] y a déjà un 
matériel générateur de 1500 kw avec moteurs verticaux 
Allis et quatre groupes américains de 850 kw. Il parait 
que le nouveau matériel commandé est de 6000 kw et 
et que l'on va établir 24 chaudières tubulaires Babcok 
supplémentaires. On fait remarquer que vu l'abondance 
du bois en Australie, on s'en servira pour la construc- 
tion de toutes les voitures. 


» 
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Les chemins de fer électriques souterrains de 
Londres. — A l'assemblée générale du Great Northern 
and City, le président, sir Charles Scotter, a annoncé 
que la ligne sera ouverte au public avant la fin de 
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l'année si tout continue à aller bien. L'orateur résume 
l'histoire du conflit courants triphasés contre courant 
continu dans l'enquête sur les lignes de métropolitain 
et fait remarquer qu'avant mème qu'une décision inter- 
vienne en faveur du courant continu et du système à 
unités multiples, la ligne Great Northern l'avait 
adopté. Les marchés ont été signés avec la compagnie 
Thomson-Houston après l'examen de plusieurs offres 
venant de maisons anglaises, américaines ou alle- 
mandes; il déclare que, non seulement tout le maté- 
riel de la station, mais encore l’ensemble des voitures, 
a été construit en Angleterre. 

Il y aura un service toutes les 3 minutes dans chaque 
sens entre la cité et Finsbury Park. Les trains pour- 
ront atteindre un poids de 197 tonnes et comme les 
tunnels présentent un grand diamètre, les voitures 
pourront être plus confortables et plus spacieuses que 
celles de Waterloo and City et du Central London. La 
station génératrice est située à mi-chemin, sur les rives 
du Canal du Régent où le charbon et les matériaux 
pourront être facilement transportés. 

Les actionnaires du Metropolitan Railway ont refusé 
les offres du Metropolitan District qui voulait se 
joindre à eux pour installer une seule station géné- 
ratrice. On avait offert de fournir le courant à raison 
de 0,8 pence par l'unité, mais,la compagnie du Metropo- 
litan déclare qu'à sa propre station de Neasden, elle pro- 
duira du courant à moitié moins cher. En tout cas, il 
est certain qu'une compagnie aura une station généra- 
trice fort dispendieuse à Chelsea, et que l'autre en 
aura une fort avantageuse à Neasden, où les terrains 
sont à tres bon marché. 


» 
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Les chemins de fer électriques souterrains de 


Londres et les vibrations. — Les lecteurs de lElec-. 


fricien peuvent se rappeler que l'année dernière une 
commission spéciale avait été nommée par le Parle- 
ment, afin d'examiner si les hgnes électriques souter- 
raines de Londres, ainsi que l’assuraient les propriétaires 
d'immeubles, causaient des vibrations et par suite des 
dommages aux maisons édifiées dans le voisinage de la 
voie. La ligne qui était accusée de provoquer principa- 
lement ces troubles était le Central London qui à cette 
époque 8e servait de lourdes locomotives. Depuis cette 
époque il a été en effet reconnu que cette ligne donnait 
naissance à des vibrations prononcées et que des loco- 
motives plus légères ou des trains à unités multiples 
étaient les seuls remèdes. Comme nous l'avions annonce, 
la Compagnie Central London a procédé depuis quel- 
ques mois à des expériences minuticuses sur le fonr- 
tionnement des trains avec ces deux systèmes; les rap- 
ports de la commission parlementaire à ce sujet n'ont 
été rendus publics que cette semaine. Comme l'accrois- 
sement du chemin de fer souterrain dans les grandes 
villes est un progrès à l'ordre du jour, cette enquête 
présente un intérêt général. Après s'être assuré qu'il 
existait des vibrations cause de dommages, la commis- 
sion avec l'aide d'experts procéda à des expériences 
pour déterminer l'origine des troubles et en découvrir 
le remède. Après nombre de recherches, la commission 
recommanda l'emploi de locomotive ou de moteurs dans 
lesquels la charge non supportée par des ressorts devait 
ètre aussi réduite que possible; afin d'y arriver il pré- 
conise la suppression des engrenages et un accouple- 
ment élastique entre le moteur et l'essieu. On doit 
cependant mentionner que la commission ne put faire 


des expériences avec une locomotive de ce modèle. 
Mais nous savons que dans les essais réalisés les voi- 
tures automotrices présentaient de grands avantages 
sur les locomotives au point de vue vibrations. La com- 
mission a assuré officieusement que la Compagnie Cen- 
tral London adopterait des voitures automotrices en 
remplacement de ses locomotives afin d'obtenir et de 
donner satisfaction. On doit cependant ajouter qu'il est 
probable que le bruit des trains sera encore perceptible 
pendant la nuit. On préconisait également des rails 
spéciaux afin d'amortir les secousses, mais on prétend 
d'autre part qu'avec le système à unités multiples il 
est inutile de modifier en rien la voie et que pratique- 
ment il n'existera plus aucun trouble. On doit également 
discuter Ja question au point de vue des habitants des 
immeubles et il est curieux de constater que dans telle 
maison, tel train provoquera des vibrations accentuées 
tandis qu'il n’en causera que de très faibles dans une 
autre; de mêmes les différentes pièces d'une même 
maison ne sont pas affectées de la mème manière par 
le même train. Les rapporteurs responsables étaient 
pour la partie technique Lord Raleigh, Sir Wolfe Barry 
et le professeur Ewing. 


La 
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On demande des télégraphistes en Angleterre. 
— ll semble (et si cela n'est pas encore exact, cela ne 
ne tardera pas à l'être) que les demandes de manipula- 
teurs télégraphistes habiles pour les lignes des cables 
sous-marins sont beaucoup plus grandes que l'offre. En 
effet, tout le monde sait l'extension incroyable qu'ont 
prise les lignes des cables télégraphiques anglais pen- 
dant ces dernières années; or pour l'exploitation de 
toutes ces lignes, il est nécessaire d'avoir de nombreux 
et de nouveaux employés; or ilarrive que ces employés 
sont pris dans le personnel des compagnies déjà exis- 
tantes. C'est ainsi que bon nombre des télégraphistes de 
la nouvelle ligne British Imperial Pacifie Cable venaient 
de la Compagnie Commercial Cable. 

Dans un discours prononcé il y a quelques jours à la 
Compagnie télégraphique anglo-américaine par le pré- 
sident M. F. Bevan, l'orateur parlant des dépenses d'ex- 
ploitation se demande s'il ne serait pas utile d'aug- 
menter les salaires. 11 fait remarquer que la concur- 
rence s'accroît tous les jours. Non seulement la Compa- 
gnie Eastern exploite un nouveau câble du Cap en 
Australie, mais le câble du Pacifique sera posé dans 
quelques mois. Pour toutes ces lignes il faut des opé- 
rateurs habiles et si la Compagnie Anglo-américaine 
n'elevait pas les appointements, elle ne pourrait s'assurer 
le concours de bons employés qui iraient ailleurs. La 
Compagnie n'est pas d'avis d'élever les appointements 
plus qu'ils ne le sont habituellement et elle rappelle que 
le Post office ainsi que d'autres grandes compagnies 
télégraphiques n'ont jamais donné à leurs employés 
des salaires excessifs et que cependant ils ont un excel- 
lent personnel. ; 

+ k 

Les ingénieurs-électriciens dans le Sud afri- 
cain. — Il y aura un immense développement des 
affaires d'électricité pour les maisons de construction 
de tous les pays dans l'Afrique du Sud, dès que la 
guerre sera completement finie. H est intéressant de 
mentionner qu'un certain nombre des ingénieurs-élec- 
triciens volontaires qui étaient partis à plusieurs re- 
prises depuis deux ans et demi sont restés là-bas à 
s'occuper d'industrie électrique au lieu de revenir. On 
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demande encore aujourd'hui un nouveau contingent 
d'ingénieurs volontaires, et certainement ceux qui se 
présenteront seront les bienvenus. On ne peut prévoir 
quant à présent, tous les développements que Findus- 
trie électrique pourra prendre, mais il est certain qu'il 
y aura de nombreuses concessions d'éclairage et de 
traction accordées à des compagnies, tandis que d'au- 
tres villes seront disposées à installer, comme on le fait 
en Angleterre, des stations municipales. On annonce 
de Blæmfontein que l'installation d'électricité qui a été 
récemment inaugurée est déjà très prospère et que la 
capacité du matériel doit ètre doublée afin de pouvoir 
suffire aux demandes. Une entreprise considérable est 
celle de la compagnie De Beers, qui installe à Kim- 
berley une nouvelle station génératrice fournissant des 
courants triphasés à 5 000 volts, fréquence 30. Le ma- 
tériel sera tout à fait moderne et comprendra des chau- 
dières tubulaires Babcock avec surchauffeurs et brüleurs 
mécaniques. Il y aura d'abord deux turbines Parsons 
accuuplées à des dynamos Westinghouse et l'on a pris 
des dispositions pour qu'il soit facile d'ajouter d'autres 
groupes, au fur et à mesure des besoins. Actuellement, 
la distribution d'énergie à Kimberley s'effectue à l'aide 
d'une station municipale et, l'année dernière, malgré 
les temps troublés, la production a été de 139 000 unités, 
ce qui, au prix de 1 shilling l’unité, a donné des re- 
cettes de 1531 livres. La station a une capacité de 
300 kw et l'on compte 15 000 lampes de 8 bougies en 
circuit. Il faut dire que le charbon coùte deux fois 
plus cher qu'en Angleterre; il coûte à la municipalité 
50 shillings la tonne et mème, à ce prix, sa valeur 
calorifique est moitié moindre que le charbon de 
Galles employé duns les stations d'énergie anglaises. 
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Le chemin de fer électrique Waterloo and City. — 
Cette ligne tubulaire souterraine suit l'excellent exemple 
donné par la ligne City and South London, en s'elfor- 
cant autant que possible d'abaisser leurs dépenses d'ey- 
ploitation. On verra par les chiffres suivants, la pro- 
gression décroissante suivie depuis deux ans, par 
semestre. 


Juin 1899. . . . . . 66,43 0/0 des recettes 
Décembre 1899. . . . 55 0/0 » 
Juin 1900. . . e e è 55 0/0 » 


Décembre 1900, . . . 53,750/0 » 
Juin 1901. . . . a . 54,7800 » 
Décembre 1901. . . . 45,500/0 » 


Résultats excellents, tant nu point de vue commer- 
cial qu'au point de vue technique. 
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Vitesse des tramways électriques en Angle- 
terre. — La vitesse ordinaire des tramways électri- 
ques dans ce pays, ainsi que cela a été sanctionné par 
le Board of Trade, est de 8 milles à l'heure, et même 
moins dans les quartiers populeux. Mais ces 8 milles 
à l'heure semblent encore trop élevés pour certaines 
gens et récemment dans une ou deux villes, certains 
habitants ont présenté des pétitions aux autorités mu- 
nicipales dans le but d'obtenir du Board of Trade qu'il 
réduise encore ce chiffre. Les plaignants allèguent que 
les tramways dépassent toujours du double la vitesse 
autorisée. Il n'est pas probable que ces détracteurs de 
la traction électrique à service rapide puissent jamais 
réussir dans leurs demande car, en général, le public 
est favorable à la grande vitesse et il apprécie de plus 
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en plus les avantages qui résultent forcément pour lui, 
d'un accroissement de trafic et du progrès accompli, 
comparé aux vieux tramways à chevaux. 


t « 
La traction par système de contact superficiel 
Lorain. — Les inspecteurs du Board of Trade ont 


publié un rapport sur une ligne d'essai avec le système 
Lorain que la corporation de Wolverhampton a établie 
et l'on a autorisé ces essais pendant une période de 
douze mois provisoirement. Nous apprenons que depuis 
cette autorisation, une tempête de neige a causé des 
troubles sérieux dans la ligne et des interruptions de 
plusieurs jours; aussi la corporation a-t-elle désigné un 
ingénieur-expert afin de l'aider de ses conseils. Ce sys- 
tème a été décrit par le colonel Yorke, inspecteur du 
Board of Trade et il en parle en ces termes : Au lieu 
du fil de trolley aérien, on a placé au centre de la voie 
des plaques de contact d'environ 0,30 m de long à des 
distances de 0,90 m l'une de l'autre. Ces plaques lége- 
rement convexes sont supportées par des boites creuses 
qui reposent sur les fondations de héton soutenant la 
voic. A beaucoup de points de vue, ces plots forment 
des excroissances dangereuses et qui peuvent le de- 
venir encore plus du fait de l'électricité en cas de mau- 
vais fonctionnement. Un autre inspecteur du Board of 
Trade, M. Trotter, fait remarquer également la possibi- 
lité, pour ces plots, de rester chargés et de constituer 
ainsi pour le public une source de dangers continuels; 
il se joint au colonel Yorke pour se borner a douze 
mois d'essai, les lignes à contacts superficiels ne don- 
nant pas en Angleterre de très bons résultats. 
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Le chemin de fer électrique élevé à Liverpool. 
— La station souterraine de Dingle, qni a été détruite 
par l'incendie dans l'accident de décembre dernier, à 
été reconstruite et est ouverte au public. Des quais en 
pierres ont été substitués à ceux de bois et la station 
a été dans tous ses détails et autant que possible, mise 
à l'abri du feu. La Compagnie a aussi pris des précau- 
tions pour garantir les voitures en introduisant des 
matériaux incombustibles à proximité des moteurs. Le 
système avertisseur d'incendie May Oatway a été adopté 
après essais satisfaisants. Enfin, une foule d'autres me- 
sures ont cté prises pour la sécurité des voyageurs. 
Depuis neuf ans que les lignes fonctionnent et ont 
transporté 73 millions de voyageurs avec 6 600 000 trains 
sur une voie de 6,3 milles de long, aucun accident 
sérieux n'était arrivé; seul l'événement de décembre 
dernier avait impressionné le public par ses consé- 
quences, mais il se rendra compte rapidement que la 
faute n'en était pas au système et, par conséquent, 
reprendra confiance, . 

as 


La Société royale anglaise. — Cette semaine, Le 
prince de Galles a ét¢ recu membre de la Société 
royale et, à cette meme séance, sir William Crookes a 
parlé des stratifications de l'hydrogène et de la radio- 
activité. I rend compte des tentatives pour préparer 
l'hydrogène pur et des expériences sur les stratifica- 
tions montrées par le gaz puritié sous l'influence d'un 
courant d'induction. Les recherches commencées en 
1884 ont été continuées sans interruption jusqu'à pré- 
sent. ll rappelle qu'en 1879 déjà. dans un travail pré- 
senté à l'Association britannique, à Sheffield, il pro- 
nonca pour la premiere fois le mot de matière radiante 
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quil considére comme le quatrieme état de la matiére. 
Il développe alors toute une théorie concernant cette 
matière radiante dans les détails de laquelle nous ne 
pouvons entrer et qu'il est simplement utile de men- 
tionner en renvoyant nos lecteurs aux revues spéciales 
anglaises qui ont publié in exlenso le discours de 
M. Crookes. 
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La Compagnie télégraphique anglo-américaine. 
— C'est cette Compagnie qui, il y a un mois environ, 
avait fait défendre à M. Marconi de continuer ses expé- 
riences de télégraphie sans conducteur entre l'Europe 
et l'Amérique. Aussi son assemblée générale attira-t- 
elle, à Londres, une grande foule et excita un vif 
intérêt à cause des remarques qui devaient y être 
faites sur ce sujet par le président, M. Bevan. L'ornteur 
dit tout d'abord que les directeurs de la Compagnie ne 
sont pas très compétents, mais cependant que dans ces 
temps de découvertes merveilleuses, il est incontestable 
que le système Marconi ou tout autre semble créer 
une grande difficulté à vaincre pour l'exploitation de 
la Compagnie anglo-américaine; mais cependant il fait 
remarquer que, en une minute, la Compagnie peut 
envoyer un court message ret en recevoir la réponse, et 
lon ne doit considérer alors le système Marconi comme 
rival que d’une facon toute relative. En effet, À moins 
qu'il soit capable de transmettre des signaux à cette 
\itesse, il ne pourra jamais rivaliser, commercialement 
parlant, avec les câbles. La question seule de rapidité 
est importante ct tout en dépend; en outre, il y a deux 
autres choses non moins sérieuses. C'est la sécurité ct 
le secret assuré aux communications et à moins qu'un 
système puisse, par conséquent, être rapide, sûr et 
secret, il n'y a pas lieu de s'inquiéter de la concurrence. 
X. Bevan fait observer que les actionnaires ne peuvent 
que se féliciter des essais de M. Marconi, car lui-même 
a été obligé de faire travailler le câble anglo-américain 
et de contribuer ainsi aux recettes de la Compagnie 
pour préparer ses expériences de Terre-Neuve. L'ora- 
tear remarque en outre qu'à bord des navires de 
guerre, il est impossible de découvrir de quelle direc- 
tion vient un message, et que tout autre navire peut 
le recevoir également. Pendant l'année dernière, la 
Compagnie a transmis 9,7 millions de mots; en 1899, 
elle en comptait 10,7 millions; mais si elle a perdu un 


peu, c'est à cause de la concurrence des cûbles alle- 


mands. Le rapport des dépenses aux recettes est de 
$2 0/0, et si l'on en exclut la somme consacrée aux 
réparations, il est de 35 0/0. Les dividendes payés, le 
fonds de réserve augmenté de 24 000 livres, se monte 
actuellement À 800 000 livres. 
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L'institution anglaise des ingénieurs-électri- 
tiens. — M. Andrews Stewart a lu, devant la section 
de Newcastle, un rapport relatif à l'influence du 
matériel des sous-stations et de la ligne de transmis- 
sion sur le prix de la distribution. lIl montre qu'avec 
l'extension actuelle des zones de distribution, de nou- 
“aux problèmes se posent d'une toute autre espece 
que ceux qui sont déjà résolus, à savoir : la haute 
tension et l'adoption des courants polyphasés. La trans- 
formation des courants alternatifs à haute tension en 
courant continu à basse tension exigent des appareils 
dont la nature n'est pas encore bien définie. Les opi- 
nions semblent varier entre les convertisseurs rotatifs 
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synchrones et les moteurs générateurs synchrones ou 
asynchrones. (Quelquefois, on adopte les premiers à 
l'exclusion complète des seconds; dans d'autres cas, 
on emploie les deux, tandis que certains ingénieurs 
préférent les seconds et généralement, les machines 
asynchrones pour les petits groupes et Jes synchrones 
pour les grands. La transmission et la transformation 
de l'énergie électrique dans les conditions actuelles 
sur un système de distribution de nature déjà définie 
sont accompagnées de. pertes que l'on doit compter 
dans les charges annuelles et les dépréciations. M. Ste- 
wart espère, par san travail et ses remarques, pro- 
voquer des discussions et des recherches sur ce 
sujet de telle sorte que la diversité des opinions 
devienne plus restreinte et arrive à définir d'une ma- 
nitre nette et précise les règles à observer tant au 
point de vue technique qu'au point de vue financier. 
M. Stewart examine d’abord les lignes de transmission 
et donne des chiffres sur le prix du cuivre, des isola- 
teurs selon les différentes tensions et les distances 
déterminées. Il se reporte ensuite au matériel des sous- 
stations et montre que le convertisseur rotatif est peut- 
être le moyen le plus avantageux et le plus populaire 
de transformer des courants alternatifs en courant 
continu; son prix initial relativement bas et son 
haut rendement lui assurent une place qu'il semble 
cependant n'avoir pas encore occupèe. Par des suites de 
chifires, il donne une idée des possibilités commerciales 
de distribution avec diftérents matériels de sous-station 
et différentes lignes de transmission; il analyse enfin la 
question de dépréciation dans les cables à haute tension 
et les pertes dans le diélectrique. 
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Agenda du Photographe et de l'Amateur 
pour 1902, par Charles Menner. — 4 vol. grand 
in-8° avec nombreuses gravures. Prix : À fr. 
franco par la poste 4 fr. 75. (Paris, Ch. Mendel, 
éditeur, 118 et 118 bis, rue d’Assas, Paris.) 


indépendamment des feuilles journalières qui cons- 
tituent en quelque sorte la raison d'être de cet ouvrage, 
on y trouvera de nombreux articles d’un réel intérêt. 
Nous en citons quelques-uns : Souvenirs d'un atelier 
de photographie, par Nadar; la Femme el la phologra- 
phie, par dom Photo; la Photographie du mensonge, 
l'Amateur de photographies, la Photographie des esprits, 
par le D' Surbled. 
= I comprend, en outre, un formulaire très complet à 
l'usage des amateurs, un concours de jeux d'esprit, 
empruntés au vocabulaire photographique. 

La partie humoristique ne le cède en rien à celle des 
années précédentes et tous, amateurs ou non, passe- 
ront un bon moment à feuilleter les pages de gravures 
et se délecteront à la lecture d'une amusante parodie 
de la fable de Florian: le Singe qui fail de la photos 
graphie. 

En somme, un intéressant ouvrage et qui délasse un 
peu des travaux de l'atelier et du laboratoire. 

Aujourd'hui surtout que tout le monde fait plus ou 
moins de la photographie, nous avons pensé être utile 
à nos lecteurs en leur signalant cette intéressante 
publication. 

00 
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The « Electrician » Wireman’s pocket-book 
[Carnet de poche du monteur pour la pose 
des conducteurs électriques]. — Un élégant 
carnet de x11-330 pages avec figures. Prix car- 
tonné : 5 shellings. (Londres, bureaux de The 
Electrician.) 


Cet aide-mémoire contient les renseignements les 
plus complets et de nombreuses tables relatives aux 
conducteurs électriques, à leur pose et à leur calcul 
pour les divers cas qui peuvent se présenter dans la 
pratique. 

Ce formulaire est divisé en six sections distinctes. 
La première donne tout ce qu'il est utile de con- 
naître pour la pose des canalisations intérieures. On y 
trouve des notes pratiques sur la pose des conducteurs, 
la recherche et la réparation des dérangements, la 
pose et l'essai des compteurs, etc. Cette première 
partie est précédée de nombreuses tables donnant les 
diamètres et les sections des conducteurs, leur résis- 
tance électrique ainsi que les numéros correspondants 
des différentes jauges anglaises et américaines, tables 
dans lesquelles on a eu le soin de donner les diamètres 
exprimés également en millimètres, ce qui facilite 
beaucoup la conversion des mesures anglaises en 
mesures françaises. 


La deuxième section est consacrée aux lignes souter- ; 


raines; elle contient des renseignements sur l'établis- 
sement de ces lignes, sur les boîtes de dérivation et de 
jonction, sur l'essai des canalisations, etc. 

Les canalisations aériennes sont traitées dans la troi- 
sième section; plusieurs tables d'un usage journalier 
ainsi que les règlements administratifs relatits aux 
lignes d'énergie et de tramway viennent heureusement 
compléter les données pratiques que l'on y trouve. 

La quatrième section est spéciale aux installations de 
sonneries et de téléphones. 

Un grand nombre de renseignements pratiques sur les 
lampes à arc, les conducteurs de paratonnerre, les 
piles, les accumulateurs, les soins à donner aux per- 
sonnes foudroyées, etc., forment la cinquième section. 

Enfin, la sixième et dermère contient des indications 
pour établir tous les devis relatifs aux canalisations 
intérieures. 

Cet excellent carnet de poche constitue un véritable 
formulaire contenant nombre de renseignements utiles. 
I] serait à désirer que nous possédions en France un 
petit ouvrage analogue, car il rendrait de très gr rands 
services aux électriciens. 
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La commande électrique dans les ateliers 
de la marine à New-York. 


L'incendie ayant détruit à peu près complètement 
tous les ateliers de la marine en 1899, on s'est vu dans 
la nécessité de procéder à une organisation nouvelle et 
entière. Mais « à toutes choses malheur est hon », dit 
la proverbe, et l'on a profité de la reconstruction pour 
installer la commande électrique de toutes les machines- 
outils. A'Faide de moteurs et de dispositifs tout à fait 
« modern style », notre confrère de New-York, Engi- 
neering, Magazine, donne à ce sujet un résumé du rap- 
port publié par M. Kolloch sur cette installation dans 


le journal de la Société américaine des ingénieurs de la 
marine. Après avoir fixé le pour et le contre et hésité 
entre les courants alternatifs et le courant continu. on 
s’est décidé pour le premier système à cause des avan- 
tages indiscutables dans le cas de transmission à grande 
distance. Le matériel générateur comprend trois grou- 
pes électrogènes d'alternateurs diphasés Westinghouse 
et moteurs verticaux Mac Intosh et Seymour; la puis- 
sance de chacun est de 630 chx sous 220 volts et la fré- 
quence 95. 

Les moteurs varient en puissance depuis 30 chx et 
mème au-dessous jusqu'à 200 chx, tous à courants 
diphasés; ils sont au nombre de 60 environ attelés, les 
uns sur les machines-outils séparées, les autres action- 
nant des groupes de machines par arbre de transmission. 

Des convertisseurs rotatifs fournissent du courant 
continu qui sert à alimenter les moteurs de trois grues 
dans l'atelier de montage, de 10 à 40 tonnes. 

Les ateliers s'étendent sur une longueur de 400 m 
environ et sont tous construits, cette fois, à l'épreuve 
du feu. — D. 
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La télégraphie sans fil et les actions 
des compagnies anglaises. 


Notre confrère de Londres, Cassier's Magazine, discute 
la panique qui s'est mise parmi les actionnaires des 
Compagnies des cables transatlantiques anglais à la 
sensationnelle annonce de l'expérience Marconi. ll com- 
prend cette baisse momentanée des actions, mais ne la 
croit pas dangereuse, mème en admettant la mise en 
pratique complète et prochaine de la télégraphie sans 
fl d'Europe en Amérique; il en a été de même pour 
les Compagnies du gaz qui ont cru tout perdre à lan- 
nonce de la subdivision du courant appliqué à l'éclai- 
rage électrique. Jamais les actionnaires du gaz n'ont 
éprouvé de pertes réelles. Aujourd'hui, la lumière élec- 
trique brille dans tout l'univers et .. les actions du gaz 
sont plus élevées qu'elles ne l'ont jamais été. — D. 
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Les tramways électriques et les accidents. 


Notre confrère de New-York, Western Electrician, 
appelle l'attention des ingénieurs sur la nécessité pour 
les tramways électriques de freins puissants et absolu- 
ment efficaces, quelle que soit la pente. Ils ont parfai- 
tement raison et le dernier accident sérieux arrivé en 
Amérique au pied des montagnes Lehigh près de Allen- 
town, (Pa.) remet malheureusement cette importance 
question à l'ordre du jour. La pente était très accen- 
tuée et l'humidité avait rendu les rails forts glissants ; 
les efforts du wattman pour arrêter la voiture furent 
complètement inutiles; en quelques secondes la vitesse 
s'était follement accrue et devenait terrifante, une 
courbe se présente, le tramways dérailla forcément, 
coupe en deux l'un des poteaux de la ligne à trolley et 
fut renversé lui mème. Six voyageurs furent tués raides, 
les autres grièvement blessés. — D. 
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MANŒUVRE ÉLECTRIQUE 


DES 


PORTES D'ÉCLUSES DU CANAL D’AMSTERDAM 


Le canal d'Amsterdam, connu sous le nom de 
canal de la mer du Nord, relie directement la 
vieille cité hollandaise à la mer du Nord, près 
d'Ijminden. Il mesure 24 km de long et sa largeur, 
qui varie entre 30 et 40 m avec une hauteur 
d'eau moyenne de 7 m, permet aux grands 
steamers de le traverser pour atteindre Ams- 
terdam. Ces dimensions, qui n'existaient pas 
primitivement, c'est-à-dire en 1876, nécessi- 
tèrent l'établissement de nouvelles écluses que 
l'on installa au nord du petit port d'Ijminden 
dans une dérivation de l’ancien canal. L’impor- 
lance des travaux effectués est remarquable, et 
notre confrére de Londres, Engincering, auquel 
nous empruntons d'ailleurs ces détails, nous 
fait remarquer que les écluses d'Ijminden peu- 
vent être considérées comme les plus grandes 
du monde, si l’on en excepte toutefois, à certains 
points de vue, celles du canal canadien, au lac 
Huron. 

Etablies entre des jetées de 282 m de long, 
les écluses d'Ijminden sont au nombre de six, 
par groupes de deux, et divisent le passage en 
bassins de 9,5 m de profondeur; leur largeur est 
de 25 m. Dans chaque pilier, des vannes de 
3,20 m de haul sur 2 m de large complètent la 
circulation de l'eau. Les écluses furent termi- 
nées au commencement de 1897 et l'on s'occupa 
alors de procéder à l'installation d'une ma- 
chinerie propre à en faire mouvoir les portes. 
On avait d’abord pensé à la puissance hydrau- 
lique qui, appliquée déjà ailleurs, avait donné 
des résultats satisfaisants; mais, dans ces con- 
trées septentrionales, les hivers élaient trop 
rades et trop prolongés; d'autre part, employer 
la glycérine était trop dispendieux, c'est pour- 
quoi l'énergie électrique fut préconisée, étudiée, 
adoptée. 

Le gouvernement hollandais s'adressa en con- 
séquence à MM. Figee frères, de Haarlem, pour 
la partie mécanique et à MM. der Meulen et C°, 
représentants de la Elektricitäls Aktien Ge- 
sellschaft de Nuremberg, pour la partie élec- 
trique. 

Après des premiers essais de manœuvre élec- 
trique qui durèrent dix mois et qui furent effec- 
tués sur deux portes, deux vannes et deux ca- 
bestans, on passa un marché pour la commande 


électrique de tout l’ensemble, soit six écluses, 
22° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE 


deux vannes et deux cabestans; le succès ré- 
pondit pleinement aux prévisions. 

Les portes des écluses sont doubles et sont ` 
par conséquent au nombre de douze; les plus 
grandes mesurent 15 m de haut et pèsent 
140 tonnes, les plus petites ont 13 m de hau- 
teur; leur manœuvre, ouverture ou fermeture 
complète, devait, d’après les contrats, s'effec- 
tuer en 90 secondes contre une différence de 
niveau d'eau de 10 cm. Quant aux vannes des 
jetées elles devaient pouvoir se lever entière- 
ment en 60 secondes contre une hauteur d'eau 
de 2 m et un courant de 4 m à la seconde. 
Enfin, les mouvements des deux battants d'une 
porte et des deux vannes latérales devaient 
pouvoir s'obtenir simultanément et n'exiger 
qu'un seul opérateur. 

Les machines commandant la manœuvre des 
portes et des vannes sont toules disposées dans 
des chambres souterraines, aménagées dans 
l'épaisseur des jetées, à 2,45 m en dessous du 
quai; la voûte est en ciment armé el la hauteur 
de ces chambres est juste suffisante dans cer- 
laines parties seulement pour permettre à un 
homme de grande taille d'y circuler tête levée. 
Les chambres au nombre de douze comprennent 
chacune la commande d'un battant de porte et 
d'une vanne; deux autres compartiments sup- 
plémentaires sont destinés à la manœuvre des 
deux cabestans électriques. 

Pour la manœuvre des portes qui s'effectue 
par le mouvement de va-et-vient d'un arbre 
métallique, il était nécessaire de disposer d'une 
longue galerie pour le logement de cet arbre. 
C'est pourquoi, si nous examinons la figure 4, 
nous voyons à l'une des extrémilés de cette 
galerie le moteur électrique dans un comparti- 
ment spécial auquel on accède par quelques 
marches en fer et qui se trouve à 0,10 m au- 
dessus du niveau des plus hautes marées obser- 
vées; les portes sont à fermeture étanche. 
L'arbre de moteur traverse le mur de séparation 
et s'accouple par deux vis tangentes à un train 
d'engrenages; il peut ainsi faire tourner dans 
un sens ou dans l’autre un treuil qui, par chaîne 
sans fin, provoque le va-et-vient sur rail d'un 
lourd chariot à quatre roues et à huit galets 
latéraux de guidage. Une longue tige métallique, 
solidement composée de quatre fers accouplés, 
relie le chariot à la porte de l'écluse et selon 
que le moteur prend une marche à droite ou à 
gauche, le chariot avance ou recule el, par ce 
mouvement, ouvre ou ferme le battant de la 
porte. Des coupe-circuit sont disposés aux extré- 
mités de la course du chariot; leur action est 
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automatique et instantanée, de telle sorte que | 


le courant est coupé dès que la porte est com- 
plètement ouverte ou fermée; dans le cas d'une 
avarie aux moteurs, la manœuvre du chariot se 
fait à la main. 


Les vannes, qui sont en bois à revêtement 
métallique, sont suspendues au moyen de deux 
chaînes de Galle à un arbre horizontal, par l'in- 
termédiaire duquel elles recoivent leur mouve- 
ment de levage; le moteur électrique qui pro- 


Fig. 1. 


voque par engrenage la rotation de cet arbre 
horizontal est, comme précédemment, disposé 
dans un compartiment séparé (ainsi qu'on peut 
le voir à droite de la fig. 1); il déveioppe 47 chx 
à la vitesse angulaire de 270 tours par minute. 
La masse de la vanne est à peu près équilibrée 
par un contre-poids fixé à l'extrémité de la chatne 
et qui glisse entre deux tiges à rainure munies 


de ressorts puissants. Une liaison par chaîne 
et engrenages avec le cabestan correspondant 
permet de se servir de ce dernier pour la ma- 
nœuvre de la vanne; cette manœuvre peut 
enfin s'effectuer encore à la main dans le cas 
d'un accident aux moteurs électriques; la vitesse 
de levage par commande électrique est en 
moyenne de 3 mètres à la minute. 


= 


— 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


SE CE 


163 


Les cabestans qui sont au nombre de 12 sont 
utilisés, spit pour la manœuvre des portes et 
des ent en cas de besoin, soit pour aider les 
navires à franchir les écluses. On voit sur la 
figure 1 que leur axe est disposé dans le dernier 
compartiment à droite; ils sont actionnés par 
l'intermédiaire d'un train d'engrenage au moyen 
d'un moteur de 27 chx. Comme leurs fonctions 
sont auxiliaires, on a jugé bon de n’appliquer 
l'énergie électrique qu'à la commande de deux 
cabestans seulement; les autres sont manceuvrés 
à la main. 

Pour les cabestans électriques, il avait été 
stipulé une puissance de 5 tonnes et une vilesse 
tangentielle de 0,20 mètre à la seconde; pour 
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d'écluse, les deux vannes des piliers corres- 
pondants et, à loccasion, les cabestans. En 
outre, il faut remarquer que sur les jetées nord 
et sud, les mouvements sont opposés, et une 
porte s'ouvre lorsque l'autre se ferme, mais 
comme ces manæuvres ne se font pas au même 
instant, il suffit d'avoir un seul levier de 
commande pour les trois moteurs électriques 
d'une chambre souterraine. La figure 2 nous 
détaille le schéma des connexions et des appa- 
reils électriques de commande installés dans 
l'une de ces chambres. 

Supposons que l’on veuille ouvrir une porte : 
le levier I doit êlre poussé vers la gauche sur 
le contact portant le mot « ouvert » (open). Le 
courant est alors envoyé dans l’électro-aimant de 
l'interrupteur, relais II, en passant par le com- 
mutateur qui limite la course du chariot C et par 
le commutateur inverseur III. Le moteur auxi- 


les cabestans ordinaires, on exigeait une puis- 
sance double et une vitesse moitié moindre. 

La commande de ces diverses manœuvres 
s'effectue, bien entendu, sur le quai, à l’aide d'un 
commutateur à levier placé sur un pilier ad hoc, 
quelque peu semblable à une borne de boîte aux 
lettres; mais, comme certaines parties des opé- 
rations doivent être simultanées, il s'ensuit que 
les connexions sont assez compliquées dans 
l'intérieur des chambres, et que l'intervention 
de commutateurs automatiques, selon les mo- 
ments, est nécessaire. Les piliers de commande 
sont au nombre de six et disposés, comme nous 
l'avons dit, sur les jetées; on fait ainsi mouvoir 
en même temps les deux battants d'une porte 


<p 


liaire IV actionne un commutateur tournant 
qui met en circuit, avec le moteur principal, la 
résistance de démarrage. Ce mouvement établit 
en outre des connexions avec le troisième 
disque du commutateur tournant, ce qui met 
également en circuit le deuxième moteur auxi- 
liaire V, lequel, actionnant le rhéostat auquel il 
est accouplé, met hors circuit la résistance de 
démarrage. Le chariot C se met donc en marche 
vers la droite, jusqu'à ce qu'il soit arrêté, à 
fond de course, par le commutateur limite de 
droite, qui avait été primitivement intercalé 
dans le circuit par le levier de commande I. La 
bobine de l'interrupteur II n’est plus active et 
le courant du moteur principal est coupé. Au 
même moment, le contact 4, fermé en II, met 
en court circuit l'inducteur shunt du moteur 
sur la résistance de démarrage du rhéostat. 
Alors le moteur auxiliaire V, sous l’action du 
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commutateur inverseur 5, se met en marche en 
sens inverse et ramène le rhéostat dans sa pre- 
mière position. 

Tous ces appareils électriques sont installés 
dans le dernier compartiment de droite des 
chambres souterraines (fig. 1); ils sont montés 
sur une table en marbre, au centre de ce com- 
partiment, de manière à en rendre facile l'accès. 
Mais la présence d'aucun surveillant n'est né- 
cessaire, toutes les fonctions s'opérant automa- 
tiquement. 

La station génératrice d'électricité se trouve 
à Ijminden au sud des anciennes écluses; tout 
d'abord, pour les essais, on s'était contenté d'un 
groupe électrique de 90 chx et d'un second plus 
petit de 25 chx pour l'éclairage. Depuis 1901, le 
matériel générateur comprend trois chaudières, 
présentant chacune 44,5 m? de surface de 
chauffe, qui fournissent de la vapeur à deux 
moteurs de chacun 110 chx accouplés à des 
dynamos de 75 kw dont une sert de réserve; 
en outre, les deux groupes précédents desser- 
vent l'éclairage. L'éclairage s'effectue au moyen 
d'une distribution à trois fils sous la tension 
de 350 volts. 

Sur les jetées, 12 lampes à arc sont fixées 
solidement à des môles en fer qui peuvent ré- 
sister aux plus fortes tempêtes: des réflecteurs 
dirigent le faisceau lumineux sur les écluses. 
Deux de ces poteaux sont munis en outre de 
lampes à incandescence à verres colorés qui 
indiquent si le passage est libre. Enfin deux 
fanaux à éclats désignent aux navires l'écluse 
qu'ils doivent prendre; ces fanaux consistent 
en deux groupes de cinq lampes à incandescence 
fixées au-dessus des lampes à arc de chaque 
côté des écluses: un commutateur tournant en- 
trainé par un mouvement d'horlogerie est ins- 
tallé dans la station d'électricité; il provoque 
l'extinction des lampes à arc et ferme le circuit 
sur les lampes à incandescence de l’un des deux 
groupes pendant 2 secondes, à des intervalles 
de 8 secondes. 

On obtient ainsi des éclats qui signalent le 
passage aux navires demandant l'écluse. Le 
total des lampes à incandescence disséminées 
dans la station, dans les chambres et sur les 
quais est de 500; les canalisations sont souter- 
raines dans tout leur parcours et traversent les 
écluses sous leau; ces dernières sont isolées à 
l'okonite. 

Georges Dany. 
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NOTE 


SUR LES 


MOTEURS A COURANTS POLYPHASÉS 


AYANT L'UNITÉ COMME FACTEUR DE PUISSANCE.: 


M. Aliamet, dans un récent article relatif à 
des « moteurs ayant l'unité comme facteur de 
puissance » (1), a exposé le fonctionnement du 
moteur, objet des récentes publications de 
M. Hevland. J'ai pensé qu'il serait intéressant à 
ce sujet de porter à la connaissance des lecteurs 
de l'Electricien le fonctionnement en moteur 
de l'alternateur auto-excitateur shunt que j'ai 
fait breveter depuis un an et qui est actuelle- 
ment en construction. 

Cet alternateur auto-excitateur (fig. ci-dessous) 
comprend un stator ordinaire S et, tout comme 


les moteurs à champ tournant, un rotor R de 
révolution. Ce rotor porte un enroulement d'in- 
duit de dyuamo à courant continu et un col- 
lecteur. On amène des courants triphasés dans 
le rotor par trois balais a, B, y, calés à 120° 
les uns des autres. Cetle amenée se faisant 
alors que le rotor marche sensiblement au syn- 
chronisme, l'inductance du rotor par rapport 
à ces courants est sensiblement nulle, de sorte 
que, pour entretenir la circulation de ces cou- 
rants dans le rotor, il suffit d'établir une ten- 
sion entre balais égale à la chute ohmique. Si 
la section du fil enroulé sur le rotor est du 
même ordre que celle du fil disposé sur le 
stator, il suffira, comme l'indique la figure, 
de prendre, à partir du point neutre, quelques 
spires sur le stator, pour disposer d'une ten- 


4: Voir l'Electricien du 22 février 1902, p. 113. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


sion convenable pour l'excitation du rotor. Le 
coefficient de self-induction et la résistance de 
ces quelques spires sont insignifiants par rap- 
port au coefficient de self-induction et a la 
résistance du rotor lui-même. Au point de vue 
‘de la marche asynchrone, on doit donc consi- 
dérer le rotor comme un court-circuil franc par 
l'intermédiaire des balais «, B, y. 

Pour une charge donnée, je cale les balais de 
façon à établir la marche synchrone du rotor- 
Le moteur peut travailler avec un facteur de 
puissance égal à l'unité, dans les mêmes condi- 
tions qu'un moteur synchrone excité avec du 
courant continu. Si je ne règle pas le calage 
des balais suivant les variations de charge, 
un glissement appréciable est susceptible de se 
produire. En conséquence, des courants sont 
induits par le champ du stator dans l’enroule- 
ment du rotor qui, ainsi que je viens de le 
dire, est en court-circuit par l'intermédiaire de 
ses balais a, 8, y. Mais il est à remarquer que 
le glissement du moteur peut être positif ou 
négatif, suivant que les balais sont calés à 
droite ou à gauche de leur calage rationnel, 
c'est-à-dire que ce moteur peut fonctionner soil 
au-dessous, soit au-dessus du synchronisme. 
Il se distingue donc nettement du moteur d'in- 
duction usuel et c'est une erreur que de le 
confondre avec ce dernier. 

Tout comme dans un moteur shunt à courant 
continu, on pourrait caler les balais pour la 
charge normale et n'y plus toucher pour les 
variations de charge. Dans ces conditions, le 
moteur travaillerait au synchronisme pour sa 
charge normale; l'excitalion serait choisie telle 
qu'il travaillerait à ce moment avec un facleur 
de puissance égal à l'unité. A vide, le moteur 
tournerait légèrement au-dessus du synchro- 
nisme et débiterait alors des courants magné- 
tisants sur le réseau. 

Un semblable alternateur démarre spontané- 
ment dans le sens du champ, que! gue soit le 
calage des balais, dans les mémes conditions 
qu'un moteur dinduction dont le rotor est en 
court-circuit. Il démarre avec un couple plus 
énergique si l’on intercale des résistances sur 
les conducteurs reliés aux balais a, 8, y. 

En employant comme rotor un induit de 
commutatrice au lieu d’un induit de dynamo à 
courant continu, c'est-à-dire en disposant des 
bagues à côté du collecteur, on pourrait, re- 
nonçant provisoirement au fonctionnement sen- 


siblement synchrone avec collecteur que je . 
viens d'exposer, marcher à vitesse variable en 


reliant les bagues à un rhéostat. Mais le mo- 
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teur change alors de nature pour devenir un 
moteur Leblanc. 

Les effets de self-induction disparaissent 
dans le rotor en marche synchrone. Les lames 
du collecteur se comportent donc pour ce fonc- 
lionnement comme les touches successives d'un 
rhéostat non inductif, et l’on conçoit facilement 
que la production des étincelles aux balais soit 
de ce fait considérablement atténuée. Théorique- 
ment, elle devrait être nulle. En conséquence, 
des artifices connus permettront aisément de 
rendre parfait le fonctionnement du collecteur, 

M. Aliamet signale l'importance future de 
semblables moteurs pour la traction par cou- 
rants polyphasés. Ces moteurs shunt ne résolvent 
malheureusement qu'une partie du problème; 
ce sont, en réalité. des moteurs sensiblement 
synchrones, qui empruntent leur procédé de 
démarrage aux moteurs d’induction. 

Toutes les fois, donc, qu'on devra disposer 
d'un grand couple de démarrage, on sera obligé 
de s’en tenir aux petits entrefers. 

Ces moteurs doivent plutôt être considérés 
comme destinés à remplacer les moteurs syn- 
chrones, en devenant d'ailleurs dun emploi 
beaucoup plus étendu que ne le sont actuelle- 
ment ces derniers. On sait, en effet, que si les 
moteurs synchrones ont l'avantage de pourvoir 
à leur propre excitation, ces moteurs ont les 
graves inconvénients d'être sujels à des mou- 
vements pendulaires et de se décrocher pour 
un écart d'angle des pièces inductrices. Mon 
alternateur auto-excitateur shunt, dans son 
fonctionnement comme moteur, n’a aucun de 
ces inconvénients. L'enroulement inducteur y 
joue le rôle d'amortisseur parfait et la machine 
ne se décroche que pour un écart de vitesse, 
tout comme les machines asynchrones usuelles. 


Marius LaTrovs. 


————— Oe 


LAMPE COOPER HEWIT 


M. Cooper Hewit a fourni quelques nouveaux 
détails sur sa lampe à vapeur de mercure (1) a la 
séance de l'American Institute of Electrical En- 
gineers du 3 Janvier dernier. 

La salle des séances était éclairée par ces lam- 
pes qui fonctionnaient sur le circuit d'éclairage a 
118 volts. Les lampes installées consommaient de 
1 à ampères et leur consommation était d'envi- 
ron 0,5 watt par bougie sphérique. 


A} Voir PEleciricien, tome XX, pages 27 et 305, pour 
la description des lampes Cooper Hewit à vapeur de 
mercure. 
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M. Cooper Hewit fait maintenant des lampes 
depuis 10 bougies jusqu’à 3000 bougies. Les tubes 
de ces lampes ont des diamètres variant de 
0,3 à 8 cm et des longueurs comprises entre 
8 cm et 3 m. Dans les couditions les meilleures, 
la consommation des lampes de grande puissance 
lumineuse est de 0,25 watt par bougie sphérique. 
Les essais de consommation ont été faits en fai- 
sant des mesures photométriques dans différents 
azimuts à travers une ouverture rectangulaire, de 
6,5 mm sur 75 mm, ménagée dans l’abat-jour de la 
lampe. La puissance lumineuse des lampes, d'après 
M. Cooper Hewit n'est limitée que par l'échauf- 
fement par unité de surface extérieure, lequel 
augmente rapidement à mesure que la puissance 


lumineuse croit et provoque le ramollissement du 


verre. 

En fabrication régulière, ces lampes peuvent 

être obtenues de voltage, d'intensité lumineuse et 
de wattage déterminés. 
_ La lumière produite par les lampes à vapeur de 
mercure a une coloration spéciale due à l'absence 
de rayons rouges. Malgré cette composition parti- 
culiére, cette lumière, d'après M. Cooper Hewit, 
convient très bien pour l'éclairage dans la plupart 
des cas et elle serait même moins fatigante pour 
les yeux. Contrairement à ce qui est admis par 
quelques auteurs, M. Cooper Hewit prétend que 
la puissance de pénétration de la lumière émise 
par ses lampes est plus grande que celle des 
lampes contenant des rayons rouges à puissance 
lumineuse égale. On peut d’ailleurs modifier la 
coloration de l'éclairage en y adjoignant quelques 
lampes à incandescence ordinaires. 

Les expériences nouvelles que M. Cooper Hewit 
a faites sur ses lampes lui ont permis de trouver et 
d'étudier d’une façon plus approfondie les facteurs 
qui déterminent leur résistance intérieure. Il a 
observé ainsi que la conductance de la colonne 
gazeuse dépend du diamètre du tube, de sa lon- 
gueur, de la densité du gaz, d'un facteur particu- 
lier à chaque gaz et enfin de la résistance aux 
électrodes. 

La résistance varie proportionnellement à la 
longueur des tubes et inversement avec leur dia- 
mètre (et non avec le carré du diamètre); elle 
varie aussi inversement avec l'intensité du cou- 
rant, c'est dire que la lampe doit fonctionner à 
voltage constant; néanmoins si la densité du gaz 
varie, la différence de potentiel aux bornes de la 
lampe sera modifiée, puisqu'il y a une valeur déter- 
minée de cette densité, variable pour chaque gaz, 
qui correspond aux conditions de conductance 
maximum. Comme la densité est un facteur facile 
à déterminer, sa mesure constitue un des meil- 
leurs moyens de régler le voltage des lampes. Au 
delà de’la valeur correspondant à la conductance 
maximum, la résistance électrique du gaz semble 
croitre directement avec la densité. 

Si l'électrode positive ne subit aucune modifica- 


tion chimique ou physique, la résistance de cette 
électrode peut être considérée comme négligeable. 

La résistance de l'électrode négative joue au 
contraire un role important qui est difficile à dé- 
terminer. Elle dépend de facteurs nombreux; l'un 
d'eux, qui semble avoir une importance particu- 
lière au moment de l'allumage de la lampe, est une 
résistance au passage initial du courant qui semble 
créé par une sorte d'induction produite par le cou- 
rant lui-méme. Il faut augmenter la différence de 
potentiel aux bornes pour vaincre cette résistance 
qui devient nulle dès que le courant normal est 
établi. Cette résistance ne semble pas exister quand 
il se produit des modifications chimiques ou phy- 
siques des électrodes. 

Quand le courant normal est établi, on observe 
une flamme qui émane de l'électrode négative et 
est dirigée normalement à la surface de cette 
électrode. La direction de cette flamme dans la 
lampe a une influence sur la résistance totale; si 
cette direction est celle du flux de courant qui va 
d'une électrode à l’autre, la résistance totale est 
plus grande que si la flamme est oblique par 
rapport à la direction du flux; dans certaines 
conditions, cette résistance peut même devenir 
négligeable. 

Comme la direction de la flamme est déterminée 
par la forme de la surface de l’électrode négative, 
tandis que la direction du flux est celle du plus 
court chemin entre les deux électrodes, on peut 
toujours modifier convenablement la surface de 
l'électrode négative pour que la flamme soit en 
dehors de la direction du courant et, par consé- 
quent, ne pas interposer sa résistance sur le pas- 
sage du flux de courant. Ainsi, par exemple, en 
faisant émerger de la surface du mercure qui 
constitue l’électrode négative une tige conductrice, 
on fixe à la fois le chemin du flux et la direction 
de la flamme, tandis que dans les lampes ou le 
courant part de la surface du mercure, le chemin 
du flux se déplace sur cette surface à cause des 
dépressions temporaires qu'elle subit et la flamme 
qui émerge des bords de ces dépressions subit les 
mêmes modifications dans sa direction. Dans ce 
cas, la résistance de la lampe varie donc constam- 
ment, tandis qu'elle reste fixe dans le premier 
cas. 

On modifie la résistance électrique au départ 
en mettant une charge positive sur la partie exté- 
rieure du tube qui entoure l'électrode négative; 
on obtient un résultat analogue en dissipant la 
charge statique qui se produit à cet endroit quand 
on provoque l'allumage de la lampe avec des cou- 
rants de haut potentiel. À cet effet, les lampes 
sont munies, comme nous l'avons vu antérieure- 
ment, d'une bande conductrice placée au voisi- 
nage de l’électrode négative. 

Comme nous l'avons dit plus haut, la résistance 
de l'électrode négative peut être complètement 
modifiée s'il se produit des réactions chimiques 
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entre les gaz de la lampe et la matière constituant 
l'électrode; si des phénomènes anormaux se pro- 
duisent pendant le fonctionnement de la lampe, 
ils peuvent être attribués, en général, à des causes 
de ce genre. 

Dans certains types de lampes, on met à profit 
la résistance de l’électrode négative pour porter 
cette électrode à l'incandescence et s'en servir 
comme source principale de lumière; dans ces 
lampes, la matière constituant l'électrode néga- 
tive ne doic subir aucune modification chimique ni 
physique à température élevée au contact des gaz 
contenus dans les tubes ou ampoules; aussi on 
choisit des électrodes en fer. 

La quantité de chaleur produite a l’électrode 


Lampe Cooper Hewit (nouveau modèle). 


négative est telle que M. Cooper Hewit a pu y 
fondre du platine et le maintenir en fusion. 

M. Cooper Hewit a employé d'autres gaz que la 
vapeur de mercure, mais il considère que cette 
vapeur donne les meilleurs résultats : comme 
électrode négative, le mercure donne une résis- 
tance stable, facile à modifier toutefois; comme 
source lumineuse, la vapeur de mercure est très 
efficace et enfin ce corps peut être obtenu facile- 
ment presque à l'état pur. 

Se basant sur les résultats mentionnés plus 
haut, M. Cooper Hewit vient de faire breveter une 
nouvelle forme de lampe dont les dimensions et la 
forme se rapprochent de celles des lampes à incan- 
descence ordinaires. La cathode de ces lampes est 
faite d'une matière émissive de la lumière, par 
exemple de terres rares ou de mélanges de ces 
terres. La haute résistivité de ces matières à froid 
na aucun inconvénient; elle ne pourra s'opposer 
au passage du courant qui. cherchera son chemin 
par les tiges conductrices qui servent de support 


et, d'autre part, dès que le courant passera, il 
chauffera la substance par suite de sa position à 
l'électrode négative. E 

Les figures ci-contre représentent deux diffé- 
rents modèles de ces nouvelles lampes. Dans l'un, 
l'anode 2 est placée dans un cylindre de verre 10 
qui isole le conducteur 7. La cathode 5 est placée 
dans un tube 14 fait de porcelaine ou de matières 
isolantes convenables qui conservent leurs pro- 
priétés à chaud et ne subissent aucune altération 
à la température à laquelle la lampe fonctinnne. Ce 
cylindre est porté par un tube en verre 12 à tra- 
vers lequel passe le fil conducteur 8. Dans l’autre 
modèle, l'anode est constituée par une bague qui 
contourne la cathode. 

L’ampoule contient des gaz de densité conve- 
nable. Quand le courant traverse la lampe, la ca- 
thode est portée à une température extrêmement 
élevée et devient incandescente; comme le gaz 
qui entoure cette électrode est raréfié et, par con- 
séquent, peu conducteur de la chaleur, la tempé- 
rature à la cathode se maintient. 

En employant de l'azote à basse pression et des 
électrodes de fer placées à 48 mm de distance 
l'une de l’autre, il faut une différence de potentiel 
de 750 volts pour la mise en marche de la lampe. 

Les lampes de ce nouveau modèle sont self- 
régulatrices de leur résistance comme celles 
des modèles antérieurs de M. Cooper Hewit; 
elles peuvent, par suite, fonctionner sur des cir- 
cuits présentant de grandes variations de diffé- 
rence de potentiel, attendu que, si l'intensité du 
courant dans la lampe tend à augmenter, l'aug- 
mentation de résistance de la cathode, qui en 
résulte généralement, est compensée par une va- 
riation inverse dans la résistance de la colonne 
gazeuse. 

Quand des lampes de ces différents types fonc- 
tionnent sur courants alternatifs, les deux élec- 
trodes se comportent comme des cathodes. | 

Cette nouvelle forme semble en effet plus pra- 
tique que la forme en tubes plus ou moins con- 
tournés ; mais le principe sur lequel sont fondés 
ces types particuliers paraît aussi très différent de 
celui de la lampe primitive à vapeur. Cette subs- 
tance, dont est composée l’anode qui est portée à 
une température suffisamment élevée pour devenir 
la source principale de la lumière doit, à notre 
avis, se comporter, dans une certaine limite au 
moins, comme un filament de lampe à incan- 
descence et, par suite, se détruire assez rapide- 
ment en provoquant une diminution graduelle 
dans la puissance lumineuse. Cette destruction 
lente de la cathode doit faire en outre varier les 
autres constantes de la lampe et en particulier la 
résistance de cette cathode et celle du gaz qui 
l'environne : il doit aussi se produire des dépôts 
sur les ampoules. C'est probablement pour ré- 
pondre à ces objections que M. Cooper Hewit dit 
qu'il est désirable que les matériaux employés 
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dans sa lampe ne subissent aucune action chimi- 
que ni physique pendant que la lampe est en fonc- 
tionnement. Nous ne voyons pas -juelles sont les 
substances qui pourraient répondre à ces condi- 


tions. 
A. BAINVILLE. 
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LE CHEMIN DE FER ELECTRIQUE 


A GRANDE VITESSE DE ZOSSEN 


Comme l’a fort bien énuméré M. Max Schie- 
mann dans l'Electrotechnische Zeitschrift, pour 
alimenter une ligne de chemin de fer électrique 
à grande vitesse, le choix peut se porter sur 
quatre systèmes principaux : 

4° Production de l'énergie électrique sous 
forme de courants triphasés à haute tension; 
conversion et transformation dans des sous- 
stations, puis alimentation des lignes de distri- 
bution par courant continu. Nous savons que 
c'est ainsi que fonctionnent les chemins de fer 
électriques souterrains de Londres, le métropo- 
litain de Paris et la ligne des Invalides: 

2 Production de l'énergie sous forme de cou- 
rants triphasés à haute tension; conversion par 
des transformateurs statiques disposés dans des 
sous-stalions et alimentalion des lignes par 
courants triphasés à basse tension tel que le 
chemin de fer de Burgdorf à Thoune (Suisse); 

3° Production de l'énergie et transmission di- 
recte de courants triphasés à haute tension; les 
voitures étant munies de moteurs à courants 
triphasés à haute tension sans interposition 
de transformateurs réducteurs : comme, par 
exemple, sur le chemin de fer de la Valtelique, 
à Budapest; 

4° Enfin production de courants triphasés à 
haute tension transmis directement sur la 
ligne; mais les voitures portent des transfor- 
mateurs statiques qui alimentent des moteurs 
triphasés à basse tension. 

C’est ce dernier systéme qui a prévalu pour 
la ligne d'essai de Marienfelde à Zossen, Alle- 
magne; en effet, d'abord les avantages de la 
transmission sont indiscutables pour les grands 
parcours; puis le poids des transformateurs sur 
les voitures ne fait qu'augmenter et assurer 
l'adhérence nécessaire pour les grandes vitesses, 
sans compter que l’on supprime du même coup 
toutes les sous-stations de transformation avec 
les inconvénients qui en résultent. 

La ligne de Zossen mesure 22 520 m et a été 
parcourue à la vitesse de 160 km à l'heure ainsi 


que nos lecteurs le savent déjà par l'information 
publiée dans ces mêmes colonnes le 21 décembre 
dernier, 

Tout le matériel électrique a été fourni par 
M. Siemens et Halske, de Berlin, et les voitures 
sortent des ateliers de MM. Van der Zyphan et 
Charlier, de Cologne. La station génératrice de 
l'Allgemeine Elecktricitats Gesellschaft, à Obers- 
chonweide, fournit l'énergie nécessaire à lali- 
mentation de la ligne aérienne de transmis- 
sion. La voie, bien entendu, représente à peu 
près une ligne droite avec quelques rampes 
assez faibles et le train se compose d'une voi- 
ture unique que représente la figure ci après. 

Cette voiture, qui.peut contenir en tout 
60 voyageurs, est longue de 22 m et divisée 
en trois compartiments principaux: l'un au 
centre de 8 met deux de 4 m; à chaque extré- 
mité, une large plate-forme de 2 m delong con- 
tient les appareils de commande. Les roues ont 
1,25 m de diamètre, le châssis est monté 
sur deux bogies à six roues, actionnés chacun 
par deux moteurs électriques. Le poids total 
est de 88 tonnes. Les courants triphasés 
de la station génératrice sont envoyés dans 
les conducteurs aériens sous une tension de 
10 000 volts à la fréquence 50, ils sont transmis 
à la voiture par l'intermédiaire de trolleys à 
archet d'une forme spéciale. Les archets sont 
montés sur des mats tubulaires télescopiques 
de 0,20 m de diamètre montés aux deux extré- 
milés de la voiture. De là les courants passent 
dans les appareils de commande et sont envoyés 
dans les deux groupes électriques composés 
chacun d'un transformateur réducteur et de 
deux moteurs actionnant les roues de l'un des 
bogies de la voiture; ces deux moteurs sont 
directement montés sur les essieux. Chacun 
d'eux a une puissance normale de 250 chx et 
peut fournir un maximum de 750 chx, de telle 
sorte que les quatre moteurs réunis sont capa- 
bles de fournir 3000 chx. Ils sont à 6 pôles; 
leur vitesse angulaire est de 900 tours par 
minute; le rotor, qui est monté sur l'essieu, 
présente environ 0,75 m de diamètre; les trans- 
formateurs disposés sous la voiture reçoivent 
donc les courants à 10000 volts et en rédui- 
sent la tension à une valeur comprise entre 
4450 et 1850 volts, valeur qui varie selon que 
les connexions de l’enroulement secondaire sont 
établies en étoile ou en triangle; l’enroulement 
primaire à haute tension a ses connexions fixes 
montées en éloile. 

Comme appareillage auxiliaire, la voiture porte 
deux pompes de compression d'air aclionnant 
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les freins et les commutateurs électriques d'un 
bout à l’autre de la voilure ce qui nécessite 
l'emploi des deux moteurs et deux petits trans- 
formateurs spéciaux. Ces pompes, placées sous 
la voiture, fonctionnent à raison de 190 révolu- 
tions par minute; les deux cylindres compriment 
400 litres d'air à la pression de 8 kg par cm?. Les 
commutateurs à haute tension du type tubu- 
laire sont à double rupture sur trois branches; 
ils sont placés dans des boîtes métalliques près 
de petits transformateurs, les commutateurs du 


moteur sont du même type; chacun deux 
est commandé, comme nous l'avons dit, au 
moyen de l'air comprimé. 

La ligne est divisée en sections de 1 km, un 
feeder est relié au centre de chacune de ces 
sections. Les poteaux, écartés de 30 m, sont 
placés à environ 2, 43 m de la voie et les trois 
conducteurs sont montés, l'un au-dessus de 
l'autre, à partir de 6 m au-dessus du sol, sur 
un bras vertical courbé en forme d'arc: ils ont 
100 mm? de section et un conductibilité de 97 0/0; 
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Voiture du chemin de fer électrique à grando vitesse de Zossen. 


is sont reliés à une boucle de fil de cuivre 
d'environ 8 mm de diamètre, reliée à la 
terre, dans le cas de rupture de lun des con- 
ducteurs, par suite du contact qui s'établit alors 
avec un fil vertical tendu se terminant par une 
bobine à son extrémité supérieure et communi- 
quant par son extrémité inférieure avec la voie 
qui est munie à ces endroits de plaques de 
terre en cuivre. Les quatre feeders à haute ten- 
sion qui alimentent la ligne consistent partie en 
câbles isolés et partie en fils nus, les premiers 
ont 70 mm? de section, les seconds 50 mm2. 

Au démarrage, les moteurs propulseurs dé- 
veloppent environ 750 chx, soit environ trois 


fois la puissance de la pleine vitesse; il y a 
29 positions différentes du levier du coupleur; 
25 pour accroître progressivemeni la vitesse et 
4 pour arrèler les moteurs. À chaque cran du 
coupleur, on diminue la puissance d'environ 
20 chx. 

Les essais de la ligne Zossen Marifienfelde 
ont donné, paraît-il, de très bons résultats. Dès 
les premiers essais, les vitesses ont été suc- 
cessivement et progressivement augmentées 
jusqu'à 160 et 200 km à l'heure, ce qui donne 
une vilesse moyenne de 50 m à la seconde. 
Si le succès continue et que tous les détails de 
fonclionnement des différentes manœuvres et 
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des freins s'accomplissent sans difficultés, on 
compte établir, d'après ce système et sur ces 
mêmes données, une ligne électrique qui reliera 
Berlin à Hambourg. 

Il est certain que pour ses débuts sur les 
grandes lignes, la traction électrique à grande 
vitesse ne tardera pas obtenir une victoire 
complète et que, les progrès aidant, les applica- 
tions dans un avenir très prochain apparaîtront 
décisives et nombreuses. 


GEORGES Dary. 
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LES ENTREPRISES ELECTROCHIMIQUES 
AUX ETATS-UNIS 


M. Fritz Krull a publié à ce sujet quelques 
renseignements intéressants dans |’ Electroche- 
mische Zeitung. 

Durant ces dernières années, dit-il, l’électro- 
chimie a fait, aux Etats-Unis, des progrès abso- 
lument remarquables. 

Cette industrie, née d'hier, a son centre prin- 
cipal dans le voisinage des chutes du Niagara, 
où la Compagnie « Niagara Power » et la Com- 
pagnie du Canal fournissent, aux divers établis- 
sements intéressés, l'énergie électrique utile. 
Elle fabrique surtout les produits suivants : 
aluminium, carbure de calcium, carborundum, 
graphite artificiel, phosphore, plomb spongieux, 
chlorate de potasse, soude caustique, chlorure 
de chaux et sodium. 

La Compaguie « Pittsburg-Reduction » a été 
la première à installer une usine dans le voisi- 
nage des chutes. Elle produit de l'aluminium 
d'après le procédé de M. Charles M. Hall. Elle 
possède actuellement deux usines, chacune de 
5 000 chx. Les fours de réduction qu'elle em- 
ploie sont des caisses rectangulaires en fer dont 
l'intérieur, revêtu d'une épaisse couche de 
charbon servant de cathode, offre un espace 
disponible d'environ 4,4 m de longueur sur 
0,75 m de largeur et 0,15 m de profondeur. 
Quant aux anodes, elles consistent en 40 char- 
bons cylindriques, chacun de 8 cm de diamètre 
sur 45 cm de longueur. Ces charbons sont dis- 
posés en 4 séries, chacune de 10 unités, au- 
dessus du four; ils plongent dans le bain formé 
de fluorures liquides. La résistance électrique 
produit un échauffement suffisant pour main- 
tenir le bain à l'état liquide, sans qu'il soit 
nécessaire d'emprunter de la chaleur à une 
source extérieure. De temps à autre on ajoute 
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de la terre argileuse et, une fois par 24 heures, 
on retire l'aluminium qui s'est déposé. Ces 
deux usines ci-dessus travaillent jour et nuit, 
sans aucune interruption; avec 100 bacs don- 
nant à peu près 50 kg de métal par 24 heures. 
elles obtiennent une production quotidienne 
d'environ 5 000 kg d'aluminium. 

Le carborundum est fabriqué par son inven- 
teur, M. Edouard C. Acheson, dans une usine 
autrefois installée à Monongahela-City (Pensyl- 
vanie) et, depuis, transportée aux chutes du 
Niagara. On obtient ce produit, non par l'action 
électrolytique du courant électrique, mais grâce 
à la haute température obtenue dans le four 
électrique; on fait passer un courant très éner- 
gique au travers d'un amas de gros morceaux 
de coke, à lentour duquel on a entassé les ma- 
titres premières (c'est-à-dire du coke pulvérisé 
ainsi que de petites quantités de sciure de bois 
et de sel ordinaire). L'opération terminée (c'est- 
à-dire au bout de 24 à 36 heures), le carborun- 
dum obtenu forme, dans le voisinage immédiat 
du noyau de coke, de gros cristaux d'une struc- 
ture extraordinairement belle. Ces derniers, au 
fur et à mesure qu'ils s'éloignent davantage du 
noyau, offrent un caractère moins accentué et 
des dimensions plus petites; enfin, sur la face 
extérieure du bloc, le produit formé ne se com- 
pose plus que d'une poudre amorphe. 

Chacun des dix fours actuellement en activité 
fournit à peu près 2 tonnes de carborundum. 
On broie ce dernier et on le classe suivant les 
dimensions du grain obtenu (depuis 3 mm de 
diamètre jusqu'à la poudre la plus fine). La 
poudre amorphe de la face extérieure, autre- 
fois considérée comme sans valeur, donne des 
briques extraordinairement solides pour le 
revêtement intérieur des fours qui ont à sup- 
porter des températures très élevées. 

Le courant électrique trouve encore son em- 
ploi dans la production du graphite artificiel, 
que M. Acheson obtient également. En fabri- 
quant du carborundum, M. Acheson avait re- 
marqué que, immédiatement sur les bords du 
noyau de coke, c'est-à-dire dans la zone où 
règne la plus haute température, il se formait 
une couche de graphite; il en vint donc à sup- 
poser que ce graphite était le résultat de la 
décomposition du carborundum primitivement 
formé. Le charbon pur ne se transformait pas 
sous l'actiou du courant électrique, en graphite; 
mais en ajoutant à ce charbon pur d’autres 
corps, par exemple de petites quantités d'un 
sel métallique ou d’un oxyde, M. Acheson obte- 
nait du graphite. Parmi les mélanges donnant 
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du graphite, on peut citer le suivant : 97 par- | viron 1200 tonnes en employant 4 200 chx) et 


ties de charbon amorphes (coke ou charbon de 
bois pul vérisé) et 3 parties d'oxyde de fer. Ce mé- 
lange, soumis à l’action de la haute température 
développée par un courant électrique intense, 
lc change en graphite. L'oxyde de fer se volatise 
complètement au point qu'il n’en reste pas la 
moindre trace. 

Dans un autre établissement, on emploie le 
procédé bien connu de M. Hamilton Y. Castner 
pour tirer du sel de cuisine, grace à l'électricité, 
de la soude caustique et du chlorure de chaux. 
Dans une troisième usine, un procédé du même 
inventeur donne, au moyen de l’électrolvse, du 
sodium métallique et de la soude. 

Dans une autre usine encore, depuis quelque 
temps, on fabrique de la soude et du‘chlorure 
de chaux, d'après un procédé de M. Charles E. 
Acker, lequel emploie à cet effet du chlorure 
de sodium fondu et, comme cathode, du plomb 
fondu. On obtient ainsi un alliage de sodium 
et de plomb que l’on se propose d'utiliser, à la 
place du zinc, comme électrode dans les piles; 
on peul éliminer le sodium, soit en distillant 
l'alliage, soit en le traitant par l'eau et en pro- 
voquant ainsi la formation de soude caus- 
tique. 

En outre, dans le voisinage des chutes du 
Niagara, en traitant électriquement, d'après le 
procédé de Gibbs et Franchot, le chlorure de 
potassium, on produit de grandes quantités de 
chlorate de potasse. Le même produit est 
donné par une fabrique de Bay-City (Michigan). 

La Compagnie « Union Carbid » a deux fabri- 
ques (l'une aux chutes du Niagara et l'autre à 
Marie, Michigan) qui donnent du carbure de 
calcium au moven de fours Horrey à fonction- 
nement continu. L'établissement des chutes du 
Niagara produisait chaque jour de 8 à 10 tonnes 
en 1898, en utilisant 2500 chx; en 1899, la 
même production s'est chiffrée par 20 A 
30 tonnes chaque jour, grâce à l'emploi d'une 
puissance de 5 000 chx; aujourd'hui, la même 
société obiient un rendement quotidien d'en- 
viron 40 tonnes. Elle garantit 5 pieds cubes 
d'acétylène par livre de carbure de calcium. De 
grandes quantités de ce produit s’exportent en 
Allemagne, dans l'Amérique du Sud et au Japon, 
et cela malgré les obstacles créés par le fait 
que l'on considère le carbure de calcium comme 
une substance inflammable et explosive et que 
l'on réclame, en conséquence, des droits d'as- 
surance élevés. Enfin, au Canada, on trouve 
deux fabriques de carbure de calcinm : l'une à 
Sainte-Catherine (qui donne chaque année en- 


l'autre à Ottawa. Ces deux fabriques utilisent 
le four de M. James L. Willson. 

À Holcomb Rock (Virginie), la Compagnie 
« Willson Aluminium » produit électriquement 
une série de spécialités, notamment deux sortes 
de fer chromé (cristallin et compact). Elle uti- 
lise un four Willson modifié. Elle produisait 
autrefois 60 tonnes par mois; elle obtient au- 
jourd'hui environ 150 tonnes. Ses principaux 
clients sont : la Compagnie « Carnegie Steel » 
et les « Bethlehem Iron Works ». Les fabricants 
d'acier chromé recherchent de préférence le fer 
chromé cristallin. 

A Lockport (Etat de New-York), on fabrique 
électriquement une combinaison de cuivre et 
de silicium qui trouve son emploi dans l'épura- 
tion du cuivre et qui sort de l'usine avec 10 0/0 
de silicium. 

Depuis les premiers mois de 4904, la Com- 
pagnie « Electric Lead Reduction » des chutes 
du Niagara transforme électriquement le sul- 
fure de plomb en plomb spongieux; elle obtient 
ainsi { tonne de plomb par jour. La même Com- 
pagnie s'agrandit actuellement, de manière à 
élever sa production à 10 tonnes par jour. 

La Compagnie « Oldenbury Electro-Chemical » 
prépare du phosphore au moyen de la chaleur 
produite par le courant électrique. 

Indépendamment des grands établissements 
ci-dessus, on rencontre encore un bon nombre 
d'autres usines électro-chimiques moins consi- 
dérables mais qui ne laissent pas, pourtant, 
d'avoir leur importance, sans parler de nou- 
velles entreprises que l’on trouve à chaque pas 
en voie de formation. 

‘Ces dernières sont tout particulièrement favo- 
risées par les forces hydrauliques que l'on ren- 
contre en de si grandes quantités dans l'Amé- 
rique du Nord et au Canada et qui donnent une 
source inépuisable d'énergie à bon marché. 
C'est ainsi que, sur la côte canadienne des 
chutes du Niagara, s’est organisée, pour distri- 
buer de l'énergie de ce côté également, la Com- 
pagnie « Ontario Power ». Cette société, fondée 
au capital de 2000 000 de dollars, se propose 
de mettre à la disposition des entreprises élec- 
triques de Buffalo (Etat de New-York) et du 
Canada lui-même, une puissance de 300 000 chx. 
En outre, nous trouvons une société qui s’est 
constituée au capilal de 3000000 de dollars 
pour exploiter l'énergie hydraulique de la « Sault 
River », dont les « American Alkali Works », à 
eux seuls, emploient 10 000 chx, tandis que, sur 
la côte canadienne, on utilise déjà une autre 
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fraction de 44 000 chx pour la fabrication de la 
cellulose. 

Des fabriques de nickel et d’autres impor- 
tantes fonderies et usines chimiques sont 
actuellement en voie de construction, si bien 
que la localité de Sault Sainte-Marie promet de 
devenir, à son tour, un centre de l'industrie 
électrochimique américaine. 

À Conewango, sur le Susquehana, on se pro- 
pose d'édifier une station génératrice centrale 
de 40 000 chx; une autre semblable, d'une 
puissance de 20 000 chx, doit être installée sur le 
Catowba (Caroline du Nord); enfin une troi- 
sième, de 40 000 chx, va être construile sur le 
Kalamazoo (Michigan), etc. | 

Les prix auxquels se vend l'énergie électrique 
diffèrent beaucoup d'une localité à l’autre. Aux 
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Power » fait payer 20 dollars par cheval-an; 
ailleurs, le même abonnement annuel ressort 
à 7 dollars; on rencontre même une Compa- 
gnie — celle exploitant l'énergie hydraulique, 
soit 275 000 chx environ, des chutes de Shade- 
negan sur la rivière Jacques-Cartier, à 100 milles 
au nord-ouest de Québec - qui ne fait payer le 
cheval-an qu'à raison de 2 dollars. 


A. GIRON. 
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FREIN PNREUMATIQUE HEWITT 


A la suite des graves accidents de tramways 
qui se sont produits en Angleterre par suite de 


chutes du Niagara, la Compagnie « Niagara : l'insuffisance des freins emplovés, le Board of 
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Frein pneumatique Hewitt. 


Trade a décidé de ne plus accorder l’autorisa- 
tion de livrer de nouvelles lignes au public 
jusqu'à ce qu'on ait, trouvé des freins plus effi- 
caces. 

Des expériences furent entreprises sur les 
différents modèles de freins existant sur le 
marché anglais et on reconnut qu'aucun d'eux 
ne donnait satisfaclion. A la suite de ces essais, 
MM. Hewitt et Rhodes, ingénieurs conseils de 
Manchester, furent invités à étudier la question. 

Le frein pneumatique dont nous allons parler 
est le résultat de cette étude. 

Ce frein n'a rien d'électrique, cependant, 
nous croyons devoir le décrire parce qu'il 
semble bien étudié et qu'il peut rendre des 
services sur les voitures de tramways élec- 
triques et qu’à ce titre, il intéresse nos lecteurs. 

Le principe de freinage sur lequel repose le 


frein Hewitt, déjà employé d’ailleurs aupara- 
vant, est, à notre avis, le plus rationnel; il con- 
sisle à freiner, entre la partie mobile de la 
voiture et la partie fixe, le rail sur lequel elle 
roule et à donner au patin du frein une grande 
surface de frottement. 

Ce frein peut être appliqué instantanément et 
sa puissance est suffisante pour arrêter les 
voitures les plus lourdes sur une distance 
beaucoup moindre que la longueur de la voi- 
ture, quand ces voitures marchent à leur 
vitesse normale. Malgré sa rapidité d'action, il 
agit sans chocs violents, parce que la majeure 
partie de l'énergie est absorbée par un ma- 
telas d'air. 

La figure ci-dessous représente une vue en 
coupe de ce frein. A est un cylindre à air qui 
est fixé sur le châssis de la voiture par les sup- 
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ports D. Le piston B qui se meut dans le 
cylindre est relié à deux leviers F, E par l'inter- 
médiaire de la bielle G. Les deux leviers oscil- 
lent autour des points e é et supportent à leurs 
extrémités opposées le patin H sous lequel est 
fixée une pièce de bois dur qui constitue la partie 
frottante. 

Quatre freins de ce type sont montés sur les 
voitures; ces freins sont mis en marche par les 
compresseurs d'air en usage habituellement. 
L'expérience a démontré que dans les pentes, si 
on n'emploie que deux freins, le poids de la 
voiture est supporté par les roues d'avant el 
que ces freins placés entre les roues n'agissent 
pas; tandis qu'avec quatre freins, les deux 
freins d'avant travaillent efficacement. 


A. BAINVILLE. 


LG DS Come 


NOTES ANGLAISES 


Londres, 3 mars. 


Conductibilité électrique et propriétés magné- 
tiques des différents alliages du fer. — M. le pro- 
fesseur Barrett et M. Brown ont présenté devant l'Ins- 
titution des Ingénieurs électriciens un rapport intitulé : 
de la Conductibilité électrique et des propriétés magné- 
tiques des différents alliages du fer. 

Les auteurs disent d'abord que depuis plusieurs années 
ils se sont occupés de rechercher les propriétés physi- 
ques d'une tres importante série d'alliages de fer préparés 
avec grand soin par M. Hadfield, des aci¢ries de Hécla, 
à Sheffield. Dans la préparation de ces échantillons, 
une grande variété dalliages de fer ont été fondus en 
lingots, mais beaucoup, après examen, furent écartés 
à cause de la difficulté que l'on avait à les obtenir par- 
faits; il en resta 110 irréprochables qui furent forgés en 
barres apres avoir été chauffés au rouge clair environ 
(900° C.) puis étirés en tiges d'environ 1/2 centimètre de 
diametre, et enfin coupés par longueurs de 106 cm. Ces 
tiges bien dressées étaient essayées au point de vue de 
la conductibilité electrique et plusieurs comme per- 
méabilité magnétique telles qu'elles étaient. 

Ces tiges furent alors retournées à Sheffield et soigneu- 
sement recuites (chauffées à environ 10009 C.) leur re- 
froidissement durant 100 heures, c'est-à-dire à peu près 
& jours de suite; leurs propriétés électriques et magné- 
tiques furent ensuite de nouveau établies par MM. Bar- 
rett et Brown. Prochainement ils se proposent de répéter 
leurs essais sur des tiges trempées. 

La liste complète des échantillons essayés est divisée 
en trois classes, à savoir : 

Classe I. — Alliages de fer contenant diverses propor- 
tions d'un autre élément. 59 échantillons. 

Classe II. — Alliages de fer contenant diverses propor- 
tions de 2 autres éléments. 44 échantillons. 

Classe Ill. — Alliages contenant diverses proportions 
de trois éléments et plus. 7 échantillons. 

Total. 110 échantillons. 
- Une analyse chimique de chacun de ces alliages avait 


été faite dans le laboratoire des ateliers Hécla et le 
pourcentage de l'alliage établi dans des tables que don- 
nent les conférenciers. 

Ce travail était divisé en quatre parties, à savoir : 

1° Conductibilité électrique; 

2° Propriétés magnétiques; 

3° Résultats obtenus avec deux alliages contenant 
3 0/0 d'éléments non magnétiques, qui sont d'ailleurs 
dans de larges limites plus magnétiques que les fers les 
plus purs obtenus commercialement (comme le fer sué- 
dois qui contient 99, 89 0/0 de fer). 


+ 
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La traction électrique sur les chemins de fer 
anglais. — La longue et récente discussion relative au 
système à adopter pour exploiter électriquement les 
lignes du Métropolitain et du Metropolitan District a 
conduit l'Institution des Ingénieurs civils à consacrer 
plusieurs séances à la question générale de la traction 
électrique sur les chemins de fer. Le sujet a été d'abord 
traité par MM. Mordey et Jenkin qui firent une revue 
générale des différents systèmes appliqués ou proposés. 
Comme la distinction entre les chemins de fer est plutôt 
arbitraire que réelle, une grande partie de ce travail se 
rapporte aussi bien aux tramways qu'aux grandes lignes. 
Les principaux caractères des systèmes actuellement 
existants classent et divisent ceux-ci en trois sections : 

1° Méthodes à courant continu; 

20 Méthodes mixtes continu et alternatif. 

3° Méthode à courants alternatifs. 

Dans la premiere classe, on a simplement à choisir 
entre le système à deux fl's sous 500 volts et le système 
à trois fils avec ses modifications. Puis suit une des- 
cription avec diagramme de la méthode adoptée sur la 
ligne City and South London qui est le seul important 
exemple du système à courant continu. 

La distribution se fait à trois fils combinés sur des 
feeders alimentés à 2000 volts. 

La méthode mixte est celle de la ligne Central London 
où lon emploie une transmission par courants alter- 
natifs triphasés à haute tension avec transformateurs 
réducteurs et convertisseurs rotatifs pour distribuer 
sur la ligne du courant continu. 

Les méthodes actuellement existantes et employant 
les courants alternatifs sont surtout en usage sur le 
continent où l'on a une tendance accentuée à adopter 
les courants alternatifs triphasés, non seulement pour 
la transmission, mais encore pour le fonctionnement 
des trains eux-mêmes. Les auteurs donnent une table 
détaillant certaines particularités des principaux che- 
mins de fer électriques à courants triphasés; ils discu- 
tent ensuite les avantages comparatifs et désavantages 
de ces trois classes et méthodes en montrant, à l'aide 
de courbes, les rendements des sous-stations. Selon les 
systèmes adoptés et à l'aide de chiffres, les prix corres- 
pondants du matériel requis, ils font ressortir certains 
avantages du courant continu et des méthodes mixtes. 
Ces systèmes sont également comparés au point de vue 
du nombre des conducteurs nécessaires, de la vitesse, 
des variations de tension et de la complication relative 
des sous-stations. Le rapport contient aussi des notes 
sur l'effort de démarrage des moteurs alternatifs et sur 
la résistance électrique croissante selon la fréquence. 
Quelques essais réalisés par M. Blatty à ce sujet sont 
détaillés par les conférenciers qui font remarquer les 
limites impostes par les règlements et concluent à 
l'avantage que l'on aurait en employant des conducteurs 
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de cuivre à la place des rails. L'attention des auditeurs 
est attirée ensuite sur le choix de la fréquence à attri- 
buer pour l'éclairage sur la ligne. Ils examinent en- 
suite la question de retour de l'énergie à la ligne, quand 
le train descend des rampes ou s'arrête; les tentatives 
faites à ce point de vue avec le courant continu n'ont 
pas eu de succès tandis qu'avec les courants alternatifs 
le problème est beaucoup plus facile; cette méthode 
fut employée sur la plupart des lignes existantes non 
pas tant pour économiser de l'énergie que pour obtenir 
un excellent freinage. Les auteurs résument comme il 
suit les caractères que lon doit adopter en général 
pour tout système de fonctionnement de trains élec- 
triques. 

1° Très haute tension pour alimenter les sous- 
stations; 

2° Eviter les machines mobiles dans les sous-stations ; 

3° Sur les très longues lignes, distribution à haute 
tension sur les trains, puis faire la transformation 
nécessaire ; 

4° Conducteurs aériens; 

5° Extension facile du système de distribution; 

6° Possibilité d'alimenter des trains pourvus de dif- 
férents systèmes de moteurs et de commande. 

7° Rapide accélération au démarrage; 
. 8° Retour de l'énergie sur pentes ou aux arrêts; 
90 Possibilité d'obtenir différentes vitesses; 

10° Dispositif de variation dans le démarrage, dans le 
réglage de la vitesse et dans le retour de l'énergie à la 
ligne ; 

11° Possibilité d'employer les moteurs sur une loco- 
motive ou disséminés sur le train; 

12° L'équipement du train admettant facilement une 
extension et une modification de fonctionnement d'après 
d'autres systèmes. 

Les six premiers caractères se rapportent, on 1 le voit, 
à la distribution de l'énergie; les six autres à l'équipe- 
ment des trains eux-mêmes. Le point suivant examiné 
par MM. Mordey et Jenkin était de savoir si un système 
utilisant des courants alternatifs simples était admis- 
sible et ils décrivent en détail une méthode primitive- 
ment proposée par M. Ward-Loisard. Dans ce système 
un moteur alternatif sur le train entrainerait une 
dynamo à courant continu qui alimenterait un moteur 
a courant continu; cette méthode assurerait une trans- 
formation trés simple. Les auteurs en font ressortir 
les avantages. 


* 
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Commutateurs à haute tension. — A Manchester, 
il y a quelques jours, M. H. Clothier a parlé sur la 
construction des commutateurs de station centrale à 
haute tension en comparant les systèmes anglais et 
étrangers. Il fait remarquer que cette industrie peut 
être considérée comme une branche spéciale de Fin- 
dustrie électrique et il compare d'abord les modèles 
construits en Allemagne avec ceux construits en An- 
gleterre. Il fait ressortir les précautions prises en An- 
gleterre pour rendre toutes les parties bien visibles et 
inaccesssibles involontairement. En Allemagne on s'est 
contenté d'avoir la sécurité en face de l'appareil. 
M. Clothier dit qu'en Allemagne, ces appareils compor- 
taient toujours des poignées se projetant sur plaques 
de marbre, principe directement contraire à une rapide 
interruption et aux dispositifs suppresseurs d'arc adop- 
tés sur les appareils à huile en Angleterre. L'orateur 
énumere ensuite d'autres différences, mais qui ne con- 
sistent guère que dans des détails de construction. 


s 
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Les tramways électriques en Angleterre. — 
Les tramways électriques municipaux de Blackburn 
sont loin d'avoir obtenu un succes financier. Il y a 
quelque temps on avait commandé des voitures sup- 
plémentaires parce que l'on pensait que la réduction 
des tarifs amenerait un grand accroissement de voya- 
geurs. L'expérience a montré, ces six derniers mois, 
que le trafic s'effectue presque entièrement le matin 
et le soir et que dans la journée il n'y a en réalité à 
peu près personne. Les pertes ont été de 4400 livres 
pour les 9 mois écoulés. 

Un fait assez curieux s'est passé relativement au 
projet d'exploiter électriquement les tramways nord 
de Londres. Un arrangement de la Compagnie pris avec 
le Conseil déclare que ce dernier fournira le capital 
pour la conversion des lignes et que la Compagnie lui 
paiera une redevance de 6 0/0. Or le Conseil de Comté 
de Londres quia récemment eu à débourser quelque 
chose comme 30 005 livres par mille pour les caniveaux 
souterrains, voudrait adapter maintenant sur ces lignes 
excentriques le trolley aérien qui coûte moitié moins 
cher et qui conviendrait en effet bien mieux, mais la 
susdite Compagnie maintient ses exigences. 


y 
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La télégraphie Marconi. — Le rapport de la com- 
pagnie Wireless Telegraph parle en termes fort élo- 
gieux des derniers perfectionnements qui ont permis 
à M. Marconi de réaliser ses expériences transatlan- 
tiques. À l'assemblée générale de cette Compagnie, la 
semaine dernière, M. Marconi a lui-même prononcé un 
long discours dans lequel il s'élève en termes fort éner- 
giques sur la manière dont on l'a traité dans le monde 
scientifique en général. Il porte un défi à sir William 
Preece et au Dr Oliver Lodge de réussir à intercepter 
et à lire des messages transmis par lui entre des sta- 
tions anglaises et américaines. Il rappelle l'excellent 
accueil qu'il a recu en Amérique et il traite de ridicule 
l'hypothèse qu'il aurait pu se tromper dans la trans- 
mission du signal S provenant simplement d'une per- 
turbation atmosphérique. Ce discours a été à tous les 
points de vue un véritable combat et provoque encore 
aujourd'hui des discussions sans fin dans le monde 
scientifique. 


CHRONIQUE 


Marconi et l’Institution américaine des ingénieurs 
électriciens. 


Le banquet annuel de Finstitution a eu lieu le 14 jan- 
vier dernier, et Marconi, le triomphateur transatlantique 
en était le plus bel ornement. Les mots Saint-Jean et 
Poldhu brillaient en lettres de feu à chaque extrémité de 
la salle; au milieu un S gigantesque scintillait et rap- 
pelait l'expérience, le succès. Après un discours d'Edison 
qui fait ressortir l'audace persévérante du jeune Italien, 
on lit une lettre de Tesla, le qualifiant de grand inven- 
teur et de profond penseur. Puis Marconi prend la 
parole; il retrace ses travaux, ses essais, les difficultés 
à vaincre, les difficultés vaincues. Il fait remarquer 
l'adoption presque universelle de la télégraphie sans fil 
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sur les côtes, à bord des navires de tous les pays; il 
fait part de ses intentions, de ses projets. Elihu- 
Thomson répond à Marconi; il espère, dit-il, que la 
télégraphie sans fil recevra prochainement une sanc- 
tion pratique et commerciale et qu'il sait d'ailleurs que 
Marconi n'est pas un homme à se laisser décourager 
par les obstacles. Le docteur Pupin prend ensuite la 
parole, examinant le côté technique de la question; 
il savoue enthousiaste et charmé du succès de Marconi, 
partage l'avis d’Elihu Thomson sur l'avenir et déclare 
que la télégraphie sans fil ne fera pas plus de tort aux 
câbles sous-marins que l'automobile n'a fait baisser le 
prix des chevaux. — G. 


<o- 


Substitution de l'électricité à la vapeur sur ies 
chemins de fer suisses. 


On mande de Berne à la Zeitschrift für Elektro” 
lechnik que les représentants des grandes sociétés 
électriques suisses se sont récemment réunis en con- 
férence, à Olten, pour examiner la question de la 
substitution de l'électricité à la vapeur sur les chemins 
de fer de l'État. Il s’agit, avant tout, de réunir le 
capital nécessaire pour l'exécution des études préala- 
bles et des essais qui doivent précéder cette transfor- 
mation. Le gouvernement fédéral qui possède déjà un 
réseau important et qui doit devenir, avec le temps, 
le seul propriétaire des chemins helvétiques, se pro- 
pose d'alouer une subvention afin que les travaux 
d'études aient lieu. Ce projet a recu un accueil des 
plus favorables de la part des industriels et de la popu- 
lation. L'on fait ressortir que la Suisse, tout comme 
l'Italie, possède des forces hydrauliques énormes qui 
permettent d'envisager l'éventualité d'une aussi grande 
révolution dans l'industrie des transports, surtout étant 
donné que l'on obtiendra ainsi la possibilité de res- 
treindre l'importation du charbon, laquelle représente 
aujourd'hui une lourde charge pour l'industrie natio- 
nale. G. 


~CO- 


Les effets thérapeutiques de la 
lumiére électrique bleue. 


Dans le Journal of physical therapeutics, M. le De 
Minin, de Saint-Pétersbourg, raconte des choses abso- 
lument merveilleuses à propos de l'action de la lumière 
électrique bleue. Ce savant a constaté que, sous l'in- 
fluence de cette lumière, les surfaces granulantes 
deviennent anémiques, alors que l'action de la lumière 
blanche Jes rend hyperémiques. La mème lumière 
bleue constitue un anesthésique puissant : elle permet 
de pratiquer des incisions et des coutures sans que le 
patient éprouve la moindre douleur. M. le D' Minin a 
effectué les expériences dont il rend compte en utili- 
sant une lampe de 50 bougies seulement. Il relate, 
entre autres, le cas d'un malade qui croyait avoir un 
Pansement de ouate sur sa blessure, tandis que cette 
dernière était seulement soumise à une projection de 
lumière bleue ; il ajoute que cette lumière aurait des 
propriétés curatives remarquables. 

on G. 


Emploi de l'électricité à Bangkok. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger publie l'information 
Suivante : La ville de Bangkok possède déjà un réseau 
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d'éclairage électrique bien organisé ainsi qu'un tram- 
way électrique d'environ 6 milles anglais de longueur. 
Ces deux installations, exploitées par des (compagnies 
privées, sont très prospères. On se préoccupe en. ce 
moment de donner au tramway un développement 
important, en construisant une nouvelle ligne qui 
aura à peu près la mème longueur que l'ancienne. 


G. 


—00- 


L’Eclairage électrique à Berlin. 


Durant ces dernières années, malgré la concurrence 
qui lui est faite par la lumière au gaz par incandes- 
cence, l'éclairage électrique a pris, à Berlin, une exten- 
sion remarquable. A la fin de 1901, l'éclairage public 
nécessitait 445 lampes à arc et 112 lampes à incandes- 
cence. D'autre part, l'éclairage privé utilisait 538 046 lam- 
pes dont 22 960 lampes à arc et 515 086 lampes à incan- 
descence. Cinq anngés auparavant, en 1896, on ne comp- 
tait que 201 lampes à arc et 10 à incandescence 
employées à l'éclairage public, avec 11 783 lampes à 
arc et 250 169 à incandescence utilisées par les parti- 


culiers. — G. 
-00- 


La Télégraphie sans fil en Allemagne. 


Dans le budget de la marine allemande pour 1902, 
figure un crédit de 300 000 marks qui doit être affecté 
à l'installation, par le gouvernement, des postes de 
télégraphie sans fil. Ces postes seront organisés sur 
tous les vaisseaux de guerre de construction récente, 
ainsi que sur quelques-uns des points les plus impor- 
tants des côtes. La réalisation de l'ensemble des instal- 
lations dès maintenant prévues doit entrainer une 
dépense totale de 600 000 marks. En répondant à une 
question qui lui était adressée au cours de la discus- 
sion de son budget, M. von Tirpitz, ministre de la 
marine, à expliqué que le système Marconi n'avait pu 
ètre encore essayé, la compagnie intéressée ayant 
déclaré qu'elle ne se trouvait pas en mesure d'exécuter 
des expériences officielles, et qu'aujourd'hui on em- 
ployait concurremment, en Allemagne, deux systèmes : 
celui de MM. Siemens et Halske et celui de MM. Slaby 


et Arco. — G. 
—00- 


Fourgons électriques dans la poste italienne. 


Nous lisons dans l'Eleftricisla que l’on a récemment 
essayé à Rome, dans le service de la levée des boîtes aux 
lettres, l'emploi d'un fourgon automobile. Ces essais ont 
fait ressortir qu'une seule voiture automobile donne le 
méme rendement que deux voitures ordinaires. Si le 
méme système, que l'on va également introduire à 
Milan, y fournit de bons résultats durant une période 
de six mois, on doit l'appliquer de facon définitive dans 
toutes les grandes villes d'Italie. — G. 


-00 


Emploi de l'acétylėne pour l éclairage des phares. 


L'Elettricista annonce que des expériences viennent 
d'avoir lieu à Gènes relativement à l'emploi de lacé- 
tylene pour l'éclairage des phares. Au moyen d'un 
appareil composé de 4 générateurs séparés, on a éclairé 
un phare dix heures chaque jour, et cela durant 
100 jours. On à remarqué à cette occasion qu'alors que 
le phare de Tino, pourvu de foyers électriques, ne 
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s'aperçoit point de Gênes, celui de Gènes avec ses feux 
à l’acétylène se voyait fort bien de Tino; il semble 
donc que l'acétylène a, sur l'électricité, le double avan- 
tage d'être plus économique et d'avoir une puissance 
Jumineuse plus grande. r 


—0- 


Les chemins de fer électriques en Italie. 


A propos de Ia traction électrique que la Ce des che- 
mins de fer de la Méditerranée emploie sur le réseau de 
la banlieue de Milan, M. Plérr a récemment prononcé, 
devant l'Union des Ingénieurs allemands de Berlin, une 
conférence de laquelle nous extrayons le passage sui- 
vant : 

« L'Italie, comme on le sait, est tres pauvre en charbon 


et, par contre, excessivement riche en énergie hydrau- 


lique. Par suite, dans ce pays plus que partout ailleurs, 
les succès obtenus par les tramways électriques devaient 
soulever la question de savoir s'il ne convenait pas 
d'employer l'électricité sur les chemins de fer propre- 
ment dits, en commençant d'abord l'expérience sur les 
chemins locaux, de manière à substituer définitivement, 
à l'utilisation du charbon que l'on doit faire venir à 
grands frais de l'étranger, celle bien moins coûteuse 
de l'énergie hydraulique. En décembre 1897, le gouver- 
nement italien chargea une commission d'étudier la 
question et d'élaborer les projets de nature à donner 
une solution. Cette commission, dans laquelle figuraient 
des fonctionnaires de l'Etat et des représentants des deux 
grandes compagnies des chemins de fer de la Méditer- 
ranée et de l'Adriatique, recommanda de mettre à 
l'essai plusieurs systèmes différents. 11 fut décidé, en 
conséquence, que la Compagnie de l'Adriatique expéri- 
menterait, sur la ligne Milan-Monza, des voitures élec- 
triques à accumulateurs. De son côté, la ligne de 
l'Adriatique s'engagea à organiser : un service par 
accumulateurs sur la ligne Bologne-S. Felice; un ser- 
vice à courant triphasé, avec canalisation aérienne, sur 
la ligne Lecco-Colico-Sondrio-Chiavenna; et enfin un 
service à courant continu, avec troisième rail et canali- 
sation aérienne, sur la ligne Rome-Frascati. Des le 
8 février 1899, la Compagnie de la Méditerranée a inau- 
guré le service électrique sur le trajet Milan-Monza, 
d'une longueur de 13 km. Peu après, la Compagnie de 
l'Adriatique à commencé un service semblable entre 
Bologne et S. Felice, soit une longueur de 42 km. 
Quant au projet de transformation de la ligne Rome- 
Frascati, on l’a abandonné. Par contre, la Compagnie de 
la Méditerranée a décidé d'introduire la traction élec- 
trique sur le réseau de 130 km qui dessert Milan, Galla- 
rate, Varese, Porto Ceresio, Laveno et Arona; de ce 
réseau, la ligne principale, entre Milan et Varese, a été 
ouverte au nouveau service le 14 octobre de l'année 
dernière. Indépendamment des détails de construction 
des voies, les usines génératrices du courant électrique 
qui fonctionnent les unes avec des moteurs à vapeur, 
les autres au moyen de turbines hydrauliques, offrent 
plus d'un trait intéressant. — G. 


Les industries électrochimiques en Suisse. 


Dans une revue intitulée : Le développement et l'élal 
acluel de l'industrie chimique en Suisse, publiée dans 
la Revue générale des sciences du 30 novembre, M. C. 
Morie, préparateur de chimie appliquée à la Faculté 
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des Sciences de Paris, s'exprime comme il suit sur les 
industries électrochimiques : 

Les événements ne paraissent pas avoir justifié les 
prédictions optimistes faites au début de ces indus- 
tries. La Suisse, disait-on, devait trouver dans les nou- 
veaux procédés une large compensation aux difficultés 
inhérentes à sa situation et au manque de matières 
premières; ces difficultés devaient disparaitre devant 
l'extraordinaire bon marché de l'énergie fournie par les 
torrents de ses montagnes, par ce que, poétiquement. 
on appelait la houille blanche. En réalité, la situation 
de ces industries est stationnaire depuis quelques an- 
nées; des innombrables usines qui, par exemple, de- 
vaient fabriquer des millions de tonnes de carbure, 
quelques-unes en restèrent à la période d'essai; d'autres, 
tuées par l’avilissement des prix dû à une concurrence 
acharnée, furent obligés de cesser la fabrication. Actuel- 
lement le prix du carbure est tombé de 700 fr en 1896 
à 200 fr la tonne prise à l'usine; la majeure partie de 
la production annuelle, 8000 tonnes environ, est ex- 
portée dans tous les pays du monde; un millier de 
tonnes suffisent pour la consommation personnelle du 
pays. 

Quant à l'industrie de l'aluminium représentée exclu- 
sivement par « lAluminium Industrie Aktiengesells- 
chaft », elle continue à se développer rapidement, ainsi 
que le montre la production passée de 1500 tonnes en 
1899, à 2500 en 1900. 

La préparation électrothermique du phosphore, en- 
treprise à Chatelaine, a cessé et, à l'heure actuelle. on 
ne trouve plus dans le commerce de phosphore obtenu 
par ce procédé. 

Parmi les industries électrolytiques, celle des chlo- 
rures est en pleine prospérité; mais pour la soude et 
le chlore, les résultats ne paraissent pas encore défini- 
tifs; on sait que l'énergie disponible dans les usines 
suisses représente une production possible de 3000 à 
3500 tonnes de soude à 70 0 0 et de 7000 tonnes environ 
de chlorure de chaux; mais on ignore quelle est la pro- 
duction réelle; l'influence de cette nouvelle industrie 
ne s'est jusqu'à présent fait sentir que par une aug- 
mentation dans les exportations de chlorure de chaux. 
D'ailleurs, cette industrie rencontre en Suisse une dif- 
ficulté particulière, due à Fexistence d'un impôt prohi- 
bitif qui vient augmenter le prix relativement élevé du 
sel nécessaire à cette fabrication. 


(Revue industrielle.) 
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PONT ROULANT ELECTRIQUE 


Ce pont est de forme toute spéciale et sa struc- 
ture étroite et resserrée a été choisie par les cons- 
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tructeurs, MM. Pawling et Harnischfeger, de 
Milwaukee, Wisconsin, Etats-Unis, & cause de 
l'espace restreint dans lequel il devait manœu- 
vrer. Il s'agissait de desservir, dans les ateliers 
d'une grande compagnie de construction de 
navires, une sorte de long passage limité de 


Es 


CIC OSS, 
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Pont roulant électrique de MM. Pawling et Harnischfeger. 


part et d'autre par deux grues roulantes fonc- | de hauteur; il comporte d'abord le chassis de 


tionnant sur les côtés et ne laissant au centre 
qu'une largeur libre de 1 m à peine; il fallait 
donc avoir recours à des dispositifs particuliers 
et, malgré les immenses difficultés, MM. Pawling 
et Harnischfeger ont résolu le problème. 

Ce pont roulant que représente la figure ci- 
dessus court tout le long du bâtiment à 34 m 

22° ANNER. — 1°! SEMESTRE 

| 


support qui est muni de huit pelites roues por- 
tantes disposées sur les faces internes de ce 
double châssis, et de deux galets de guidage qui 
ont pour but d'empêcher l'ensemble de dévier 
sous un effort quelconque, de telle manière que 
les roulettes du trolley que l’on voit à la gauche 
de la figure se trouvent toujours en contact avec 
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le fil d'aliénitution. Dës traverses métalliques, 
fixéës an châssis ef au-desstis des roues pot- 
tantes, prévierinent toute chuté inopportune èn 
tas dé rupture de l’titie quelconque dé ces rottés. 
Par l'intermédiaire dé vis sahs fin et de pignons 
d'etigrenage, un moteur électrique de § chx 
provoque l'avancement en agissant sur les rou- 
lettes portantes; on peut voir la disposition de 
ce moteur au centre du châssis de support. La 
puissance est suffisante pour donner à pleine 
charge une vitesse d'avancement de 115 m à 
la minute. Suspendu au châssis porteur par 
des joints flexibles, un cadre, maintenu rigide 
par des croisillons, comprend le treuil de la 
grue, son moteur électrique et la cabine du mé- 
canicien. Le moteur qui actionne le treuil a une 
puissance de 20 chx et est accouplé à l'arbre 
du treuil par l'intermédiaire d’engrenages ré- 
ducteurs dont les principaux organes sont en- 
fermés dans une enveloppe métallique qui les 
garantit des poussières. Un frein automatique 
règle la vitesse du treuil et se trouve appliqué 
au moteur d'autant plus fortement que le poids 
à soulever est plus léger; un frein mécanique 
peut être appliqué à volonté pour diminuer la 
vitesse de descente des crochets de la grue. 
Enfin un commutateur automatique limite l'ac- 
tion d'enroulement et de déroulement du treuil 
pour les cas où le mécanicien oublierait de 
couper le courant. 

La vitesse de levage varie de 36 à 42 m à la 
minute selon que les poids sont légers ou lourds. 
Le maximum de puissance de la grue est de 
4,5 tonnes; son poids total est égal à la capacité 
de levage. | 

Les moteurs empruntent l'énergie nécessaire 
à leur fonctionnement au moyen de deux petites 
tiges de trolley (on en voit une sur la figure) qui se 
maintiennent en contact avec deux conducteurs 
aériens disposés parallèlement de chaque côté 
des tiges de support; le mécanicien, dans sa 
cabine, manœuvre donc par un coupleur combi- 
nateur ordinaire le pont roulant, modifiant à 
son gré la vitesse d'avancement et la vitesse 
du treuil. 

Ces renseignements ont été émpruñtés à notre 
confrère American Machinist. ` 


Georges Dart. 
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IMPÉDANCE ET RÉSISTANCE 


DE 


RÉACTANCE DES INDUITS 


MUNIS DE BAGUES OÙ D'UN COLLECTEUR 
ET PARCOURUS 
PAR DES COURANTS POLYPHASÉS 


Dans l'étude qui va suivre, nous ne considé- 
rerons que les induits à enroulements fermés, 
induits dont l'anneau Gramme est le type 
classique. 

Lorsqué des courants alternatifs circulent 
dans un tel induit, les sections de celui-ci su- 
bissent les variations du flux engendré par ces 
courants. Il en résulte une certaine réactance, 
et l'impédance ou résistance apparente pré- 
sentée par l'induit, aux courants qu'on y fait 
pénétrer, est supérieure à sa résistance ohmique. 

Nous avons dit, dans un précédent article (1), 
que l'impédance d'un circuit traversé par des 
courants alternatifs ne pouvait s'abaisser à la 
valeur de la résistance ohmique, que si la fré- 
quence de ces courants s’annulait. Physique- 
ment ces courants doivent se réduire à un cou- 
rant continu pour que l'inductance devienne 
égale à zéro. 

Dans le cas du courant alternatif simple, on 
ne conçoit pas aisément une transformation de 
ce genre. La puissance d'un courant continu 
est, en effet, constante, tandis que celle d'un 
courant alternatif est périodiquement variable. 

On ne peut donc passer de l’une à l'autre 
de ces formes de courant, dans un même cir- 
cuit, sans faire intervenir l'effet d'un volant 
électro-magnétique. Ce volant peut être cons- 
titué par un moteur synchrone, adjoint au 
système, ainsi que l'a indiqué le premier 
M. Leblanc. 

La solution est plus facile à concevoir si 
l'on considère des courants polyphasés. La 
transformation de ceux-ci en courant continu 
est, en effet, réalisée dans les induits des 
dynamos ordinaires. Elle s'opère sans difficulté 
si les courants polyphasés sont en nombre 
assez grand pour que leur puissance demeure 
constante, malgré les petites pertarbations 
apportées par l'organe dé transformation que 
constitue le collecteur. 

Nous ne nous oecuperons done qué des oou- 
rants polyphasés et nous examiherons ee que 
devient l'impédance que leur présenté un in- 
duit, lorsque velul-ei est alimenté par eux de 


(1) Voir Electricien, n® 585, du 22 fév. 1602, p. 117. 
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différentes manières. Notons que l'étude de 
l'impédancé se ramène à eelle de la réactance 
et même simplement à celle de l'inductance, 
puisqu'il n'y a pas lieu de faire intervenir les 
phénomènes de capacité dans le cas actuel. 
Pour plus de simplicité nous supposerons 
réduites à trois, les N sections régulièrement dé- 


calées de l'angle = d'un induit & enroulement 


fermé. 

I. Cas des induits munis de bagues. 
— Soit un anneau de tôles isolées A (fig. 4), 
recouvert de trois sections 1, 2, 3 décalées de 
120° les unes par rapport aux autres ét alimen- 
tées par des courants triphasés. 

Ces courants entrent par les frotteurs a, b, c 
appuyant sur lés bagues 1, 2, 3, respectivement 
ét invariablement reliées aux sections ou phases 
4, 2, 3. 

Les autrés extrémités des settions se réunis- 
sent en un point neutre constitué par une con- 
nexion q. 


A Vextérieur de l'anneau A est disposé, con- | 


centriquement, un autre anneau B également 
en tdles isolées; un faible entrefer sépare les 
deux anneaux, l'anneau B servant à fermer, à 
travers uhe faible réluctance, les flux 9 9’ déve- 
loppés par les courants triphasés circulant dans 
l'anneau A. i 

Les flux > © sont égaux et en opposition; ils 
forment un champ résultant bipolaire, dont les 
pôles (nn),(s3") tournent, comme on le sait, 
dáns l’espace, autour du centre de figure O de 
l'anneau A. Tout se passe comme si la ligne 
fictive nn’, O, ss’ tournait autour du point O 
eomme centre. 

Le nombre dé tours par seconde effectué par 
le champ nOs est égal au nombre de périodes 
par seconde de l’un quelconque des courants 
triphasés. 

Soient Q la vitesse angulaire absolue du 
champ tournant dans l'espace et oi la vitesse 
absolue de l'anneau A. Appelons Q'la vitesse 
angulaire relative de ce champ par rapport aux 
sections 1, 2, 3 de l'anneau A et désignons par 
Q” la vitesse relative du champ par rapport à 
l'anneau B ou aux enroulements dont cet an- 
neau pourrait être recouvert; 

Nous supposeroné que le chémp totirne nor- 
malement dans le sens f des aiguilles d’une 
montre, car on peut toujours faire tourner ce 
champ dans le sens désiré, en intervertissant 
deux quelconque des fils de ligne aboutissant 
aux frotteurs a, b; c. 

a) Supposons l'anneau A immobile; sa vitesse 


angulaire w est nulle. Le champ tourne dans 
l'espace dans le sens f avec la vitesse absolue w. 
Sa vitesse, relativement aux sections immo- 
biles 1, 2, 3, est évidemment Q = Q. Il y a dé- 
placement relatif entre les sections et le champ 
résultant qu'elles engendrent; ces sections ont 
une inductance égale à QL, L étant leur coeffi- 
cient de self-induction. | 
b) Entraînons mécaniquement l'anneau A, 
dans le même sens f que le champ, par exemple. 
Ce champ étant entrainé par l'anneau, en 
plus de son mouvement propre, aura une vi- 
tesse angulaire absolue égale à la somme algé- 
brique (Q + w) des vitesses individuelles Q et w. 
La vitesse relative Q' du champ, par rapport 
aux sections, sera égale à la différence entre la 


Fig. 1. — Anneau bipolaire triphasé avec bagues. 


vitesse absolue du champ et la vitesse absolue 
de l'anneau; elle aura pour valeur 


E — (Bo) — à — 8: 


Cette vitesse relative est donc la même que 
lorsque l'anneau A était fixe et elle est indépen- 
dante de la valeur donnée à w: Comme précé- 
demment l'inductance des sections sera Qh. 
Quant à la vitesse absolue du champ dans Fes- 
pace elle augmente indéfiniment avec w. __ 

c) Inversons maintenant le sens de rotation 
de l'anneau A et donnons-lui, dans le sens f, 
une vitesse absolue — w. E 

La vitesse absolue du champ entraîné par 
l'anneau est égale à la somme algébrique Q — w. 

Si l'on fait — » = Q, le champ a une vitesse 
absolue nulle et reste immobile dans l'espace. 

En rendant —w supérieur à Q, le sens de 
rotation du champ s'inverse, en devenant f et 
ŝa vitesse absolue (— w + Q}, augmente indéfi- 
niment avee — w.: 

Quant à la vitesse relative Q’, elle reste égale 
à la différenee des vitesses absolues de l'an- 
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neau À et du champ: elle conserve toujours la 
valeur Q’ =Q. 

Donc, lorsque des courants polyphasés ali- 
mentent un induit muni de bagues, la vitesse 
relative Q’ du champ et des sections esl 
constante et égale à Q. L’inductance de ces 
sections sera toujours QL, quelles que soient 
les signes et les valeurs des vitesses w et © de 
l'anneau et du champ. 

Les induits à bagues ne sauraient donc 
jamais voir leur impédance égaler leur résis- 
tance ohmique. 

Les courants circulant dans les sections de 
ces induits seront toujours presqu'entièrement 
déwattés et en relard sur les tensions aux 
frotteurs a bc. 

II. Cas des induits munis d’un collec- 
teur: — Remplacons les bagues par un collec- 


Fig. 2. — Anneau bipolaire triphasé avec collecteur. 


teur à trois lames 41, 2, 3, nous obtenons 
l'anneau A représenté sur la figure 2. 

a) Supposons cet anneau immobile; tout se 
passe comme s'il était encore muni de ses bagues. 

Les courants entrent par les balais abc et 
pénètrent toujours respectivement dans les 
mêmes sections de l'anneau. 

Les vitesses angulaires Q et Q’ sont égales et 
l'inductance des sections conserve la valeur QL. 

b) Faisons iourner mécaniquement et à la 
vitesse — w l'anneau A dans le sens f, inverse 
du sens de rotation f du champ. 

Au repos, les courants a, b, c, pénétraient 
respectivement dans les sections 1, 2, 3. Après 
le premier tiers de tour, les mêmes courants a, 
b, c entrent respectivement dans les sections 
3, 1, 2. Une permutation analogue se produit 
ensuite à chacun des tiers de tour suivant. Le 
champ tend à tourner dans le sens f avec la 
vitesse Q; à cause des permutations produites, 
ce champ tend, en outre, à prendre une avance 
égale à w. Il aurait donc une vitesse Q Lo, 
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mais, comme l'anneau l'entraine avec lui dans 
le sens f’ avec la vitesse — w, la vitesse résul- 
tante absolue du champ se réduit à Q et con- 
serve le sens f. Quant à la vitesse relative Q’ 
des sections par rapport au champ, elle a pour 
valeur Q' = — (Q w). Le signe — indique 
que cette vitesse relative a le sens f; les vi- 
lesses w et Q s'ajoutent arithmétiquement puis- 
qu'il s'agit de vitesses de sens inverse. 

On voit donc que 2’ augmente avec — w et 
peut croître au dela de toute limite. L'induc- 
tance, de valeur minimum QL, peut théori- 
quement devenir infinie, ainsi que l'impédance. 

Le collecteur a majoré ou multiplié dans 
les sections, la fréquence des courants y péné- 
trant par les balais a, b, c. 

On arriverait au méme résultat si, laissant 
l'anneau A fixe, on faisait tourner les balais à 
la vitesse w, dans le sens du champ. 

Cette particularité est assez curieuse, mais 
elle ne saurait cependant nous intéresser dans 
l'étude actuelle. 

c) Donnons enfin à l'anneau A une vitesse w 
dans le sens f de rotation du champ. Quand 
l'anneau a effectué un premier tiers de tour, 
les courants a, b, c qui entraient par les sec- 
tions 4, 2, 3 pénètrent maintenant par les 
sections 2, 3, 1. Une permutation analogue se 
produit ensuite à chacun des tiers de tour sui- 
vant. Le champ tend à tourner dans le sens f 
avec la vitesse Q; à cause des permutations 
produites ce champ tend, en outre, à prendre 
un retard égal à w. Tout se passe comme si les 
sections tournaient avec la vitesse — w dans le 
sens f. La vitesse du champ serait donc Q — w, 
mais, comme l'anneau l'entraine avec lui dans 
le sens f avec la vitesse w, la vitesse résultante 
absolue du champ se réduit à Q et conserve le 
sens f. Les sections étant entrainées dans le 
même sens, avec la vitesse w, leur vilesse, 
relativement au champ, sera Q = Q — w, Q et w 
se retranchant arithmétiquement puisqu'il s'agit 
de vitesses de même sens. 

Lorsqu'on a w — Q, le champ et les sections 
ont la même vitesse absolue Q; leur vitesse 
relative est nulle et Q = O. 

Ce phénomène, démontré analytiquement par 
M. Marius Latour et vérifié expérimentalement, 
sur sa demande, par M. P. Boucherot, est re- 
marquable et montre que lorsque w varie de 
zéro à Q, la fréquence des courants arrivant 
aux balais a, b, c se trouve démultipliée dans 
les sections; cette fréquence s’annule pour 
o =Q et le courant devient continu dans ces 
sections. 
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Leur inductance devient égale à zéro et l'impé- 


dance qu'elles présentent aux courants a, b,c se 


confond, par suite, avec leur résistance ohmique. 

On arriverait au même résultat si, laissant 
l'anneau A immobile, on faisait tourner les 
balais dans le sens f’ avec la vitesse — w. 

La fréquence des courants dans les sections 
deviendrait nulle pour — w = Q; le champ, au 
lieu de conserver une vitesse absolue Q dans le 
sens f, deviendrait immobile dans l'espace et 
se fixerait par rapport aux sections également 
immobiles. 

Le collecteur se comporte ici à l'inverse de 
ce qu'il produit dans un induit de machine à 
courant continu. Dans ce dernier, en effet, il 
transforme les courants alternatifs polyphasés 
circulant dans l’induit en un courant rendu 
continu dans le circuit extérieur. 

Au contraire, dans le cas que nous exami- 
nons, les courants polyphasés dans les circuits 
extérieurs sont transformés en un courant 
rendu continu à l'intérieur de l'induit. 

d) On peut mème aller plus loin et augmenter 
la vitesse w de l'anneau A, de facon à la rendre 
supérieure à Q. 

La vitesse relative Q’ devient supérieure à Q; 
les sections prennent de l'avance sur le champ 
et tournent plus vite que lui. 

Les courants sont de nouveau alternatifs dans 
les sections; ils ont une fréquence proportion- 
nelle à la différence w —Q. Cette différence de 
vitesse correspond au glissement négatif du 
rotor d'un moteur asynchrone dont le nombre 
de tours est supérieur à celui du synchronisme. 

Si nous bobinons sur l'anneau B un enroule- 
ment triphasé, celui-ci constituera alors l'induit 
d'un alternateur asynchrone dont l'anneau A 
constituera l'inducteur. 

Cet alternateur pourra être auto-excitateur si 
les balais a, b, c sont respectivement montés 
en dérivation sur tout ou partie des sections 
bobinées sur l'anneau B, mais il ne s’amorcera 
de lui-même qu'exceplionnellement. 

Les courants débités par l'induit B seront 
wattés si w est supérieur à Q et si on fournit 
à l'anneau A une puissance mécanique suffi- 
sante. En augmentant l'intensité des courants 
d’excitation circulant dans l'anneau A, c'est-à- 
dire en surexcitant cet anneau, le bobinage de 
l'induit B pourra fournir, en outre, au réseau, 
des courants déwattés en avance sur les ten- 
sions entre ses bornes. 

En pratique, la vitesse w sera supérieure de 
4 à 2 0/0 à la vitesse Q. 

La production ‘des courants déwattés, en 
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avance sur leur tension, ne dépend que de la 
surexcitation, tandis que celle des courants 
wattés est fonction de la puissance mécanique 
transmise à l'anneau A et, au moins dans une 
certaine mesure, du glissement négatif, c'est-à- 
dire de l'avance prise par les sections de l'an- 
neau A sur le champ qu'elles engendrent. 

Examinons maintenant quelle est la fréquence 
des courants fournis au réseau par l'induit B, sup- 
posé recouvert des enroulements convenables. 

Cette fréquence est déterminée par la vitesse 
relative Q” du champ par rapport aux sections 
de B; cette vitesse est la même que la vitesse 
absolue Q du champ, puisque l'induit B est fixe. 
Comme la vitesse absolue w de l'anneau A n'in- 
tervient pas dans l'expression de Q”, la fré- 
quence des courants fournis est indépendante 
de celle vitesse w. Il surtit que l'on ait w XQ 
pour que la machine fonctionne en génératrice. 
Dans un alternateur asynchrone, la fréquence 
des courants débités peut donc rester constante, 
malgré les variations de vitesse de son induit. Ces 
variations de vitesse ne correspondent qu'à des 
variations de puissance. Nous n'avons pas consi- 
déré jusqu'à présent l'effet perturbateur dù à la 
mise en court-circuit des lames du collecteur 
par les balais a, b, c, pendant la commutation. 
Il est bien certain qu'avec trois sections seule- 
ment, les étincelles aux balais seraient considé- 
rables. On peut les éviter complètement en 
shuntant les lames du collecteur par de faibles 
résistances sans induction. A la limite, le col- 
lecteur à trois lames ainsi shuntées se réduit à 
un anneau métallique continu. Il joue le même 
rôle qu'un collecteur ordinaire, mais il présente 
l'inconvénient de donner lieu à des pertes 
d'énergie dues aux courants circulant ainsi 
directement entre les balais sans passer par les 
sections. Le rendement d'un collecteur de ce 
genre est très mauvais, si on le compare au ren- 
dement très élevé que donne le collecteur ordi- 
naire, agissant comme transformateur polymor- 
phique ou de forme de courants. 

On ne peut donc songer à utiliser un anneau- 
collecteur que s'il doit transformer seulement 
une faible fraction de la puissance totale de la 
machine à laquelle on l'applique. C'est le cas 
lorsqu'on se borne à lui faire transformer uni- 
quement des courants d’excitation qui, d'ordi- 
naire, ne dépassent pas 2 à 3 0/0 de la puissance 
totale. Le mauvais rendement de l'anneau col- 
lecteur n’affecte alors que ces 2 à 3 0/0. L'anneau 
continu, considéré comme collecteur, a été 
proposé, ces derniers mois, par M. Heyland, 
pour le moteur asynchrone qu’il a imaginé et 
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dont le facteur de puissance peut atteindre très 
sensiblement l'unité. 

Il est elair qu'on améliore le système en 
disposant sur l'anneau À un grand nombre de 
sections et en les reliant à un collecteur ordinaire 
dont les diverses lames seront réunies deux à 
deux par de faibles résistances non inductives. 
Il suffit de cette addition de résistances aux 
lames du collecteur d’un induit Gramme, pour 
le rendre utilisable comme rotor dans le moteur 
Heyland. 

I faut bien remarquer que dans le cas actuel, 
le collecteur ne se comporte pas, au point de 
vue de la commutation, comme lorsqu'il s'agit 
d'une machine à courant continu. Dans ce der- 
nier cas, les sections commutées se déplacent 
dans un petit champ inducteur spécial emprunté 
aux fuites magnétiques du champ principal. Ce 
champ spécial, dit de renversement, annule 
plus qu moins parfaitement la réactance de la 
section sous balais. La commutation peut alors 
s'effectuer sans étincelle et avec une dépense 
d'énergie insignifiante. 

Dans le cas du moteur asynchrone avee rotor 
à colleeteur, il n'existe plus de champ de ren- 
versement utilisable, le champ de fuites étant 
trop grand ou trop petit au lieu d'avoir la 
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valeur qui conviendrait. C’est la raison pour 
laquelle l'énergie d’une section commutée doit 
être dépensée, cette fois, sous forme d'effet 
Joule dans les résistances non inductives shun- 
tant les lames du collecteur. 

On pourrait, comme l'a indiqué M. Heyland, 
superposer une cage d’écureuil à l'enroulement 
Gramme du rotor. Dans ce cas, une partie de 
l'énergie des sections commutées se dépenserait 
dans la cage d'écureuil en y développant un petit 
effet utile au point de vue du couple. 

Les résistances shuntant le collecteur pour- 
raient alors être notablement augmentées, ce qui 
diminuerait la perte qu'il faut inévitablement 
consentir dans ce genre de collecteur. 

Nous avons résumé ci-après, sous forme de 
tableau, les propriétés respectives des rotors 
des machines d’induction, lorsqu'ils sont munis 
de bagues ou d'un collecteur. Ces propriétés sant 
relatives à leur inductance, ainsi qu'à l'impé- 
dance qu'ils présentent aux courants de fré- 
quence élevée qu'on y amèue pour les exciter. 
Les résultats sont les mêmes que ces courants 
soient empruntés au réseau, lorsque la machine 
fonctionne comme moteur, ou qu'ils soient 
fournis paz le stator lui-même, si elle fonctionne 
comme alternateur asynchrone auto-excitateur. 


Fableau réaumpnt les propriétés des potors des machines d’induction. 
Notations : Q, vitesse absolue du champ. — Q', vitesse relative du champ et de l'anneau 4. — Q”, vitesse 
relative du champ et du l'anneau B. — w, vitesse absolue de l'anneau A. 


J. — INDUITS 


Rotor immobile. . . . . . . . | 


Rotor tournant à la vitesse w dans le 


MUNIS DE BAGUES 
Vitesse absolue du champ. ~=O=—2nF 
— du champ relativement au Rotor. . Q' =Q 
Inductance des circuits du Rotor = Q L constante. 
Impédance de ces circuits . . = VR} 0773 
Maximum = 
r: = pourw=o 
Vitesse absolue du champ. . =Q0 4w Minimum Q 
pour w = 0 
Vitesse du champ relativement au Rotor. . Q' =Q 


_ sens du champ. . . 


Inductance des circuits du Rotor = Q L constante. 


Impédance de ces circuits . 


Vitesse absolue du champ. 


Rotor tournant à la vitesse w (sens in- 
verse du champ). . . . + 


Vitesse du champ relativement au Rotor. 


== 

Q p° —w=0 

| = Q — w O pr — w =Q 
Do p°—w = 20 


.Q' =Q 


Inductance des circuits du Rotor = Q L constante. 


Impédance de ces circuits. 


= VAR FT 


II. — JNDUITS MUNIS D'UN COLLECTEUR 
Vitesse absolue du champ. . . . . . =Q 
— du champ relativement au Rotor. . Q =Q 


Rotor immobile. . 


Inductance des circuits du Rotor =Q L constante. 
Impédance de ces circuits. . . . , 


= VE OF 
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Vitesse absolue du champ. 


Rotor tournant à la vitesse — w (sens 
inverse du champ) ou balais tournant 
à la vitesse w (sens du champ). . 


Inductance des circuits du Rotor. 


Impédance. 


Vitesse absolue du champ =. . 


Vitesse du champ relativement 
ay Rotor . 


Rotor tournant à la vitesse w (sens du 
champ) ou balais tournant 4 la vitesse 
— w (sens inverse du champ). . . . 


= Q si le Rotor tourne à la 
vitesse — ù 
' | = Q + w si les balais tour- 
nent à la vitesse -+ w 


Vitesse du champ relativement( Minimum =Q si w = 0 
au Rotor Q' =Q + w. 
La fréquence des courants d'alimentation est majorée 

dans le Rotor. 


.| Maximum = sj w = > 


Minimum = QL si w = 0 
Maximum == po 81 w == mo 


= VRT QTI? minimum pour w = O 


== 30 Sİ w = D0 


' Q si le Rotor tourne à le 
vitesse v 
Q — w si les balais tour- 
nent à la vitesse — w 
Maximum positif = Q 
si w = QO 
(fréquence affaiblie dans 
le Rotor). 
Minimum = 0 si w = Q 
{courant continu dans le 
` į Rotor). 
Valeurs négatives = Q —w 
si w> Q 
(fréquence augmentée 
dans le Rotor). 


Si le Rotor engendre des courants dans le Stator, ces 


courants auront une fréquence égale a 


Inductance des circuits du Rotor. 


Impédance de ces circuits. . . 


Nous espérons avoir pu faire saisir, par cette 
étude élémentaire, les propriétés si intéres- 
santes et si nouvellement connues des ratars 
de moteurs à champ tournant, lorsqu'ils sont 
alimentés par des courants polyphasés et sui- 
vant qu'ils sont munis de bagues ou d'un col- 
lecteur. Ces propriétés sont bien vraisembla- 
blement destinées à jouer un rôle important 
dans l'industrie des machines à courants alter- 
natifs, génératrices et réceptrices. 

Dans un prochain article, nous examinerons 
plus particulièrement le fonctionnement des 
génératrices asynçhrones. 


M. ALIAMET. 


R 
Maximum =Q L si w =O 
Minimum = Osi w = Q 
Valeurs négatives égales à 
Q—w siw>Q 
Maximum = yR? + Q?L? 
| si w = 0O 
Minimum = R si v =Q 
Valeurs égales à 


RE + (Q—o Lisio > Q 


JEU D'ORGUE 
DE LA MAISON SIEMENS ET HALSKE 


Le jeu d'orgue que la maison Kiemens et 
Halske présentait à l'Exposition de 1900 ge 
compose d'un appareil mécanique qui com- 
mande à distance, par câble, les rhéostats intep- 
calés sur les circuits des lampes à incandescenpe. 

Le jeu d'orgue comporte une série plug qu 
moins grande spivant l'importance de l'instal- 
lation d'appareils ou éléments identiques qui 
sont groupés de façon convenable pour pouvoir 
être commandés ensemble ou séparément (fig. $). 

Chaque élément comprend l'appareil de som- 
mande et son rhépstat. 
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L'appareil de commande est constitué (fig. 2) 
par une coulisse D qui porte un bouton E qui 
saillit au dehors du bâti dans lequel est logée la 
coulisse ; celle-ci se prolonge de part et d'autre 
par une tige; à la tige du bas est attaché un 
contre-poids F, la tige du haut est fixée à l'ex- 
trémité d'un câble qui, par une série de renvois 
convenablement disposés, va s'attacher à la 
manette P du rhéostat et supporte à son autre 
extrémité un autre contre-poids Q qui sert à 
équilibrer le premier et à tendre le câble. 

Le bouton E, qui ne peut être déplacé que 
dans la direction de la coulisse qui lui sert de 
guide, peut être manceuvré à la main. 
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Devant la coulisse D se trouve un levier à 
trois bras G: le bras horizoutal est tiré par un 
puissant ressort H; le bras inférieur repose sur 
le nez d'un taquet J qui peut osciller autour 
d'un axe horizontal quand on vient à appuyer 
sur l'extrémité qui saillit du bâti des cou- 
lisses. | 

Qnand on appuie sur ce taquet J, du haut vers 
le bas, il se déplace autour de son axe de façon 
à dégager le bras inférieur du levier G. Par 
conséquent, ce levier obéit alors à l'action du 
ressort H et oscille autour de son axe de rotation 
qui est placé à la jonction des trois bras; il en 
résulte que le bras vertical supérieur s’imcline 


| | 


SSP 


d LAA RE 
M De Le 7 Lcd 


Fig. 1, — Ensemble de l’appareil de commande du jeu d’orgue Siemens et Halske. 


vers la coulisse qu'il presse énergiquement contre 
un cylindre mobile B. 


La coulisse est donc entraînée par friction 


dans l'une ou l'autre direction suivant le sens 
de rotation du cylindre mobile. Son mouvement 
se continuera jusqu’au moment où le bouton E, 
solidaire de la coulisse, viendra buter contre 
lune ou. l'autre extrémité de la rainure dans 
laquelle il est engagé ; la résistance qu'il opposera 


alors sera suffisante pour provoquer le débrayage - 


de la coulisse D. 

Chaque båti comporte un certain nombre de 
coulisses montées côte à côte qui peuvent être 
embrayées ou non par la manœuvre des taquets 
sur un cylindre commun B. Ce cylindre est 
manchonné sur l'arbre A et cet arbre est com- 
mandé par un volant à main C. La manœuvre 


peut également se faire à l'aide du petit volant L. 
A cet effet, ce volant est monté sur une axe 
radial M qui peut se déplacer dans la direction 
du centre du grand volant C; cet axe porte un 
pignon denté qui, lorsque l'arbre M est à fond 
de course, vient engrener sur une couronne à 
denture conique, solidaire du grand volant C; la 
manœuvre obtenue par le petit volant L peut 
être parfaitement régulière. Dès qu'on lâche ce 
petit volant, il retombe et se débraye automa- 
liquement. 

Les rhéostats intercalés sur chaque circuit 
de lampes sont en fil métallique bien isolés des 
cadres en fer sur lesquels ils sont enroulés. 

Un commutateur N formé de lamelles de 
cuivre isolées sert à fractionner la résistance 
totale de chaque rhéostat. Ce commutateur est 
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soutenu par un support en fonte solidement 
vissé au cadre du rhéostat. 

Sur ce commutateur se déplace un curseur P, 
guidé par un tube O dont il est isolé. Les dépla- 
cements du curseur sont, comme nous l'avons 
dit déjà, commandés par le câble métallique fixé 
à la coulisse D et sont, par conséquent, solidaires 
des déplacements de la coulisse. R est un inter- 
rupteur à rupture brusque qui est manœuvré 
par le curseur P si, par une cause accidentelle, 
celui-ci tient à franchir la dernière touche du 
commutateur N. 

Les cadres de résistance sont groupés côte à 
côle sur un fort bâti. 

Sur le devant du bâti qui contient les coulisses 
D et le long des rainures où se déplacent les 


boutons solidaires E, on a tracé une graduation 
qui correspond à la valeur de la différence de 
potentiel aux bornes des lampes quand la portion 
du rhéostat, correspondant aux différentes po-, 
sitions des boutons, est intercalée dans les, 
circuits des lampes. : 

Les jeux de lumière peuvent être AA 
à l'avance en mettant en position convenable 
les boutons des coulisses; on peut, en effet, 
passer d'une valeur initiale de l'éclairement des 
lampes à la pleine lumière ou à la nuit, suivant 


le sens de rotation de l'arbre A. On peut, en 


outre, embrayer ou débrayer uu nombre quel- 
conque de coulisses pendant la rotation de 
l'atbre A et, par conséquent, faire varier l'éclai- 
rement sur chaque circuit indépendamment des 


Fig. 2. — Détails do l'appareil de commande du jeu d'orgue Siemens et Halske. 


autres ou, au contraire, maintenir cet éclaire- 
ment à une valeur constante, 


A. BANVILLE. 
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LA STATION CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ 
DU CHEMIN DE FER DE MANHATTAN, NEW-YORK 


Il y a quelques mois nous donnions à nos 
lecteurs un aperçu général de létal actuel et 
prochain de la traction électrique à New- 
York (1), Parmi les trois compagnies qui se 
sont distribué l'exploitation des tramways et 
chemins de fer de la cité américaine figurait en 
première ligne celle du chemin de fer elevated 


(4) Voir l'Electricien, 1901, 2° semestre, p. 378. 


de Manhattan; elle achevait d'établir sa station 
centrale et devait livrer au public une premiére 
section de son réseau transformé. La chose est 
faite aujourd’hui : la station centrale est prête et 
la ligne de la seconde avenue fonctionne régu- 
lièrement en attendant que les 40 milles de voies 
du réseau entier soient tous munis du troisième 
rail électrique. 

La station génératrice de la Compagnie Man- 
hattan est l'une des plus gigantesques du monde 
entier et mérite par conséquent une mention 
particulière. Le nombre de ses chaudières sera 
de 96, mais pour le moment il n'est que de 64; 
ces chaudières tubulaires horizontales Babcok 
et Wilcox ont une puissance de 525 chx chacune 
et sont disposées par groupes de deux; elles tra- 
vaillent à une pression de 12 kg; la compagnie 
Westinghouse Church et Kerr les a munies de 
brûleurs mécaniques Roney, ce qui permet d'éco- 
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nomiser environ 400 dollars par jour sur le 
personnel, car au lieu de 270 chauffeurs qui 
étaient nécessaires, 90 hommes seulement sont 
employés à la conduite des chaudières ; en outre, 
on compte dans la salle de chauffe seize écono- 
miseurs Green, un pour deux groupes de chau- 
dières, actionnés par des moteurs à induction 
Westinghouse; seize ventilateurs Sturtevant per- 
mettent d'obtenir un tirage forcé lorsque cela 
est nécessaire. Enfin, huit pompes d’alimenta- 
tion, type Gould, sont actionnées par des mo- 
teurs à courant continu sous 500 volts. 
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Les groupes électrogènes (fig. 1) au nombre de 
huitcomprennentdesalternateurs Westinghouse 
de 5000 kw directement accouplés à des moteurs 
Allis-Corliss; leur puissanee maximum peut 
atteindre 40000 chx el, comme nous le font re- 
marquer, avec un orgueil légitime d'ailleurs, les 
revues américaines Western Electrician et Ame- 
rican Electrician entre autres, ce sont 1a les 
plus grands alternateurs qui aient jamais figuré 
dans une stalion d'électricité. Les moteurs 
construits, d'aprés les plans de M. Edwin 
Reynold, dans les ateliers Allis, Milwaukee, 
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Fig. 1. — Groupe électrogène de la station centrale de Manhattan. 


consistent en deux moteurs compound accou- 
plés sur le même arbre, mais complètement in- 
dépendants run de l’autre; les cylindres à haute 
pression sont horizontaux et les cylindres à 
basse pression verticaux; ils ont respectivement 
comme diamètre 1,10 m et2,20 m et la course des 
pistons est de 1,52 m. Leur puissance maximum 
est de 42000 chx el, par la disposition particu- 
lière des cylindres, l'arbre recoit huit impulsions 
par révolution ce qui donne un effort de rotation 
extrêmement régulier; il ny a pas de point 
mort pour ainsi dire et la mise en route peut 
s'effectuer sans à-coup, quelle que soit la posi- 
tion des manivelles à l'arrêt. 

Les alternateurs, nous le savons déjà, four- 
nissent des courants triphasés sous 14 000 volts, 


tension qui peut être élevée à 12000 volts, si 
cela est nécessaire. L’Electricien a déjà donné 
jadis certains détails (4) sur la construction 
de ces grandioses unités, nous n’y reviendrons 
donc pas et nous nous contenterons de com- 
pléter seulement ces renseignements par quel- 
ques données supplémentaires. L'élévation de 
la température à pleine charge pendant une 
marche de 24 heures n'a jamais dépassé 35° C; 
avec une surcharge de 50 0/0, soit en donnant 
1500 kw, l'échauffement ne dépasse pas 55° C. 
Le rendement au tableau est de 96,5 0/0 à 
pleine charge. La disposition même des alterna- 
leurs supprime évidemment tout volant auxi- 


(1) Voir l'Eleclricien 1901. 1 semestre, p. 241. 
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liaire; le poids et les dimensions de l'inducteur 
tournant sont telles qu’ils suffisent amplement; 
cet inducteur mesure en effet 9,75 m de dig- 
mètre et a une vitesse périphérique de 2300 m 
à la minute; son poids atteint 467768 kg; les 
pôles sont au nombre de 40 en acier feuilleté. 
Les enroulements consistent en une seule 
couche de rubans de cuivre placés sur champ 
afin de mieux dissiper la chaleur développée. 
L'induit (fig. 2) se compose de six sections de 
fonte boulonnées ensemble auxquelles est fixé 
l'anneau immense représentant l'induit propre- 
ment dit; ce dernier comprend des plaques 
d'acier doux munies de rainures à leur surface 
intérieure, dans lesquelles sont insérées les 
barres de cuivre constituant l’anronlement. 
Chaque rainure contient trois barres isolées 
l'une de l'autre, l'une quelconque peut être en- 


levée et remplacée sans pour cela occasionner un ` 


remaniement de l'ensemble. Les plaques d'acier 
sont séparées par des intervalles d'air afin 
d'assurer une bonne ventilation à l'enroule- 
ment. Des essais d'isolement des conducteurs 
ont été réalisés à 25 000 volts pendant 30 mi- 
nules sans aucun inconvénient, Le poids tatal 
de l'induit est de 408 073 kg. Sa hauteur est de 
12,80 m; la figure 2, empruntée à l'American 
Electrician, comme d'ailleurs tous ces chiffres, 
donne une idée de ses dimensions. 

Le courant d’excitalion qui, normalement, est 
d'environ, pour chaque alternateur, de 225 am- 
pères sous 200 volts, est fourni par quatre dy- 
namos Westinghouse de 250 kw chacune. 

On doit prochainement installer dans la sta- 
tion centrale de Manhattan des convertisseurs 
rotalifs et des transformateurs afin de fournir 
le courant nécessaire à l’éclajrage et aux mo- 
teurs électriques qui desserviront celte station. 
Etant donné l'importance des bâtiments, ce 
service de l'éclairage et de la force motrice 
représentera à luj seul la capacité d’une sta- 
lion centrale ordinaire dans une grande ville. 

Les courants triphasés de la station centrale 
doivent donc aiimenter les 37 milles de voies 
qui desservent les faubourg de Manhattan et de 
Bronx; Ja tension initiale est de 44 000 volts et 
huit sous-stations ont été édifiées en des points 
convenables le long du parcours de ces lignes, 
afin de transformer ces courants et de ramener 
la tension à la valeur d'utilisation. 

Le matériel et les dispositions générales de 
ces deux stations sont en tous points semblables, 
de telle sorte qu'un surveillant chargé de l'une 
d'elles peut faire son service dans l’autre sans 
nouvel apprentissage. Les convertiseurs ratatifs 


sont au nombre de 26, disposés sur deux ran- 
gées parallèles; quant aux 78 transformateurs 
rangés par groupe de trois, sur des galeries 
latérales, ils reçoivent des courants alternatifs 
à 41 000 volts et ramènent cette tension initiale 
à 390 volts; ils sont montés en triangle, par 
groupes de trois, et reliés à chacun des eon- 
vertisseurs rotatifs qui fournissent aux lignes 
du courant continu à 623 volts. Les trans- 
formateurs statiques Westinghouse sont du 
type à refroidissement d'air; leur rendement 


Fig. 2. — Indyft d'un alternateur de Je station centrale du 
chemin do fer de Manhattan. 


efficace est de 97,75 0/0; des souffleurs ac- 
tionnés par des moteurs électriques assurent 
dans chaque sous-station la ventilation néces- 
saire. Les convertisseurs rotatifs ont chacun 
une puissance maximum da 2280 kw, soit 
3000 chx; les machines sont à 42 pôles et 
tournent à 250 révolutions par minute; leur 
poids total est de 48 100 kg; ils ont 4 m de haut 
et leur encombrement superficiel est de 4 x 3 m. 
Le démarrage s'effectue par courant continu que 
fournit un moteur générateur installé dans 
chaque sous-slation; cette méthode est préfé- 
rable, car elle permet d'éviter dans le convertis- 
seur tout les à-coups pouvant résulter d'une 
nattention d'un surveillant qui fermerait les 
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commutateurs avant que les machines aient 
pris exactement leur vitesse normale. La plupart 
des circuits sont ouverts ou fermés au moyen 
de commutateurs à huile dont l'Electricien a 
parlé à propos de l'exposition Westinghouse à 
Buffalo (4). 

Lorsque toutes les lignes fonctionneront élec- 
triquement avec le troisième rail comme la 
section de la seconde avenue, on estime à 
2 millions de voyageurs le trafic journalier des 
trains, ce qui représente un mouvement de plus 
de 200 trains par jour. L'énergie nécessaire à 
l'alimentation serait donc représentée en puis- 
sance par 5000 chx aux heures de travail mi- 
nimum et 60000 chx aux heures les plus 


chargées. 
Georges DARY. 
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NOTES ANGLAISES 


Londres, 10 mars 1902. 


Les stations hydraulico-électriques en Irlande. 
— L'Irlande ne possède pas de mines de charbon impor- 
tantes et c'est pour cela, plus que pour toute autre 
cause, que l'on tente d'y utiliser pour des transmissions 
électriques de l'énergie la puissance hydraulique des 
petites chutes d'eau; certainement si l'Irlande n'avait 
pas ce moyen à sa disposition, on ne compterait pas les 
quelques entreprises d'éclairage et de traction qui y 
existent déjà; c'est ainsi que les chemins de fer Port- 
rush, Bessbrook et Newry prennent leur origine dans la 
puissance hydraulique, à l'aide de laquelle ils peuvent 
fonctionner et exploiter leurs lignes. Dans un travail 
qui vient d'ètre présenté à la section de Dublin de l'Ins- 
titution des Ingénieurs électriciens, M. Yatlow a étudié 
très à fond cette question du développement des installa- 
tions hydraulico-électriques en lrlande et il fait remar- 
quer, entre autre choses, que la plupart des petites 
entreprises électriques irlandaises de Galway, de Kil- 
larnay, de Kenmare, de Carlew Broy et de Boyle n'au- 
raient jamais existé si l'on n'avait pas eu des cours 
d’eau disponibles; il rappelle la grande utilité de la 
puissance hydraulique dans les travaux électro-chimi- 
ques sur le continent et il ajoute que la puissance des 
cours d’eau en Irlande permet à ce pays de pouvoir 
facilement rivaliser, quant aux industries chimiques, 
avec toutes celles fonctionnant déjà à l'étranger. Il estime 
que la puissance hydraulique disponible en Irlande 
atteint au moins 1 million et quart de chx; on ne peut 
dire exactement quelle en serait la partie utilisable, 
mais M. Yatlow déclare, qu'en considérant l'état actuel 
des grandes. rivières et par comparaison des travaux 
effectués et du rendement obtenu avec les turbines, on 
peut compter sur une moyenne de 300 000 chx dispo- 
nibles jour et nuit pendant toute l'année. Il faudrait 
peut-être réduire ce chiffre car, à moins d'effectuer des 
travaux spéciaux et d'établir des réservoirs, il faut 
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(1) Voir l'Electricien, tome XXII, p. 298. 


compter avec les inondations de l'hiver qui peuvent 
empécher dans certains cas l’utilisation des eaux cou- 
rantes trop torrentueuses. Quoi qu'il en soit, actuelle- 
ment on ne compte guëre que 800 chx utilisés pour Îles 
stations d'électricité et l’auteur pense qu'il y a Ja une 
mine féconde à exploiter pour les ingénieurs et les 
capitalistes. 
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Stations municipales d'électricité en Angle- 
terre. — On a parlé beaucoup ces jours derniers de la 
manière dont les stations municipales d'électricité étaient 
administrées au point de vue financier. Nous devons 
noter les quelques détails qui viennent d'être traités 
à ce sujet à l'Association électrique municipale de 
Londres. Un grand nombre d'ingénieurs et d'adminis- 
trateurs étaient présents et ils ont examiné quelle était 
la meilleure manière d'obtenir des modifications des règle- 
ments actuels relatifs au remboursement des emprunts 
contractés dans le but d'une distribution d'électricité, 
dans le cas où les municipalités sont forcées à ces rem- 
boursements pendant la construction de la station. On a 
résolu de demander aux autorités officielles l'autorisa- 
tion de disposer pendant les trois premières années du 
fonds de réserve constitué pour amortir le capital. Une 
question complémentaire a été discutée relativement 
au pourcentage de dépréciation à attribuer comme 
quotité annuelle dans une entreprise d'électricité et 
l'on est d'avis que cette dépréciation ne doit pas néces- 
sairement ètre comptée quand la période de concession 
n'excède pas trente ans. Pendant la réunion, on a égale- 
ment exprimé le vœu que le fonds de réserve dans les 
installations municipales soit constitué à part de manière 
à appliquer une partie des bénéfices nets à la réduction 
des charges et impôts. 
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L'arc électrique. Chants et paroles. — M. W. Dud- 
dell, qui entretenait, il y a peu de temps, l'Institution 
des Ingénieurs électriciens de ses intéressantes recher- 
ches sur l'arc électrique vient de donner lecture à la 
Royal Institution d'un travail sur la musique et les 
paroles reproduites par l'arc électrique. Il s'occupe 
d'abord de la question des arcs parlants et explique 
comment la colonne de vapeurs de l'arc varie comme 
dimensions proportionnellement à l'intensité du courant 
et que ces variations sont extrémement sensibles. ll en 
résulte que si le courant d'un transmetteur micropho- 
nique ordinaire vient modifier le courant de Farc, la 
colonne de vapeur se modifie selon les variations subies 
par le courant téléphonique, des ondes sonores en 
résultent et les paroles prononcées au transmetteur se 
trouvent reproduites. Ainsi l'arc agit comme récepteur 
et reproduit les paroles transmises téléphoniquement à 
distance. En outre, la lumière fournie par l'arc varie 
sous l'influence d'un courant téléphonique et il en résulte 
qu'il peut également transmettre les sons; cette lumière 
est dirigée sur un élément de sélénium qui est intercalé 
dans un circuit téléphonique; le sélénium étant de 
conductibilité variable proportionnellement à l'activité 
lumineuse à laquelle il est soumis, les variations lumi- 
neuses de l'arc, bien qu'imperceptibles pour l'œil, provo- 
quent des variations de courant passant dans un second 
téléphone qui répète alors les sons prononcés devant le 
premier, sans qu'il n'y ait d'autre conducteur pour les 
relier que le faisceau de lumière émis par Fare. 
M. Duddell montre ensuite comment un courant alter- 
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natif peut dériver de tout arc à courant continu sans 
l'emploi d'alternateur, simplement en les reliant avec 
un circuit à self-induction comprenant un condensateur 
en dérivation avec l'arc. La seule précaution à prendre est 
que la résistance du circuit doit ètre inférieure à une 
certaine limite et que l'on doit employer des charbons 
solides; alors l'arc donne une note dont la hauteur 
dépend de la fréquence du courant alternatif dans le 
circuit de dérivation. Cette fréquence pourrait être 
modifiée, soit en faisant varier la capacité du condensa- 
teur ou la self-induction et ces modifications sont 
obtenues par le calcul. M. Duddell montre un petit 
clavier qui de cette manière peut donner deux octaves 
complets de l'échelle musicale. Il fait remarquer en 
outre que l'on peut procéder de la même manière pour 
montrer tous les phénomènes des courants à haute fré- 
quence. La conférence de M. Duddell est suivie avec 
beaucoup d'attention par un auditoire savant qui com- 
prenait entre autres, lord Kelvin, lord Raleigh, etc. 
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Chocs électriques. — On sait combien il y a eu 
d'opinions diverses sur la question de savoir ce que l'on 
devait entendre par un choc électrique dangereux; 
aussi en présence des efforts croissants qui tendent tous 
à protéger le plus efficacement possible, à ce point de 
vue, la vie des électriciens et du public en général, il 
est intéressant de mentionner les travaux détaillés qui 
ontété présentés le 27 février dernier à l'Institution des 
Ingénieurs électriciens. D'abord M. B. Aspinall parle 
spécialement des décharges électriques violentes mais 
qui ne sont pas nécessairement fatales et de la marche 
à suivre pour les ingénieurs électriciens qui sont 
appelés à donner les premiers soins, en attendant le 
médecin, aux victimes de l'accident. 


L'auteur fait remarquer qu'il s'est occupé de relever . 


pendant plusieurs années tous les détails de tous les 
accidents survenus dans son entourage et il a eu à 
surmonter de réelles difficultés pour avoir des infor- 
mations exactes, il est extrêmement difficile d'obtenir 
une description réelle et sûre d'un accident. Quelques- 
uns des points sur lesquels on à besoin de plus de 
détails sont les suivants : 

Est-on susceptible ou facilement influencé par un 
choc électrique? 

La personne souffrait-elle d'une maladie qui la rende 
plus susceptible d'être blessée par un choc électrique 
qu'une autre en bonne santé? 

Les conditions physiologiques avant et pendant le 
choc étaient-elles les mêmes? 

Le chemin suivi par le courant à travers ce corps 
pouvait-il déterminer la mort? 

Y a-t-il eu contact direct et brûlure ou non? 

Une personne peut-elle recevoir un choc grave sans 
jeter un cri et peut-elle parler apres? 

Un courant continu peut-il provoquer des désordres 
plus graves que les courants alternatifs? 

Un médecin ne peut-il pas trouver une méthode 
diagnostique pour dire si telle personne est morte ou 
non? 

Ne peut-on rien faire de plus qu’actuellement pour 
guérir ceux qui ont été soumis à une décharge élec- 
trique ? | 

Quant au point de vue des dangers comparatifs des 
courants alternatifs ou continus, M. Aspinall déclare 
que si la mort est survenue du fait du choc électrique, 
ils sont tous deux également dangereux (sic), mais si 
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la mort survient à la suite des brûlures, le courant 
continu est plus dangereux, bien que les brûlures 
soient une protection contre une décharge répétée. En 
examinant si les conditions actuelles de fonctionnement 
rendent le danger plus grand dans un cas que dans 
l'autre, M. Aspinall dit que l'on doit se rappeler que la 
tension étant plus élevée avec les courants alternatifs 
qu'avec le courant continu, on se trouve naturellement 
dans des conditions plus favorables dans ce dernier 
cas et que la mort a moins de chances de survenir. En 
déterminant le voltage capable de provoquer la mort 
indépendamment de la nature de la distribution, l'au- 
teur reconnait qu'au-dessous de 600 volts, les conditions 
sont extrêmement favorables: en dessous de 1000 volts, 
les chances sont moyennes. Mais au-dessus de 1000, 
on se trouve dans les conditions nécessaires pour pro- 
voquer la mort. Mais avec une même tension et des 
conditions identiques, on peut se trouver en face des 
différents résultats dus à la nature de la distribution. 
Par exemple, dans une distribution par courants alter- 
natifs, si le conducteur extérieur est mis à la terre, 
neuf fois sur dix, on reçoit un choc sans être dans le 
circuit proprement dit, mais en touchant simplement 
quelque pièce métallique qui se charge, parce qu'elle 
n'est pas reliée convenablement à la terre. L'auteur 


` croit cependant que les accidents de cette nature pour- 


raient être moins nombreux à l'avenir si les précautions 
nécessaires élaient mieux comprises et mieux appli- 
quées. D'un autre côté, avec le courant continu, la 
plupart des accidents sont dus à une mise à la terre et 
provoquent un choc à tout individu qui, accidentel- 
lement, met le circuit à la terre sur un autre point, à 
travers son propre corps. 

En résumé, il n'y a rien de particulièrement plus 
dangereux dans un système que dans un autre. C'est 
simplement une question de voltage et de conditions 
plus ou moins favorables. | 

Un second travail a été présenté par le major général 
Webber sous le titre de : « Les chocs électriques et la 
législation. » Il attire l'attention sur les possibilités 
dangereuses de recevoir des décharges dans les diverses 
industries électriques, puis il examine les règlements 
officiels relatifs à l'établissement des stations généra- 
trices et des sous-stations de transformation. ll invite 
les ingénieurs à proposer des modifications aux règles 
établies depuis quelques années et il demande aux 
électriciens des stations centrales d'examiner spécia- 
lement les points suivants : 

(a) L'impossibilité absolue pour toute personne de 
toucher par inadvertance deux parties des appareils 
sous haute tension. 

(6) Si un électricien prend avec lui un ouvrier qui 
soit occupé derriére le tableau de distribution, est-il 
responsable du manque de soin et de la maladresse de 
cet ouvrier. 

‘c) Règles qui doivent se rapporter à un systéme de 
distribution et n'ayant pas de rapports directs avec la 
production, sauf si la transformation est considérée 
comme faisant partie de cette production. 

Le troisième travail était de M. Trotter sur les chocs 
électriques à 500 volts. Il dit à ce sujet que l'on ne 
craint pas en général les décharges à 500 volts et dé- 
taille les conditions qui les rendent dangereuses dans 
leurs conséquences. 

La tension électrique de 500 volts est devenue une 
règle à peu près générale pour la traction électrique, 
mais les appareils construits pour cette tension sont 
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disposés de manière à pouvoir supporter 100 à 150 volts 
de supplément sans être endommagés; on note comme 
maximum de cette tension une moyenne de 600 volts et il 
est liettreux pour la sûreté publiqtte que l’on n'ait pas 
fixé cette limite & un chiffre plus élevé. M. Trotter 
fertiarqtie que, parmi les cas relativement rares de 
décharges à 560 volts ayant causé des accidents graves, 
lës journaüx ont assuré que toutes ces décharges 
avdibnt provoqué la mort; en peu de mots, M. Trotter 
etpose la fausseté de ces déclarations. Il énumère une 
Série de faits et d'expériences réalisées et il discute les 
tohditions dans lesquelles les chocs à 500 volts sont 
dangereux. Son travail est divisé en trois parties : 


1° Conditions physiologiques et électriques; 

2° Danger résultant des fils de trolley; 

3° Danger du troisième rail sur les chemins de fer 
électriques. 


Nous ne pouvons détailler ces trois parties; nous 
nous contenterons de résumer les conclusions de 
l'orateur. 

Les dangers des chocs électriques à 500 volts n'ont pas 
été bien compris, mal détaillés et toujours grandement 
exagérés. La tension de 500 volts a été justement choisie 
par les ingéñieurs électriciens, parce que dans les con- 
ditions ordinaires elle n'est pas dangereuse. Le bois sec, 
les éouliers secs non munis de larges clous, offrent 
une grande résistance au courant, de telle sorte qu'il 
est absolument inoffensif de toucher à un fil de trolley 
en se tenant sur un tramway non mouillé. La tempérä- 
ture humide fait évidemment de grandes différences, 
mais les souliers doivent également être mouillés pour 
que le courant passant puisse produire une décharge 
violente et dangereuse. Les ingénieurs et les ouvriers 
de traction recoivent bien souvent de légères décharges 
à 500 volts et ils doivent éviter autant que possible de 
s'y exposer. En tout cas leurs vêtements doivent tou 
jours être bien secs. 

M. Trotter démontre que, d'après des expériences 
réalisés Sur 30 personnes, dont 12 femmes et 6 enfants, 
à peine a-t-on pu sentir une sensation légère avec des 
souliers secs, lorsqu'on met un pied sur le rail excité 
d'un chemin de fer électrique, tandis que l'autre est 
sur le rail de roulement. Avec des semelles humides le 
choc est plus perceptible sans pour rela être dange- 
reux. De plus, il n’est pas possible de recevoir un choc 
en s’asseyant ou en se couchant sur le rail électrique si 
l'on est recouvert de vêtements; cela n'est dangereux 
que par contact avec la peau nue. 
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L'éclairage électrique en Angletèrre. — Plu- 
sieurs installations intéressantes ont été récemment 
inaugurées en Angleterre: les compagnies de Londres 
viennent aussi de publier leurs rapports annuels dé- 
taillant les développements accomplis pendant cette 
dernière année : nouveau matériel à courant continu 
dé 7000 kw installé par la Compagnie City of London, 
nouvelle station municipale à Bristol, nouvelle station 
A Ayr, etc. Nous donnerons quelques détails À ce sujet 
dans une prochaine correspohdance. 
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SÉANCE DU 7 FÉVRIER 1902. — Système de télé- 
graphie multiplex : nouvelles dispositions, par 
M. Mercadier. 

M. E. Mercadier rappelle la description qu'il a 
donnée, dans une séance précédente (4 mai 1900), 
de son système de télégraphie multiplex. İl indi- 
que les modifications et perfectionnements appor- 
tés au système depuis cette époque par la réduc- 
tion du nombre des bobines d’induction employées 
et par la substitution au relais télémicrophonique 
différentiel d'un transformateur à trois fils égatix. 

Une série d'expériences a été faite à l’aide de 
six opérateurs, avec trois transmetteurs et trois 
récepteurs télémicrophoniques placés à chaque 
bout d'une ligne artificielle représentant environ 
150 km de ligne télégraphique réelle : des résona- 
teurs placés sur les monotéléphones permeéttaient 
à tous les auditeurs d'entendre les signaux sonores 
produits. 

M. E. Mercadier a montré ainsi : 

4° Que plusieurs transmissions de signaux pou- 
vaient être faites simultanément dans le mème 
sens sans se confondre ; 2° qu'il en était ainsi, en 
particulier, pour des signaux dont les périodes 
vibratoires ne différaient que d'un demi-tor; 
3° que plusieurs signaux pouvaient être transmis 
simultanément, sans confusion, en sens contraire, 
par suite de l'extinction complète des effets des 
signaux transmis sur les récepteurs monopho- 
niques du poste transmetteur; 4° enfin qu'on pou- 
vait transmettre simultanément des signaux ondu- 
latoires de télégraphie multiplex et des signaux 
intermittents usités en télégraphie ordinaire, 
dans le système Morse par exemple : un récèp- 
teur Morse a fonctionné ainsi pendant la séance. 
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Nouveau Dictionnaire des sciences et de 
leurs applications, par MM. P. Poiré, profes- 
seur honoraire au lycée Condorcet; Ed. Per- 
RIER, membre de l’Institut, directeur da Muséum 
d'histoire naturelle; R. Perrier et A. Joannis, 
chargés de cours à la Faculté des sciences de 
Paris. — 2 volumes grand in-4°, 3000 pages, 
5000 gravures, paraissant en 48 livraisons, une 
livraison par quinzaine. Prix : 1 franc. Prix de 
souscription à l'ouvrage complet : 45 francs. 
Librairie Ch. Delagrave, Paris, 15, rue Soufflot. 
(39e livraison). 


La 39° livraison qui vient de paraître montre bien 
que, si le Dictionnaire des sciences abonde en appli- 
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cations de toute sorte, la science pure n'y est nullement 
négligée. C'est ainsi qu'on trouvera dans ce fascieule 
utti savant article d'asttonomie sur les planètes et la 
loi de la gtavitation universelle formulée par le grand 
Newton. 

Nous sigtialerons en outre : 

En chimie : l'acide picrique, la pipéridine, les pipettes, 
le platine. | 

En zoologie et en anatomie : les pics, la pie, la pie- 
grièche, le pied; les piérides, les pigeons, les pingouins, 
les pinnipédes, les pinnotères, les pintades, le pipa, le 
pipi, la plie. 

Efi botanique : le piment, la pimprenelle, le pin, le 
pissenlit, le pistachier, le pistil, les pivoines, le plan- 
lain, les pliqüeminiers, la plasmolyse, le platane. 

En médecine : le piaulement, l'acide picrique, le 

pied (ses vices de conformation, fractures, luxations), 
le pled-bot, les pilules, les piqûres, la pituite, le pity- 
Fiasis, les affections du placenta, les plaies, la pléthoré, 
la pleurésie, la pleuto-pneumonie. 
_ En {ethnologie : lës pièges, les pierres à bâtir, les 
pietres préciéuses, lës pieux, pilots, pilotis, les pignons, 
les pilons, les pihceaux, la pipe, le piqué, le pisé, le 
pistolet, le piston, le pivot, la planche, le plancher, le 
planimétre, les plaques photographiques, plate-bande, 
plate-forme, plissage. 

Dans lè 40¢ fascicule est donnée la métallutgie du 
plomb et les composés de ce précieux métal. On y 
trouve aussi la plume électrique, imaginée par Edison 
pour obtenir un gtand nombre de reproductions des 
manuscrits où dessins tracés avec cet instrument; la 
machine pfleumatique, fe polarimètre, une étude com- 
plète de la poldrisation de la lumière, le polariscope, 
un intportant atticlé de physique et technologie sur 
les potñpes. 

En médeciné : effipoisonhement par le plomb, sels 
de plomb employés en thérapeutique, pneumatose, 
pneumobacile, pneumocoque, pneumonie, pneumo- 
thorax, poids (sa connaissance souvent très utile en 
médecine), poignet (ses luxations), poils, point de côté 
poisons, poitrihe, polyurie, pommades, ponction. 

Eh méléorélogie : pluie, pluviometre. 

En bölaniqué : plarnbago, podocarpus, podophylie, 
poil, poteau, poitée, poirier (4a culture, sa taille, ses 
maladies), pots, pôivrier, polleri, pollinisation, potyem- 
bryotiié, polygaia, poly gonées, polymorphisme, polvstic, 
polystigtfia, porres 46 terre, pommier. 

Bn codiegié : plongéôün, plumes, plavian, pluvier, 
poisdens, polatouché, poliste, polychétes. 

En technologie : plumes d'oiseau, plumes métalli- 
dties, pochette, podornètre, poils, poinçon, poinçon- 
fage, point mort, poitrail, potx, polissage, polychromie, 
potycopie, pompës, tfiratérièl des sapeurs-pompiers, 
fönt. 

En mathémétiqués : podüiré, polytdre, polygone, 
polynôme. 

D 
Formules et recettes de l’électricien, par G. 

Nauper. — 8° volume de la Petite Encyclopédie 

d'électricité pratique. Prix : 4 fr. 50. Paris, 

H. Desforges, éditeur, 41, quai des Grands- 

Augustins, Paris. 


L'auteur a réuni dans ce petit volume les formules 
usuelles, les recettes, procédés et tours de main dont 
l'amateur électricien a besoin à tout instant. La pre- 
mière partie, réservée aux formules, contient la défi- 
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hition, aussi claire que possible, de tous lés tefmies 
techniques. Les renseignements pratiques relatifs aux 
piles et aux accumulateurs teat l'objet de deiix cha- 
pitres très développés où l'on trouve tout të qui 
concerné le montage et l'entretien te ces apparetls; 
un autre chapitre est réseryé à la pres et 
à la galvdnisation. Enfin, dans le dernief chapitre, 
sont réuhies des recettes diverses, telles qu’étiduits 
résistant aux acides, mastles, isolants, fabrication de 
bacs et vases pour piles et acctimutateurs, fabrication 
du papier-pôle, traitethent des actidents cuusés pat 
l'électricité, etc., etc. 

—OC0- 


Expériences d'électricité, I : piles, aimants, 
machines électrostatiques, étc., par G. Nauter. 
— 5e volume de la Petite Encyclopédie d'élec- 

° tricité pratique. Prix : À fr. 50. Librairie scien- 
tifique H. Desforges, 41, quai des Grands- 
Augustins, Paris. 


li est peu d'expériences qui iatéressefit autant que 
celles que l'on peut faire avec l'électricité; il eh est 
peu qui frappent autant l'imagination. Dans le volume 
qu'il vient de publier, M. G. Naudet a réuni lës expé- 
riences d’électricité les plus instructives, les plus tapti- 
vantes et les plus faciles à fépéter, le plus souvent 
avec un matériel restreint que peut établir facilement 
l'opérateur lui-même. Le lecteur trouvera dans cet 
ouvrage la description d'expérienées que l'on peut 
faire avec des objets d'usage courant, la manière de 
construire lui-même un électrophore, une iachite 
électrostatique, une bouteille de Leyde, des piles, des 
accumulateurs, etc. Outre les expériènces classiques 
telles que la danse des pantins, la grêle électrique, le 
pistolet de Volta, etc., décrites souvent sous nne forme 
nouvelle, l'auteur nous donne la description d'etpé- 
riences moins connues, parfois inédites et très curieuses, 
telles que la ctinière échevelée, annéaux de Nobtit, ire 
batterie de piles dans un citron, lè tombeau dë Maho- 
met, la toupie aimantée, le jeu des poissons, etc. 


a OO 


CHRONIQUE 


Electroculture. 


Apres les travaux de M. Spectinew én Russie, de 
M. Asa Kinney en Amitriqué, de M. Lagrange en Bel- 
gique, sur l'influence des courants électtitques suf l'at- 
tivité végétale, voici que M. Yon Georg Heber poursuit 
des recherches analogues en Allemagne ét lès détaille 
dans Electrolechnischer Anzeiger. Cette question, bien 
qu'ayänt été étudiée à différentes reprises, a évidemfnent 
encore besoin de patientes observations et de minutieuses 
recherches; on sait que les résultats seront bons, mais 
il faut toutefois que le courant soit appliqué judicieu- 
gement, et c'est ce point délicat que l’on tente toujours 
de déterminer d'une façon précise. D'ailleurs l'électro- 
chimie appliquée à la végétation est une des branches 
les plus nouvelles de Ia science électrique, et il n’est pas 
étonnant que l'on n'ait pas encore pu obtenir des Fésultats 
entièrement pratiques ét absolument définis. 

Les différentes manières d’employér l'étiergié éléc- 
trique pour activer et stimuler In végétation en agisstnt 
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sur le.sol au point de vue chimique et sur la plante au 
point de vue physique peuvent se résumer ainsi : 
. 1° Les semences sont soumises à l'action d'un courant 
pendant un temps déterminé avant la germination. 

2° Les plantes, après germination, sont exposées à 
l'action électrostatique. 

3° Immédiatement après la germination, le sol est 
traversé continuellement ou d'une façon intermitente 
par des courants électriques. 

Pour réaliser le premier traitement on mélange, 
d'après M. Heber, les semences avec de la terre humide, 
et l'on dispose le tout entre les deux électrodes d'un 
circuit que traverse un courant continu, mais d'une 
façon intermittente, ou encore des courants alternatifs. 
On obtient alors un certain progrès dans la germination. 
` Le second traitement comprend en principe l'expo- 
sition de ces plantes à l'influence électrique de l'atmo- 
sphère ; c'est d'ailleurs la méthode préconisée par le 
‘frère Paulin de Beauvais. M. Heber soumet les mêmes 
plantes à l'action de machines à plateaux puissantes ou 
bien à des transformateurs Tesla, pendant quelques 
heures par jour. Les résultats ont été très favorables. 

Pour le troisième traitement il y a deux méthodes : 
1° On enfonce dans la terre, de part et d'autre des 
plantes, à 90 cm. d'intervalle, deux larges électrodes, 
„par exemple charbon et zinc, qui constituent une sorte 
de couple terrestre à grande résistance intérieure; un 


conducteur extérieur réunit les deux électrodes. La force . 


électromotrice de cet élément n'est évidemment pas 
considérable, mais elle est néanmoins suffisante pour 
provoquer une action électrique dépendant principale- 
ment de la température, de l'humidité et de la quantité 
des sels solubles contenus dans le sol. 


.29 On peut employer encore deux électrodes de même : 


matière, en charbon de préférence, qui sont enfoncées 
dans la terre comme précédemment, mais reliées à une 
pile primaire ou à une source d'énergie quelconque à 
courant continu. On a l'avantage de pouvoir ainsi sou- 
mettre le sol et les plantes à une intensité déterminée 
et plus ou moins forte; toutefois le succès de ce pro- 
cédé, dit M. Heber, n'est pas absolument démontré 
pour toutes les espèces. On peut aussi user des courants 
intermittents. | 

On a naturellement pensé que si les actions électro- 
lytiques et physiologiques des courants agissent sur le 
développement de la plante, leur action chimique doit 
contribuer à l'assimilation des sels contenus dans la 
terre et par suite exercer sur ces plantes une influence 
bienfaisante; de même le développement de chaleur 
provoqué dans -le sol par le passage du courant peut 
produire des résultats favorables, mais ces hypothèses 
ne sont encore pour ainsi dire que toutes théoriques, 
car il est difficile dans certains cas d'affirmer si tel 
résultat est obtenu par une action ROPAQUe chimique 
ou physiologique. 

Les essais de M. Heber ont porté sur diverses espèces 
de plantes telles que carottes, betteraves, blés, seigle, 
avoine, orge. Huit ou dix jours après avoir ensemencé, 
plusieurs éléments de piles primaires étaient montés 
en série, d'après la troisième méthode, de part et 
d'autre des plantes, après le coucher du soleil; le cir- 
cuit était interrompu au lever du soleil. Les plantes 
‘se trouvaient ainsi soumises aux influences naturelles 
pendant le jour et à l'action électrochimique pendant 
la nuit. Tous les trois jours le sens du courant était 
inversé. On remarqua une différence très notable entre 
deux groupes des mêmes plantes, mises en observation; 
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celles qui étaient traitées. électriquement accusaient 
une avance considérable sur les autres. . 

Avec l'emploi des électrodes simplement enfouies dans 
le sol, on ferme le circuit extérieur nuit et jour et en 
conservant la terre toujours humide on constate le 
même progres qu'avec les piles et les courants plus 
intenses. =. | 

G. D. 
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Le Chemin de fer électrique de Vienne 
à Presbourg. 


L'Electrotechniker donne les détails suivants sur le 
projet de construction, que l’on peut considérer comme 
à peu près définitif, d'un chemin de fer électrique entre 
Vienne et Presbourg. Cette ligne, d'une longueur d’en- 
viron 70 km, sera à voie normale; on y transportera 
également les voyageurs et les marchandises. L'instal- 
lation électrique, qui doit être faite d'après le plus 
récent système de la maison Ganz et Ce, fonctionnera 
sous l'action de courants triphasés à haute tension. On 
se propose d'installer l'usine centrale au centre du par- 
cours à Regelsbrunn. La ligne, partant de la gare cen- 
trale du chemin de fer urbain de Vienne, doit toucher 
les localités suivantes : Schwechat, Mannsworth, Fis- 
chamend, Maria-Ellend, Haslau, Regelsbrunn, Wildungs- 
mauer, Petronell, Deutsch-Altenburg, Hainburg, Wolfs- 
thal, Berg, Engerau et enfin aboutir à Presbourg. On 
évalue les frais de premier établissement, y compris 
l'achat de l'outillage électrique du matériel roulant, etc., 
à 14160 000 couronnes et les recettes annuelles à 
1 500 000 couronnes. On estime que les dépenses d'exploi- 
tation ne dépasseront point 50 0/0 des recettes; et le 
produit net, soit 750 000. couronnes, semble devoir per- 
mettre de servir un intérét de 5 0/0 aux actionnaires 
et d'amortir le capital consacré à la construction. — G. 
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Ventilateurs d'hiver. 


Cela parait être une anomalie et l'air agité dans les 
appartements par l'hélice rapide d'un ventilateur élec- 
trique pendant les grands froids doit, semble-t-il, 
amener une congélation peut-être totale des habitants, 
cervelle comprise. ll faut donc une explication et elle 
est bien simple; les ventilateurs employés en Amérique 
servent à renouveler au contraire la couche d'air chaud 
qui se refroidit au contact des vitres des fenètres et 
empêche celles-ci de ‘se recouvrir de glaçons. Le ré- 
sultat final est une amélioration sensible dans la tem- 
pérature de la pièce. Cette application est fort répandue, 
nous dit Western Electrician, dans la plupart des 
habitations de Chicago et autres lieux et elle a occa- 
sionné des demandes nombreuses de force motrice aux 


‘stations centrales d'énergie. Si à Paris on débite en été 


le petit vent du Nord, aux Etats-Unis on consomme en 
hiver, par compensation, le vent du Sud en grande 
quantité. — D. 
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LES LOCOMOTIVES ÉLECTRIQUES INDUSTRIELLES 
AUX ÉTATS-UNIS 


La traction électrique est actuellement la 
solution la plus pratique et la plus économique 
du problème des transports de matériaux dans 
les mines, usines et exploitations agricoles, 


partout enfin ‘où ces transports présentent une 
cerlaine importance. T x 

L'énergie électrique nécessaire au fonction- 
nement de ces locomotives est empruntée soit 
à une canalisation électrique alimentée par une 
station génératrice et, dans ce cas, le courant 
est amené aux moteurs par l'intermédiaire d'un 
trolley, soil à une batterie d’accumulateurs que 
porte la locomotive. 


Fig. 1. — Locomotive électrique de mines, systéme Jeffrey. 


Les dimensions et la forme de ces loco- 
Motives spéciales varient nécessairement sui- 
vant les diverses industries qui les utilisent; 
mais, dans tous les cas, elles permettent de 
réaliser des économies notables sur les autres 
moyens de transport et présentent, en outre, 
le grand avantage d'éviter les dangers d'incen- 
die inhérents à l'emploi des locomolives à 
vapeur, avantage très important dans certaines 
industries. : ts 

Quel que soit le type employé, toutes ces 
locomotives comportent un truck sur lequel est 


Dstallé un: coupleur, l'appareil de manœuvre 
22° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE 


du frein, un sablier et un signal d’avertisse- 
ment disposés de manière à pouvoir être faci- 
lement manœuvrés par le wattman. Le truck 
est muni, en outre, de chaines d'attelage et 
de tampons comme les locomotives en service 
sur les chemins de fer. 

La figure À représente une locomotive élec- 
trique à trolley, du système Jeffrey, construite 
pour le service des mines. Celle machine est 
naturellement de dimensions assez restreintes 
et sert à remorquer de petits wagons que l’on 
charge soit à l'ouverture des puits, soit à l'en- 
droit où s'opère le triage. La locomotive les 

13 
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amène ensuite jusqu'à la ligne de chemin de Pour le service des usines et chantiers, on 
fer où on les décharge dans les wagons ordi-' | construit un type de locomotive du même 
naires. | système que montre la figure 2. L'emploi de 
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Fig. 2. — Locomotive électrique {ndustrieile, système Jeffrey. 
ces machines est très répandu aux Etats-Unis | dire partout où l'on a à effectuer d'une façon 
dans les carrières, les hauts fourneaux, les | continue des transports de matériaux, de pro- 
plantations de sucre el de café, etc., c'est-à- | duits agricoles, de combustible, de minerai, etc. 


Fig. 3 — Locomoiive élect:iqu2 Baliwia-Westinghouse. 


La figure 3 représente un autre type de loco- Celte locomotive pèse 5480 kg et est action- 
motive électrique à trolley, système Baldwin- | née par quatre moteurs à 500 volts. Sa lon- 
Weslinghouse, construit pour la Société des | gueur est de 6,73 m, sa largeur de 2,80 m et sa 
aciéries de la Compagnie Carnegie. hauteur de 3,60 m. Une cabine vitrée sert de 
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logement au wattman et aux appareils de ma- 
nœuvre. 

Comme type de locomotive électrique indus- 
trielle alimentée par une batterie d’accumula- 
teurs, on peut citer celle du système Hunt 
(g. 4) qui est certainement une des plus em- 
ployées aux Etats-Unis. Elle peut circuler aisé- 
ment sur des lignes où se trouvent des courbes 
n'ayant que 3,80 m de rayon et cela avec 
autant de facilité qu'une voilure ordinaire 
tournant le coin d'une rue. Chaque roue est 
indépendante des autres et est commandée par 
un moteur; il s'ensuit que l'effort de démar- 


rage est uniformément réparti sur l'ensemble 
de la machine. 

Le poids considérable de la batterie d’accu- 
mulateurs empêche, il est vrai, d'utiliser cette 
locomotive électrique sur des lignes compor- 
tant de fortes rampes ainsi que l'emploi de 
grandes vitesses; mais, d'un autre côté, l’adhé- 
rence est plus considérable. Pour des transports 
industriels à faible distance, la vitesse deman- 
dée n'est jamais considérable et ne dépasse pas 
une valeur moyenne. Sur des lignes en palier 
ou sur celles où les rampes ne dépassent géné- 
ralement pas 5 à 6 0/0, ce système de traction 


Fig. 4. — Locomotive électrique à accumulateurs, systéme Hunt. 


est sans contredit le plus commode et le plus 
économique. 

La batterie d’accumulateurs peut facilement 
être rechargée pendant la nuit ou aux heures 
de repos. 

Comme le poids de la batterie n'est pas un 
inconvénient, puisqu'il contribue à augmenter 
l'adhérence de la locomotive, on a pu employer 
des accumulateurs avec plaques de plomb 
épaisses et, par conséquent, très robustes, ce 
qui assure à la batterie une durée aussi longue 
que celle des batteries fixes. 

Le poids de la locomotive est de 5 tonnes. 
Elle a une longueur totale de 4,23 m, une lar- 
geur de 4,25 m et une hauteur de 1,65 m. 
L’abri placé sur le truck a 2,30 m de hauteur. 

Dans les chantiers, la vitesse ne dépasse 


généralement pas 2 km par heure et la durée 
du travail journalier est d'environ 10 heures. 

Sur une voie peu accidentée, cette locomotive 
peut facilement remorquer un train pesant 
50 tonnes et son emploi est tout indiqué par- 
tout où le trolley, avec la canalisation aérienne 
qu'il nécessite, présente des inconvénients à 
cause des grues et des courroies de transmis- 
sion qui se trouvent sur le parcours. 

Les moteurs sont enfermés dans une enve- 
loppe étanche et les engrenages sont plaeés à 
l'intérieur de boîtes remplies d'huile. 


Frank C. PERKINS, 
Directeur du laboratoire électrique de Buffalo. 
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SUR UNE FORME DE THERMOMÈTRE ÉLECTRIQUE « 


Lorsqu'on veut connaitre la température d'une 
région où l'on ne peut directement observer le 
‘thermomètre ordinaire, on utilise généralement 
des couples thermo-électriques constitués par deux 
métaux convenablement choisis et disposés de 
telle sorte que l’une des soudures soit à une tem- 
-pérature connue, tandis que l'autre soudure est 
placée dans l'enceinte dont on veut mesurer l'état 
thermique; on déduit alors la température de 
l'intensité du courant ou de la force électromotrice 
qui prend naissance dans ces conditions. 

Ce dispositif, que lon peut varier de différentes 
façons, a l'avantage de manifester aussitôt tous les 
changements de température, à cause de la rapi- 
dité avec laquelle la soudure se met en équilibre 
thermique avec les parties avoisinantes; mais cette 
propriété a quelquefois des inconvénients, par 
exemple dans le cas où il s'agit de variations 
accidentelles très rapides, variations que l’on n'a 
pas intérct à connaître ou que l'on préfère élimi- 
ner pour avoir les températures moyennes de 
l'enceinte. 

Dans ce but, et aussi pour ne pas introduire les 
propriétés thermo-électriques des métaux, j'ai été 
amené à utiliser la variation, en fonction de la 
température, de la force électromotrice d'un élé- 
ment de pile tel que le Latimer-Clark dont le 
coeflicient de variation thermique est assez consi- 
dérable. 

J'ai employé la méthode d'opposition avec 
l’adjonction de deux boites de résistances disposées 
suivant les indications de M. Bouty, de façon à ne 
pas produire de courant dans la dérivation et à 
utiliser un électrometre ou un galvanomètre très 
sensible (galvanomètre Thomson) employé comme 
galvanoscope. 

Le circuit principal contient les deux boites de 
résistances, un accumulateur À et une clef à deux 
contacts successifs qui permet de fermer d’abord 
ce circuit principal, puis le circuit dérivé où se 
trouve le galvanomètre et. relié par de longs 
cables, un élément Latimer-Clark L placé au loin 
dans la région dont on veut connaitre la tempé- 
rature. 

Au moment où l'on veut faire cette détermina- 
tion, on appuie sur la double clef et l'on ajuste les 
résistances pour que cette opération puisse se faire 
sans impulsion du galvanoscope; on obtient ainsi 
le rapport des deux forces électromotrices de L 
et de À : 

L r 
A R 


Comme la force ¢lectromotrice de l'accumula- 


(1) Note présentée à FAcademie des sciences, le 
17 février 1902. 


teur A est variable ct change avec la température, 
l'état de charge de l'accumulateur, la densité de 
‘acide, etc., il est préférable de l’éliminer : on 
procède immédiatement à une autre mesure en 
remplaçant l'élément éloigné L par un élément L’ 
placé à côté de l'observateur; un thermomètre 
qui plonge dans son intérieur indique sa tempéra- 
ture et une étude préalable permet de connaitre 
exactement sa force électromotrice ; on a alors 

L' + d'or L r 

ABRA E 
d'où l'on déduit L — L’ ou L et par conséquent la 
température à laquelle se trouve cet élément L. 

On peut donc ainsi, à un moment donné, con- 
sulter l'appareil et connaitre la température de la 
région éloignée ou difficilement accessible. 

On peut enfin disposer les résistances de façon 
que chaque ohm corresponde à ure variation 
thermique donnée, par exemple un dixième de 
degré. Supposons que les deux éléments soient 
identiques et que le coeflicient de température soit 
0,0005, c'est-à-dire 5 pour 1000 par degré. 


L—L r= a L—L 5 
T TD AOS OE T wo 
pour 
D doi sa Na o; 


9 


et, si À est voisin de 2 volts, on trouve pour R, 
27700 ohms environ; il suflira donc d'avoir des 
boites de résistances de 30000 ohms au plus. 

On pourrait remplacer l'accumulateur À ou 
l'élément de comparaison L’ par des éléments 
étalons ne présentant pas de variation sensible 
avec la température; on peut employer à cet effet 
des éléments Daniell D dont les dissolutions sont 
convenablement diluées (1). 

Le résultat est alors indépendant de la tempéra- 
ture; mais cette simplification n'est qu'apparente, 
car il a fallu connaitre avec une grande précision 
la valeur constante de l'élément D et, pour cela, le 
comparer avec un élément L’ soigneusement éta- 
lonné et étudié en fonction de la température. 

Voici encore, à ce propos, un autre procédé qui 
permet d'obtenir une force électromotrice, faible 
il est vrai, mais sensiblement indépendante de la 
température : en étudiant un assez grand nombre 
d'éléments Latimer, on en trouve qui, tout en 
présentant une force électromotrice différente, ont 
le même coefficient de température; il suffit de 
les associer en tension en les opposant l'un à 
l'autre pour avoir le résultat cherché. 

Voici, à titre d'exemple, une mesure de tempé- 
rature : 

17 décembre, 8h 30™ du matin. Avec l'élément L: 

r = 7967 ohms 


(1) Voir dans le numéro des Comples rendus du 3 fé- 
vrier la note de M. Chaudier, p. 277. 
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17.décembre, 8h 30™ du matin. A vec l'élément L': 
r = 8009 ohms t = 8°,6. 

Au lieu de calculer la force électromotrice L, 
on peut raisonner plus simplement comme il suit : 
la différence des résistances a été de 4? ohms; or, 
elle était ordinairement de 33 ohins, 4 la même 
température, pour une différence de force élec- 
tromotrice de 0,0059 volt; le changement de force 
électromotrice correspondant à 9 ohms sera donc 


0,005€ SN Seebeck 
xX oe = 0,0016 qui, a raison de 0,0007 par 


degré, donne 2°,3 pour la différence de tempéra- 
ture; la température de l'élément L était donc 
8°,6 + 20,3 = 10°,9. 
J'ai vérifié, à différentes reprises, l'exactitude de 
ces déterminations. 
Georges MEs.in. 


NOR m 


LAMPES A ARC 


DE LA 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Ces lampes sont identiques à celles de la 
maison Siemens et Halske dont la Société alsa- 
cienne de constructions mécaniques exploite les 
brevets. 

La Société alsacienne constiuit deux types de 
lampes à arc : la lampe différentielle dite lampe 
à câble qui se construit en deux modèles et la 
lampe de longue durée en vase clos. 

4° Lampe différentielle à point lumineux fixe 
(fig. 4, 2 et 3). 

Cette lampe est à mouvement d'horlogerie 
oscillant. Son mécanisme est monté sur un 
plateau de fonte et prolégé par un chapeau en 
tôle. Les tiges de guidage des porte-charbons 
sont également fixées sur le plateau et elles 
sont réunies à leur extrémité inférieure par une 


entretoise en fonte; les deux porte-charbon 


glissent le long de ces tiges. 

Les deux bornes de la lampe sont fixées l'une 
sur le chapeau qui recouvre le mécanisme, 
l'autre sur le plateau support. 

Le mécanisme de la lampe se compose d'un 
électro-aimant différentiel dont l’armature mo- 
bile entraine, dans ses oscillations, lemouvement 
d’horlogerie qui se trouve par suite soit libre, 
soit arrété et se met par conséquent ou non en 
marche sous l’action du poids du porte-charbon 
supérieur. Les oscillations des noyaux de l’élec- 
tro-aimant différentiel commandent ainsi, par 
l'intermédiaire du mouvement d’horlogerie os- 
cillant, le rapprochement ou l’écartement des 


charbons, suivant le cas, tandis que, d’autre ! 


part, la distance de ces charbons détermine le 
champ différentiel auquel obéissent les noyaux. 
C'est, d'ailleurs, le principe de réglage de toutes 
les lampes à arc. | 

L'électro-aimant différentiel est constitué par 
deux paires de bobines A superposées (fig. 1); 
la paire inférieure est en fil fin et montée en 
dérivation aux bornes de la lampe; l'autre est 
en gros fil et en série avec l'arc. Le noyau de fer 
doux B commun à ces quatre bobines esl en 
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Fig. 1. 


forme d'H dont les quatre branches pénètrent 
dans l'intérieur des bobines. Les bobines en gros 
fil sont réunies par une armature en fer C ‘et 
sont supportées par deux colonnettes fixées sur 
le plateau ; les deux bobines en fil fin sont fixées 
directement sur ce plateau. Le noyau en forme 
d'H est suspendu à une fourche qui est fixée au 
mouvement d'horlogerie. La suspension est 
faite entre deux pivots fixés sur les deux bran- 
ches de la fourche qui viennent reposer dans 
deux crapaudines; ces crapaudines sont obte- 


198 


L'ÉLECTRICIEN 


"EU ee _ _ Û_ 


nues par l'évidement des deux extrémités de la 
barre transversale de l'H; cet ensemble est très 
mobile et permet d'éviter tout coïncement des 
noyaux. 

Le mouvement d’horlogerie E, monté entre 
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Fig. 2. 


deux flasques, est mobile autour d'un axe; il se 
compose d'une roue dentée principale, de deux 
roues intermédiaires et d'une roue à rochet. Cette 
roue à rochet vient ou non s'engager dans un 
cliquet fixe et constitue ainsi la roue d’échap- 
pement du mouvement d'horlogerie qui, une 
fois libre, est, comme nous l'avons dit déjà, en- 
traîné par le poids du porte-charbon supérieur. 
La roue dentée principale est solidaire d'une 
poulie à gorge qui est montée sur le même axe 
et sur laquelle s'enroule un câble F, formé de 
4000 fils de cuivre très fins; les deux porte- 
charbons sont suspendus aux deux extrémités de 
ce câble. 

Le mouvement d'horlogerie E est suspendu, 
de part et d'autre de son axe de rotation, à des 
ressorts G qui supportent en même temps le 
système de guidage des charbons qui est relié 
à ce mécanisme par le câble F. Cette suspension 
à ressort a pour effet de soulager les pivots du 


mouvement d'horlogerie qui sont ainsi, en même 
temps, préservés contre les chocs extérieurs que 
peut subir la lampe. 

H est une pompe à air qui ne s'oppose qu'au 
mouvement ascendant du mécanisme, c'est-à- 
dire n'agit qu'au moment de l'allumage et pen- 
dant les variations brusques dans la résistance 
de l'arc et prévient la séparation trop rapide des 
charbons. 

Le fonctionnement de cette lampe est facile à 
comprendre. Si, à l'allumage, les charbons sont 
écartés, l'électro à fil fin, étant fortement excité, 
attire l’armature qui en s’abaissant entraîne le 
cadre du mécanisme et déclenche la roue à 
échappement; le mouvement d'horlogerie se 
met alors en marche et les deux porte-charbons 
se rapprochent. 

Dès que les deux charbons sont en contact, 
l'électro-aimant en fil fin cesse d'être excité, 
tandis que tout le courant traverse celui en gros 
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Fig. 3. 


fil qui relève l'armature et entraîne le méca- 
nisme; ce mouvement détermine l'écart des 
charbons et, par suite, la formation de l'arc. 

A mesure que les charbons se consument, la 
résistance de l'arc augmente; la force d'attrac- 
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tion de l'électro-aimant en gros fil va donc en 
diminuant, tandis que celle de l'électro-aimant 
en fil fin augmente; il en résulte que le noyau et, 
par suite, le cadre du mouvement d’horlogerie 
se déplacent vers le bas, jusqu'à ce que ce dépla- 
cement soit suffisant pour faire échapper la roue 
à rochet de son cliquet; l'équilibre se rétablit 
par rapprochement des deux charbons à la dis- 
tance correspondant à Ja résistance normale de 
l'arc. 

Les bobines en dérivation de ces lampes sont 
établies pour pouvoir supporter, d'une façon 
durable, une différence de potentiel de 120 volts, 
de telle sorte qu'elles peuvent être branchées 
sans appareil intermédiaire sur une canalisa- 
tion à ce voltage. Quand le circuit d'alimen- 
tation est à 220 volts, on intercale dans chaque 
circuit de lampes un interrupteur à minimum 
qui interrompt automatiquement le courant si 
l'intensité dans le circuit des lampes tombe 
accidentellement à 20 0/0 environ en-dessous 
de sa valeur normale. Les bobines en fil fin sont 
ainsi préservées et cet interrupteur sert en même 
temps d'indicateur du sens du courant ainsi 
que d’interrupteur à main. 

Les lampes destinées à être montées en série 
par plus de deux sur courant continu et de trois 
sur courants alternatifs, sont munies d'un court 
circuit automatique(K, J fig. 1) constitué par une 
bobine en dérivation isolée et montée sur l'arma- 
ture des bobines supérieures de la lampe (fig. 4). 


L'une des extrémités de l’enroulement de cette 
bobine est reliée au noyau de fer doux, tandis 
que l'autre est fixée à une borne spéciale qui est 
reliée électriquement à la borne isolée de la 
lampe. Quand les charbons sont arrivés à une 
longueur telle que le porte-charbon supérieur 
ne puisse plus descendre ou quand le méca- 
nisme cesse de fonctionner par une cause for- 
tuite, la bobine spéciale agit alors comme un 
électro-aimant et met automatiquement en cir- 


cuit une résistance de remplacement équivalente 
à la résistance normale de l'arc qui se trouve 
supprimé du circuit. De la sorte, les bobines en 
dérivation de cet arc sont préservées et les 
lampes montées en série restent allumées. Le 
court circuit automatique agit, dès que, pour 
l'intensité normale de fonctionnement, la dif- 
férence de potentiel aux bornes de la lampe 
s'élève de 10 à 15 0/0 au-dessus de la valeur 
normale; il fonctionne sans production d'étin- 
celles et l'armature de cet électro-aimant de 
secours est maintenue assez fortement pour 
qu'elle ne puisse se décoller, même quand la 
lampe est soumise à de fortes secousses. La 
résistance de remplacement est fixée au chapeau 
à l'aide de supports en porcelaine pour les 
lampes à courant continu de 8 ampères et pour 
celles A courant alternatif de 140 ampères. Au 
delà de ces intensités, ces résistances sont 
montées séparément. 

Le même modèle de lampe fonctionne sur 
courant continu ou sur courants alternatifs; 
il n'y a de modifié que l'enroulement des 
bobines en dérivation. 

Les lampes à courant continu à éclairage 
direct sont munies d'une pièce en fer émaillé L 
(fig. 1) dite économiseur ; cette pièce, qui a la 
forme d'un tronc de cône, est fixée aux tiges de 
guidage et placée juste au-dessus de larc, de 
facon à ne pas gêner la diffusion de la lumière. 
Son rôle est facile à comprendre : les charbons 
qui sont placés à l'entrée de ce cône brülent 
par suite dans une atmosphère confinée dans 
laquelle l'oxygène devient de plus en plus rare 
et la combustion de ses charbons est par suite 
très ralentie. Les constructeurs prétendent réa- 
liser ainsi une économie de 40 0/0 sur la con- 
sommation des charbons. 

Dans les lampes à courant alternatif, on 


Fig. 6. 


remplace l'économiseur par un réflecteur M 
(fig. 5) de forme particulière qui permet d’uli- 
liser la lumière émise par le charbon inférieur. 


A. BAINVILLE. 
(A suivre.) 


Ee OOD) O 


200 


L'ELECTRICIEN 


APPLICATION 


DE i 


LARC CHANTANT DE DUDDELL 


A LA MESURE DES FAIBLES COEFFICIENTS 
DE SELF-INDUCTION (4) 


On sait, par les expériences de Duddell, que si, 
sur un arc à courant continu, on met en dériva- 
tion un circuit comprenant un condensateur de 
capacité C et une self-induction L, l'arc, dans cer- 
taines conditions de réglage, rend un son très pur 
ayant pour période 


(1) T=92rVCL. 


Pour des capacités de 7™f à 8mf et des self-in- 
ductions très faibles, se réduisant aux spirales des 
fils de communication, le son obtenu est très aigu 
et l'intensité du courant alternatif à grande fré- 
quence peut atteindre 20 à 25 amperes efficaces 
dans le circuit qui comprend le condensateur. 

Cela posé, mesurons avec un ampéremètre ther- 
mique l'intensité I dans le circuit dérivé, avec un 
voltmétre thermique la différence de potentiel e 
aux bornes de la bobine ; nous avons, en négligeant 
la résistance de cette bobine devant sa réactance 
(rien n’empécherait d’ailleurs d'en tenir compte) 
et en négligeant aussi la self-induction du reste 
du circuit, 


9 nt 
(2) I L u) 
D'autre part, 

3) v=% 


En éliminant T ct w entre (1), (2) et (3) an trouve 


Cette formule permet de calculer L au moyen 
de mesures purement électriques et sans aucune 
mesure acoustique. 

Voici un exemple numérique : 

C =8 mf, 


I = 4 amp. 4, e = 86 volts; 


d'où 
L = 0 henry 003. 


Il est d’ailleurs facile de mesurer des coefficients 
beaucoup plus faibles que celui-là. 

La méthode s'applique bien pour les bobines à 
gros fils et à faible résistance pouvant supporter 
un courant de quelques ampères. 

Pour les bobines à fil fin, telles que les bobines 
a + 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
34 février 1902, 


de wattmètre, on pourrait modifier les méthodes 
en mettant la bobine en dérivation sur une diffé- 
rence de potentiel connue prise sur le circuit prin- 
cipal à grande fréquence et en mesurant l'inten- 
sité qui la traverse au moyen d'un ampéremètre 


suffisamment sensible. 
Paul JANET. 


— 2e 
L'ÉVOLUTION PROCHAINE 
DES CHEMINS DE FER 


A GRANDE VITESSE 


M. Armand Flamache, ingénieur en chef des 
chemins de fer de l'Etat belge et professeur du 
cours d'exploitation des chemins de fer à l'Uni- 
versité de Gand, a donné, le jeudi 43 février, 
devant la Société belge des ingénieurs et indus- 
triels, à Bruxelles, une conférence sur l’Evolution 
prochaine des chemins de fer a grande vitesse. 

Les ingénieurs, a dit en résumé M. Flamache, 
en commençant cette très remarquable confé- 
rence, se considèrent un peu comme des officiers 
de l’armée pacifique marchant au progrès et au 
bien-être pour le plus grand nombre des hommes. 
Les grands rois, aujourd'hui, sont ceux qui encou- 
ragent et méme conduisent eux-mémes cette 
armée ; et, sous ce rapport, notre souverain, qui 
est un des premiers ingénieurs du pays, donne un 
superbe exemple. 

Nous avancons ainsi avec de puissants guides, 
vers une toujours meilleure utilisation des ri- 
chesses naturelles, et l'ambition des chercheurs 
est de conquérir sans cesse le mieux. mis à la 
portée du plus grand nombre de consommateurs. 

Mais dans ces luttes, il faut, avant tout, de la 
circonspection et une vigilance prudente; la 
moindre déroute peut devenir un désastre. 

Les novateurs, parfois téméraires, constituent, 
aux côtés de cette armée inlassable, les corps 
francs. Ce sont des éclaireurs et rien de plus. 

Malheureusement, quand on ne partage pas 
leur avis sur l'orientation à prendre, ils ont la 
parole habile et une adresse de conviction. Et gare, 
si l'on n’adopte pas tout de suite leur sentiment! 
Ils sont prompts a la plaisanterie et mème aussi 
à l'injure; et les récalcitrants trop prudents sem- 
blent bien vite les esclaves de la routine. 

Et puis encore, c'est d'ordinaire à eux que vont 
les sympathies de la foule, à eux dont la noblesse 
d'occasion porte sur son blason cette franche 
devise : « Prenez mon ours. » 

Or, trop souvent on le prend. 

On ne songe pas assez que le progrès solide et 
stable doit être la résultante de longues études 
pratiques et journalières. Il est la synthèse minu- 
tieuse, après les soins apportés à l'élaboration des 
choses nouvelles, 
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Evolution et non révolution, — est le principe 
qui est industriellement vrai et qui doit régir le 
progrès dans l'organisation des transports. 

Depuis les premières voies ferrées rudimen- 
taires établies, voici une centaine d'années, dans 
les houilléres anglaises, jusqu'aux types de voies 
les plus perfectionnées, aujourd'hui en exploita- 
tion, on trouve une longue, mais insensible série 
de transformation des modèles de voies montrant 
chaque système engendrant graduellement le sys- 
teme suivant et meilleur. | | 

Aujourd'hui, on prétend rompre cet enchaine- 
ment progressif du perfectionnement. et adopter 
un système de voie toute différente et qui doit 
permettre l'augmentation de vitesse souhaitée par 
Je public. 

Evidemment, l'exploitant abandonnera difficile- 
ment les conditions de grande sécurité acquise, 
et, d'autre part, une augmentation de vitesse parait 
devoir être accompagnée d'une diminution de 
sécurité. 

Il faut donc ici une importante circonspection 
et n'abandonner qu'à bon escient les résultats 
patiemment, mais sûrement acquis par la pratique. 

Donc, à présent, de facon manifeste, un pro- 
blème nouveau se pose en matière d'exploitation 
de voies ferrées; à côté du tramway à trafic lent, 
mais considérable et employant la tension faible, 
doit se développer le chemin de fer à haute ten- 
sion, visant un trafic moindre, mais transporté 
sur une distance beaucoup plus développée. 

La question, qnoique neuve, est déjà sortie du 
domaine de la théorie pure. Des essais ont été 
réalisés et fournissent des indices. On a même 
annoncé qu'une concession assez importante était 
régulièrement octroyée par les pouvoirs publics. 

Nous pouvons néanmoins encore, devant le 
manque de pratique réelle, nous demander dès 
maintenant quel sera, en réalité, le chemin de fer 
de demain, celui qui devra nous assurer en mème 
temps la vitesse et la sécurité. 

De toutes façons, nous devons tout d’abord 
concéder que la ligne réalisant un aussi important 
programme sera coûteuse et d’une exploitation 
chere. D 
- L'ingénieur, pour rechercher sérieusement dans 
quel sens se transformera le chemin de fer dans 
l'avenir, doit, en principe absolu, procéder du 
connu à l'inconnu, c'est-à-dire préndre pour point 
de départ ce qui existe, ce que la pratique a 
sanctionné. | 

Une voie ferrée est comparable à un organisme. 
L'usage apporte à cet organisme des causes de 
détérioration très diverses. La fatigue de l’exploi- 
tation d'une part, les intempéries, d’autre part, 
attaquent la construction de la voie et s’en pren- 
nent tout d’abord et très violemment aux assem- 
blages de la superstructure. 

On se rappelle le cas de la traverse Bernard, 
qui semblait excellente, mais qui comportait 


12 rivets, circonstance par laquelle cette traverse 
se trouva rapidement détruite et bientôt aban- 
donnée. Toutes les voies rivées ont du être délais- 
sées. Le boulon, comme moyen d'assemblage, n’est 
pas aussi énergique, ni si parfait; il se desserre 
par les variations de fatigue. Cependant, on a du 
l'adopter, parce que l'on peut corriger son serrage 
quand l'assemblage est lâche. Cela oblige donc à. 
un service d'entretien très soigneux; et comme 
une vitesse plus grande augmentera, dans de fortes 
proportions, la fatigue de la voie et favorisera le 
desserrage des assemblages, il faudra, évidemment, 
pour les nouvelles lignes, en premier lieu le moins 
d’assemblages possible, — et, en second lieu, un 
service d'entretien beaucoup plus soigneux par des 
ouvriers attentifs, représentant de hauts salaires. 

Plusieurs techniciens ont préconisé pour les li- 
gnes nouvelles des viaducs métalliques continus - 
portant des rails sur lesquels la voiture est sus- 
pendue avec ou sans galets-guides. On connait le 
système Langen, appliqué sur la ligne Barmen- 
Elberfeld, on a discuté également les types Enos, 
Cook, Beyer, Dietrich et Perley-Ilale; mais, dans 
tous ces systèmes sur palées ou supports et à su- 
perstructure continue, le nombre des assemblages 
est considérablement multiplié. Comment réaliser 
un entretien certain, si l’on soumet l'ensemble de 
cette longue construction métallique aux fatigues 
que représente la circulation des trains à une 
vitesse de 50 mètres a la seconde, — c'est-à-dire 
ce que l’on peut désormais appeler : l’extra-vitesse? 

C'est le cauchemar des praticiens. 

Pour les hommes techniques, l'idéal de la voie 
est le rail tenu sans boulon ni rivet, ce qui est à 
peu près impraticable. Les bonnes voies anglaises 
sur coussinets avec coins en bois restent, sous ce 
rapport, des modèles vraiment classiques. 

Tous les essais de viaduc continus portant le 
rail ou les rails semblent affirmer que le principe 
de ce système doit être laissé aux tramways de 
ville. 

Le monorail de M. Behr rentre dans cette caté- 
gorie et on pourrait, à cause de la persistance de 
ses promoteurs, comparer cette invention à un 
canard dont les ailes repousseraient aussitôt après 
chaque coupe. Les expériences de Tervueren ont 
été, au fond, désastreuses pour ce système de voie. 
L'inventeur est certainement dans l'erreur. Si l'on 
était véritablement arrivé aux résultats favorables 
que l’on annonce encore, et si l’on avait réalisé 
les vitesses promises, il n'aurait pas fallu long- 
temps pour mettre à mal et démolir toute cette 
« chaudronnerie ». 

Le rapport dressé par la commission spéciale 
nommée pour suivre les expériences faites à Ter- 
vueren en 1897, ne constate pas que la voiture 
d'essai ait dépassé une vitesse de 102 kilomètres à 
l'heure. M. Behr affirme avoir, dans ses observa- 
tions personnelles, relevé une vitesse de 138 kilo- 
mètres, — mais on sait que souvent les inven- 
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teurs, pour constater leur réussite, se munissent 
complaisamment de lunettes à court foyer, donc 
très grossissantes. 

La vitesse moyenne, pour un tour de piste 
complet, a été normalement de 8? kilomètres; or, 
c'est ce que réalisent journellement nos grands 
express, dont quelques-uns, avec nos moyens 
ordinaires et connus, atteignent jusqu’à 120 kilo- 
mètres à l'heure. | 

En réalité, le rapport de la commission de Ter- 
vueren a été fait en termes bienveillants, — mais 
il est accompagné d’annexes qui sont malheureu- 
sement beaucoup moins connues et qui complètent 
l’ensemble des observations faites. 

On peut donc conclure aujourd'hui, devant ce 
qui a pu être réalisé, que l'œuvre de M. Behr 
n'est pas encore sanctionnée par la pratique. Le 
monorail n'apparait pas favorable à une exploi- 
tation intensive à très grande vitesse. 

Des prophètes de malheur reprennent toutes les 
critiques faites au système des premières voies 
ferrées; et cela, au moment où les ingénieurs 
allemands viennent de réaliser sur une voie d'essat 
à deux rails de si belles expériences qui oni 
dépassé avec pleine certitude toutes les prévisions. 

Les essais récents faits aux environs de Berlin, 
sur la ligne de Zossen, sont considérables, et on 
peut dire décisifs, Il est maintenant acquis qu'une 
voie très ordinaire, à deux rails, peut supporter, 
sans risques de déraillement, des vitesses consi- 
dérables. Et, évidemment, si l'on augmente la 
force de l'armement de cette voie, on pourra, en 
méme temps, sans risques de danger, augmenter 
encore la vitesse d’exploitation 

On a pensé, d'autre part, que les courbes raides 
constitueraient de très sérieux dangers pour la 
grande vitesse, C'est une des raisons qui ont 
encouragé les inventeurs dans Ja recherche des 
voies suspendues à des piliers où parfois, comme 
dans le système Langen, on laisse le véhicule 
suspendu librement pour qu'il puisse prendre 
tout seul dans les courbes sa position d'équilibre. 

A première vue, le principe peut paraître sédui- 
sant, mais en examinant les choses de plus près, 
on reconnaît bien vite que le but cherché est 
secondaire. Il suffit, pour se convaincre, de 
rechercher les efforts auxquels la voie est soumise 
et la façon dont ces efforts se répartissent. On 
constate bien vite combien il est peu rationnel de 
faire remonter l'effort de butée; il faut, au con- 
traire, faire descendre cet effort vers la force 
même qui sollicite la masse du véhicule, 

On oublie le rôle et les variations d'action que 
le bi-rail peut donner au « devers », c'est-à-dire 
à la surélévation du rail extérieur dans les courbes. 

On reconnait que ce n'est pas le double rail qui 
limite la vitesse de marche, mais que c'est la 
position et la sécurité du voyageur. 
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JURISPRUDENCE 


Le Conseil d'Etat et l'éclairage électrique 
des Villes : arrêt du 28 décembre 1900 
dans l'affaire de Bolbec. 


On sait que, pour justifier leurs prétentions au 
droit exclusif d'éclairer les particuliers dans les 
villes qui leur ont concédé le service de l'éclairage 
public, les Compagnies d'éclairage par le gaz sont 
toujours prêtes à faire valoir les prétendus sacri- 
fices qu'elles s'imposent pour assurer ce service 
de l'éclairage public dans des conditions particu- 
lièrement avantageuses pour les finances munici» 
pales, Suivant elles, le monopole de l'éclairage 
privé ne serait que la juste compensation des 
sacrifices qu'elles consentent, vis-à-vis des muni- 
palités, pour leur fournir l'éclairage des voies 
publiques et des établissements municipaux, à un 
bon marché tout à fait exceptionnel. C'est là la 
base de l'ingénieuse théorie de l'indivisibilité, 
d'après laquelle les clauses relatives à l'éclairage 
public, assurant un droit exclusif à la Compagnie 
concessionnaire, devraient nécessairement, dans 
tout traité de concession, s'appliquer à l'éclairage 
des particuliers. 

Avant M. Valabrègue, qui a développé cette 
théorie de l'indivisibilité dans des conclusions 
restées célèbres, lors des procès de Saint-Etienne 
et de Montluçon qui ont abouti aux arrêts du 
Conseil d'Etat du 26 décembre 1891, un Ministre 
n'avait-il pas écrit dans son Avis sur ces deux 
procès : 

« Dans un traité de ce genre, les clauses rela- 
tives à l'éclairage public et à l'éclairage particulier 
forment un tout indivisible. Il est bien certain 
que le concessionnaire ne s'engagerait pas à 
fournir la lumière nécessaire à l'éclairage de la 
voie et des établissements publics, à des condi- 
tions qui sont souvent peu rémunératrices, s'il 
ne comptait trouver un bénéfice dans la fourniture 
de l'éclairage aux particuliers. L'un est la condi- 
tion de l’autre. » 

En dépit de l'avis du Ministre, en dépit de la 
théorie de M. Valabrègue, qui n’a d'ailleurs jamais 
été formellement adoptée par le Conseil d'Etat, 
n'est-il pas permis de rester quelque peu scep- 
tique, quant à l'étendue des sacrifices que les 
Compagnies d'éclairage par le gaz prétendent 
ainsi s'imposer pour la fourniture de l'éclairage 
public des villes, lorsqu'on voit l'insistance que 
mettent généralement ces Compagnies à reven- 
diquer l'exécution intégrale de leurs contrats de 
fourniture de ce même éclairage public, dès que 
certaines municipalités, soucieuses de l'amélio- 
ration de l'éclairage de leurs places publiques, de 
leurs boulevards, ou même de leurs établissements 
municipaux, s'adressent à une Société d'Electri- 
cité pour la fourniture de la lumière électrique, 
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Lors même que le traité de concession du Gaz 
contient des réserves permettant à l'administra- 
tion municipale de concéder, sous certaines con- 
ditions, des autorisations à tout entrepreneur, 
pour l'établissement d'un nouveau mode d'éclai- 
rage — réserves qui, si l’on appliquait la théorie 
de l’indivisibilité, devraient concerner aussi bien 
l'éclairage public que l'éclairage privé —, les So- 
ciétés gazières, renonçant tout à coup au principe 
de l'indivisibilité et n'hésitant pas à brüler ce 
qu'elles avaient adoré, s'empressent de déclarer 
que le droit que s’est réservé l'administration 
municipale pour la concession éventuelle d'un 
système d'éclairage autre que le gaz, ne saurait 
être relatif qu'à l'éclairage des particuliers seule- 
ment, et non à l'éclairage public, dont, suivant 
elles, le service doit être assuré exclusivement, 
pendant toute la durée du traité, par la Compagnie 
concessionnaire de l'éclairage au gaz. 


Voila donc le cas que les Sociétés gazières, 
elles-mêmes, font du principe de l’indivisibilité, 
lorsqu'il s’agit, pour elles, de sauvegarder leur 
éclairage public des effets de la fâcheuse concur- 
rence de la lumière électrique! Et que penser alors 
de ces conditions peu rémunératrices auxquelles 
ces Sociétés prétendent fournir l'éclairage public, 
sinon qu'elles doivent se solder, en fin de compte, 
par des bénéfices très appréciables, puisque les- 
dites Sociétés se montrent si jalouses d'assurer 
exclusivement les services publics, lors même 
qu'elles se trouvent obligées d'accepter la concur- 
rence de l'électricité pour l'éclairage des parti- 
culiers! 

C'est ainsi que, jadis, les Compagnies du gaz de 
Melun et d'Avignon ont revendiqué le droit de con- 
server la fourniture de l'éclairage public dans ces 
villes, bien que leurs traités de concession aient pu 
permettre l'établissement de Sociétés d'électricité 


leur faisant concurrence pour l'éclairage des par- 


ticuliers. Encore ces traités étaient-ils rôdigés de 
telle sorte que, devant le Conseil d'État, ces Com- 
pagnies aient pu obtenir gain de cause. Mais il est 
des traités d'éclairage au gaz, dans lesquels les 
clauses réservant à l'administration municipale le 
droit de concéder à tout entrepreneur tout nou- 
veau système d'éclairage autre que le gaz, sous la 
seule condition de donner la préférence à la Com- 
pagnie du gaz, à conditions égales, doivent être 
interprétées, soit à raison des termes dans lesquels 
elles sont rédigées, soit à raison de la place qu'elles 
occupent dans le contrat, comme devant néces- 
sairement s'appliquer à l'éclairage public comme 
à l'éclairage particulier : la Compagnie du gaz, 
lorsqu'elle n'a pas usé de son droit de préférence, 
peut-elle prétendre conserver le droit exclusif 
d'assurer le service de l'éclairage public et s'op- 
poser à ce que Ja Ville s'adresse à l'entrepreneur 
de l'éclairage électrique, pour la fourniture de 
tout ou partie de l'éclairage municipal ? 

C'est précisément la question que le Conseil 


d'État a eu à résoudre dans l'affaire de Bolbec et, 
malgré les conclusions de la Compagnie Euro- 
péenne du Gaz qui prétendait avoir droit, en tous 
cas, à l'exécution intégrale de son marché pour 
l'éclairage public, il s'est prononcé très nettement 
dans le sens de la négative : aux termes de son 
arrêt (lu 28 décembre 1900, le fait de la Compa- 
gnie concessionnaire de l'éclairage au gaz, de 
n'avoir pas usé de son droit de préférence sur 
l'application du nouveau système d'éclairage, spé- 
cialement de l'éclairage électrique, bien qu'elle 
ait été mise régulièrement en demeure d'exercer 
ce droit de préférence, entraîne pour la Ville le 
droit de passer un marché avec l'entrepreneur du 
nouvel éclairage, en vue de l'éclairage public par 
l'électricité, et même de résilier complètement 
avec la Compagnie du Gaz. 

Dans l'espèce, la question se compliquait de 
cette particularité, que la Ville avait garanti à la 
Compagnie du Gaz un minimum de consom- 
mation de 5000 francs pour l'éclairage public. La 
Compagnie prétendait avoir, tout au moins, droit 
au paiement de cette garantie de consommation 
annuelle, mais sur ce point très intéressant du 
débat, elle a vu ses conclusions également reje- 
tées par le Conseil d'État, qui a rendu la décision 
suivante : 


Le Conseil d'État, statuant au contentieux, 

Sur le rapport de la section du contentieux, 

Sur le rapport de la deuxième sous-section du con- 
tentieux, 

Vu la requête sommaire et le mémoire ampliatif 
présentés pour la Compagnie Européenne du Gaz, dont 
le siège est à Londres, représentée par le sieur Peschot, 
directeur de l'usine à gaz de Bolbec, demeurant à 
Bolbec, ladite requête et ledit mémoire enregistrés au 
secrétariat du contentieux du Conseil d'État le 9 avril 
et le 4 juin 1898 et tendant à ce qu'il plaise au Conseil 
annuler un arrêté, en date du 21 février 1898, par 
lequel le Conseil de Préfecture de la Seine-Inférieure a 
rejeté sa demande tendant à faire décider que la ville 
de Bolbec l'a à tort mise en demeure de cesser l'éclai- 
rage public au gaz à partir du 1° novembre 1897; 

Ce faisant, attendu que l'article 4 du traité du 
22 décembre 1887 prévoyant la substitution d'un nou- 
veau système d'éclairage à l'éclairage au gaz ne s'ap- 
plique pas à l'éclairage public; qu'en admettant même 
qu'il s'y applique, la Ville en l'absence de toute stipula- 
tion expresse à cet égard n'a pas le droit de résilier le 
traité, qu'elle a d'autant moins ce droit que les traités 
assurent à la Compagnie un minimum de recettes pour 
l'éclairage public de 6000 fr; que, dans tous les cas, 
ce minimum doit être réservé à la Compagnie; que le 
droit de préférence stipulé au profit de la Compagnie n'a 
pas pour corrélatif le droit de résiliation de la Ville; que 
le minimum de recettes n'a été ni limité à la durée de 
l'éclairage au gaz ni supprimé ou modifié par la tarifi- 
cation nouvelle du gaz par l'article 2 du traité de 1887; 
qu'enfin, si la Ville entend s'éclairer exclusivement à 
l'électricité, elle devra indemniser la Compagnie de la 
perte et du manque à gagner; 

Dire et juger quo la ville de Bolbec a à tort mis Ia 
Compagnie en demeure de cesser l'éclairage public au 
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gaz à dater du 1% novembre 1897; dire qu'elle devra 
payer à la Compagnie, mensuellement, une indemnité 
qui ne pourra ètre inférieure à 5000 fr par an; la 
condamner dès à présent à 2000 fr de dommages- 
intérêts envers la Compagnie pour réparation du 
trouble qui lui est causé dans l'exercice de ses droits, 
sans préjudice de dommages-intérèts ultérieurs s'il y a 
lieu; la condamner aux intérèts du jour de la demande 
et aux dépens; 

Vu l'arrêté attaqué; 

Vu le mémoire en défense produit pour la ville de 
Bolbec représentée par son maire en exercice à ce 
dûment autorisé, ledit mémoire enregistré comme 
ci-dessus le 14 octobre 1888 et tendant au rejet de la 
requête et à la condamnation de la Compagnie aux 
dépens, par les motifs : que le minimum de 5000 fr 
n'est nullement forfaitaire; que si la Ville réclame 
l'éclairage électrique, la Compagnie est tenue de le 
fournir au prix le plus bas offert par les concurrents 
ou de céder la place; que la stipulation dun minimum 
de fourniture ne fait pas obstacle au droit de la Ville. 
que d'ailleurs le traité de 1887 ne fait plus mention de 
ce minimum; que si la clause est rigoureuse, elle est 
clairement spécifiée et ne peyt prêter à ambiguité; 
qu'en aucun cas, les traités n'admettent la coexistence 
de deux fournisseurs, ni l'obligation pour la Ville de 
payer à la Compagnie une somme annuelle, alors même 
que celle-ci ne ferait plus aucune fourniture ; 

Vu -les observations présentées par le Ministre de 
l'intérieur en réponse à la communication qui lui a été 
donnée de la requête, lesdites observations enregistrées 
comme ci-dessus le 15 juillet 1899; 

Vu le mémoire en réplique produit par la Compagnie 
Européenne du Gaz, ledit mémoire enregistré comme 
ci-dessus le 15 décembre 1899 et par lequel la Compa- 
gnie déclare persister dans les conclusions de sa 
requête par les motifs déjà exposés et en outre par les 
motifs : que le minimum forfaitaire subsiste, malgré 
les dispositions de l'article 10 du traité de 1875 et de 
l'article 4 du traité de 1887; que les dispositions de ce 
dernier article et de l'article 5 du traité de 1875 ne 
s'appliquent pas à l'éclairage public; que les traités ont 
toujours été interprétés en ce sens par la Compagnie et 
que, si le minimum forfaitaire n'existait plus, la Com- 
pagnie serait en droit de réclamer à la Ville des sommes 
considérables indûment perçues par elle; que si la 
Ville refuse de maintenir à la Compagnie cette fourni- 
tnre, elle sera tenue vis-à-vis d'elle à des dommages- 
intérêts à fixer par experts; 

Vu les nouvelles observations produites par la ville de 
Bolbec, lesdites observations enregistrées comme ci- 
dessus le 30 janvier 1900 et par lesquelles elle déclare 
persister dans ses précédentes conclusions par les motifs 
déja exposés, notamment par le motif que le nouveau 
prix du gaz stipulé en 1887 a été appliqué, non seule- 
ment aux heures supplémentaires, mais encore aux 
heures forfaitaires, à partir de 1888, et qu'il aurait dû 
en être de même depuis 1893, à raison de la nouvelle 
réduction de deux millièmes du prix du mètre cube ; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier; 

Vu la loi du 28 pluviôse an VII; 


Oui M. Wurtz, maitre des requêtes en son rapport; 

Oui Me Rambaud de Larocque, avocat de la Compa- 
gnie européenne du Gaz et M° Gosset, avocat de la ville 
de Bolbec, en leurs observations; 

Oui M. Arrivière, maitre des requêtes, commissaire 
du gouvernement, en ses conclusions; 


Considérant que, si la Compagnie requérante substi- 
tuée au sieur Geignard a été exclusivement chargée en 
vertu des dispositions des traités de 1845, 1854, 1875, 
1879 et 1887 du service de l'éclairage tant public que 
privé de la ville de Bolhec, il résulte de l'article 4 du 
traité de 1887 que pour le cas où un mode d'éclairage 
autre que l'éclairage par le gaz serait découvert et où 
la Ville en réclamerait l'usage, la Compagnie européenne 
du Gaz a uniquement stipulé à son profit un simple 
droit de préférence; que cet article, de même que lar- 
ticle 10 du traité de 1875 avec lequel il fait corps, 
s'applique à l'éclairage public comme à l'éclairage des 
particuliers; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction et qu'il n'est 
pas contesté que le maire de la ville de Bolbec a fait 
connaître à la Compagnie requérante les propositions 
qui lui étaient faites, en vue de l'éclairage par l'électri- 
cité par le sieur Fèvre, directeur de l'usine d'électricité 
de Bolbec, et que la Compagnie a été régulièrement 
mise en demeure d'exercer pour l'établissement du 
nouveau système d'éclairage, le droit de préférence qui 
lui était garanti; que la Compagnie n'a pas usé de ce 
droit et que, dans ces circonstances, la Ville a pu, sans 
violer les traités, passer un marché avec le sieur Fèvre, 
en vue de leclairage public à l'électricité, et mettre la 
Compagnie en demeure de cesser le 1° novembre 1897 
l'éclairage public au gaz; 

Considérant d'ailleurs que, si les traités invoqués par 
la Compagnie lui garantissaient une fourniture et une 
recette de 5000 fr tant que la Ville avait recours au gaz 
pour l'éclairage public, aucune disposition n'autorise 
la Compagnie à réclamer un prix quelconque pour cet 
éclairage, après que la Ville a déclaré y renoncer dans 
les conditions prévues au contrat; 


Décide : 
ARTICLE PREMIER. 
La requête susvisée de la Compagnie du Gaz est re- 
jetée. 
ART. 2. 
Les dépens seront supportés par la Compagnie du 
Gaz. 
ART. 3. 


Expédition de la présente décision sera transmise au 
Ministre de l'intérieur. 


Cette décision constitue une réelle victoire pour 
la cause de l'éclairage électrique des villes. En 
effet, beaucoup de municipalités, oubliant un peu 
trop facilement que le Conseil d'État avait déjà 
jugé, par son arrêt du 29 mars 1895 dans l'affaire 
de Cambrai, que le refus de la Compagnie du Gaz 
d'user de son droit de préférence sur l'éclairage 
électrique avait eu pour conséquence de permettre 
à la Ville de concéder à un autre entrepreneur 
l'éclairage public et privé par le nouveau système, 
se laissaient influencer par les arguments que les 
Sociétés gazières cherchaient à tirer des arréts 
rendus dans les affaires de Melun et d'Avignon 
qui visaient des cas spéciaux, où les réserves con- 
cernant les nouvelles découvertes ne pouvaient 
s'appliquer qu'à l'éclairage des particuliers; et il 
s'ensuivait qu'elles refusaient de prendre de la 
lumière électrique pour l'éclairage public, se con- 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 205 


oo PS 


tentant de concéder l'éclairage privé aux Sociétés 
d'électricité, comme conséquence du refus du 
concessionnaire de l'éclairage au gaz, d'exercer 
son droit de préférence. Désormais, gràce à l'ini- 
tiative de la ville de Bolbec, qui n'a pas hésité a 
résilier son marché de l'éclairage public avec la 
Compagnie Européenne du Gaz, sur le refus de 
celle-ci, de lui fournir la lumière électrique, les 
municipalités sauront que, — sauf exception ré- 
sultant des termes du contrat de l'éclairage au 
gaz, — les réserves faites dans un traité de gaz, 
en vue de la faculté de concéder un nouveau sys- 
teme d’éclairage a tout entrepreneur, sous la seule 
condition du droit de préférence de la Compagnie 
du Gaz, doivent ètre interprétées comme s'appli- 
quant aussi bien à l'éclairage public qu'à l'éclai- 
rage privé, et qu'en conséquence la concession de 
l'éclairage public par l'électricité pourra être ac- 
cordée à tout entrepreneur, si la Compagnie, mise 
régulièrement en demeure d'exercer son droit de 
préférence, a répondu par un refus, ou n'a pas 
donné de réponse ferme dans les délais qui lui 
avaient été accordés pour se prononcer. Notam- 
ment, si ces réserves se trouveront inscrites 
parmi les dispositions communes à l'éclairage 
public et privé, ce qui est le cas le plus fréquent, 
une telle interprétation offrira toute sécurité. 

Quant au minimum de consommalion qui 
pourrait avoir été garanti par la Ville pour l'éclai- 
rage public, il devra, en vertu de la jurisprudence 
adoptée par le Conseil d'Etat dans son arrêt du 
28 décembre 1900, ètre considéré comme n'ayant 
plus de raison d'exister au profit de la Compagnie 
du Gaz, du moment que celle-ci se trouve con- 
trainte de subir la résiliation de son marché de 
l'éclairage public, comme conséquence de son 
refus de fournir l'éclairage électrique aux meil- 
leures conditions offertes. 

Et ce sera justice, en somme, car on ne com- 
prendrait pas qu'une Compagnie d'éclairage au 
gaz se fit servir gratuitement une rente par une 
Ville, pour avoir refusé de la faire profiter des 
avantages de la lumière électrique. Il faut savoir 
gré au Conseil d'État de sa décision sur ce point, 
car elle enlève aux Sociétés gazières une arme, 
dont elles se seraient servies contre les Villes qui 
ont souscrit une garantie de consommation pour 
leur éclairage public par le gaz. 

Que les électriciens et les municipalités pren- 
nent donc bonne note de cet arrêt du Conseil 
d'État dans l'affaire de Bolbec : c'est une décision 
essentiellement favorable à l'application de l’élec. 
tricité à l'éclairage public des Villes. 


Charles SIREY, 
Avocat à la Cour do Paris. 


NOTES ANGLAISES 


a 


L'éclairage électrique en Angleterre. — La nou- 
velle station d'électricité qui a été installée par la cor- 
poration de Bristol contient deux alternateurs à vapeur 
de William-Siemens. Les moteurs à triple expansion 
sont de 1500 chx et tournent à 200 révolutions; ils en- 
trainent chacun un alternateur de 920 kw. Il y a deux 
autres groupes électrogènes de plus faible puissance, 
mais du mème type, pour alimenter des moteurs qui 
actionnent des groupes et autres appareils auxiliaires. 
Le tableau de distribution est installé sur une galerie 
d'après le principe Ferranti, avec des séparations dans 
les compartiments d'ardoise pour prévenir le danger. 
Les chaudières sont du modèle tubulaire avec surchauf- 
feurs et économiseurs. On avait reconnu l'utilité de 
cette nouvelle station, car celle qui a été inaugurée il 
y a neuf ans était incapable de répondre aux demandes . 
toujours croissantes de courant. La corporation ali- 
mente actuellement 123 000 lampes et fournit un équi- 
valent de 18 000 autres en chauffage et force motrice. 

La corporation de Ayr a récemment installé un nou- 
veau matériel dans sa station d'éclairage pour alimenter 
un petit réseau de tramways à trolley; il y a 4 milles 
de voies et le système est intéressant à cause juste- 
ment de la petitesse de la ville, car il peut servir de 
modèle pour des cas analogues. On a fait une double 
ligne à travers la principale rue de la ville, un autre, 
simple, dessert les environs avec des voies de garage 
tous les 800 m. La station d'énergie qui forme une 
partie de la station d'éclairage est située à 300 m de la 
section la plus voisine et comporte deux génératrices 
Bruce Peebles de 200 kw accouplées à des moteurs Belliss; 
ces ensembles tournent à 400 révolutions et sont dis- 
posés de manière à pouvoir être reliés aux bornes 
omnibus, soit pour la traction, soit pour l'éclairage; la 
tension est de 500 volts. Les chaudieres sont du type 
Stirling pouvant vaporiser 4 534 kg d'eau à l'heure; elles 
travaillent à 9,1 k et sont munies de brülcurs méca- 
niques; un condenseur à grande surface de MM. Allev 
et Maclellan est actionné électriquement ainsi qu'une 
pompe d'alimentation Worhington à triple effet. 

La salle des machines actuelle mesure 51,80 m de 
long et contient les anciennes machines à haute tension 
pour l'alimentation de l'éclairage des districts exte- 
rieurs; la nouvelle partie mesure 18,30 m de long et 
contient les 4 groupes à courant continu de 200 kw. 


+ 
“© 

Commutateurs à haute tension. — Nous avons 
déjà parlé brièvement du rapport de M. Clothier à ce 
sujet; c'est un des meilleurs travaux qui aient été écrits. 
aussi devons-nous mentionner les considérations sui- 
vantes que l'auteur désigne comme devant servir de 
point de départ aux constructeurs. 

1. L'énergie totale de la distribution d'électricité est 
concentrée sur le commutateur et commandée par lui 
un peu comme le cœur commande la distribution du 
sang dans le corps humain. Il recoit les courants du 
matériel générateur et envoie l'énergie transmise dans 
les feeders d'alimentation qui la distribuent à leur tour 
et alimentent le réseau. | 

2. IL doit comporter des dispositifs pour relier ou dé- 
tacher l'une quelconque des parties du système, soit 
sur le côté générateur, soit sur le côté distributeur. 
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3. 11 doit être muni de dispositifs qui puissent isoler 
cette partie du système sur laquelle on peut trouver 
un défaut qui troublerait le fonctionnement de l'en- 
semble et causerait des dommages au tout ou à la 
partie affectée. 

4. L'appareil doit être capable de mettre hors circuit 
telle machine ou feeder, soit automatiquement ou à la 
main, de manière qu'il ne se produise pas d'arc des- 
tructeur et pouvant endommager l'appareil lui-même. 
Il est également essentiel que l'opération ne cause pas 
dans le potentiel d'élévation suffisante pour détériorer 
l'isolement des câbles ou endommager quelques parties 
de l’ensemble. 

5. 11 doit être accompagné d'instruments de mesure 
pour indiquer la tension et l'intensité de l'énergie pro- 
duite et distribuée. 

6. İl doit lui être adjoint des dispositifs pour la syn- 
chronisation des génératrices et pour leur réglage afin 
de conserver à la distribution des abonnés un potentiel 
- constant. 

7. Les différentes parties doivent ètre assemblées et 
construites de manière à assurer toute sécurité à l'opé- 
rateur et aussi à toute personne qui doit en approcher, 
soit pour le réparer, le régler, le compléter, le net- 
toyer... 


* 
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Freins de tramways électriques. — Les accidents 
de tramways ont trop souvent démontré la nécessité 
d'avoir des freins plus efficaces, et spécialement en An- 
gleterre, divers inventeurs se sont mis à l'ouvrage pour 
s'efforcer de résoudre le problème d'arrèter un lourd 
véhicule électrique lancé sur une pente. On vient d’an- 
noncer que ce résultat était obtenu par l'emploi du frein 
pneumatique à patins Hewitt et Rhode, construit par 
MM. Estler frères, de Londres. Ce frein a déjà été ap- 
pliqué aux tramways de Oldham et Hackport et a été 
généralement bien reçu des ingénieurs de la traction; 
il est actionné par l'air comprimé et peut fonctionner 
à l'aide de n'importe quel compresseur d'air. Quatre 
freins sont montés sur chaque voiture: ils sont ma- 
nœuvrés à l'aide d'un levier convenablement disposé 
et au-dessus duquel un indicateur montre la pression 
disponible; pour agir, ces freins demandent une pres- 
sion de 2 à 2,8 kg par cm; si par quelque malechance 
un frein vient à manquer, les trois autres suffisent 
amplement. Leur disposition est fort simple : un 
cylindre à air surmonte un socle qui se boulonne au 
chàssi du tramway. Le piston du cylindre est fixé, 
par une tige articulée, à deux leviers latéraux sur les- 
quels s'attache le sabot du frein sur lequel est vissé 
un patin en bois. Des que le piston s'abaisse les deux 
leviers calent le patin sur le rail ct la voiture est for- 
cément immobilisée. 

Le câble télégraphique du Pacifique. — Sir Ro- 
bert Herbert, au meeting de la Compagnie de Cons- 
truction et de Réparation des télégraphes, a dit, l'autre 
jour, que l'un des principaux travaux accomplis cette 
année par la Compagnie était l'établissement de 
15 000 milles de cable destiné à la Eastern Extension Ce. 
C'est la troisième ligne reliant Land’s End à l'Australie 
qui est installée par leurs ateliers et leurs navires et 
elle représente une somme de 3 millions de dollars; le 
travail de pose accompli par le navire Angler peut 
être considéré comme un exemple rare. La grande 
vitesse de 190 milles par jour a été conservée pendant 


tout le temps malgré la profondeur des fonds de pose 
qui atteignaient jusqu'à 3,5 milles; c'est une des plus 
grandes profondeurs qui ait été trouvée dans le Paci- 
fique Les ateliers sont maintenant employés dans la 
construction du cable du Pacifique qui devra être 
achevé dans le courant de l'année 1902. L’Angler s'oc- 
cupe de poser actuellement trois sections de ce cable 
et est maintenant à Sydney, le travail sera terminé le 
30 juin environ. Afin de pouvoir poser la longue section 
de ce cable, on vient dernièrement de lancer un nou- 
veau navire le Colonia qui pourra porter 10 000 tonnes 
de lest à une vitesse de 11,5 nœuds. Ce sera le plus 
beau et le plus grand navire-cable du monde entier. 


+ 
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Distribution de l'éclairage et de la force mo- 
trice à Londres. — On peut se rappeler qu'il y a 
environ deux ans on avait décidé de faire appel à la 
concurrence pour la distribution de l'énergie à Londres. 
La Compagnie City of London qui possédait un réseau 
par courants alternatifs devait avoir comme rivale la 
Corporation de Charing Cross and Strand qui, il y a 
quelques années, avait réalisé de bonnes affaires dans 
sa distribution dans les districts de l'Ouest. Ces deux 
Compagnies étant actuellement dans le fort de leur 
activité il est intéressant de noter les progrès qu'elles 
ont accomplis. 

Nous parlerons d'abord de la City C°. Possédant à 
Benkside un matériel générateur de courants alternatifs 
À haute tension de 11 000 kw, il devint nécessaire, pour 
répondre aux nombreuses demandes de force motrice, 
d'établir une nouvelle station exclusivement à courant 
continu. Ce matériel est maintenant en fonctionnement 
et il a une puissance de 7ee0 kw. On y voit trois 
groupes Allis-Westinghouse de 16806 kw et deux en- 
sembies Musgrave-Westinghouse de 2008 kw. Ce ma 
tériel est du type usité pour la traction, les dynamos 
étant montées sur l'arbre entre les manivelles du 
moteur compound à deux cylindres. Les moteurs Aliis 
verticaux, type à condenseur, ont des cylindres de 
0,71 m et 1,52 m de diametre avec 1,20 m de course: 
ils donnent 90 révolutions et leur volant du poids de 
50 tonnes présente un diamètre de 5,48 m. Les moteurs 
Musgrave ont des cylindres de 0,96 m et 1,92 m sur 
1,36 m de course ; ils tournent à 75 révolutions et leur 
volant mesurant 7,30 m de diamètre pèse 80 tonnes. 
Les génératrices Westinghouse sont multipolaires et 
les induits étant pourvus d'enroulements compensa- 
teurs, les machines fonctionnent sous toutes conditions 


‘sans étincelles; l'inducteur comporte 20 pièces polaires 


et toutes les parties sont facilement accessibles pour la 
surveillance et les réparations. Ces machines sont auto- 
excitatrices. Le commutateur est composé de segments 
de cuivre étiré isolés par des feuilles de mica; les 
balais sont en charbon et fortement assujettis par des 
ressorts dans les porte-balais; ces derniers sont disposés 
par groupes de huit. L’induit mesure 3,65 m de dia- 
mètre sur 0,91 m d'épaisseur, le collecteur a 3,04 m 
de diamètre. Quant au poids total de l'induit, il est de 
38 540 kw. 

A la station génératrice de courant continu, à Bank- 
side, on s’est efforcé d'obtenir la plus grande simplicité 
possible. Les génératrices sont à enroulement shunt et 
les dispositifs du tableau ont été réduits à leur plus 
simple expression; ce tableau, supporté par une galerie 
qui court d'un bout à l'autre de la salle, comprend une 
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longue suite de panneaux, chacun ayant des connexions 
distinctes sur les barres omnibus. Les panneaux des 
génératrices sont isolés des autres et occupent le centre 
de la galerie; quant aux panneaux des circuits ils 
s'étendent de chaque côté; les instruments de mesure 
sont du type Weston avec cadrans lumineux. Chaque 
génératrice est protégée par un interrupteur automa- 
tique Westinghouse. Le tableau des feeders de distribu- 
tion a été spécialement étudié; étant donné les nom- 
breuses autorités qui se partagent l'administration des 
différents services de voirie dans les rues de Londres, 
les circuits de la compagnie sont soumis à des risques 
énormes et l'on s'est efforcé de prendre toute précau- 
tion pour diminuer autant que possible les résultats 
désastreux qui pourraient provenir des dommages 
causés au réseau. Une longue suite d'essais portant 
sur des interrupteurs et des fusibles ont abouti à 
l'adoption d'une forme spéciale d'interrupteur rapide 
combiné avec un fusible pour courants à 500 volts in- 
venté par un employé de la compagnie; chaque feeder, 
à la station génératrice et dans les centres de distribu- 
tion, est protégé de cette manière contre tout désordre 
anormal. Les panneaux des feeders comprennent donc 
chacun un ampèremètre Weston avec shunt, un 
interrupteur rapide et un fusible Peard. Ces fusibles 
sont de construction très simple, le principe d'après 
lequel ils fonctionnent étant de réduire au minimum 
la durée de l'arc par des moyens mécaniques et de 
garantir les électrodes des vapeurs métalliques formées. 
Le dispositif consiste en un bloc central de matière non 
conductrice interposé entre les bornes auxquelles se 
trouve fixé le fusible. Ce bloc central comprend un 
écran mobile qui est continuellement pressé contre le 
fusible. Dans le fonctionnement, l'écran est instantané. 
ment interposé entre les deux parties du fusible au 
moment où la fusion commence. 

La rapidité d'interposition de cet écran et la très 
petite quantité de métal fondu prévient totalement la 
formation d'un arc à effets destructifs, et cet arc est 
entièrement confiné à son point de formation. 

Huit sous-stations de la Compagnie ont été converties 
en distribution à courant continu; une grande partie 
des abonnés est donc desservie au moyen de la nouvelle 
station à courant continu qui, on l'espère, suffira pour 
une période de temps à peu près indéfinie pendant les 
mois d'été et aussi pendant les heures de charge moyenne 
de l'année. Comme on n'a plus à compter sur les pertes 
de la transformation, la Compagnie obtient par cela 
mème de grandes économies. Durant les heures de 
forte charge, pendant trois mois à peu près, le matériel 
à courants alternatifs viendra concourir à la distribu- 
tion par l'intermédiaire de moteurs générateurs qui, 
placés dans les différents centres de distribution, four- 
niront, le cas échéant, du courant continu qui augmen- 
tera d’autant la puissance de la nouvelle station. 

Pour montrer combien des modifications intelligem- 
ment comprises peuvent permettre de réaliser des 
économies, nous ne voulons que citer le fait que la 
consommation de charbon de la Compagnie l’année 
dernière a diminué de 23 000 tonnes malgré l'accrois- 
sement de production. D'ailleurs l'état des affaires est 
meilleur que les années précédentes. Les dépenses 
d'exploitation, y compris les réparations, se chiffrent 
par 43,02 0/0 des recettes brutes au lieu de 61,13 0/0 
en 1900. Les recettes ont été de 250 000 livres et les 
dépenses de 85 211 livres. Au 19 février dernier, il y 
avait 573 768 lampes de 8 bougies (ou leur équivalent) 


alimentées avec 10 786 abonnés. Le nombre des unités 
vendues ont été de 11 526 981 au lieu de 11 272 968 en 
1900. 

Nous allons parler maintenant brièvement de la Com- 
pagnie Charing Cross. Ses progrès dans le West End ont 
continué et on compte 28 000 lampes de plus, soit un 
accroissement pour les unités vendues de 31 0/0. Ces 
progrès ont été réalisés en dépit des grandes difficultés 
à vaincre pour rivaliser avec les stations de la Compa- 
gnie City of London. Une grande station d'énergie qui 
est sur le point d'ètre achevée à Bow doit contenir un 


matériel capable d'alimenter 225 000 lampes de 8 bougies. 


Les canalisations de distribution sont terminées, et, 
dans quelques semaines, 114 milles de ces canalisations 
seront alimentées par la susdite station. Les sous-sta- 
tions de Fenchurch Street, Upper Thames Street et 
Ludgate Hill ont été munies de moteurs générateurs, 
de batteries d'accumulateurs, et sont prètes à fonctionner 
dès que l'énergie leur sera transmise de la station de 
Bow. Une quatrième sous-station va être édifiée dans 
Beech street Barbican pour alimenter les parties nord 
de la cité. Avant la fin de cette année, la puissance du 
matériel sera accrue de 375 000 lampes et, si cela est 
nécessaire en 1903, de 600 000 lampes. Déjà, 51 836 lampes 
sont alimentées et les demandes continuent à se faire. 
Pendant janvier seulement, on a demandé 20 000 lampes, 
et actuellement on compte sur une augmentation de 
100 000. La Compagnie estime qu'elle ne peut que se 
féliciter d'avoir seulement un déficit de 757 livres, étunt 
donnée la courte période de fonctionnement. L'année 
1902 a été spécialement bonne pour les deux Compa- 
gnies quant à la consommation à charbon; elles ont 
fait tous leurs efforts pour la diminuer et y sont arri- 
vées; il en est résulté que la City of London a donné 
5 0/0 à ses actionnaires et la Charing Cross 10 0/0. 

Quant aux opérations des autres Sociétés de distribu- 
tion, on peut les résumer comme il suit. 


Westminster Electric Supply Corporation : 


Nombre de lampes ajoutées. 63 800 
Total des lampes alimentées. 533 000 
Dividende payé. 10,5 0/0 
Brompton Kensington Electric supply | Co ; 
Nombre de lampes ajoutées. . 412000 
Total de lampes alimentées . - 121 000 
Dividende payé. . 80/0 
Kensington and Knights bridge Ce : 
Nombre de lampes ajoutées. 23 000 
Total des lampes alimentées. 222 000 
Dividende nayé. 10 0,0 


La nouvelle station sentruirice d ul | été édifiée 
conjointement avec la Compagnie d'éclairage Notting 
Hill a fonctionné ct participé à la distribution pendant 
ces neuf derniers mois. 


La Notting Hill Electric Lighting Co : 
Nombre de lampes ajoutées. 14 000 
Dividende payé. i à . . 6 0/0 
Cette Compagnie a eu de fortes dépenses à faire pour 
la transformation de son matériel d'énergie. 


La Chelsea Electricity Supply Co : 
Nombre de lampes ajoutées. 16 000 
Total des lampes alimentées. 201 100 
Le dividende a été fortement réduit, ci car il y avait de 
nombreuses réparations qui ont absorbé tout le fonds 
de réserve. 
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La Saint Jame’s and. Pall Mall Electric Light Co : 


Nombre de lampes ajoutées. ... ..... . 25 500. 
Total des lampes alimentées. . . . . . . 212 000° 


Dividende payé. OR 
pour les trois dernières années. 
‘Le matériel des deux stations centrales de cette Com- 

pagnie pourra désormais suffire aux demandes qui se 

présenteront l'hiver prochain, surtout lorsque la Com- 

pagnie Central Electric Supply, avec laquelle elle à 

pris des arrangements, pourra contribuer à la distribu- 

tion au moyen de ses machines à haute tension qui lui 
transmettront à sa station de Saint John's Wood le cou- 
rant transformé ensuite à la sous-station de Carnaby 

Street. | 


. « « 14,5 0/0 


— DE DIS — 
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L’Année électrique, électrothérapique et ra- 
diographique. Revue annuelle des proyres 
électriques en 1901, par le docteur Foveau DE 
COURMELLES. 2° année. 

_ Un volume in-12 de 428 pages. Prix : 
Franco par la poste : 4 francs (Paris, Ch. Bé- 
ranger, éditeur). | 


Dans vaine très spirituelle préface, l’auteur nous 
expose le but qu'il poursuit en publiant l'Année élec- 
trique; il a voulu renseigner tout le monde, aussi bien 
les techniciens que les praticiens, sur. les progrès 
accomplis en électricité pendant l'année. 

Ce n'est pas à proprement parler un livre de vulgari- 
sation, mais bien un aperçu fidèle et complet des inno- 
vations réalisées en 1901 dans le domaine des applica- 
tions de l'électricité. [l donne aux lecteurs un aperçu 
d'ensemble sur les travaux de l'année écoulée; les 
électriciens,- les médecins, le grand public, ecte., sont 
sûrs d'y trouver chacun une partie qui les intéressera 
plus particulièrement. . 

L'année . électrique est divisée en -quinze chapitres 
respectivement consacrés aux faits et appareils scienti- 
fiques, à l'électrochimie, à l'éclairage, au chauffage, à la 
télégraphie et à ta téléphonie, à la télégraphie et à la 
téléphonie sans fil, à la traction électrique, aux appli- 
cations’ à la guerre, aux applications: diverses, aux 
accidents et à l'hygiène électriques, aux sources diverses 
d'électricité, à l'électrothérapie, à la radiographie, à la 
photothérapie et enfin à quelques notices nécrolo- 
giques. | | 
_Le chapitre Photothérapie est entièrement nouveau 
et décrit le phénomène si curieux de lumière chimique 
produit à peu de frais par un radiateur de l'auteur et 
applicable à la physique, à la physiologie et à la théra- 
peutique. 

~00- 


Production et distribution de l'énergie pour 

. la traction électrique, par Henry Martin, 
ingénieur des arts et manufactures. Un vol. 
in-8° de 750 pages, avec 870 figures dans le 
texte. Ch. Béranger, éditeur. Paris, 1902. Prix 

relié : 25 francs. | | 

- L'auteur nous prie de signaler l'erreur suivante qui 

s'ést glissée dans son ouvrage, au chapitre relatif aux 

applications du gaz pauvre : page 101, ligne 29, au licu 


3,90 fr. 


lieu de « Ces dernières usines sont pourvues de gazo- 
gènes Donson et Pierson », il faut lire : « Ces dernières . 
usines sont pourvues de gazogènes Fichet et ‘Heurtey. | 
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CHRONIQUE 


L’électrolyse et les navires. 


Un fait des plus curieux vient d'ètre constaté dans 
les docks de.Brooklyn, New-York sur le croiseur Co- | 
lombia. Ce navire de construction récente et qui avait 
séjourné dans les bassins de Brooklyn pendant quelque 
temps a été trouvé sérieusement endommagé; une’ 
partie de la coque métallique était détruite. Or, les 
courants de la station de traction passant par le pont ' 
de Brooklyn retournent à cette station par la rue 
Sands et traversent les docks; on pense donc que le’ 
croiseur se trouvant dans cette sorte de circuit en 
dérivation a eu sa coque d'acier endommagée par une 
action électrolytique provoquée par ces courants. Le - 
navire se trouvait être pour ainsi dire comme plongé 
dans une espèce de pile primaire gigantesque dont 
l'eau salée servait de conducteur. I y a là un fait à 
noter et à retenir pour que pareils phénomènes ne 
puissent se produire. Avis aux ingénieurs de la marine 
et aux électriciens détachés dans les ports de guerre. 
— D. 
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Câbles pour distribution triphasée. 


Pour pouvoir utiliser la distribution triphasée par 
phase séparée avec la même. économie de cuivre que. 
dans le « trois-fils » à courant continu, un quatrième: 
fil est nécessaire ct il permet l'emploi des moteurs tri-: 
phasés. M. W. B. Esson divise ce quatrième fil en trois, 
conducteurs logés à la place du remplissage dans les 
câbles triphasés ordinaires à trois conducteurs torsadés, - 
ce qui facilite considérablement les branchements et 


| occupe le minimum de place. — P. Z. 


00 
Un torpilleur électrique. 


On y vient,- parait-il; car une demande en construc- 
tion vient d'être introduite pres du Sénat des Etats- 
Unis le 27 janvier dernier par M. Peurose. Ce bateau du 
type Destroyer ou torpilleur de haute mer serait à pro- 
pulsion électrique partielle avec plusieurs hélices. On 
se servirait en même temps de turbines à vapeur et de 
moteurs électriques. La vitesse serait de 40 nœuds. 
M. Penrose dispose d'un capital de 500 000 dollars; cette 
affaire vient d'ètre renvoyée, pour examen, à une com- 


mission spéciale maritime. — D. 
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ERRATUM 


10 Dans le dernier numero de l'Electricien, page 177, 
la figure représentant le Pont roulant électrique a été 
placée le haut en bas par suite d'une faute de mise en 

ages. 
j So Dans Farticle de M. Aliamet, page 178, rectifier le 
titre comme suit : . 

Impédance, résistance ET réactance des induits munis 
de bagues ou d'un collecteur et parcourus par des cou- 
rants polyphasés. 
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CONVERTISSEUR A BALAIS TOURNANTS 
DIT ALTERNO-REDRESSEUR 


SYSTÈME ROUGE ET FAGET 


Le nombre des stations génératrices de cou- 


rant alternatif simple et de courants polyphasés ` 
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ran 
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aunts = 
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` | 
+ 


- 
ja Sen 
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tendant de plus en plus & augmenter pour de 


multiples raisons, on cherche à établir des appa- 
reils permettant de transformer ces courants 
ondulatoires en courant continu ou tout au 
moins en courant redressé pour certaines appli- 
cations qui nécessitent un courant toujours de 
méme sens. . 

Les moyens dont on dispose sont assez va- 


Fig. 1. — Convertisseur à balais tournants (système Rouzé et Faget). 


riés; le plus répandu consiste à actionner une ; 


génératrice à courant continu par un moteur 
synchrone; viennent ensuite les commuta. 
trices, les commutateurs synchrones qui redres- 
sent le courant alternatif à l’aide d'un collec- 
teur à bagues mû par un moteur synchrone, 
les permutatrices et enfin les soupapes ou 
clapets électrolytiques. Cette dernière catégorie 
n'a guère été employée jusqu'ici et en est encore 
aux essais de laboratoire. 

22° ANNÉE, — 1°" SEMESTRE 


Le groupe moteur-dynamo est assez encom- 
brant et d'un prix élevé; sa mise en route est 
longue, puisqu'il faut produire l’accrochage, 
mais sa marche est régulière et constante. 
Les commutatrices sont moins encombrantes, 
moins coûteuses et présentent le réel avantage 
de beaucoup mieux supporter les surcharges 
que le groupe moteur-dynamo. En effet, dans 
celui-ci une surcharge sur la dynamo produit le 
décrochage du moteur, tandis que la limite de 

14 
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décrochage d'une commutatrice est beaucoup 
plus éloignée. 

Les commutatrices possèdent un champ ma- 
gnétique constant qui, tout en assurant la rota- 
tion de l'induit, équilibrent les forces élec- 
tromotrices dans les différentes parties des 
enroulements. _ i 

Mais on peut obtenir le même résultat en 
laissant fixes les organes qui sont le siège de 
forces électromotrices d'induction et en faisant 
tourner le collecteur ou les balais. Ces appa- 
reils ont été rangés par M. Hospitalier dans une 
nouvelle classe dite des permutatrices. 

C'est à cette dernière catégorie que se rat- 
tache l'appareil de MM. Rougé et Faget, dont 
on a pu voir un type à la dernière exposition de 
l'Automobile. 

Cette machine a été établie en vue de faciliter 


Fig. 2. 


l'installation des postes de charge pour batte- 


ries d’électromobiles sur les secteurs à courant . 


alternatif simple à 440 volts; les batteries 
de voitures étant d’une façon presque absolue 
composée de 44 éléments, il est donc nécessaire 
d'avoir au maximum de 1140 à 115 volts en 
courant continu. Or, dans une commutatrice- 
simple, le rapport entre la tension alternative 
et efficace Ea et la tension continue E, est donnée 
par le rapport 


puisque l'on a 
E maz 
Ea = Va 
et que 
E mez = E.. 


On aurait donc avee E a = 140 volts 
E. = 110 X V2 = 155 volts, 


ce qui nécessiterait l'introduction d'une résis- 


tance dans le circuit de charge, afin de con- 
sommer les 45 volts inutiles à la charge. 
Il est donc utile d'avoir du côté continu une 
différence de potentiel qui n`excède pas 440 volts. 
Le problème a été résolu en principe par 
MM. Rougé et Faget, en constituant une ma- 
chine dont le fonctionnement tient à la fois de 
la commutatrice et d'une classe particulière de 
redresseurs, dits redresseurs à réaction. 
Considérons un anneau Gramme bipolaire 
muni de son collecteur et dont le circuit magné- 
tique est constitué de telle sorte que le flux se 
répartisse d'une façon égale en tous les points. 
Supposons qu’en deux touches a et a’ (fig. 2) 
diamétralement opposées, nous appliquions une 
force électromotrice alternative : 


et que nous placions les balais sur le collecteur 
de façon qu'ils soient en un point de l'induit 
faisant un angle $ avec l'entrée et la sortie du 
courant alternatif, nous aurons entre les balais 
une force électromotrice : 


€, =e, cosh =e, sina. 


Si nous faisons tourner les balais autour du 
collecteur par un dispositif tel que leur vitesse 
soit en synchronisme avec le courant, nous 
aurons : 


a = wt 
et 
e, =e, sin wl = En sin? wt 
or, ON a: 
2 sin? wt = 1 — cos 2 wt 
done 


Co = à En(i — coset) =; Ea -5 En cos 2 wt 


La force électromotrice continue sera donc 
la superposition d'une force électromotrice 


continue 5 En et d'une force électromotrice 


alternative dont la fréquence sera double de 
celle appliquée aux points a et a’ et dont l'am- 
plitude sera moitié plus petite. 

Ce fonctionnement est, du reste, celut«-de 
toutes les commutatrices de courant alternatif 
simple; on sait, en effet, qu'un flux alternatif 
fixe peut être décomposé en deux flux tournants 
égaux et de même période, tournant en sens 
inverse avec une vitesse relative double: la ten- 
sion continue est forcément ondulatoire. 

En charge, on pourra se faire une idée du 
courant que débitera l'appareil en appliquant à 
la partie alternative les formules ordimaires, en 
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tenant compte de la self-induction de l'appareil 
lui-même. Le fonctionnement sera variable 
suivant la nature dès récepteurs. 

La figure 4 donne une vue complète de l'ap- 
pareil qui est constitué (fig. 3 et 4) par un an- 
neau Gramme tétrapolaire en série comportant 
45 bobines A de 10 spires. Les bobines sont 
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partie dans un second noyau d concentrique au 
pranier (fig. 3 et 4) pendant que le reste du flux 
vient se fermer dans une pièce tournante en 
acier h placée à l'intérieur de la partie libre de 
l'anneau. 

Cette pièce tournante h est enroulée comme 
un anneau Gramme et calée sur un arbre g qui 
porte à sa partie supérieure trois bagues en 
cuivre k, l, m et un plateau n sur lequel sont 
fixés quatre porte-balais qu'on aperçoit sur la 
figure 3. 


TT TI RS 


p 


CD €D 


enroulées sur un noyau constitué par des tôles B 
qui portent une série d'encoches dans lesquelles 
passent les bobines; celles-ci sont donc, par un 
de leurs grands côtés, emprisonnées dans le 


` noyau. Il reste donc vers l'intérieur de l'appareil 


une partie constituant une dérivation du flux 
magnétique alternatif qui se ferme en grande 


| 
| 
{ 


Le bobinage de cette pièce h fait sur une 
forme de révolution a été choisi de manière à 
présenter, au flux de force qui le traverse, une 
perméabilité égale en tous sens ; de cette façon, 
le démarrage est rendu plus facile et l’entraine- 
ment des balais autour du collecteur fixe C se 
fait avec un calage invariable, puisque, par sa 
disposition, il ne peut être soumis à aucune 
force magnétomotrice prépondérante due au 
courant continu ou alternatif. 

Les bobines A sont reliées aux touches D du 
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collecteur C d'une façon particulière, afin d'ob- 
tenir une commutation en charge sans étin- 
celles. On peut, en effet, craindre que le flux 


tournant en sens inverse des balais, avec une. 


vitesse 2 w, ne vienne apporter des perturba- 
tions. On décompose alors en deux opérations 
distinctes le phénomène de la commutation. 
Chaque pôle comportant deux lignes de balais 


en parallèle, ce procédé consiste à faire passer 
le courant alternativement par l'une ou l'aulre 
ligne, tandis que l'autre paire de balais ne 


Fig. 6. 


donne passage qu'à très peu de courant et pro- 
duit la commutation. 

Pour obtenir ce résultat, le collecteur com- 
prend 90 lames pour 45 bobines et les lames 
ne sont reliées directement à l'enroulement que 
de deux en deux; les lames mortes sont reliées 
aux précédentes par une forte résistance. De 
cette façon, le courant passe par la touche ali- 
mentée directement, mais à l'instant de la 
rupture sur la touche morte, il ne passe qu'un 
courant presque nul par suite de la valeur de la 
résistance. 


De cette facon, on arrive & une marche sans 
étincelles en charge comme à vide. 

Les balais, devant être soumis à l’action de la 
force centrifuge, ne peuvent être montés comme 
des balais fixes; dans la machine construite, 
l'accélération est d'environ 80 fois celle de la 
pesanteur. Le balai doit donc être muni de 
masses compensatrices qui le forcent à appuyer 
sur le collecteur, même à la vitesse maxi- 
mum. Le porte-balai se compose (fig. 5) de 
deux branches e et f équilibrées. Le balai 
en charbon d est porté par la branche e qui 
possède un excès de poids tendant à le faire 
écarter du collecteur c pendant la marche; une 
masse compensatrice l, rigidement liée au 
balai d est insuffisante pour compenser l'effet 
de la force centrifuge, mais une autre masse j, 
reliée par un ressort g à la première, produit 
une pression qui croît tout d'abord avec la 
vitesse. Quand celle-ci augmente, le bras de la 


Fig. 6. — Fonctionnement à vide. 


masse j s'écarte jusqu'à l'instant où il arrive 
sur la butée h; à ce moment, son action est 
supprimée et le poids du balai, redevenant pré- 
pondérant, l'appui sur le collecteur tend à dimi- 
nuer. La pression des balais passe donc par un 
maximum réglable par la butée. 

Mise en marche. — Quand la machine est 
au repos, les balais n’appuient pas sur le col- 
lecteur; au moment où l'on envoie le courant 
alternatif dans les bobines, il se produit à l'in- 
térieur de l'appareil un flux alternatif fixe qui 
tend à entraîner la pièce mobile h, à moins 
que celle-ci ne se trouve à un point mort; il est 
donc nécessaire, afin d'avoir un démarrage 
automatique, que le champ produit soit tour- 
nant. Afin d'obtenir ce résultat, MM. Rougé et 
Faget réunissent deux points, convenablement 
choisis sur la partie fixe, par une résistance 
sans self-induction. La force électromotrice 
induite dans ces bobines est décalée par rapport 
au courant inducteur et donne naissance, puis- 
qu'elle est fermée sur une résistance, à un cou- 
rant décalé sur elle-même. On produit ainsi un 
champ alternatif en retard sur le champ prin- 
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cipal et la résultante de ces deux champs est 
un champ tournant qui facilite l'entrainement 
de la pièce mobile par les courants induits 
dans son enroulement; la rotation de la pièce h 
entraînant celle des balais, ceux-ci appuient 
sur le collecteur et recueillent un courant dont 
la fréquence décroit avec l'augmentation de vi- 
tesse; une dérivation faite sur une des rangées 


Fig. 7. — Fonctionnement en charge : 


Ug = 101 volts; Ue = 90 volts. 
ia = 28 ampéres; i}, = 10 ampères. 


de balais amène ce courant à un des pôles de 
l'enroulement de la pièce h, l'autre pôle com- 
muniquant avec la bague m qui, par son frot- 
teur, est branchée sur l’autre rangée de balais. 

Ce courant passant dans l'enroulement donne 
une polarité fixe à la pièce mobile h; il augmente 
aussi le champ qu'elle produit ainsi que son 
couple moteur: la vitesse s'accélère el arrive au 
synchronisme. 


Fig. 8. — Fonctionnement cn charge : 


Ug = 90 volts; ue = 69 volts. 
i, = 42 ampères; i, = 20 ampères. 


Afin de faciliter le démarrage, l'électro est 
monté en cage d'écureuil; lorsque le synchro- 
nisme est atteint, le glissement est nul et il n'y 
a plus aucun courant induit dans la pièce mo- 
bile qui fonctionne comme électro-aimant. 

M. Rougé a fait sur cette machine une série 
d'essais avec l’ondographe de M. Hospitalier; 
les courbes relevées à vide (fig. 6) montrent 
nettement l'oscillation de la différence de po- 
tentiel. Celles relevées en charge (fig. 7 et 8) sur 
batterie d’accumulateurs accusent un courant 


extrêmement variable qui donne un mauvais 
rendement pour la charge et qui fatigue la 
machine, les fortes densités se produisant tou- 
jours aux mêmes points du collecteur. 

L'emploi de l’ondographe aura permis aux 
inventeurs de se rendre compte ainsi, d'une 
facon industrielle, des défectuosités actuelles de 
leur convertisseur; c'est donc là une preuve 
évidente de l'utilité de l'ondographe. 

Les inconvénients qu'on constate sur les 
courbes sont du reste inhérents aux commuta- 
trices à courant alternatif simple; mais il sera 
certainement possible de les atténuer. 


A. De LASALLE. 
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NOUVEAU SYSTEME 


DE 


CONNEXION DE JOINTS DE RAILS 


SYSTÈME SCHEINIG ET HOFMANN 


Les voies des tramways électriques et celle 
des chemins de fer de montagne de Linz (Au- 
triche) sont munies depuis le mois de novem- 
bre 1900 d'un nouveau système de connexion 
pour joints de rails qui se distingue de tous les 
systèmes amovibles que l'on emploie actuel- 
lement en ce qu'il ne comporte ni vis, ni bou- 
lons et que la fixation se fait par des coins. 

Ce système de connexion n’embrasse que le 


Fig. 1. 


patin du rail à l'endroit du joint; il s'applique 
aussi avantageusement aux joints encastrés et 
appuyés, aussi bien qu'aux joints en porte-a- . 
faux. 

Le dispositif ne se compose que de trois par- 
lies (fig. 1): une pièce B qui entoure un des 
côtés du patin du rail, une deuxième pièce A 
qui embrasse le côté opposé du patin et qui, 
passant sous la semelle du rail et sous la pièce 
B, se termine par une butée et, enfin, un coin C. 

Quatre ouvriers suffisent pour effectuer le 
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montage et le matériel nécessaire consiste en 
une petite forge portative et en quelques outils 
très simples. 

Le montage de cette sorte de sabot se fait de la 
façon suivante : un ouvrier fait chauffer au rouge 
les grandes pièces A dans la forge portative que 
montre la figure 2; le deuxième ouvrier chasse 
la petite pièce B du côté extérieur du rail près 
du joint, sur le patin, en posant entre les sur- 


faces de contact un morceau de feuille de zinc 
de 2 mm d'épaisseur ; ce même ouvrier aide plus 
tard à enfoncer le coin, en pressant ou en frap- 
pant en sens inverse avec un grand marteau. 
Un troisième ouvrier prend dans le four la pièce 
A chauffée au rouge et la pose, à l’aide d'une 
pelle en fer, sous la semelle du rail, exactement 
en face de la pièce B déjà placée; il chasse 
convenablement cette pièce sur le patin et en- 
fonce ensuite le coin. Avant cette dernière 
opération, le deuxième ouvrier doit avoir in- 
troduit un morceau de plaque de zinc de 4 mm 
d'épaisseur entre la semelle du rail et la partie 
horizontale de la pièce A. Pendant que l'on 
enfonce le coin, le quatrième ouvrier presse la 
pièce chauffée sur le patin à l'aide d'un grand 
levier (fig. 3). De cette façon, le montage com- 
plet de douze sabots de rail peut se faire en 
moins d'une heure. 

La plaque de zinc de 4 mm entre en fusion 
lorsqu'on pose la pièce chauffée A et le métal 
remplit les interstices qui peuvent exister entre 
les surfaces en contact. La feuille de zinc de 
2 mm, placée entre la pièce B et le patin du 
rail, ne fond pas; mais sous l’action de la grande 
pression qui se produit principalement par suite 


du retrait dû au refroidissement de la grande 


pièce À, la plaque de zinc remplit également les 
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interstices qui peuvent se trouver entre les sur- 
faces en contact. Si l'on a préalablement décapé 
les parties du rail qui doivent recevoir le sabot, 
à l’aide d'une brosse métallique ou de papier 
émeri, on obtient un excellent contact et, par 
suite, une bonne conductance électrique. 

Par suite de la forme donnée au coin, la 
pièce A est pressée directement et simultané~ 
ment contre la semelle du rail et contre la 
pièce B. Le coin étant d'une épaisseur parfai- 
tement égale sur toute sa longueur, il empêche 
le joint de se relâcher. 

Ce nouveau système de connexion des joints 
de rails peut être naturellement employé lors- 
qu'il s’agit d'établir une voie neuve; mais on 
peut également l'utiliser sur les voies exis- 
tantes comportant des éclisses. Dans ce dernier 
cas on l’applique comme le montrent les figu- 
res 3 et 4. 

Lorsqu'on veut réparer la voie et remplacer 
des rails, le sabot se détache sans aucune diffi- 
culté et peut être utilisé de nouveau. Les résul- 
tats d'expérience faites, pendant un an, sur 
l'emploi pratique de ce joint ont donné d’excel- 
lents résultats. Actuellement, ce système a été 
appliqué à six voies de tramways électriques, 
à deux voies électriques souterraines, à une 
voie électrique de montagne et à une voie de 
chemin de fer. Les joints des rails n'ont rien 
perdu de leur solidité au bout d'une année, 


Ld 


malgré une exploitation très active, de même 
qu'il ne s’est produit aucune modification dans 
le profil des rails. Un autre avantage très im- 
portant est d'éviter les chocs qui se produisent 
dans les voitures lorsqu'elles passent sur les 
joints, avantage qui s'est toujours maintenu 
depuis la pose. Dans aucun des nombreux joints, 
on n'a pu constater un relâchement des sabots, 
ni la moindre variation dans la conductance 
électrique. 
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-< Des résultats excellents à tous les points de 
vue ont été obtenus sur une voie d'essai sur la 
ligne du chemin de fer d'Etat de Gaisbach- 
Wartberg. Pour les expériences, on a choisi la 
partie la plus défavorable de cette voie, c'est-à- 
dire celle qui se trouve près de la station de 
Katsdorf sur un terrain glissant et sur une 
pente très rapide. 


Dans des expériences effectuées par le service 
des chemins de fer de l'Etat, à Linz, on a cons- 
taté que le déplacement des voies qui était 
auparavant de 45 mm au moins par an, n'a 
atteint, au maximum, que 9 mm l'année der- 
nière; on a reconnu aussi, par des observa- 
tions précises continues, que la dilatation des 
rails n'est génée en rien et que les voitures cir- 


culant sur cette voie n'éprouvaient presque plus 
de chocs, quoique la suspension à ressorts de 
ces véhicules fût défectueuse. 

Le modèle de sabot de rail pour voies de 
tramways et de chemins de fer a une longueur 
de 16 à 24 cm, pèse environ de 16 à 27 kg et 


coùte sur place, les frais de brevets inclus, sui- 
vant les prix actuels de l'acier fondu, environ 
45 à 22 fr. Le montage pour des voies d'assez : 
grande longueur revient à 0,27 fr par sabot, y 
compris la consommation de charbon de bois 
nécessaire pour chauffer la pièce A et Fusure 


de l'outillage. Les deux pièces A et B sont en 
acier fondu au creuset ayant une résistance à 
la rupture d'environ 55 kg par mm? avec une 
dilatation de 40 à 12 0/0; le coin est en acier 
Martin. 

Les 24 et 22 décembre dernier on a procédé, 
sur les voies de tramways munies de ce joint, a 
des essais électriques pour mesurer la résistance 
de ces joints. 

Les mesures de résistance des rails ou de 
celle des joints ont été effectuées suivant la 


méthode indirecte, en déterminant la perte de 
tension d'un courant envoyé à travers le rail à 
mesurer. On a employé, à cet effet, le dispositif 
que montre schématiquement la figure 5. 

Sur une voiture étaient disposées deux bat- 
teries d'accumulateurs couplées en parallèle et 
composée chacune de 7 éléments. Le débit pou- 
vait atteindre environ 50 ampères. L'un des 
pôles de cette batterie était relié au rail à tra- 
vers une résistance de réglage, l'autre pôle était 
en communication avec le deuxième rail à tra- 
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vers un ampèremètre et un disjoncteur. Pour 
la mesure de la chute de potentiel, on s'est 
servi d'un millivoltmétre de précision Weston 
donnant pour 0,00019 volt une déviation 
d'une division. 

Pour mesurer la résistance du joint et celle 
du rail, on a effectué deux opérations pour 
chaque joint. On a d'abord mesuré la chute de 


potentiel, en reliant les bornes du voltmètre en 


deux points situés à 50 cm à droite et à gauche 
du joint; puis, à une distance de 4 m; chacune 
de ces mesures a été faite deux fois. 

La différence de résistance constatée sur 1 m 
de voie plus le joint, puis sur 2 m de voie plus 
le joint, a permis de calculer la résistance du 
joint même. Ces résultats sont résumés ci-après; 
on a indiqué aussi la résistance des rails, sui- 
vant une longueur de rail correspondant à cette 


résistance. 
J.-A. MONTPELLIER. 
(à suicre.) 


OR ————— 


SUR UN ELECTROMETRE CAPILLAIRE ‘” 


I. L'électromètre capillaire de M. Lippmann, si 
précieux pour l'étude des différences de potentiel 
vraies au contact, ne peut fonctionner avec les 
amalgames liquides saturés qui ne sont pas assez 
mobiles dans les tubes très capillaires. C'est pour 
entreprendre l'étude électrique de ces amalgames 
que j'ai été amené à construire un électrométre 
d'emploi très général. 

Le mercure (ou l'amalgame) est contenu dans 
une pipette À dont le tube inférieur t est étiré et 
recourbé deux fois à angle droit. Ce tube t possède 
à son extrémité verticale e un diamètre intérieur 
voisin de 1 mm et sa section est rodée. C'est là 
qu'on forme le ménisque, de sorte que électro- 
mètre peut s'appeler électromètre à goutte libre. 

La goutte émergente est entourée de l’élec- 
trolyte L, grâce à une cuvette spéciale formée 
d'un ballon B à deux tubulures latérales, dont 
l'une T enveloppe la goutte et permet d'en viser 
le sommet au microscope, tandis que l'autre 
tube T’, qui peut tourner dans son bouchon, sert 
a vider l'appareil. La grande électrode E est éta- 
blie sur un fond de mastic M et son diamètre 
(12 cm) la rend pratiquement impolarisable. L’ap- 
pareil se règle aisément et le ménisque doit être 
éclairé par une petite source lumineuse placée à 
proximité et un peu au-dessus, de façon à produire 
dans le microscope deux ou trois franges noires 
parallèles à l'image du sommet. On met au point 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
24 février 1902. 
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pour la frange la plus voisine du ménisque, ce qui 
donne le maximum de netteté. 

Pour mesurer des forces électromotrices, on 
emploie comme d'habitude le compensateur de 
M. Bouty et une pile constante. 

J'emploie, par commodité, une pile qui ne né- 
cessite aucune manipulation. C'est un vaste élé- 
ment, genre Latimer Clark, contenu dans un vase 
à précipiter de section de 2 dm?. Le mercure est 
dans le fond, surmonté du sulfate mercureux, et 
l'amalgame de zinc pâteux est renfermé dans 
un vase étroit noyé dans le sulfate de zinc à l'état 
de solution saturée à la température de la salle 
d'expériences. | 

La constance, parfaite sur 104 ohms au moins, 
tient à la grande surface du mercure et à la faible 
résistance qui facilite la dépolarisation. 

IL. Voici les premières données relatives à 
l'électromètre à goutte libre. Je l'ai d'abord em- 
ployé dans les conditions ordinaires, avec du mer- 


1 
cure pur et de l'acide sulfurique étendu aur. 


io Dans ces conditions l'image du ménisque se 


déprime nettement pour une force électromotrice 
1 

3 X 4104 

goutte de diamètre 1 mm, la dépression apparente 

1 

8 


intercalée de volt. Par exemple, avec une 


est d'environ = de millimètre pour un grossissement 


de 100; 

90 Pour des forces électromotrices croissantes, 
les dépressions du ménisque obéissent à une loi 
d'abord tres simple : jusqu'à aay de volt ces dé- 
pressions sont exactement proportionnelles aux 
forces électromotrices intercalées. 

3° Le zéro reste absolument fixe si l'appareil 
est placé seul sur un support à l'abri des vibrations 
extérieures. 

Avec l'amalgame d'argent saturé, le seul que 
j'aie employé jusqu'ici, on obtient la mème sen- 
sibilité et des dépressions du même ordre de 
grandeur qu'avec le mercure. Le ménisque d'amal- 
game est très mobile et son zéro reste absolument 
fixe. 

III. L'électromètre à goutte libre peut donc, 
dans les conditions habituelles, remplacer celui de 
M. Lippmann; il est très facile à construire, son 
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fonctionnement est sûr, puisque la goutte est et 
demeure libre, et l'on peut compter sur une sen- 


ics eh 4 
sibilité de 35 101 
tenu cette sensibilité avec divers modèles où le 
4 
2 


2 mm. De plus, la loi de proportionnalité des dé- 
pressions aux forces électromotrices, vraie jusqu’à 


volt. En effet, j'ai toujours ob- 


diamètre des gouttes variait de > millimètre jusqu'à 


1 
100 de volt, permet de mesurer commodément les 


différences de potentiel par la méthode du zéro; 
on peut arrêter la compensation quand elle est 
obtenue à moins. de me volt, et la dépression 
lue indique la différence résiduelle des potentiels. 
l ee a 
On peut aussi comparer des potentiels as 101 
volt près, même avec un compensateur donnant 
seulement À volt, ce qui est le cas le plus fréquent. 
Enfin, la possibilité d'employer cet électromètre 
avec les amalgames liquides semble permettre la 
mesure des différences de potentiel vraies au con- 
tact de ces amalgames et de certains électrolytes 
par la méthode du maximum de constante capil- 
laire; c'est le but que je poursuis et pour lequel 
je cherche à établir un manomètre de sensibilité 
correspondant à celle de l'instrument. 


Pierre Bozry. 


— NA Tiie 


SUR L'EMPLOI 
DE L'ÉLECTROMÈTRE CAPILLAIRE 


POUR LA MESURE DES DIFFÉRENCES DE POTENTIEL 
VRAIES AU CONTACT DES AMALGAMES ET DES ELEC- 
TROLYTES (1). 


A propos d’une note intéressante de M. Pierre 
Boley (2), je demande à l’Académie la permission 
de faire remarquer que j'ai moi-même décrit 
(Association francaise pour l'avancement des 
Sciences, Congrès de Marseille, 1891) une forme 
d’électrométre capillaire permettant la mesure des 
différences de potentiel au contact des amalgames 
et des électrolytes. 

J’ai utilisé cet électrometre pour l'étude de 
diverses questions, en particulier pour examiner 
la variation de la différence de potentiel avec la 
température. Je signalerai spécialement les pro- 
priétés curieuses que j'avais remarquées de |’amal- 
game d'étain en présence de l'acide sulfurique : 
pour cet amalgame, la valeur de Ja force électro- 
motrice qui rend la constante capillaire maximum 


(1) Note présentee à l'Académie des sciences, le 
3 mars 1902. 
(2) Voir la nate précédente, p. 216. 
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est sensiblement nulle dés la température ordi- 
naire; il en résulte qu'en construisant un électro- 
mètre avec cet amalgame, on obtient un instru- 
ment dont les indications sont indépendantes du 
signe de la force électromotrice. 


Lucien Poincaré. 


SUR LA RECHERCHE 
D'UN RAYONNEMENT HERTZIEN 


EMANE DU SOLEIL (1) 


Les mémorables découvertes de Hertz, en 1889, 
sur la propagation et la nature de l'induction élec- 
tromagnétique ont posé pour les astronomes la 
question suivante : Le rayonnement nouveau, qui 
est de méme nature que les rayonnements calori- 
fiques et lumineux, est-il émis par le soleil et reçu 
par la terre? La réponse à cette question intéres- 
sante a été fournie presque aussitôt par les recher- 
ches de télégraphie sans fil avec les ondes hert- 
ziennes, poursuivies de tous côtés depuis 1895, 
avec des portées de transmission de plus en plus 
grandes. L’organe récepteur, dont la sensibilité a 
été constamment croissante, comprend un radio- 
conducteur de Branly et un long fil appelé antenne 
(le plus souvent vertical ou incliné de 40° sur la 
verticale) qui rassemble les ondes. Or, pendant le 
jour, l'antenne reçoit d’une manière continue le 
rayonnement solaire et, cependant, l'organe récep- 
teur ne manifeste pas une impression continue. 
Aussi, en raison du grand nombre des observa- 
tions faites dans les conditions les plus diverses, 
et bien que l'angle du rayon solaire et de l'an- 
tenne, d’ailleurs variable, ne soit pas toujours le 
plus favorable, on est conduit a la conclusion 
suivante : La terre ne reçoit pas d'une manière 
continue des ondes hertziennes sensibles, ayant 
la longueur des ondes de la télégraphie sans fil 
(comprise entre 10 m et 1000 m) (2). D'ailleurs, 
MM. Sheiner et Wilsing ont recherché spéciale- 
ment le rayonnement solaire hertzien, d’abord 
en 1896, puis en 1899, avec une antenne horizon- 
tale et récemment, M. Nordman a repris la même 
étude sur les pentes du mont Blanc, dans des 
conditions à certains égards favorables. 

Ce résultat négatif étonne moins si l'on remarque 
que, sur la terre, les corps incandescents, avec 
chaleur et lumière, n’émettent pas normalement 
des ondes hertziennes. Cependant le soleil offre 
deux sources de rayonnement qui sont bien dis- 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
3 mars 1902. 

(2) L'un de nous a mesuré directement les longueurs 
d'ondes émises par des appareils similaires (Comptes 
rendus, t. CXXVI, p. 518, note de M. Décombe). 
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tinctes : sa surface et son atmosphère. La surface 
qui fournit la plus grande partie de sa chaleur et 
de sa lumière est formée de particules incandes- 
centes; elle est semblable aux sources terrestres, 
et, très probablement, n'émet pas dans les condi- 
tions normales des ondes électromagnétiques. Mais 
les probabilités sont en sens inverse pour l'atmos- 
phere solaire dont Villumination doit avoir une 
origine électrique (au moins si l’on considère sa 
partie gazeuse, chromosphère, protubérances et 
gaz liés aux particules de la couronne); l'un de 
nous a développé longuement ces idées dans un 
Mémoire déjà ancien (1). 

Il est aussi probable que l'atmosphère solaire 
supérieure émet des rayons cathodiques. Récem- 
ment, M. Arrhénius a développé avec éclat cette 
hypothèse pour expliquer toutes les particularités 
des comètes, de l'aurore boréale et des orages ma- 
gnétiques terrestres. L'un de nous a présenté 
antérieurement la même hypothèse, avec toutes 
ses conséquences, dans plusieurs notes, de 1896 
à 1898 (1). | 

On peut donc admettre que la chromosphère et 
les protubérances émettent des ondes hertziennes, 
ainsi que les décharges électriques de notre atmos- 
phère. Mais ces ondes parviennent-elles jusqu'à 
nous? Les couches supérieures à basse pres- 
sion des atmosphères solaire et terrestre (depuis 
400 mm jusqu'à 0,01 mm sur la terre) absor- 
bent fortement ces ondes spéciales, et dans les 
conditions normales, il est peu probable qu'une 
parcelle mesurable de cette énergie atteigne la 
surface de la terre. Mais, en est-il de mème avec 
les grandes protuhérances, dites éruptives, qui 
s'élèvent parfois à une hauteur supérieure au tiers 
du diamètre solaire [comme celle que l'un de nous 
a photographiée à Paris en 1895 (Comptes rendus, 
t. CXXIV, p. 171)], et qui, pendant un temps très 
court, offrent une illumination intense d'énormes 
volumes de matière bien au-delà des limites de 
la chromosphère. Les ondes électromagnétiques 
émises dans ces cas extraordinaires doivent avoir 
une grande longueur, plus grande que les ondes 
étudiées sur la terre; aussi en raison de cette 
grande longueur, soit en raison de ieur intensité, 
elles peuvent percer l'obstacle de notre atmosphère ; 
elles agiraient alors sur les récepteurs de la télé- 
graphie sans fil ou sur des récepteurs appropriés, 
mais en se confondant avec les ondes attribuées 
aux orages terrestres. 

La distinction entre les ondes terrestres et cos- 
miques est assurément difficile; pour la réaliser, 
le moyen le plus sur serait de répartir en plusieurs 
points de la terre des récepteurs ou enregistreurs 
d'ondes et de rechercher les impressions qui 


(1) Deslandres, Observations de l’éclipse lotale de 1893, 
au Sénégal; Gauthier-Villars, 1896, p. 62 à 70, et 
Comples rendus, t. CNXIV, p. 678 et 945, et t. CXXVI, 
p. 1323. D'ailleurs, Zenger et plusieurs autres ont 
attribué les mêmes phénomènes à l'induction ou au 
rayonnement hertzien du solcil. 
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seraient simultanées et donc attribuables à une 
cause générale pour la terre entière. C'est ainsi 
que l'on a pu rapporter au soleil et à ses taches 
certaines perturbations de l'aiguille aimantée. 

Les enregistreurs d'ondes seraient naturelle- 
ment placés, dans les observatoires d'astronomie 
physique, à côté des appareils consacrés à l'étude 
du soleil et de son atmosphère. Les observateurs 
pourraient ainsi mieux saisir les relations suppo- 
sées entre les deux ordres de phénomènes (1). 

Pour organiser les enregistreurs, on peut s'ins- 
pirer des travaux” antérieurs de Popoff, Roggio 
Lara, Tommasina, Fenyi, sur l'inscription des 
ondes émises dans les orages, mais en cherchant 
à favoriser la captation d'ondes solaires qui seraient 
très longues. Ainsi, on peut remplacer l'antenne 
verticale par une antenne parallele à l'axe du 
monde qui serait munie de fils supplémentaires de 
Slaby, terminés à leur extrémité par une capacité 
et une self-induction très grandes (2). Une solution 


complète. exigerait trois antennes (chacune étant 


perpendiculaire au plan des deux autres) suscep- 
tibles de capter des ondes polarisées quelconques. 
D'autre part, l'indicateur d'ondes proprement dit 
devra se prêter à un enregistrement peu coûteux, 
continu et facile à surveiller. 

En résumé, une longue série d'observations sera 
nécessaire pour décider en dernier ressort si la 
surface de la terre recoit du soleil des ondes sem- 
blables aux ondes hertziennes. 


H. Destanpres ET DECOMBE. 
PRODUCTION 
DU SODIUM ET DE L'ACIDE NITRIQUE 


PAR ELECTROLYSE 


Après l'acide sulfurique, le tour viendra de 
l'acide nitrique, et d'autant plus vite que le pre- 
mier pas est déja fait dans la voie d'une transfor- 
mation de sa fabrication au moyen du courant 
électrique. Le Journal de l'Institut Franklin, 
dans son numéro de janvier dernier, publie un 
rapport du Comité de la Science et des Arts qui 
propose d'attribuer le prix et la médaille John Scott 
a M. Darling pour ses recherches sur la production 


(1) Il sera nécessaire de rapprocher les résultats des 
enregistreurs d'ondes des résultats fournis par les appa- 
reils enregistreurs des courants telluriques et des varia- 
tions magnétiques, de manière à permettre une distinc- 
tion plus précise entre les diverses causes auxquelles le 
phénomène pourrait être attribué. 

(2) Dans cet ordre d'idées, la tour Eiffel, complétée à 
sa partie supérieure par une self-induction très forte et 
un radioconducteur, formerait sans doute un bon 
récepteur. On pourrait aussi essayer les oscillographes 
Blondel pour déceler les ondes dont Ja période a une 
durée supérieure 4 1/100 de seconde. 


\ 
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électrolytique de métaux et d'acide nitrique, en 
opérant sur les nitrates fondus. M. Darling ne 
s'est pas contenté de prendre des brevets : il est 
parvenu à construire des appareils industriels et 
une usine expérimentale a été montée, il y a un 
an environ, à Philadelphie, avec 12 fours où l'on 
peut traiter par jour de 700 à 800 livres de nitrate 
de sodium et recueillir le sodium et l'acide nitrique. 

À première vue, séparer un corps, aussi aisé- 
ment oxydable que le sodium, d'un agent d'oxy- 
dation, aussi énergique que le nitrate de sodium, 
parait être une de ces entreprises où l'on a toutes 
les chances de ne pas réussir. M. Darling en sait 
quelque chose, et il lui a fallu d'innombrables 
essais et la foi d’un inventeur pour arriver à la 
solution du problème. 

Il est évident qu'il ne faut pas laisser le métal 
prendre naissance au contact du nitrate : un 
diaphragme poreux est indispensable entre les 
électrodes positive et négative, mais de quelle 
matière le constituer pour qu'il dure? La tempéra- 
ture élevée de la réaction et l’effet destructeur de 
l'électrolyte en fusion interdisaient l'emploi des 
diaphragmes poreux qui rendent des services dans 
l'électrolyse des dissolutions salines. Après bien 
des tentatives infructueuses, l'idée se présenta de 
former le diaphragme d'une masse d'oxyde de 
magnésium en grain, maintenue par des parois de 
tôle de fer perforée. 


M. Darling prit finalement de l'oxyde de magné- 
sium pur, le fondit au four électrique en une 
masse vitreuse, réduisit cette masse en grains de 
finesse convenable, et de ces grains comprimés 
forma un vase qui fut protégé, à l'intérieur et à 
l'extérieur, par l'application d'une tôle d'acier per- 
forée. Le vase avait une profondeur de 30 pouces 
(75 cm), un diamètre extérieur de 16 pouces (40 cm), 
des parois d'une épaisseur de 4 pouces (10 cm), ce 
qui ramenait ses dimensions intérieures à 26 pouces 
(65 cm) et 8 pouces (20 cm). De l'épaisseur des 
parois et de la finesse du grain de magnésie dé- 
pendait la résistance tant au passage du courant 
qu’à la diffusion des électrolytes, et l'expérience 
permit de déterminer les conditions de meilleur 
rendement. La magnésie était une matière pre- 
mière coûteuse. Le moyen fut trouvé de la rem- 
placer par un mélange de magnésite broyée et 
calcinée avec du ciment Portland. On gâche le 
mélange avec de l'eau et on le verse entre les deux 
tôles perforées, où il fait prise, durcit et devient un 
excellent diaphragme, qui résiste à l'attaque de 
l'hydrate aussi bien que du nitrate de sodium. 

L'équipement du creuset électrique est très 
simple. Un pot en fonte logé dans un massif en 
briques reçoit le nitrate de sodium et sert, en 
mème temps, comme anode ou électrode positive. 
Une couche de 6 pouces (15 cm) de matière 
réfractaire isolante protège le fond de ce pot : sur 
elle repose le vase poreux, en laissant entre lui et 
la fonte un espace circulaire libre de 3 pouces 


(75 mm). Le nitrate de sodium est introduit à 
l'extérieur du vase poreux, dont l'intérieur est 
rempli d’hydrate de sodium, dans lequel la ca- 
thode, ou électrode négative, formée d'un bout de 
tuyau en fer de 4 pouces (10 cm), descend presque 
jusqu'au fond. 

Quan! on chauffe extérieurement le creuset, les 
électrolytes fondent et, pénétrant par les perfora- 
tions des tôles, assurent un passage au courant 
électrique. Le nitrate de sodium est alors décom- 
posé en sodium, peroxyde d'azote (acide hypoazo- 
tique) et oxygène. Les deux gaz se rendent à 
l'électrode positive et sortent par un orifice ménagé 
dans le couvercle du four. Le sodium traverse les 
parois du diaphragme et l'hydrate de sodium 
fondu, pour arriver à la cathode. Au début, le 
métal réduit l’hydrate avec dégagement d’hydro- 
gène et probablement formation d'oxyde de sodium; 
puis, le sodium métallique s'élève dans le vase 
poreux au-dessus du bain d'oxyde : il est retiré 
toutes les heures avec une cuiller et mis en bou- 
teilles sous une couche d'huile minérale. 

Les tôles d'acier perforées avaient tout d’abord 
une très courte durée; elles étaient détruites 
par les actions locales de courants secondaires. 
Cet inconvénient a été très heureusement supprimé 
en dérivant environ 5 0/0 du courant dans les 
tôles, de manière a les rendre positives, ce qui 
leur assure une durée de 425 a 450 heures. 

Chaque creuset électrique prend environ 400-am- 
pères sous une différence de potentiel moyenne de 
15 volts. On n'a recours au chauffage extérieur que 
pour la mise en train et lors du changement des 
vases poreux : le reste du temps, la chaleur du 
courant électrique suffit à tenir les électrolytes en 
fusion. L’électrolyte fournit du sodium métallique 
et du peroxyde d'azote : ce dernier, au contact de 
l'eau, se transforme en acide nitrique et bioxyde 
d'azote. Les appareils ont, au dire de M. Darling, 
un rendement élevé, et quoique la dépense d’éner- 
gie soit plus considérable que dans la décomposi- 
tion de la soude caustique, le prix de revient du 
sodium serait inférieur, en raison de la valeur de 
l'acide nitrique, obtenu comme sous-produit. 

Nous voilà donc exposés à avoir le sodium à 
meilleur compte : était-ce bien nécessaire? A 
cette question, l'inventeur répond qu'on trouvera 
l'emploi de ce métal dans la fabrication du pe- 
roxyde de sodium pour remplacer le peroxyde 
d'hydrogène qui sert au blanchiment de la laine, 
de la soie, des plumes, etc., dans la préparation 
de certaines matières colorantes et organiques, 
et surtout dans la fabrication des cyanures. En 
attendant que ses espérances deviennent des réa- 
lités, il a eu tout au moins la satisfaction de voir 
l'Institut Franklin reconnaitre, par l'attribution 
du prix Scott, l'énergie, la persévérance et la 
valeur de ses recherches. 


Pu, DELAHAYE. 
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LA MAGNÉTOSTRICTION 
DES ACIERS AU NICKEL ‘” 


L'étude des variations de dimensions des alliages 
de fer et de nickel soumis à des actions magné- 
tiques présente un double intérêt. D'une part, leur 
emploi croissant dans les appareils de mesure, en 
raison de leur anomalie de dilatation, exige que 
l’on connaisse parfaitement toutes leurs causes de 
variations; d'autre part, cette étude peut fournir 
des documents précieux en vue d'établir la théorie 
des transformations de ces alliages. 

Nos recherches ont montré que les changements 
de longueur, dans les champs auxquels les ins- 
truments de mesure peuvent être soumis, sont 
assez faibles pour qu'il n’y ait pas à en tenir 
compte; mais que, d'autre part, ils ne suivent en 
aucune façon la loi des mélanges, et sont beaucoup 
plus considérabies que ceux du fer ou du nickel 
pris isolément. 

Les échantillons sur lesquels ont porté nos 
études (2) consistaient en fils de divers diamètres, 
ou en ovoïdes allongés, de 4 cm d'épaisseur 
maximum et de 20 cm de longueur. Ils étaient sou- 
mis au champ magnétique produit par une bobine 
dont les constantes sont les suivantes : longueur, 
30 cm; diamètre, 3,2 cm; résistance, 0,56 ohm, 
4 xn = 379,7. La bobine était enfermée dans une 
enveloppe à circulation d'eau; ]’échauffement par 
le courant était, d'ailleurs, extrèmement faible, en 
raison de la faible résistance de la bobine, excepté 
pour des champs supérieurs à 1000 gauss environ. 

Variations de longueur. — Ces variations 
étaient observées à l'aide d'un dispositif optique 
donnant une grande amplification. 

Pour les champs avec lesquels nous avons 
‘opéré et qui ont atteint 1800 gauss, l'amplitude 
des variations suit l'ordre des perméabilités ma- 
gnétiques. L'alliage à 25 0/0 de nickel, qui n'est 
pas sensiblement magnétique, ne nous a donné 
aucune variation appréciable. L’alliage a 29 0/0, 
qui est sensiblement magnétique, varie graduelle- 
ment avec le champ; l’alliage à 46 0/0, qui est for- 
tement magnétique, varie d’abord rapidement, mais 
s'approche bientôt d'une valeur limite, de l'ordre 
de 25 millionièmes de la longueurinitiale. L'alliage 
a 36 0/0 possède des propriétés intermédiaires. Les 
variations sont positives, alors qu'elles sont néga- 
tives dans le nickel et que, dans le fer, elles sont 
d'abord faiblement positives puis négatives. 

Dans les champs de l'ordre du champ terrestre, 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
3 mars 1902. 

(2) Grâce à l'aimable entremise de M. Guillaume, et à 
la bienveillance de M. L. Dumas, la Société de Com- 
mentry-Fourchambault a bien voulu mettre à notre 
disposition les barreaux et les fils, de composition 
connue, dont nous nous sommes servis. 
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les changements sont inférieurs au dix-millionième. 

Variations de volume. — L'ovoide à étudier 
était enfermé dans un réservoir de verre scellé qu'on 
achevait de remplir avec de l’eau distillée. On 
observait les variations de volume par les dépla- 
cements du ménisque dans un tube de 0,4 mm de 
diamètre. | 

Les variations trouvées pour tous les échantil- 
lons sont sensiblement proportionnelles au champ; 
pour 1700 gauss, elles sont respectivement de 51, 
24 et 4 millioniémes pour les alliages à 29, 36 
et 46 0/0 de nickel, les plus fortes variations cor- 
respondant ainsi à la plus faible perméabilité 
magnétique. L'acier ordinaire ne donne qu'une 
variation de 4 millionième, et l'a!liage à 25 0/0 un 
changement encore beaucoup plus faible. 

On remarquera que la dilatation thermique 
intervient très peu dans les phénomènes que nous 
étudions, puisque l’alliage à 36 0/0, qui se dilate 
environ dix fois moins que ceux à 29 ou à 46, 
éprouve des variations intermédiaires sous l’action 
du champ magnétique. 

Nos recherches montrent qu'il existe, au delà 
de 25 0/0, et probablement un peu au-dessous 
de 29 0,0, un alliage à variation maximum. 

Effet Wiedemann. — La torsion occasionnée 
par l'effet simultané d'un champ longitudinal et 
d'un champ circulaire produit par un courant par- 
courant le fil était déterminé à l’aide d'un miroir 
fixé à la partie inférieure d’un fil de 21 cm, sus- 
pendu dans la bobine. Le sens des variations 
observées, pour les alliages à 23, 39 et 45 0/0, est 
le même que pour le fer, c’est-à-dire que, pour 
un Courant descendant et un pôle nord situé au 
sommet de la bobine, les rotations vues d’en haut 
se produisent dans le sens contraire du mouvement 
des aiguilles d'une montre. Pour un même cou- 
rant, les champs faibles produisent une rotation 
qui va rapidement en croissant, passe par un 
maximum et décroit ensuite lentement. 

Fils sous traction. — Des expériences faites 
par l’un de nous (H), avec la collaboration de 
M. Shunizu, ont montré que les variations de 
longueur produites par le magnétisme dans les 
fils d’acier-nickel soumis à une traction longitu- 
dinale diminuent à mesure que la traction aug- 
mente. Pour des charges telles que l'on approche 
de la limite élastique, on observe une contraction 
dans les champs faibles et un allongement dans les 
champs intenses. Le caractère de ces variations est 
semblable a celui que l'on observe dans le cobalt. 


H. Nacaoka ET K. Honpa. 
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RECHERCHES DE MN. NAGAOKA ET HONDA ™ 


Les résultats obtenus par MM. Nagaoka et 

Honda, sur les changements de volume des aciers- 
nickels sous l’action du magnétisme, donnent lieu 
à deux ordres de remarques. Les premières se 
rapportent à l'interprétation des mesures; les au- 
tres, aux conclusions que l'on déduit pour la 
théorie de ces alliages. 
' La petitesse des variations observées autorise- 
rait à penser que les résultats ont pu en être 
affectés d'une façon appréciable par des phénomènes 
purement thermiques. L'application du principe de 
Carnot aux corps dont la susceptibilité magnétique 
est variable avec la température montre, en effet, 
que, pour ces corps, tout changement positif du 
champ magnétisant doit être accompagné d'une 
élévation de la température. 

Toutefois, une discussion serrée des résultats, 
faite en tenant compte à la fois de l’ordre de gran- 
deur des changements thermiques et de la dilata- 
bilité très diverse de ces alliages, conduit à penser 
que, si les mesures avaient été sensiblement 
faussées par des variations de la température, les 
nombres fournis par l'expérience devraient avoir 
une tout autre allure. Je supposerai donc, dans 
ce qui suit, que les changements observés par 
MM. Nagaoka et Honda sont dus en entier à des 
actions magnétiques. 

La magnétostriction semblait devoir fournir 
immédiatement un moyen de décider entre les 
diverses théories émises pour expliquer les sin- 
gulières anomalies des alliages de fer et de nickel. 
Les changements produits par des champs de 
moyenne intensité étant positifs dans le fer et 
négatifs dans le nickel, il semblait que l'on pour- 
rait indiquer sûrement, par la nature des variations 
de leurs alliages, la cause des propriétés magné- 
tiques de ceux-ci. 

Parmi les théories des transformations des al- 
liages de fer et de nickel, la plus récente, émise 
par M. L. Dumas, semble être aussi celle qui serre 
de plus près les phénomènes observés. Partant de 
nombreuses expériences personnelles, M. Du- 
mas a été conduit à admettre que, dans les ferro- 
nickels à faible teneur en nickel, le magnétisme 
appartient exclusivement au fer et s’élimine peu a 
peu, par abaissement irréversible, dans l'échelle 
des températures, de la région de transformation. 
Au contraire, dans les hautes teneurs, le magné- 
tisme, de nature réversible, c'est-à-dire non doué 
d'hystérèsis, appartiendrait uniquement au nickel. 
Ainsi, dans tous les alliages magnétiques à la 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
c Mars 1902. 


température ordinaire, et dont la teneur est supé- 
rieure à 25 0/0 de nickei, on devrait retrouver la 
plupart des qualités magnétiques du nickel pur, 
simplement atténuées. 

L'inspection des résultats de MM. Nagaoka et 
Honda est, à première vue, très décevante, et la 
conclusion immédiate semblerait devoir être le 
rejet de la théorie de M. Dumas, les variations 
observées dans les alliages réversibles étant posi- 
tives, alors qu'elles sont négatives dans le nickel. 
Cependant, cette théorie est si satisfaisante à 
d'autres égards qu'il convient de rechercher si, 
même au prix d’une nouvelle hypothèse, il n'est 
pas possible de la mettre d'accord avec les résul- 
tats de l'observation. 

L'hypothèse suflisante pour établir cet accord 
peut paraitre bien naturelle. J'ai montré autrefois 
qu'il existe des relations très étroites entre les 
variations magnétiques et les changements de 
volume des ferro-nickel, toute augmentation de la 
susceptibilité étant accompagnée d’une augmen- 
tation du volume moléculrire. En général, l’aug- 
mentation des propriétés magnétiques, due à une 
transformation moléculaire, se produit par l’abais- 
sement de la température, mais peut être engen- 
drée aussi par tout effort mécanique. Supposons 
que, sous l’action d'un champ magnétique, l'état 
de transformation puisse être aussi augmenté à 
température constante; on devra observer une 
augmentation du volume, conformément aux 
résultats obtenus par MM. Nagaoka et Honda. 

On devra s'attendre aussi à ce que le change- 
ment magnétique soit d'autant plus intense que 
l'on se trouvera plus près de la région de rapide 
transformation. La variation de volume devra alors 
être maximum pour les alliages contenant de 28 
à 30 0/0 de nickel; c'est ce qu'a montré l'expé- 
rience. 

Les recherches devront être poursuivies sur les 
alliages irréversibles à facile transformation à la 
température ordinaire; ou sur les réversibles, que 
l'on amènera, par une variation de leur tempéra- 
ture, à des distances diverses du début de leur 


transformation. 
Ch.-Ed. GUILLAUME. 


—— <P OO mme 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 17 FÉVRIER 1902. — M. Mascart pré- 
sente une note de M. Georges Meslin sur une 
forme de thermomètre électrique (1) et une note 
de M. P. Langevin intitulée : Recherches sur les 
gaz ionisés, dans laquelle l’auteur donne d'abord 
quelques indications théoriques au sujet des 
méthodes qui lui ont permis d'apporter de nou- 
velles confirmations expérimentales à Ja théorie 


(1) Electricien, no 587, p. 196. 
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expérimentales à la théorie de l'ionisation des 
gaz et expose ensuite la méthode de mesure 
directe et précise qu'il a employée (1). 

M. H. Poincarré présente une note de M. Char- 
les Normand sur la transparence des liquides 
conducteurs pour les ondes hertziennes, L'au- 
teur, continuant ses recherches sur l'absorption 
des ondes hertziennes par les électrolytes, a 
obtenu de nouveaux résultats desquels il ressort 
que les épaisseurs maxima, après la traversée 
desquelles les ondes hertziennes employées sont 
encore sensibles, c'est-à-dire les transparences 
pour ces ondes, varient dans le même sens que 
les résistances; elles croissent moins vite que 
celles-ci et plus vite que leurs racines carrées. Il 
décrit, dans sa note, la méthode qu'il a employée (2). 

M. Becquerel présente une note de M. P. Curie 
sur la conduciibilité des diélectriques liquides 
sous l'influence des rayons du radium et des 
rayons lèôntgen. L'auteur décrit le dispositif 
expérimental qui lui a permis de reconnaitre que 
les rayons du radium et les rayons Röntgen 
agissent sur les diélectriques liquides comme sur 
l'air en leur communiquant une certaine conduc- 
tibilité électrique. En ce qui concerne la conduc- 
tibilité de l'air ou d'un autre gaz, sous l'action 
des rayons de Becquerel, on trouve que l’inten- 
sité du courant croit proportionnellement à la 
différence de potentiel entre les électrodes quand 
cette différence de potentiel n’est que de quelques 
volts; mais quand on augmente de plus en plus 
la différence de potentiel, l'intensité du courant 
n'augmente plus proportionnellement à celle-ci; 
l'effet d'une augmentation de tension va en dimi- 
nuant et, pour des tensions élevées (100 volts) 
l'intensité du courant ne s’accroit plus que d'une 
trés petite fraction de sa valeur quand on double 
la différence de potentiel. Les liquides, étudiés 
dans les mêmes conditions, se comportent diffé- 
remment : le courant est proportionnel à la ten- 
sion quand celle-ci varie entre 0 et 450 volts et 
cela même quand la distance des électrodes ne 
dépasse pas 6 mm. On peut cependant supposer 
que les liquides et les gaz se comportent d’une 
façon analogue, mais que, pour les liquides, le 
courant reste proportionnel à la tension jusqu'à 
une limite bien plus élevée que pour les gaz (3). 

SÉANCE DU 24 FÉVRIER 1902. — M. Mascart pré- 
sente une note de M. Paul Janet sur l’application 
de l'arc chantant de Duddell à la mesure des 
faibles coefficients de self-induction (4) et une 
note de M. Pierre Boley sur un électrométre 
capillaire (5). 

M. Alfred Giard présente une note de MM. Ca- 
jugareanu et Victor Henri, intitulée : La résis- 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 414. 

(2) Ibid., p. 417. 

(3) Ibid., p. 420. 

(4) Electricien, n° 587, p. 200. 

(5) Voir le texte de cette note, p. 216 du présen 
numéro de l'Electricien. 


tance des globules rouges du sang déterminée 
par la conductibilité électrique (1). 

SÉANCE DU 3 MARS 1902. — M. H. Poincaré pré- 
sente une note de M. V. Crémieu sur un relais 
électrostatique (?). 

M. Mascart présente une note de M. Lucien 
Poincaré sur l'emploi de l’électrométre capillaire 
pour la mesure des différences de potentiel 
vraies au contact des amalgames et des électro- 
lytes (3). 

M. Janssen présente une note de MM. H. Des- 
landres et Décombe sur la recherche d'un rayon- 
nement hertzien émané du soleil (4) et une note 
de M. Charles Nordmann, ayant pour titre : 
Explication des divers phénomènes célestes par 
les ondes hertziennes (?). 

M. Mascart présente une note de M. P. Lange- 
vin sur la recombinaison des ions dans les gaz 
dans laquelle l’auteur rappelle qu'il a donné dans 
une note précédente le principe de la méthode 
qui lui a permis de mesurer directement le rapport 


a 
€ AEE oe AL dans lequel a représente le coef- 


cient de recombinaison des ions positifs et néga- 
tifs et k, et kg les mobilités de ces ions dans un 
champ électrique. M. Langevin décrit le dispositif 
qu'il a employé pour réaliser les expériences qui 
l'ont conduit à ce résultat que, dans l'air, sous la 
pression normale, il y a environ une recombinai- 
son sur quatre collisions entre des ions de signes 
contraires et que le rapport « tend vers l'unité 
quand la pression augmente (5). 

M. A. Cornu présente une note de MM. H. Na- 
gaoka et K. Honda sur la magnétostriction des 
aciers au nickel et une note de M. Ch. Ed. 
Guillaume ayant pour titre : Remarques sur les 
recherches de MM. Nagaoka et Honda (6). 

M. d’Arsonval présente une note de MM. André 
Broca et Alfred Chatin sur l'emploi de l'arc élec- 
trique au fer en photothérapie (7). 
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(1) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 483. 

(2) Cette note sera publiée dans un prechain numéro 
de l'Electrivien. 

(3) Voir le texte de cette note, p. 217 du présent 
numéro de l'Electricien. 

(4) Voir le texte de cette note, p. 317 de ce numéro. 

(5) Comptes-rendus t. CXXXIV, p. 533. 

i6} Voir le texte de ces deux notes, pp. 219 et 220 du 
présent numéro. 

(7) Ibid., p- 562. 
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l'auteur de cet ouvrage démontre, avec clarté, en s'ap- 
puyant sur des données techniques très exactes, les 
avantages immenses que la France pourrait recueillir 
de l'application de son idée. 1! donne comme premier 
exemple calculé, l'établissement d'une canalisation 
électrique de un million de chevaux venant de Gre- 
noble à Paris, semant la puissance et la richesse dans 
toutes les régions traversées. 

En outre, l'attention du lecteur est retenue d'une 
façon particulière sur la multiplicité des applications 
que comporte l'usage des forces naturelles si puissantes 
et si répandues en notre pays. 

Toutes les personnes intéressées aux progrès voudront 
hire cet ouvrage appelé à faire sensation dans le monde 
industriel et commercial. | 
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La transmission d'énergie au moyen de courants 
à très haute tension. 


L'emploi de courants à très haute tension pour la 
transmission de l'énergie à longue distance s'est géné- 
ralisé aux Etats-Unis depuis plusieurs années, les 
Américains n'ayant pas craint d'aller jusqu'à 40 000 et 
même 50 000 volts. Il est vrai que le climat des régions 
où se trouvent les installations de ce genre est des plus 
favorables. En Europe, les chutes d'eau non encore 
exploitées et situées à proximité des centres industriels 
utilisant la force motrice devenant de plus en plus 
rares, on se trouve dans la nécessité d'aller chercher la 
force à des distances assez considérables et de la trans- 
mettre à longue distance 14 où l'on en trouve l'utilisa- 
tion. C’est ainsi que de nombreuses installations de ce 
genre vont être mises en service dans le courant de cette 
année. Parmi les plus importantes, nous citerons les 
suivantes : | 

Une transmission à 37 kilomètres de distance, au 
moyen de courants à 20 000 volts, est en construction 
pour amener l'énergie à la ville de Côme en Italie. 

Pour l'alimentation de Saragosse, en Espagne, deux 
chutes fournissant rune 4000 et l'autre 5000 chevaux 
vont ètre utilisées à 45 et 80 km de dis:ance, le trans- 
port d'énergie étant fait à 30 000 volts. ` 

L'installation de Fure et Morge, aux environs de Gre- 
noble, distribue 7000 chevaux environ à une série de 
communes, comme Voiron, Moirans, etc... à une dis- 
tance de 50 km. La tension utilisée est de 26 000 volts. 
Cette installation a été mise en service le mois dernier. 

La station de la Betznau, dans le canton d’Argovie, 
utilise une chute de 10 000 chevaux et transmet cette 
énergie Jusqu'à une distance de 60 km au moyen d'une 
canalisation à 25 000 volts. 

Enfin, les travaux pour une installation importante 
en Italie, sur la riviere Cellina, utilisant 13 000 chevaux 
et destinée à fournir de l'énergie aux villes de Venise, 
d'Udine, de Pordenone, etc... viennent d'être adjugés. 
Il s'agit, pour cette installation, de distances allant 
jusqu'à 90 km et la tension choisie est de 25 000 volts. 

Toutes ces installations emploient le courant tri- 
phasé, produit aux bornes des génératrices à la tension 
relativement peu élevée de quelques milliers de volts, 
cette tension étant ensuite portée au chiffre voulu par 
des transformateurs statiques prévus ad hoc. 


223 


Les machines génératrices pour les différentes ins- 
tallations ci-dessus représentent un total de 43 000 che- 
taux environ; elles sortiront des établissements bien 
connus de la maison Brovn Boveri et C° à Baden (Suisse) 
qui s'est fait une spécialité fort appréciée de ce genre 


de travaux. — J. M. 
=00- 


Liquéfaction du fer sous l’action du courant 
électrique. 


La maison Glückauf, d'Essen, signale à l'Electrotech- 
niker un cas dans lequel le courant électrique d'une 
dynamo servant à l'éclairage a été employé avec succès 
au sectionnement d’un vieux poteau en fer qu'il s'agis 
sait de remplacer. On enleva complètement la rouille 
sur le point où on voulait pratiquer la section et on 
enveloppa le poteau, en cet endroit, d'un tour du fil 
conducteur relié à un des pôles de la dynamo, tandis 
que l’autre pôle était relié à une baguette de charbon 
placée dans un support isolant. L'on fit ensuite passer 
un courant de 190 ampères sous 70 volts. Avec un pareil 
dispositif, lorsque l’on ferme le circuit, ce qui a lieu en 
faisant entrer en contact le fer et le charbon, et qu'aus- 
sitôt après on éloigne un peu le charbon, il se produit 
un arc voltaique. Le charbon se trouve porté à lincan- 
descence, — sa température varie alors entre 2500 et 
4000° C, suivant l'intensité du courant; — le fer placé en 
regard de la baguette de charbon fond sous l'action de 
la chaleur développée, une partie du métal se désagrège 
en donnant des étincelles, et l’autre partie s'écoule en 
gouttes épaisses qui ne tardent pas à se refroidir et à se 
solidifier. En procédant de cette manière, on a employé 
à peu près 20 minutes pour couper un poteau de 15 cm 
de diamètre, et toute l'opération, y compris les prépa- 
ratifs préliminaires, n’a guère absorbé plus d'une demi- 
heure, tandis que, pour couper au moyen du ciseau à 
froid un autre poteau semblable et de même calibre, il 
a fallu plus de dix heures d'un travail assidu. — G. 
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Un gouvernail électrique. 


Le comte de Crawford, le sportsman anglais bien 
connu, a imaginé un dispositif au moyen duquel le 
gouvernail d'un navire peut être actionné électrique- 
ment, à partir d'un point quelconque du bord. Ce sys- 
tème, essayé il y a quelque temps sur le yacht à vapeur 
Walhalla, aurait donné de bons résultats. Il s'agit, 
assure la Zeitschrift für Elektrotechnik, d'une invention 
qui a une grande valeur, surtout pour les vaisseaux de 
guerre, car, gràce au dispositif du comte de Crawford, 
la manœuvre du gouvernail sera désormais beaucoup 
plus facile, et elle échappera, de façon complète, aux 
nombreux inconvénients que comporte la commande au 
moyen de la vapeur. Le nouveau gouvernail va étre 
incessamment mis à l'essai, parait-il, dans les marines 
anglaise et japonaise. — G. 
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Lee installations électriques du navire allemand 
le « Kronprinz Wilhelm » 


Relativement aux installations électriques du paquebot 
« Kronprinz Wilhelm », à bord duquel le frère de 
l'Empereur d'Allemagne vient de visiter l'Amérique, 
la société « Union Elektricitæts » de Berlin a fait paraitre 
une notice explicative qui contient, entre autres, les 
détails suivants : 
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Le courant électrique servant à l'alimentation des 
réseaux d'éclairage et de transport d'énergie est fourni 
par quatre machines dynamos indépendantes. Le réseau 
d'éclairage dessert 1950 lampes à incandescence; celui 
de transport d'énergie apporte le courant nécessaire à 
une soixantaine de moteurs électriques plus ou moins 
puissants qui actionnent des ventilateurs, des ascenseurs, 
des grues mobiles, etc, ainsi que la glacière et des 
machines auxiliaires. Le chauffage est assuré par 
104 fourneaux électriques, distribués dans les cabines, 
sur le promenoir et dans la salle à manger de première 
classe. Les dispositifs électriques de sûreté méritent 
une mention spéciale et il convient particulièrement 
de citer : le télégraphe des cloisons étanches qui, en 
cas de danger, ferme simultanément les 40 portes 
étanches du bord, le réseau de signaux pour le cas 
d'incendie; le réseau électrique d'alarme, etc. Pour dis- 
tribuer le courant électrique sur tous les points du 
navire, on n'a pas employé moins de 59000 m de 
cable. — G. 
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L'industrie électrotechnique en Angleterre 
durant 1901 


« L'industrie électrotechnique anglaise était demeurée, 
durant ces dernieres années, bien inférieure à celles de 
l'Allemagne et de l'Amérique du Nord; mais elle a fait 
en 1901, c'est-à-dire pendant une période au cours de 
laquelle les autres branches de l'activité britannique 
ont eu particulièrement à souffrir de la crise générale, 
des progrès énormes. L'emploi de l'électricité pour la 
production de l'énergie et l'éclairage s’est alors rapide- 
ment développé en Angleterre, sans doute grâce, en 
partie du moins, à l'expérience acquise en Allemagne et 
aux Etats-Unis. Aussi les entreprises électriques déjà 
existantes ont augmenté considérablement leurs capi- 
taux d'exploitation durant cette année 1901, en mème 
temps que de nouvelles créations industrielles, qui utili- 
sent également l'électricité, ont réuni un capital de 
4 670 000 livres sterling ». — G, 
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Un nouvel emploi de la télégraphie sans fil. 


= On a trouvé en Amérique un nouvel emploi de la 
télégraphie sans fil en la faisant servir à la détermi- 
nation électrique de la longitude. Autrefois on procédait 
de manière à calculer exactement, grâce à des observa- 
tions astronomiques, l'heure dans les deux localités 
étudiées; puis, à un moment convenu, on lançait, à 
partir de l’un des deux points, un signal télégraphique 
qui, en raison de la différence existant entre les longi- 
tudes ou les heures locales, arrivait avec de l'avance ou 
du retard en l'autre point. On pouvait ainsi établir la 
différence des heures entre deux points donnés; mais il 
fallait, pour ce faire, que les deux localités en cause 
fussent reliées entre elles par un conducteur. Aujour- 
d'hui on est parvenu, tout au moins sur les distances 
assez faibles, à calculer la longitude au moyen de la 
télégraphie sans fil. On a donc ainsi Ja possibilité de 
relever exactement et de faire figurer sur la carte la 
position des îles isolées, ce qui à son importance pour 
la navigation; en outre, on peut déterminer tout aussi 
exactement la position géographique des différents 
points dans les pays peu avancés, par exemple dans les 
régions arctiques et dans les déserts. — G. 
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L’électricité dans la République Argentine. 


L'Argentine, pour ce qui concerne l'emploi de l'élec- 
tricité, n'est pas restée en arrière des autres pays; elle 
constitue aujourd'hui un excellent marché pour l'écou- 
lement des articles électrotechniques. 

A Buenos-Aires, où les tramways ont un développe- 
ment de plus de 450 km avec environ 2000 voitures en 
service, la traction animale disparait progressivement 
pour faire place à la traction électrique. Cette dernière, 
inaugurée en 1897, est utilisée déjà aujourd'hui sur 
100 km. Actuellement, plusieurs lignes à chevaux sont 
en voic de transformation et on se propose d'établir 
quelques lignes électriques toutes nouvelles. Trois 
sociétés, toutes anglaises, se partagent l'exploitation 
électrique des tramways : la compagnie « Buenos- 
Aires and Belgrano Electric Tramway », la compagnie 
« Capital Tramways » et l'entreprise des tramways 
étectriques de Buenos-Aires. Ces trois sociétés utilisent 
exclusivement le système du trolley. 

Sur tout je territoire de la République, on rencontre 
une quarantaine d'usines électriques importantes. En 
outre de Buenos-Aires, plusieurs autres villes s’éclai- 
rent également à l'électricité. L'éclairage des rues. et 
des habitations privées de la capitale représente plus de 
4 000 000 de bougies. Parmi les usines électriques 
importantes de l'intérieur du pays, il convient de citer 
celle de Cordola, d'une puissance de 3000 chx. | 

L'emploi industriel de l'électricité est très fréquent 
par toute l'Argentine : on s'en sért surtout pour ac- 
tionner des ascenseurs, des ventilateurs, etc. 

L'industrie électrotechnique a déjà pris un important 
développement à Buenos-Aires, où l'on fabrique aujour- 
d'hui de nombreux articles que l'on faisait autrefois 
venir de l'étranger. En 1900 il s'y est constitué une 
société portant l'appellation de « Teutonia », qui se 
livre à la construction de lampes à arc, des dynamos et 
des crayons de charbon pour lampes à arc. Néanmoins, 
l'importation ne laisse pas de jouer encore un rôle 
important, elle est surtout assurée par les grandes 
maisons américaines, allemandes, anglaises et françaises. 
Les meilleures affaires sont entre les mains de l’indus- 
trie nord-américaine. — G. 
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La dynamo comme auxiliaire des hauts-fourneaux. 


Des interruptions dans la production de hauts-four- 
neaux, qui fournissent 600 tonnes en 24 heures, comme 
dans l'usine de la « National Steel C° », à Youngstown 
(Ohio), peuvent ètre évitées par l'emploi du courant 
électrique. Outre l'éclairage, l’auteur cite comme appli- 
cations la réparation en quelques heures d’une bielle 
de machine soufflante au moyen de l'arc, la fusion ra- 
pide des blocs de fonte obstruant les tuyères et les’ 
évents, etc. Pour ces divers usages, il recommande une 
dynamo de 220 volts environ et de 160 à 1000 ampères. 
Pour la fusion avec l'arc, avec un seul charbon, on devra 
disposer d'une tension de 80 volts réglable à partir de 
50 volts, au moyen d'une résistance spéciale. 


P. Z. 
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CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
LES VOITURES DE CHEMIN DE FER ET DE TRAMWAY 


SYSTÈME PARVILLEE. 


La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest 
vient d'expérimenter, sur la ligne électrique 
avec troisième rail, de la gare des Invalides à 
Versailles, un système de chauffage électrique 
très simple qui répond entièrement aux deside- 
rata du public et non seulement réalise un 
progrès intéressant, mais procure encore une 
très notable économie sur tous les systèmes 
employés jusqu'à présent. 

Les frais de premier établissement et la 


dépense d'exploitation sont très réduits et l'em- 
ploi des nouveaux appareils n'apporte aucune 
modification à la construction de la voiture. 

M. Sabouret, ingénieur en chef du service du 
matériel et de la traction, a pensé qu'il était 
rationnel d'effectuer le chauffage des voitures 
de cette ligne moderne avec l'énergie électrique 
qui sert déjà à la traction et à l'éclairage. 

Etant donné le nombre et la faible distance 
qui sépare les stations, louverture très fré- 
quente des portières constitue une aération 
telle qu'il devient difficile de conserver, dans les 
voitures du type employé, une bonne tempéra- 
lure sans occasionner une dépense très élevée. 
Aussi, le mode de chaulfage consiste-t-il à placer 
des chaufferettes électriques sur le parquet 
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mème de la voiture, entre deux banquettes de 
deux places chacune, de façon à permettre à 
quatre voyageurs de se chauffer les pieds. 

Le public préfère de beaucoup ce nouveau 
système qui présente de nombreux avantages 
sur le chauffage par tuyaux latéraux ou par 
radiateurs placés sous les banquettes; en 
effet, ces derniers appareils produisent une 
température toujours plus élevée à la partie 
supérieure de la voiture et chauffent par consé- 
quent la tête des voyageurs, tandis qu'ils ont 
les pieds refroidis par les courants d'air occa- 
sionnés par l'ouverture des portes. 

Une voiture, type à plate-formes et à couloir 
central, a élé munie des chaufferettes élec- 
triques de la Société des anciens établissements 
Parvillée frères et C°. Ces appareils, très 
robustes, fonctionnent depuis le 15 novembre 
dernier et donnent entière satisfaction. Ils sont, 


comme les autres appareils de chauffage de 
22° ANNÉE, — 1% SEMESTRE 
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celle Société, constitués par des résistances 
métallo-céramiques, déjà décrites dans cette 
Revue (1). 

L'équipement de chaque wagon comprend 
deux séries de chacune cinq chaufferettes en 
cuivre jaune estampé, ayant 80 cm de longueur 
sur 144 cm de largeur et analogues comme 
surface aux chaufferettes à thermo-siphon. 
Elles sont placées directement sur le parquet de 
la voiture et la saillie qu'elles forment est 
rattrapée par un cadre en bois formant glacis. 

Les cinq chaufferettes de chaque groupe, 
montées en tension, sont alimentées directe- 
ment par le courant de la ligne sous 550 a 
600 volts; dans ces conditions, chaque appareil 
fonclionne avec une tension de 140 volts envi- 
ron et consomme 1 ampère, soit 110 watts. La 
consommalion totale de la voiture est donc de 


4, Voir l'Electricien, t. XVII, p. 81 et t. XIX, p. 3x5. 
15 
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1100 watts. En admettant que l'énergie élec- 
trique coûte 45 centimes le kilowatt-heure, la 
dépense est de 0,163 franc par heure, soit 
2,64 francs pour 16 heures de marche; les dix 
chaufferettes d'une voiture correspondent à 
l'emplacement occupé par 40 voyageurs. 

La température moyenne, mesurée à la sur- 
face des chaufferettes est de 70 degrés lorsque 
la température extérieure est de O degré et de 
75 degrés pour une température extérieure de 
12 degrés. Grâce au mode de construction et au 
système de régulation automatique de ces 
chaufferettes, leur température ne dépasse 
jamais le maximum fixé d'avance. 

La dépense d'énergie électrique est limitée 
aux heures d'exploitation, puisqu'il suffit d'in- 
terrompre le courant lorsque les voitures sont 
garées. Cet avantage économique ne peut être 
réalisé avec les autres modes de chauffage 
actuellement employés. 

La dépense par journée de chauffage pour les 
deux systèmes généralement employés est supé- 
rieure à celle du chauffage électrique. En effet 
pour une voiture à plate-formes, à couloir 
central, v compris les intérêts et l'amortisse- 
ment du capital à raison de 13 0.0, la dépense 
est la suivante : 4° chaufferettes à eau, rem- 
placées de deux en deux heures, 4,70 francs; 
2° thermo-siphon, 4,30 francs; 3° chauffage 
électrique, 3 francs. 

Le chauffage électrique procure, par consé- 
quent, une économie minimum de 33 00 tout 
en maintenant une température constante. 

Plusieurs Compagnies de tramways élec- 
triques ont également reconnu les avantages de 
ce système et constaté l'économie qu'il permet 
de réaliser. 

J.-A. MONTPELLIER. 


EXPLICATION 


DIVERS PHÉNOMÈNES CELESTES 


PAR LES ONDES HERTZIENNES (1) 


Le caractere négatif du résultat que j'ai obtenu 
dans mes expériences exécutées sur le mont Blanc 
et dont j'ai rendu compte dans une récente note 
à l'Académie peut s'expliquer par le fait que les 
radiations électromagnétiques du soleil doivent 
être absorbées par les couches supérieures raréfiées 
de l'atmosphère terrestre. 


1 Note présentée à l'Académie des sciences, le 
3 mars 1902. 


Si la théorie électromagnétique de la lumiere 
est exacte, on peut considérer comme infiniment 
probable l'émission par le soleil d’ondulations 
électriques. La surface générale de la photosphére 
doit être une source de radiations électromagnéti- 
ques, de mème qu'elle émet des radiations lumi- 
neuses et calorifiques. L'étude spectrale de la 
chromosphère et des protubérances éruptives a 
montré d'autre part que la partie basse de l'at- 
mosphére solaire est le siège de décharges élec- 
triques extrêmement intenses qui se produisent 
surtout dans les régions des taches et des facules, 
où, sous l'influence des mouvements violents de 
la surface solaire, il y a séparation d'électricité 
positive et négative. Dans ces décharges, il doit 
fréquemment se produire des ondes hertziennes 
comme il s'en produit dans la décharge d'un exci- 
tateur actionné par une machine électrostatique. 
De tous ces faits, on est amené à déduire la 
proposition suivante : 

La surface du soleil doit émettre des ondes 
hertziennes, et cette émission doit étre particu- 
lièrement intense, dans les régions où se pro- 
duisent de violentes éruptions superficielles el 
aux époques où l'intensilé de ces éruptions est 
maximum, c'est-à-dire dans la région des taches 
et des facules et au moment du maximum de 
l'activité solaire. 

Les conséquences logiques de cette proposition 
vont me permettre de donner l'explication d'un 
certain nombre de phénomènes célestes restés 
jusqu'ici mystérieux et de les suivre jusque dans 
leurs moindres particularités. 

I. On sait, par les observations d'éclipses, que 
la couronne solaire est formée, d'une part par des 
filaments brillants de formes variables s'étendant 
a de grandes distances du soleil et dont le spectre 
continu indique qu'ils sont constitués par des 
particules solides ou liquides incandescentes et, 
d'autre part, par une atmosphère de gaz incandes- 
cents assez uniformément distribuée autour du 
soleil qui donne, au spectroscope, notamment les 
raies brillantes de l'hydrogène et ia raie verte 
caractéristique du coronium que l'on observe 
jusqu'à une distance du soleil notablement plus 
grande que pour les autres raies. 

Cette atmosphère gazeuse semble indépendante 
des filaments lumineux, car les raies qu’elle donne 
sont aussi intenses dans l'intervalle obscur de 
deux filaments qu'au milieu d'un de ceux-ci. Les 
phases de ces deux parties de la couronne sont 
d'ailleurs exactement inverses; les observations 
des eclipses de 1867, 1878, 1889, 1900, qui eurent 
lieu lors du minimum des taches solaires, ont 
montré nettement que la partie gazeuse de la 
couronne donne des raies beaucoup plus intenses 
et visibles à une distance du limbe bien plus 
grande lors dun maximum que lors d'un minimum 
des taches. 

Au contraire, les filaments de corpuscules in- 
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candescents de la couronne s'étendent à une dis- 
tance du soleil beaucoup plus grande lors d’un 
minimum des taches que lors dun maximum. 
Young a déduit ce fait des observations des éclipses 
de 1867 et 1878, et celles de 1889 et 1900 l'ont 
rigoureusement confirmé. 

Enfin, on sait que le rayonnement solaire (nous 
ne parlons pas du rayonnement électromagnétique) 
est moins intense lors d'un maximum des taches 
que lors d’un minimum : cela résulte des recher- 
ches bolométriques de Langley sur les taches; 
cela résulte enfin nettement des travaux de Stone, 
Gould, Piazzi Smyth et plus récemment de Kör- 
pens, qui tous ont établi que la température ter- 
restre moyenne est légèrement plus élevée les 
années de minima que lors des maxima des taches. 

Toutes les particularités de la couronne s’expli- 
quent alors facilement : 

a. La pression de radiation ou force de Max well- 
Bartoli doit être le principal agent de la répulsion 
loin du soleil des filaments de corpuscules incan- 
descents de la couronne; comme l'énergie de la 
radiation solaire est diminuée lors d'un maximum 
des taches, la pression de radiation qui lui est 
proportionnelle doit l'être parallèlement et les 
filaments doivent être moins étendus, ce qui est 
bien conforme aux faits observés. 

b. D'autre part, il résulte de la proposition dé- 
montrée ci-dessus que le rayonnement électroma- 
gnétique du soleil doit être augmenté lors d'un 
maximum des taches. L’incandescence de la partie 
gazeuse de la couronne ne peut ètre attribuée à la 
chaleur du soleil, puisque cette incandescence a 
sa plus grande étendue et sa plus granile intensité 
précisément quand le soleil rayonne le moins de 
chaleur. Les plus récentes recherches sur l’émis- 
sion des gaz ont d’ailleurs montré que, aux plus 
hautes températures qu'on ait pu réaliser, la cha- 
leur seule est incapable de produire Ja lumines- 
cence des gaz. L'agent physique qui rend incan- 
descents les gaz de la couronne doit donc être 
d'origine électrique : ces gaz sont iluminés par 
les ondes hertziennes du soleil conformément à 
la propriété connue de ces ondes, et cette illumi- 
nation doit donc être la plus intense lors du 
maximum des taches, puisqu'à ce moment ces 
ondes ont leur plus grande intensité. Ceci rend 
parfaitement compte des phénomènes observés. 

La pression de radiation produite par les ondes 
hertziennes est d’ailleurs négligeable, les ondes 
hertziennes les plus courtes que l'on connaisse 
ayant une longueur d'onde notablement supérieure 
au diamètre que le calcul permet d'attribuer aux 
corpuscules incandescents des filaments de la 
couronne. 

i. Le spectre des comètes a fait l’objet de tra- 
vaux étendus de divers astronomes et surtout de 
Vogel et de Hasselberg. Ces travaux ont nettement 
établi les faits suivants : 

jo En outre du spectre continu que donne le 


noyau des comètes et qui est du, en partie, à de 
la lumière solaire réfléchie et, en partie, à l'incan- 
descence propre du noyau, les comètes donnent 
toutes un spectre de bandes qui est dù à un mé- 
lange gazeux incandescent d'oxyde de carbone et 
d'hydrocarbures ; 

2° Les expériences de laboratoire faites pour 
produire artificiellement un spectre identique au 
spectre cométaire ont toutes établi : que les gaz 
incandescents des comètes sont à une température 
relativement basse (ce qui écarte l’idée d'une 
émission produite par la chaleur); que ce spectre 
gazeux est identique à celui que produit une dé- 
charge disruptive à basse température, et est dif- 
férent des spectres que produisent soit une dé- 
charge continue, soit une combustion : | 

3° Ce spectre gazeux se modifie quand la comète 
approche du soleil, comme se modifie le spectre 
artificiel produit dans les conditions ci-dessus, 
quand on augmente l'intensité de la décharge dis- 
ruptive (ce qui prouve que l'agent de l'incandes- 
cence gazeuse des cométes émane du soleil). 

Or les travaux d'Ebert et Wiedmann ont préci- 
sément établi que les phénomènes de luminescence 
des gaz produits par les ondes hertziennes ont 
tous les caractères des phénomènes que produisent, 
à basse température, les décharges disruptives. 

Dans ces conditions, on voit facilement que la 
proposition énoncée au début de cette note permet 
d'expliquer toutes les particularités des spectres 
cométaires. 

Cette proposition a, jusqu'à un certain point, 
le caractère d'une hypothèse, mais elle est logi- 
quement déduite de la théorie électromagnétique 
de la lumière et de l'étude spectrale du soleil; elle 
n'est contredite par aucun fait; elle rend compte 
de tout un ensemble de phénomènes différents et 
inexpliqués. Il semble donc qu'elle ait tous les 
caractères nécessaires pour être valable. 


Charles NORDMANN. 
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EMPLOI DES ACCUMULATEURS 
AVEC LES COMMUTATRICES 


Une batterie fonctionnant en tampon est à 
recommander ici pour les mémes raisons qui la 
font employer avec les génératrices, tout parli- 
culièrement lorsque l'on a plusicurs commuta- 
latrices en parallèle, ce qui présente certaines 
difficultés quant à la stabilité de marche. 

Bien qu'un convertisseur convenablement 
établi supporte des surcharges de 70 à 80 0/0, 
il arrive bien souvent, surtout quand la varia- 
lion de charge est instantanée, que l'appareil 
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s’emballe, crache aux balais, se décroche, d'où 
multiples causes d'arrêt. Le cas est fréquent 
dans la traction, par exemple, où entre autres, 
après chaque interruption, il démarre un nombre 
suffisant de voitures pour créer immédiatement 
la surcharge nuisible; la batterie, en égalisant 
la charge supprime ces inconvénients. 

Elle permet également, avantage fort appré- 
ciable dans certains cas, de démarrer facile- 
ment au moyen du courant continu. Une com- 
mutatrice n'est, en effet, autre chose qu'un 
moteur synchrone et offre par conséquent les 
mêmes difficultés de démarrage. Il suffira, dans 
notre cas, de démarrer comme moteur shunt, 
en intercalant un rhéostat sur l’induit et, lorsque 
la machine aura atteint sa vitesse normale, de 
fermer le circuit sur le secondaire du transfor- 
mateur. Le courant, fortement ondulé au début, 
devient pratiquement continu quand le syn- 
chronisme est atteint. 

Par l'emploi d'une batterie-tampon, l'on sup- 
prime, en outre, l’hypercompoundage. L'on sait 
que les volts continus dépendent des volts al- 
ternatifs d'après un rapport constant que n'al- 
tèrent pas les variations du champ; le double 
enroulement ordinaire est donc insuffisant et il 
faut le combiner avec divers artifices, bobines 
de self ou autres, permettant de faire varier les 
volts alternatifs. Par la même occasion, l’on se 
dispense du survolteur nécessaire, appareil ro- 
tatif à faible rendement, ou tout au moins on 
le remplace par un appareil fixe à haut rende- 
ment ne nécessitant aucune surveillance. 

Il faut pouvoir en effet, à intervalles de temps 
périodiques, recharger à fond la batterie, c'est- 
à-dire disposer d'un voltage plus élevé de 40 0/0 
environ du côté alternatif. 

Dans ce but, et lorsque l'on fail usage d'un 
transformateur réducteur de tension spécial à 
chaque commutatrice, il ny a aucun inconvé- 
nient à avoir un voltage variable entre le 
secondaire et la machine, de sorte que lon 
changera simplement le rapport entre les spires 
à l’aide d’un combinateur à touches approprié. 
Mais si le voltage de la ligne est immuable, 
dans le cas, par exemple, où les convertisseurs 
sont branchés comme des récepteurs quelcon- 
ques, l'on devra recourir aux bobines de self; 
ce moyen, excellent à pleine charge, devient de 
moins en moins efficace au fur el à mesure que 
l'intensité diminue et, d'autre part, pour un 
survoltage un peu important, le décalage de- 
vient exagéré. La meilleure solution paraît être 
un transformateur dont l'un des enroulements 
peut être déplacé de façon à avoir une induction 
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mutuelle variable; l'enroulement fixe est en 
série avec la ligne, l’enroulement mobile en 
dérivation produit un champ qui induit une 
tension e constante pour chaque position rela- 
tive. La tension résultante utilisée à la sortie 
de l'appareil sera E + e, et sera légèrement 
décalée; l’on voit donc que ce transformateur 
se comporte comme un véritable survolteur, et 
l'on obtiendra ainsi facilement le survoltage 
aux bornes de la commutatrice nécessaire pour 
la charge complète de la batterie. 

Signalons, pour terminer, le fait bien connu 
de l'erreur que peut entraîner l'emploi des 
appareils thermiques : le fil chaud indique ler., 
alors que la batterie absorbe Imoy.; or le cou- 
rant de la commutatrice est pratiquement plus 
ou moins ondulé, et il arrive que ler. peut ètre 
très différent de Imoy. L'emploi des électrodyna- 
momètres est alors tout indiqué, puisqu'ils me- 
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SUR UN RELAI ÉLECTROSTATIQUE ‘” 


Un contact mobile ne peut fermer un circuit de 
pile qu'à la condition d'exercer une pression suf- 
sante. Quelles que soient l'intensité du courant et 
sa force électromotrice, la pression nécessaire doit 
atteindre plusieurs centigrammes. 

On ne dispose pas toujours, dans les appareils 
enregistreurs ou régulateurs automatiques, de for- 
ces sullisantes pour produire des pressions de cet 
ordre. On y remédie dans certains cas par diffé- 
rents artifices qui, dés qu'un contact imparfait a 
eu lieu, donnent naissance à une force auxiliaire 
qui vient s'ajouter à la force initiale. On peut ainsi 
fermer le circuit; mais par suite des étincelles 
d'induction qui ont accompagné cette fermeture, 
il se produit une sorte de soudure entre les pièces 
au contact, et la force nécessaire pour les séparer 
est très supérieure à celles qui a produit la 
fermeture. 

Ayant voulu utiliser l'électromètre absolu que 
j'ai précédemment décrit (2) pour régler automa- 
tiquement le potentiel de charge d'un condensa- 
teur, j'ai rencontré toutes les difficultés que je 
viens d’énumeérer. La force dont on dispose dans 
les mouvements du fléau de cet appareil atteint à 
peine quelques millièmes de dyne. 

J'ai pu y remédier par l'interposition, entre le 
régulateur et le courant qui anime les appareils de 


1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
3 mars 1902. 
(2) Voir l'Électricien, tome XXII, page 59. 
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réglage, d'un relais électrostatique ainsi constitué : 

Le fléau de l'électromètre régulateur F (supposé 
perpendiculaire au plan de la figure) porte une 
pièce de platine isolée PP. Quand le fléau est en 
équilibre, PP réunit entre elles les pièces fixes AA, 
séparément reliées aux paires de quadrants fixes 
SS). 

Une aiguille de mica H, dorée sur une partie 
de sa surface et suspendue a un fil O; peut osciller 
entre ces deux paires de quadrants. Cette aiguille 
porte de petits contacts C et D. 

On règle la torsion du filO de manière que C 
vienne appuyer contre la tige fixe G, reliée à une 
source à potentiel élevé (ici, au condensateur 
méme dont on veut régler le potentiel). 

Dans ces conditions, les quadrants SS, ne pren- 
nent que des charges faibles et sensiblement éga- 
les. L’aiguille reste immobile, en contact avec B. 

Si le fléau vient à basculer, le contact PP quitte 
AA, et vient réunir entre eux B et B,. B; est au sol 
et B, solidaire de A, en relation avec la paire de 
quadrants S. 

Celle-ci se charge aussitôt par influence et attire 
l'aiguille H. Dans ce mouvement, la tige T. soli- 
daire de H et reliée à l'un des pôles du courant, 
vient appuyer contre la vis V reliée à l’autre pole: 
le circuit se ferme. 

En mème temps, le contact D est venu rencon- 
trer la tige fixe E qui est reliée à la paire de qua- 
drants S,. La charge de l'aiguille se partage alors 
entre elle et S,;S, repousse donc H à partir de ce 
moment; il en résulte sur l'aiguille une seconde 
impulsion qui vient annuler celle en sens inverse 
produite par le choc entre T et V. 

La fermeture du courant ayant mis en jeu des 
appareils convenables, le potentiel atteint bientôt 
la valeur voulue, ce qui ramène le fléau F à sa 
position d'équilibre; le contact PP touche alors de 
nouveau AA,; l'aiguille est ainsi portée au même 
potentiel que les quadrants; la torsion du fil 
la ramène à sa première position, le circuit est 
rompu en TV. 

Les avantages de ce dispositif sont les suivants : 

D'une part, les contacts les plus faibles de PP 
suffisent pour permettre aux charges à haut po- 
tentiel de passer de A à A, ou de Ba B}; ces con- 
tacts ne s'accompagnent à la fermeture que d’étin- 
celles très faibles ne mettant en jeu que des 
quantités très petites d'électricité. Il n'y a, par 
suite, pas de soudures comme celles provoquées par 
les étincelles dues à la self- induction dans un 
circuit de pile. 

D'ailleurs, pour la rupture des mêmes contacts 
il n’y a aucune étincelle, puisque, à ce moment-là, 
ces contacts sont toujours au même potentiel. La 
force nécessaire à cette rupture est donc rigou- 
reusement égale à celle qui a produit la fermeture. 

D se produit bien une soudure au contact TV; 
mais la force qui agira pour la rompre peut se 
régler à volonté de façon à être toujours suffisante. 


Cette force est, en effet, le moment du couple de 
torsion du fil O qui maintient C contre B, augmenté 
du moment du à la déviation de l'aiguille. 

Il suffit de donner à celle-ci une surface suffi- 
sante et de régler, pour chaque valeur du poten- 
tiel, sa distance aux quadrants. Quelle que soit la 
torsion primitive du fil, l'aiguille obéira à l'attrac- 
tion des quadrants S pour la fermeture, et à 
la torsion du fil pour la rupture. 

Les seules conditions de bon fonctionnement 
sont une grande rigidité de l'aiguille et un bon 
amortissement. 

Il suflit done de maintenir l'aiguille entre le fil 


A EL w 


aa 


de suspension et un fil de cocon fixé a sa partie 
inférieure; l'amortissement est obtenu facilement 
avec un ailette métallique plongeant dans un bain 
d'huile d'amandes douces. 

L'appareil fonctionne parfaitement à partir de 
1000 volts. 

Adapté à un électromètre sensible, en équilibre 
stable, comme celui que j'ai décrit, il permet de 
régler automatiquement, avec une grande approxi- 
mation, le potentiel d'un condensateur à partir de 
1000 volts et pour toutes les valeurs désirables. 


V. CREMIEV. 
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LE CALCUL DES CANALISATIONS 


EN VUE DE L'ÉCONOMIE DE L'INSTALLATION 


par le prof. Teiçhmuller. 
1 


L'utilité de la formule de Thomson a été sou- 
vent mise en doute par divers auteurs qui la trou- 
vaient impraticable par suite des hypothèses par- 
ticuliéres qui lui servent de base. M. Teichmuller 
se propose de mettre d'accord la règle de lord 
Kelvin avec les formules proposées ultérieurement 
par Hochenegg, Berniger, Ayrton et Perry et de 
la rendre applicable à tous les cas; pour cela, 
il considère deux cas, suivant que l’on connait 


la puissance à la station réceptrice ou à la station 
génératrice. 


4er cas. — La puissance à la station réceptrice 
est donnée. 


Lord Kelvin s'était. proposé de transporter un 
courant I à une distance 1/2 L, au moyen d'une 
ligne donnant lieu à une dépense permanente K; et 
à une dépense d'énergie représentée par une dé- 
pense Kr, de sorte que 


K: = Bq Lp 
2 
Ko = EL pTm 
q ` 
où q est la section des conducteurs, T la durée du 


service, p la résistance spécifique du métal, m le 
prix du watt-heure, B le prix de l'unité de volume 


du métal conducteur, p le taux de l'intérêt, amor- | 


tissement et entretien de la ligne. En disant 
que Ki+ Ko est minimum, on obtient la règle de 


lord Kelvin 
_ Tom 
a=1\/ 55" a) 


Lord Kelvin suppose le courant I donné et cons- 
tant pendant le temps T. Thomas Gray tient 
compte des variations de I, en remplaçant cette 
constante par l'intégrale 


VIRI (2) 


représentant le courant constant qui produirait 
le méme effet Joule que le courant véritable. Ho- 
chenegg, au contraire, introduit le temps pendant 
lequel devrait circuler le courant maximum pos- 
sible, pour le méme effet Joule : 


T= i (;) « (3) 


Il admet, en outre, que les frais de la canali- 
sation sont une fonction linéaire (a + bq) L de la 
section qv que l'on peut conserver, même pour les 
lignes à câbles souterrains, pour les sections au- 
dessus de 25 mm? et jusqu’à 3000 volts. 


Hochenegg tient encore compte de cette cir- 
constance que les frais de la station réceptrice, 
dans la mesure où ils sont accrus pour la produc- 
tion de la puissance perdue sur la ligne, doivent 
être comptés comme dépenses dans la ligne. 

M. Teichmuller se propose de résoudre le pro- 
blème d'un transport simple dans toute sa géné- 
ralité. Il appelle : 

Wo la puissance disponible à la station généra- 
trice, — 

W, la puissance reçue par la station réceptrice, 

E, E,, les tensions correspondantes en volts, 

I le courant, 

w, la perte en watts dans la ligne, 

mo les frais de la station primaire en francs 
pour un watt, 

mp les frais d'exploitation en francs pour un 
un watt-heure, 

Ps et po les taux d'intérêt, amortissement et en- 
tretien pour la ligne et la station génératrice, 

T le temps défini par l'équation (3) ci-dessus. 
Les frais de la transmission sont alors 


K = mp pow + (a + bq) Lpg+wTmo (4) 


avec 
w—E,I—W, (5) 


Lord Kelvin différentie en supposant I, ou plus 
exactement E, constant; tandis que les autres 
auteurs supposent E, invariable. Le professeur 
Teichmuller différentie par rapport à w, après avoir 
remplacé la section q successivement par les 


valeurs 
Wii 4 


(Wy + w? 
EX w 


et Lp Ew 


et il obtient pour les minima de k, les valeurs 
de w, 
W bpale 


E, Mo Po + T Mb (6) 


pour E, constant, et 


bp, L?p 
— 7 
Wa = Wy Van 2p + (Mo Po + T mo) Ky? om 


pour E, constant 
Hochenegg appelle 


| Ve 


la constante de ligne, et 
2o== VM Po + Tm 


la constante d'exploitation. L’équation (6) s'écrit 
alors : 


Wa = ILe (8a) 


‘la densité de courant la plus économique est donc 


(8) 


i 
Dlie 


‘ 
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Les équations 6 et 6a sont l'expression de la 
règle de lord Kelvin, on y suppose également le 
courant I constant et donné. Mais on n'obtient 
pas ainsi un minimum absolu pour k. Si l'on cons- 
truit, en effet, la surface représentée par l'équation 
(4) en prenant respectivement I, E,, K pour coor- 
données xyz, le minimum absolu de K est donné 
par le point de contact du plan tangent perpendi- 
culaire à Oz, tandis que l'équation 6 ne donne que 
le point le plus bas de la courbe obtenue en cou- 
pant la surface (4) par le plan x = I. Pour obtenir 
le minimum absolu, le professeur Teichmuller 
propose de calculer une série des minima par- 
tiels obtenus avec différentes valeurs de I, et 
d'adopter pour le courant la valeur qui donnera le 
minimum le plus faible. Cette méthode par ap- 
proximations successives est seule pratique, car 


W,? 4 
K = Wom Po + ems T + a Lpa + bpale -ET wW 


représentant les dépenses totales annuelles de 
l'exploitation et dont il faudra déterminer le mi- 
nimum. Ainsi, on se donne W,, une durée de ser- 
vice T (3) et différentes valeurs de I et par suite 
de E,: de la, on déduit les valeurs mo, po, etc., et 
la densité de courant (8) la plus économique. La 
chute de tension et la tension génératrice E, sont 
alors connues; on modifie en conséquence les va- 
‘leurs de Mo, po, etc. (ce qui ne sera nécessaire que 
pour les trés hautes tensions), et on recommencera 
le calcul. On transportera dans (4c) les valeurs de 
wm données par (6a) et on adoptera finalement la 
valeur de I qui aura donné pour K la valeur la 
plus faible. 

Cette recherche se simplifie considérablement 
par ce fait démontré par l'expérience que les frais 
d’ensemble diminuent quand les tensions crois- 


les quantités mo, Po, pa dépendent, en réalité, de la 
tension suivant des fonctions trop compliquées 
pour entrer aisément dans le calcul du minimum. 
Mais l’auteur se propose de rechercher les con- 
ditions les plus économiques non seulement pour 
le transport de l'énergie, mais encore pour len- 
semble de l'exploitation. Dans les règles usitées 
jusqu'à ce jour (Thompson, Béringer, etc.), ces 
conditions se confondent, dans les deux cas. Mais 
le minimum absolu des frais de transport de 
l'énergie, tel qu'on vient de le définir, peut ne pas 
correspondre à l'exploitation la plus économique, 
parce que les dépenses d'intérêt, d'amortissement 
et d'entretien de la station génératrice, dans la 
mesure où elles interviennent dans le transport 
de l'énergie, croissent avec la tension adoptée. 
L'auteur introduit donc l'expression : 


(Ac) 


sent, du moins, jusqu'aux très hautes tensions. 
D'autre part, le maximum de la tension est, en 
général, imposé par des considérations pratiques. 
Ainsi, si ce maximum est de 5000 volts, on aura 
en général à choisir entre 5000 et 3000 volts; si la 
tension 5000 est plus économique que 3000, c'est 
qu'on se trouve dans la partie descendante de la 
courbe des dépenses en fonction des tensions. Si, 
au contraire, c’est la tension 3000 qui est plus 
économique, il faudra essayer encore quelques ten- 
sions plus basses, de façon à atteindre le minimum. 

Si maintenant on veut tenir compte de l'in- 
fluence de la tension adoptée sur la puissance W, 
de la station réceptri¢e dont l'établissement sera, 
en effet, plus coûteuse avec des tensions plus 
élevées (moteur ou transformateur), la formule (4c) 
devra étre remplacée par la suivante : 


K = (W, + w) Mopo + Wy my py + (a + bq) Lpa + mo Tw + (at + Bi T) mo+ pT ms 


où Mọ désigne le prix de revient du watt en francs, 
à la station primaire, transformateur compris s'il 
y a lieu; m,, le même prix de revient à la station 
réceptrice ; Pa, le taux d'intérêt, etc., pour la station 
réceptrice; a l'énergie perdue dans le fer du trans- 
formateur (pour une puissance constante donnée); 
4: T, l'énergie perdue dans le cuivre du transfor- 


mateur, u T, l'énergie perdue dans le moteur. 

Si, au contraire, le problème est de fournir à 
un preneur l'énergie au plus bas prix possible aux 
barres de son tableau, il y aura lieu de voit si 
l'emploi d’un transformateur n’est pas préférable, 
et d'en introduire les frais dans ceux du transport 
d'énergie, suivant la formule 


K = Wo Mo po + (a + bq) Lpa + wT mé + W, mipi +a hi T) mo 


mı pe désignant respectivement les frais du trans- 
formateur pour 1 watt en francs et le taux d'in- 
térêt, etc. On trouvera ainsi la tension la plus 
économique pour le primaire du transformateur. 


20 cas. — La puissance à la station génératrice 
est donnée. 


L’équation 4) reste la méme, mais au lieu de (5) 
il faut y joindre w = Wọ'— E, I et, dans toutes 
les considérations qui s’en déduisent, remplacer Ep 
par E; et réciproquément. 

Mais il peut arriver ici que le maximum d'éco- 


nomie eorresponde à un rendement nul ou négatif 
de la ligne, ce qui se conçoit aisément, en remar- 
quant que la densité du courant est indépendante 
de la longueur de la ligne. Il faut donc encore 
exprimer que le minimum des dépenses est encore 
assez faible pour laisser des bénéfices à l’exploita- 
tion; ce que fait M. Teichmuller par l'expression 


E, py Ty = (Woo To +- k) (1 + À) 
ou 


u, est le prix de vente possible à la station réceptrice 
du watt-heure ; 
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uo le prix de revient du watt-heure aux bornes de 
la station génératrice; 

À le bénéfice en pour 100 du prix de revient p, 
(pour 10 pour 100 À — 0,10); 

Wo To l'énergie totale en watts-heure produite 
par an: .. 

W, Ti l'énergie livrée, etc. | 
En outre.la constante d’ PROS devient 


2b — NV Mopo + Tu. 


En effet, si au lieu d'utilisation, on disposait 


d'une puissance Wo, on en déduirait un prix de 


vente Wop, Ti, mais par le fait du transport, ce 
prix de vente est diminué de la valeur 


K = = (Mo Po + x 14) w + (a + ba) LP 


Par l'introduction de wu, dans la constante 


d'exploitation on étend les limites dans lesquelles | 


il est possible d'obtenir un bénéfice à l'extrémité 
réceptrice de la ligne. 


Quant à l'influence du système de génération 


sur les calculs, il est à remarquer que la perte en 
ligne ne doit pas entrer dans les frais, dans le cas 
des turbines. car il est indifférent que le superflu 
d'énergie de la chute d’eau soit utilisé en plus ou 
moins, grande proportion en échauffement des 
conducteurs ou autrement. La valeur ms devra 
donc ètre prise, dans ce cas, nulle ou très faible. 


PZ. 
(Extrait de l'Eleklrotechnische Zeitseh rifl. 


LES LOCOMOTIVES ÉLECTRIQUES INDUSTRIELLES 
| EN FRANCE 


Dans un article intitulé « Les locomotives 
électriques industrielles aux FElats-Unis », et 
paru dans l'Électricien du 29 mars 1909, on a 
donné une idée, sans doute bien incomplète, du 
développement industriel de la traction dans 
les mines américaines : on serail surpris si on 
se donnait pour mission l'étude approfondie de 
tous les avantages qu'on en retire, car non 
seulement l'exploilation comporte ‘des locomo- 


lives électriques, mais encore, le plus souvent, 


des appareils de levage, des hâveuses, des 
perforatrices, etc.’ Tous ces appareils con- 
courent naturellement à l'amortissement des 
dépenses d'installation du matériel électrique 
générateur nécessaire. 

Souvent, il est vrai, la traction électrique 
considérée seule suffit pour amortir avanta- 
geusement le prix d'achat du matériel, ainsi 
qu'il résulte de statistiques établies d'après des 


résultats de plusieurs années d'exploitation 
minière aux Etats-Unis. Pour la traction élec- 
trique seule (ce qui est le cas le plus excep- 
tionnel et le moins favorable), l'économie 
d'exploitation dépasse 60 0/0, et l'économie 
totale, en tenant compte de I’ amorligsernent de 


tout le matériel, dépasse encore .27 0/0. De 


pareils résultats justifient l'essor pris aux Etats- 
Unis par cette industrie tributaire de l'électricité. 

Le seul examen de tous les types de locomo- 
tives en usage nous entrainerail trop loin, 
puisqu’on trouve actuellement des locomotives 
ou tracteurs de toutes formes et de toutes 
dimensions appropriés aux galeries les plus 
réduites et les plus diversement construites. 

Presque toutes sont du système à trolley. 

_ C'est avec ce système si simple que l'électri- 
cité présente une supériorité économique incon- 
testable et il est à prévoir que cette applica- 
tion s'étendra aux exploitations minières, plus 
timides et d'importance moindre, de la France 
et des pays avoisinants. _ 

Ces exploitations trouveront l'encouragement 
nécessaire non seulement dans l'exemple que 
nous avons cilé des quelques installations amé- 
ricaines, parmi un si grand nombre, mais encore | 
dans quelques exploitations minières françaises 
qui ont adopté la traction électrique et en 
apprécient maintenant les avantages : deux de 
ces installations ont élé déjà réalisées par la 
Compagnie francaise Thomson Houston, pour 
la Société anonyme des aciéries de Micheville et 
pour le Syndicat de la concession de Tiercelet. 

Les caractères généraux des locomotives 
minières, installées en si grand nombre aux 
Etats-Unis par la même Compagnie Thomson- 
Houston, se relrouvent dans ces locomotives, 
que nous ne décrirons pas en détail, mais sur 
jesquelles nous donnerons, d'après une notice 
publiée par cette Compagnie, les renseignements 
généraux qui suivent et qui se rapportent A 
l'installation faite pour le Syndicat de Tiercelet. 

Ces locomotives ont été étudiées tout spécia- 
lement en vue du travail qui leur est demandé, 
c'est-à-dire pouvoir transporter chacune, par 
24 heures, 3000 tonnes de minerai, au moyen 
de 6 à 8 wagonnets du poids de 2500 kg environ 
chacun, poids du wagonnet compris, soit une 
charge nette de 15 à 20 tonnes, à la vitesse de 
12 à 143 km à l'heure. 

La ligne a une longueur de 2100 m, dont 
1600 en galerie et 500 à la surface; le rayon 
des courbes y descend jusqu'à 5 m et les 
rampes atteignent 146 mm par mètre. 

Le châssis ou carcasse de la locomotive est 
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én fonte; il se compase de deux longerons bou- | boudin. Les traverses de tête sont légèrement 
lonnés à deux traverses de tête; il repose sur | arrondies, en prévision de la manœuvre des 
les boites à graisse, au moyen de 4 ressorts à ! wagonnels par tamponnement. 


a 


Locomotive électrique minière, système Thomson-Houston. 


Les roues, également en fonte, sont placées | pect d'une caisse) àjsection rectangulaire dont 
à l'intérieur du châssis. Elles ont un diamètre | les dimensions sont les suivantes : 
de '838 mm et l’écartement des essieux, d’axe 
en axe, est de 1,17 m. Largeur, non compris les saillies des 

La locomotive présente en quelque sorte l'as- boites à graisse . . , . . e . 1,25 m 
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Longueur entte tampons. . 3,70 m 
Hauteur du chassis, non compris la 

prise de courant. 0,94 m 


Son poids est de 11500 kg environ. 

On se rend compte, par ces données, qu'elle 
peut étre utilisée dans les galeries les plus 
étroites où peuvent circuler les wagonnets. 

Le courant qui alimente les locomotives aux 
usines de Tiercelet est emprunté à une ligne à 
trolley placée à 3,50 m au-dessus du niveau 
des rails, dans les sections de voie à ciel ou- 
vert et à 2 m dans les galeries, au moyen 
d'une perche de trolley, semblable à celle que 


l'on utilise sur les voitures de tramways; cette 


perche peut être placée indifféremment sur l'un 
ou l’autre côté de la locomotive, uné douille 
étant ménagée à cet effet dans chacun des lon- 
gerons du châssis. 

L'équipement électrique de chacune d'elles 
comprend : 

2 Moteurs du type G. E-61, d'une puissance 
de 40 chevaux chacun, enroulés pour 800 volts; 

4 Coupleur à soufflage magnétique type R.22, 
avec commutateurs de changement de marche 
et freins électriques: 

Enfin, les résistances, plombs fusibles à souf- 
flage magnétique, interrupteurs automatiques 
et autres appareils accessoires. 

Deux fanaux installés à l'avant sont alimentés 
par le courant de la ligne au moyen d'un cir- 
cuit commandé par un interrupteur à soufflage 
magnétique. \ 

Comme le montre la figure ci-dessus, tous 
les appareils de manœuvre sont réunis à portée 
de la main du mécanicien, de mâme que la 
manivelle de commande des quatre sablières 
placées deux à l'avant et deux à l'arrière, et 
celle des freins à sabots qui agissent sur les 
quatre essieux. 

La ligne d'alimentation est constituée par un 
fil de cuivre de 8,28 mm supporté, dans les 
parties’ à ciel ouvert, par des consoles métal- 
liques fixées elles-mêmes sur des poteaux en 
bois et, dans les parties en galeries, par des 
isolateurs spéciaux fixés sur des traverses en 
bois goudronné qui sont maintenues sur la 
voûte des galeries au moyen de boulons de 
scellement. 

Ajoutons que depuis leur mise en service, 
ces locomotives ont donné la plus entière satis- 
faction et que plusieurs installations minières 
ou métallurgiques semblent disposées à mo- 
difier leur système de traction, suivant ainsi 
l'exemple qui leur a été donné par la Concession 
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du Syndicat de Tiercelet et aussi par la Société 
des Aciéries de Micheville, qui ont actuelle- . 
ment en service trois locomotives électriques 
de méme genre et de puissance presque sem- 
blable. 

On peut se rendre compte de l'économie consi- 
dérable qui résulte de cette substitution, si l'on 
considère qu'une locomotive électrique, du 
modèle que nous venons de décrire, peut trans- 
porter chaque jour 3000 tonnes de minerai et 
que, d'autre part, le halage par chevaux ou 
par mules revient, suivant les statistiques éta- 
blies, à environ 38 centimes la tonne kilomé- 
trique, tandis que le halage par locomotives 
minières ne revient qu'à 13 centimes environ. 

Il nous a paru intéressant de signaler, au 
moment où nous avions cité l'exemple donné 
par lcs exploitations minières américaines, 
l'application plus récente d'installations mi- 
nières réalisées en France suivant les mémes 


principes et avec les mêmes soins. Il est d'ores 


et déjà certain que ce mode d'exploitation 
est très économique et que l'emploi des 
locomotives électriques s'étendra dans lavenir 
à beaucoup d'autres mines qui n'en ont pas 
encore suffisamment étudié les avantages. 


W. JOHNSON. 


rm OP mme 


LES MACHINES A VAPEUR A GRANDE VITESSE 


DANS LES INSTALLATIONS KLECTRIQUES 


L'augmentation continuelle de la puissance des 
groupes électrogènes appelés à alimenter des 
lignes de tramways ou à fournir l'énergie élec- 
trique à des installations considérables d'éclairage 
ou de transport d'énergie, a placé les construc- 
teurs électriciens en face d'un problème nouveau. 
En effet, l'emploi des machines à vapeur à faible 
vitesse, en faveur jusqu'à ces dernières années, 
conduit soit à construire des alternateurs de di- 
mensions colossales, comme nous en avons vus à 
l'Exposition universelle de 1900, soit à recourir à 
des transmissions précaires par courroies et à des 
volants pesant plusieurs centaines de tonnes. Le 
transport et la mise en place de ces machines en- 
combrantes constituent une sérieuse difficulté, 
surtout si l’on tient compte de l'exiguité des lo- 
caux dont on dispose le plus souvent, le résultat 
naturel de ces diverses complications se traduit 
par une dépense assez élevée. 

Les constructeurs ont donc eu à se préoccuper 
de rechercher des dispositions permettant de dés 
passer notablement les vitesses de rotation admises 
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pour les machines à vapeur afin de pouvoir les 


accoupler directement aux dynamos; c'était, en 
effet, la solution rationnelle de la question, puis- 
qu'elle avait pour effet de réduire l'encombre- 
ment, le poids, le prix et l'irrégularité de marche 
des appareils. 

La maison Delaunay, Belleville et Cie, à Saint- 
Denis, a été la première en France à s'attacher à 
la solution des nombreuses difficultés de détail 
que comportait la construction des moteurs à 
vapeur à grande vitesse et elle y a pleinement 
réussi, comme en témoignent les installations élec- 
triques importantes auxquelles elle a contribué 
dans ces derniers temps : telles que le groupe élec- 
trogène de la station des sous-marins à Cherbourg, 
l'éclairage électrique des arsenaux de Rochefort, 
de Toulon et de Bizerte. 

Le soin avec lequel ces moteurs à vapeur sont 
établis, grâce à un outillage très perfectionné créé 
de toutes pièces à cet effet, il y a deux ans, a 
consacré dès le début le succès des efforts de cette 
maison, non seulement en Francé, mais encore à 
l'étranger, puisque la maison Siemens et Halske, 
entre autres, après essai d'une première machine 
Belleville, en a successivement commandé d’autres. 

Les moteurs à vapeur Belleville à grande vitesse 
angulaire ont été décrits en détail dans |’Electri- 
cien (1) au moment de l'Exposition de 1900. Nous 
nous bornerons donc à rappeler brièvement le 
principe de leur construction ou plutôt de leur 
disposition, car il n’y entre que des organes sim- 
ples, de construction courante et familiers à tous 
les mécaniciens. | 

Suivant la puissance qui varie de 25 à 2000 chx 
et plus, ils comportent une ou plusieurs files de 
cylindres, sans chemises de vapeur, disposés deux 
par deux en tandem sur la mème tige, ainsi que 
les tiroirs cylindriques de distribution : les plus 
petits sont compound; les plus puissants sont à 
triple ou à quadruple expansion. Ils sont à double 
effet. Toutes les pièces mobiles, à partir du fond 
des cylindres, sont enfermées dans une enveloppe 
métallique qui les protège de la poussière; elles 
sont graissées au moyen de pompes sans clapets, 
mues par la machine; ces pompes refoulant l'huile 
sous une forte pression dans une tuyauterie qui 
se continue par des canaux percés dans l'axe des 
pièces et débouchant à tous les portages y dépose 
une couche mince d'huile équilibrant efficacement 
la plus grande partie des efforts exercés par une 
pièce sur l’autre. L’usure est, par suite, réduite 
au strict minimum; en fait, elle est presque nulle, 
et le rendement mécanique est remarquable par 
suite de la suppression des frottements. 

Un régulateur à force centrifuge, très bien 
étudié, assure une régularité parfaite de la rota- 
tion dans le cas de brusques variations de charge : 
quant aux variations de vitesse qui se produisent 


(1) Voir l'Electricten, t. XX, pp, 51 et 124. 


à chaque tour dans les machines à faible vitesse 
et qui nécessitent l'emploi d'énormes volants, elles 
n'existent pas dans les moteurs à grande vitesse 
angulaire. 

La consommation de vapeur extrêmement li- 
mitée, se réduit à environ 6,500 kg par cheval 
effectif pour les moteurs de 150 chx et au delà, 
marchant à condensation. 


Un Praticien. 


REMARQUES 


SUR UNE 


NOTE RÉCENTE DE MM. NAGOAKA ET HONDA 


RELATIVE A LA MAGNÉTOSTRICTION DES ACIERS 
AU NICKEL (1). 


En discutant la note adressée 'à l’Académie le 
3 mars dernier par MM. Nagoaka et Honda sur la 
magnétostriction des aciers au nickel, M. Ch.-Ed. 
Guillaume fait remarquer que les résultats des 
savants japonais semblent contredire la théorie de 
M. Dumas. 

Mais la théorie de M. Dumas, qui attribue exclu- 
sivement au fer seul ou au nickel seul le magné- 
tisme respectif des aciers irréversibles ou réver- 
sibles, est déjà, sous cette forme, en opposition 
en ce qui concerne les aciers réversibles, avec 
deux faits d'expérience : 

4° La dilatation presque nulle, à la température 
ordinaire, de certains échantillons découverts et 
étudiés par M. Guillaume, ne peut guère s’expli- 
quer, à mon avis, que par la superposition de 
deux phénomènes opposés, à savoir le retrait (ou 
la dilatation) habituels à tous les corps et la dila- 
tation (ou le retrait) résultant de la transformation 
graduelle, dans le même intervalle de température, 
du fer y en fer a (ou réciproquement). 

2° La puissance magnétique des alliages réver- 
sibles est beaucoup trop grande pour être attri- 
buable au nickel seul. Ce fait avait été remarqué 
déjà par Hopkinson à propos d'un alliage à 73 ou 
75 0/0 de nickel (2). Je l'ai confirmé en étudiant, 
à ce point de vue, les échantillons qui ont fait le 
sujet de ma note à l'Académie du 30 janvier 1899. 

Chacun d'eux, après recuit au rouge suivi d'un 
refroidissement à l'air, était placé sur l’un des — 
pôles d'un électro-aimant traversé par un courant 
de 5,7 ampères et on déterminait la force portante. 
Le magnétisme rémanent était ensuite mesuré en 
unités arbitraires par la déviation d’une aiguille 
SEEN 


(1) Note présentée à l'Académie des Sciences, le 
10 mars 1902. 

(2) Proc. Inst. Civ. Eng. t. CXXVI, 1895-1896, 
part. IV, p. 71 du tirage à part du Travail de M. H. 
Parshall, intitulé : Magnetic Data of Iron and Steel, 
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aimantée : on lisait les tangentes des déviations 
en millimètres sur une échelle transparente placée 
à À m de l'aiguille. 

A côté des forces portantes trouvées, on a indi- 
qué, en nombres arrondis, celles qui ont été cal- 
culées pour des mélanges de fer et de nickel de 
même composition, dans l'hypothèse où les deux 
termes extrêmes du tableau seraient respective- 
ment du fer et du nickel purs; mais comme la 
pureté réelle n’est que très relative et que les échan- 
tillons considérés sont affectés d'hystérèsis ces 
chiffres calculés sont vraisemblablement bas. Au 
surplus, on sait que la mesure des forces portan- 
tes est très grossière. Il ne s’agit donc ici que 
d’une première approximation, mais qui permet 
déjà de suivre la marche générale des phéno- 
mènes. 


D'après les essais effectués, on constate que, dans 
les aciers irréversibles, la teneur en nickel crois- 
sant, la force portante trouvée devient de plus en 
plus inférieure à la force portante calculée, jus- 
qu'à devenir nulle pour 26,20 de Ni; les trans- 
formations ne sont pas commencées à la tempéra- 
ture ordinaire pour ce dernier échantillon et, pour 
les précédents, elles étaient d'autant plus incom- 
plètes que la teneur en nickel était plus élevée. 

Les aciers réversibles se divisent en trois classes : 
de 29,07 jusqu’à une teneur comprise entre 35,71) 
et 43,04, la force portante calculée est supérieure 
à la force portante trouvée, d'où l'on peut con- 
clure que, ici encore, les transformations sont in- 
complètes à la température ordinaire, comme 
l'avait d’ailleurs prouvé M. Dumont; de 43,04 à 
76,75, on observe le fait inverse; au-dessus de 
88,95, la force portante calculée redevient un peu 
supérieure à la force portante trouvée, ce qui 
coincide avec un retour d'hystérèsis. 

En somme, pour les aciers réversibles non 
affectés d’hystérésis et dont les transformations 
sont terminées à la température ordinaire, Îles 
choses, en tenant compte des causes d'erreur, se 
passent à peu près comme si l'on avait affaire a 
de simples mélanges de fer et de nickel. Or. sur 
les trois échantillons étudiés par MM. Nagoaka et 
Honda, il y en a deux (29 et 36 de nickel) pour 
lesquels les transformations sont certainement 
loin d'être terminées à la température ordinaire et, 
pour le troisième (46 de Ni), l'achèvement des 
transformations n’est probablement pas encore 
total, mes barrettes à 43,04 et mème à 49,45 mon- 
trant encore une force coercitive notable. Je suis 
donc tout à fait d'accord avec M. Guillaume sur 
l'interprétation des faits observés dans l'étude de 
la magnétostriction. Pour tirer de ces recherches 
des renseignements sur la théorie des alliages 
réversibles, il faudrait étendre les expériences sur 
les types à haute teneur en nickel, c'est-à-dire 
jusqu'à 80 ou 90 0/0. On déciderait peut-être ainsi 
la question de savoir si ces alliagés sont des cris- 
taux mixtes de fer et de nickel, ou s'il existe un 


composé Ni?Fe dont l'existence n’est pas impos- 
sible, en raison du maximum de la courbe des 


points de transformation. 


F. OsmMonn. 


NOTES ANGLAISES 


Londres, le 31 mara 


La traction électrique sur les chemins de fer 
en Angleterre. — M. James Swinburne a récemment 
présenté à la section de Manchester de l'institution des 
ingénieurs électriciens un rapport relatif au probleme 
de la traction électrique sur les chemins de fer. i 
examine les différents systemes non seulement em- 
ployés actuellement mais d'application possible et il 
déclare qu’il est excessivement important de ne pas 
être entrainé dans une pratique qui ne serait pas re- 
connue comme la meilleure. I parle de l'importanec 
de l'accélération des vitesses sur des lignes courtes et 
spécialement au départ; il fait une comparaison des 
systèmes à tension et intensité constantes à courant 
continu, triphasés et démontre qu'avec le prorédé à 
intensité constante la distribution était plus simple. 
plus économique et préférable à toute autre. 

L'auteur de ce travail examine ensuite deux lignes 
typiques idéales comme termes de comparaison el 
prend lune très longue et l'autre tubulaire cmportant 
destrains de passagers seulement avec des stations à 
chaque demi-mille: il pense qu'il est utile d'attendre 
encore avant de vouloir convertir tous les chemins de 
fer en tramways électriques. D'ailleurs, ce qui est ac- 
ceptable pour des tramways ne saurait convenir pour 
des chemins de fer. En tout cas. il ne faudrait pas 
adopter des systèmes qui ne pourraient pas ètre utilises 
sur des réseaux voisins. En effet, on constate un accrois- 
sement considérable dans les tignes tubulaires à Lon- 
dres; chaque ligne est traitée comme un chemin de fer 
entièrement indépendant, mais quelque jour viendra 
où l'on aura besoin de réunir ces différentes lignes en 
un même réseau et de l'adjoindre aux lignes subur- 
baines. En Angleterre l'écartement des rails est déjà 
trop étroit et la hauteur des tunnels trop faible. Puis 
M. Swinburne fait remarquer combien il serait mal- 
heureux que les différents chemins de fer adoptent 
divers systèmes de distribution dans la traction électri- 
que. Si quelques-uns sont à 500 volts, d'autres sont it 
1000, 2000 et 10 000 volts, si quelques-uns présentent 
des intensités constantes, emploient des courants con- 
tinus ou des courants triphasés, d'autres adoptent tan- 
tòt Fun, tantôt l'autre avec la mème tension. 

Les locomotives électriques peuvent jusqu'à un cer- 
tain point s'adapter à différents cas ; il est évident qu'un 
moteur triphasé ne pourra fonctionner sur un circuit 
à courant continu, mais une locomotive à tension 
constante sera capable, moyennant une légère modifi- 
cation, de fonctionner sur un circuit à intensité cons- 
tante et elles peuvent être montées pour admettre les 
deux systèmes. Les locomotives construites pour 
500 volts ne peuvent supporter 2000 volts; si les loco- 
motives à 500 volts sont destinées à des chemins de fer 
tubulaires à grande vitesse, elles peuvent à peine servir 


_sur des lignes ordinajres car leurs moteurs tournent 
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trop vite, et encore les locomotives électriques sont 
beaucoup plus souples que les locomotives à vapeur, 
car elles peuvent avoir plusieurs moteurs qui seront 
couplés de différentes manières; il serait donc néces- 
saire, d'après l'auteur, d'avoir des intensités et des 
tensions uniformes partout. Chaque ligne aurait alors, 
comme actuellement, des locomotives pour trains de 
marchandises, pour express à voyageurs, pour trains 
de banlieue à arréts fréqnents, etc. 

Un travail à peu près analogue a été présenté à la 
section de Londres de l'Institution des Ingénieurs élec- 
triciens par MM J. Swinburne et W. Cooper. L'une des 
questions qui ont été principalement traitées en détail 
est relative à la vitesse de trains sur les lignes ur- 
baines. 


A ce sujet, les auteurs citent des essais récents réa- 
lisés à Liverpool sur le chemin de fer élevé par l'ingé- 
nieur M. Cottrell, qui ont démontré d'excellents résul- 
tats. La longueur totale de la ligne étant de 10,5 km 
avec dix-sept stations, cette distance a été parcourue 
en 32 minutes, soit à une vitesse de 20 km à l'heure, 
y compris les arréts. D'autres essais ont démontré que 
ce temps peut être réduit. à 20,4 minutes, les arrèts 
aux stations restant les mêmes qu'avant, soit 11 se- 
condes. Le poids total du train, y compris les voya- 
geurs, était dans ces essais de 46,3 tonnes avec une 
capacité totale de 154 voyageurs. L'énergie requise 
variait de 110 watts-heure par tonne mille à 137 watts- 
heure par tonne mille, soit de 6,35 unités par train 
mille. Le coût total de production et de transmission 
de cette énergie serait alors de 3 pences par train mille. 
Les tables suivantes donnent le sommaire des résultats 
obtenus. 


RÉSULTATS OBTENUS SUR LA LIGNE DE LIVERPOOL 


Ancien système. Service 
à grande vitesse. 


Vitesse moyenne. . . 12 1/2 miles 19 1/2 miles. 


(20 km.) (31 km). 
Nombre des arrêts. . 16 16. 
Arrèts aux stations. 11 secondes. 11 secondes. 
Distance moyenne en- 729 yards 729 yards 
tre les stations. (666 m). (666 m). 
Watts par tonne-mile. 110 137. 
Accélération. . . . 1,6 pied 3 pieds 
(0,44 m) par (0,91 m) par sec, 
sec. 
Ralentissement. 3 pieds 4,8 pieds 
(0,91 mì par (1,26 m) par sec. 
sec. 


Cette moyenne d'accélération est au minimum de 
0,91, m car on a noté au maximum plus de 1,22 m. Le 
train qui a servi aux essais comprenait deux voitures 
automotrices et une remorquée, chacune de premières 
étant munies de deux moteurs de 75 kw. Un point inté- 
ressant à noter ici au sujet de ces moteurs, qui ont été 
construits par la Compagnie Anglaise Electric Manufac- 
turing de Preston, c'est qu'ils ont donné un rendement 
de 93 0/0 à pleine charge et que leur poids qui est de 
1919 kg soit 19 kg par cheval ou 25 kg par kw, ce qui 
est fort important et avantageux relativement au poids 
mort du train. Avec ces moteurs, deux en parallèles, 
deux en séries, l'intensité s'élève fréquemment à 700 ou 
800 ampères ; ils peuvent supporter constamment 80 am- 
pères saus échauffement anormal et supporte trois et 
même cinq fois ce chiffre pendant les périodes d'accé- 
lération. 

Les auteurs donne une comparaison des différents sys- 
tèmes en prenant des exemples particuliers et les résul- 
tats obtenus sont donnés dans le tableau suivant : 


ÉNERGIE REQUISE DANS LES DIFFÉRENTS SYSTÈMES (ÉNERGIE CINÉTIQUE DU TRAIN = 1) 


Energie Moyenne Energie Perte Retour 

maximum consommée 
Séries avec freinage électrique. . . ee 1550 210 1,9 i 0,5 
Séries sans freinage électrique. ge ig: Ne 1035 250 1,2 1,2 v 
Shunt avec freinage électrique. à 1035 84 1,2 0.1 0.8 
Séries, intensité constante avec frenge électrique. 1035 0 j : 0 1 
Tension constante. Service rapide urbain. Pr 1178 175 1.5 0,8 0,6 
Intensité constante. Service rapide urbain. ss sn. 1178 104 1,3 0,49 0,83 
Service rapide urbain actuel. ; 1178 312 1,9 1,5 0 
Moteurs-séries sous tension constante. Serie e rbaid it faible te 404 116 1,9 1,5 0 
intensité constante. Service urbain à faible vitesse. ne a 404 26 1,2 0,35 0,85 


Dans d'autres tables, ils montrent que le prix par 
train mille sur les chemins de fer à vapeur pendant 
1900 a été de 36.84 pences compare à 35,37 pences sur 
le chemin de fer Central London. Aussi, à premiere 
vue, la comparaison n'est pas très favorable à la trac- 
tion électrique, mais il faut dire qu'avec celle-ci, 
l'entretien de la voie sera beaucoup moindre qu'avec la 
vapeur, surtout si l'on emploie des locomotives plus 
légères ou des unités multiples. De plus les prix d'ex- 
ploitation du Central London comprennent les depenses 
afférentes à la manœuvre des ascenseurs électriques, 
dépenses que les chemins de fer à vapeur n'ont pas à 
supporter. 

Ce travail, ainsi que le précédent, indiquent que l'on 
ne doit pas considérer les chemins de fer urbains comme 
des tramways et que même dans un service de chemin 
de fer à arrêts fréquents et à faible vitesse, un système 
particulier serait préférable à la pratique actuelle. Le 
principal problème des chemins de fer électriques est 


d'avoir des vitesses variables sous une tension cons- 
tante. La méthode électrique est inefficace et un dis- 
positif mécanique pour obtenir des vitesses variables, 
aurait des avantages incalulables mais n'est pas facile à 


, Combiner dans le cas qui nous occupe. 


4 
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Voitures automotrices R voies ferrées. — M. G. 
Rhodes, dans un travail intitulé « quelques notes sur 
l'équipement des voitures automotrices », examine les 
considérations qui déterminent l'ingénieur à choisir 
tel type de voiture, selon la nature des rampes, le 
rayon des courbes, suivant que ces courbes survien- 
nent en rampe ou en palier, tout enfin qui peut 
influencer le modèle de truck à adopter. Les freins 
peuvent ètre divisés en deux catégories : 

1° Pour service ordinaire, 

2° Pour cas exceptionnels. 

L'auteur décrit le frein électromagnétique Westing- 
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house qui agit simultanément sur les roues, l'essieu 
de la voiture et sur la voie; il donne ensuite un 
compte rendu détaillé du frein pneumatique Hewitt et 
Rhodes qui a été décrit dans l'Electricien, il y a quelques 
semaines; il dit aussi que l'appareil à sable devrait agir 
automatiquement avec l'application des freins et en 
mème temps pouvoir être utilisé par le mécanicien à 
volonté. Son opinion sur les différents appareils de 
protection est qu'ils ne sont pas faits pour le public et 
qu'ils constituent seulement un article de commerce. 
Quant aux chutes de fils aériens, M. Rhodes pense que 
dans la plupart des cas elles proviennent du fait de ia 
tige de trolley. Il arrive en effet fréquemment que la 
roue du trolley quitte les fils et non moins fréquem- 
ment qu'elle s'engage à faux aux croisements et aux 
tournants. Le mouvement de la voiture le porte en 
avant et quelquefois tire en bas le fil de trolley qui peut 
se rompre. Généralement tout l'ensemble de la tête de 
trolley est rigide et la seule partie mobile est la tige. 
On vient d'adopter à Oldham, pour parer à ces incon- 
vénients, une tête de trolley spéciale construite d'après 
les plans de N. Wilkinson administrateur des tramways 
La roue du trolley est supportée par un levier assez 
court qui est articulé sur l'extrémité de la perche; un 
ressort réunit et retient le levier contre l'extrémité de 
cette perche. On comprend dès lors que si le trolley 
s'engage à faux, tiré par la perche, le ressort cède et la 
roue se dégage; les résultats à Oldham ont été com- 
plètement satisfaisants. 


+ 
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Le chemin de fer éiectrique de Londres à 
Brighton. — On vient de repousser pour cette année 
le nouveau projet qui avait pour but la construction 
d'un chemin de fer électrique rapide entre Londres et 
Brighton par une ligne beaucoup plus courte que 
celle qui existe actuellement; la commission parlemen- 
taire a prononcé un ajournement parce que les promo- 
-teurs n'avaient pas accompli toutes les enquctes pré- 
vues dans les règlements; nul doute que l'année 
prochaine, ce projet soit présenté à nouveau. 
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Projets de distribution électrique en Angle- 
terre. — Les commissions parlementaires ont siégé 
à Westminster la semaine dernière pour examiner 
les divers projets de distribution de l'énergie dont nous 
avons parlé dans des notes récentes. Bon nombre de 
rapports présentés à ce sujet ont démontré la nécessité 
de ces installations dans les districts manufacturiers et 
miniers, puisqu'elles leur distribueraient l'énergie élec- 
trique à des tarifs très bas. Un grand nombre de pro- 
jets de tramways ont été également examinés par ła 
commission et les résultats en seront publiés prochai- 
nement. Le Conseil du Comté de Londres a présenté un 
projet ayant pour but l'achat en bloc de toutes les 
entreprises particulières d'électricité dans la région de 
Londres dans une période de 30 années. Cette mesure 
provoque une vive opposition de la part des municipa- 
lités, non pas en ce qu'elle peut avoir un effet immé- 
diat sur leurs affaires, mais plutôt influencer les 
demandes possibles de municipalisation qui pourraient 
être présentées au Parlement. 
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Les tramways de Londres. — Le Conseil de Comté 
de Londres vient de signer des marchés pour les four- 
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niture des rails de son réseau de tramways et a passé 
une commande de 41742 livres à MM. Mac Lellan pour 
la voie, le caniveau et les conducteurs qui seront 
fabriqués par les aciéries d'Angleur, près de Liège, les 


commissionnaires anglais étaient trop chers. Le Conseil 
vient de décider d'envoyer son ingénieur électricien et 
son administrateur de traction à Berlin et dans d'autres 
villes du continent pour étudier les différents systèmes 
de tramways électriques qui pourront le guider dans 
ladite installation. 
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Le service télégraphique anglais. — Les dépenses 
du service officiel télégraphique ont dépassé les recettes 
pour cette dernière année, de 337 641 livres ; ces recettes 
étaient de 3459 352 livres et les dépenses ont atteint 


3 796 993 livres. 
OSs 
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Electromoteurs, par G. Rossier, professeur à 
l'Ecole supérieure technique de Berlin. Traduc- 
tion française, par Emmanuel Samitca, ingé- 
nieur des arts et manufactures. Volume I. — 
Electromoteurs 4 courant continu. Un volume 
in-8° de viu-152 pages avec figures. Prix broché : 
6,50 fr.; relié 8 fr. (Paris, Ve Ch. Dunod, édi- 
teurs.) 


Comme le dit l'auteur dans la préface de son livre, 
les leçons qu'il professe ont eu pour but de présenter 
à l'ingénieur, qui aa utiliser des électromoteurs dans 
ses installations, les propriétés de ces machines et d'en 
établir les principes d'une façon simple mais néanmoins 
rigoureusement scientifique. Il a cherché à rendre la 
lecture de son livre facile à tous ceux qui ont reçu une 
éducation mathématique en s'appuyant seulement sur 
les principes les plus connus de la physique et de la 
mécanique; il a renoncé dans toutes les discussions 
à l'élégance mathématique, évitant même les simples 
opérations algébriques élémentaires, car, dit-il, elles 
distraient parfois l'esprit des phénomènes naturels. 
Toutefois, M. Roessler estime que les formules mathé- 
matiques sont d'une très grande valeur quand on ne 
les emploie que pour résumer un long enchainement 
d'idées, constituant ainsi le sténogramme d'une suite 
de raisonnements et devenant un point d'appui certain 
pour des déductions ultérieures. C'est dans cet esprit 
qu'il s'est servi de l'algèbre dans son ouvrage donnant, 
toutes les fois que cela a éte possible, une représen- 
tation graphique à côté du calcul afin de donner plus 
de clarté à son travail. 

Cette méthode d'enseignement a donné de tres bons 
résultats en Allemagne, car elle permet à de nombreux 
électriciens, qui n'ont parfois que des connaissances 
restreintes en mathématiques supérieures, d'acquérir 
une instruction électrotechnique suffisante. 

Ce premier volume, consacré aux électromoteurs à 
courant continu, comporte douze chapitres traitant 
successivement des lois fondamentales du courant élec- 
trique, des principes du magnétisme, du couple mo- 
teur et du travail d'un induit à courant continu, de la 
force contre-électromotrice et des rapports entre mo- 
teurs et dynamos, des moteurs et des génératrices 
magnéto-électriques, des moteurs et des génératrices 
en dérivation, en série et compound, du freinage élec- 
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trique, de la récupération de l'énergie, du renversement 
de marche, de la production d'étincelles aux balais, de 
la réaction d'induit, des courants de Foucault et de 
l'hystérésis. Un appendice, dans lequel est exposé le 
système absolu d'unités électriques, termine le premier 
volume. 

Le second volume, actuellement en préparation, trai- 
tera des moteurs à courant alternatif et à courants 
polyphasés. J.-A.-M. 

C0 
Kalender für Elektrochemiker sowie tech- 
nische Chemiker und Physiker [Agenda des 
électrochimistes, chimistes el physiciens], par 
le docteur A. Neusurcer, 6° année, 1902; un 
volume cartonné de xxvi-576 pages avec un sup- 
plément de 448 pages. Prix : 4 marks. (Berlin, 

M. Krayn, éditeur.) 

Nous devons signaler à nos lecteurs, familiarisés avec 
la langue allemande, la publication de cet utile agenda 
qui, sous un format commode, renferme non seule- 
ment tous les renseignements techniques nécessaires 
au praticien, mais encore les lois et règlements en 
matière de technique électrique, physique et chimie. 

Cet agenda constitue une véritable petite encyclo- 
pédie portative. En citant les principales divisions nous 
ne pourrons que donner une faible idée de l’impor- 
tance de cet ouvrage. 

l. ELSCTRICITÉ : Lois fondamentales, mesures, résis- 
tances des solides, des liquides et des corps fondus, 
constantes diélectriques, production du courant, géné- 
ratrices, moteurs, transformateurs, types d'usines élec- 
triques, etc., etc. | 

If. CHimie : Tables usuelles et nombreuses données 
pratiques. 

Ul. Evectrocuimig : Electrolyse, résistance des 
divers électrolytes, polarisation, générateurs électro- 
chimiques, accumulateurs, galvanoplastie et galvanos- 
tégie, etc. 

IV. MATHÉMATIQUES. 

V. Paysique (sauf le magnétisme et l'électricité). 

VI. MECANIQUE. 

Vil. COMBUSTIBLES. 

VIH. Lots ET ORDONNANCES ADMINISTRATIVES. — 
BREVETS D’INVENTION. 

FX. RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. — On trouve dans 
cette partie une série d'instructions sur les mesures à 
prendre en cas d'accident se produisant dans les usines 
et aussi sur les soins à donner aux personnes victimes 
de ces accidents. 

En résumé, c'est un livre à posséder, même lorsqu'on 
ne connaît pas très bien la langue allemande, car les 
nombreuses tables qui s'y trouvent sont de la plus 
grande utilité et faciles à consulter. | J.-A. M. 
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Transport de l'énergie à grandes distances 
par l'électricité, par F. Lorre, ingénieur des 
Arts et Manufactures. — Un volume grand in-8° 
de 230 pages avec figures (Paris, E. Bernard 
et Ce, éditeurs). 

Ce travail est extrait de la Revue technique de l'Ex- 
position de 1900, mais l’auteur, au lieu de donner une 
simple description de tout le matériel exposé, a eu 
l'heureuse idée de faire une étude méthodique de cette 
question si intéressante du transport électrique de 
l'énergie. 
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Après avoir exposé les divers systèmes de transmis- 
sion par courant continu et par courants alternatifs 
ainsi que la construction des lignes aériennes, M. Loppé 
étudie les distributions par courant continu en série, 
puis celles par courants alternatifs en examinant au fur 
et à mesure les machines et les appareils accessoires 
nécessaires. 

il décrit ensuite quelques installations existantes, 
telles que celle de la Chaux-de-Fonds et du Locle qui 
est à courant continu série, celle à courant alternatif 
simple de la vallée du Grésivaudan, celle de Wiesloch, 
dans le grand-duché de Bade. également à courant 
alternatif simple et enfin celles du Witwatersrand, 
au Transvaal et de Saint-Georges (Aude) qui sont a 
courants triphasés. 

Une statistique des distributions, à une tension supé- 
rieure à 10 000 volts, pour les divers pays du monde 
termine cette intéressante monographie qui nous 
montre l'état actuel du transport électrique de l'énergie. 

J.-A. M. 
-00a 
Les câbles sous-marins. Fabrication, par 

A. Gay, ancien élève de l'Ecole polytechnique. 

Un volume petit in-8° de l'Encyclopédie scienti- 

fique des Aide-mémoire. Prix, broché, 2,50 fr. 

(Paris, Gauthier-Villars et Masson et Ce, édi- 

teurs.) 


Les câbles sous-marins constituent un sujet intéres- 
sant pour tout le monde. Le fait que ces câbles, longs 
quelquefois de plusieurs milliers de kilomètres, sont 
posés au fond des océans sous 3000 m, 4000 m, 5000 m 
d'eau et mème plus, leur donne un côté mystérieux qui 
aiguillonne la curiosité. 

Le livre de M. Gay est destiné à donner satisfaction à 
cette curiosité. On y trouvera une description brève, 
mais complète de la fabrication; on y verra comment 
on prépare le conducteur, comment on vérifie ses pro~ 
priétés, d'où l'on tire la gu{{a-percha, l'isolant employé 
dans les cables sous-marins, comment on nettoie la 
gutta-percha brute, comment on l'applique sur le 
cuivre pour former ce qu'on appelle l'éme du câble, 
comment on protège mécaniquement cette àme par 
une armalure et enfin comment on embarque le câble 
terminé dans le navire spécial chargé de la pose. 

La discussion des essais électriques auxquels est 
soumis le cable en cours de fabrication a reçu de longs 
développements. Les chapitres qui traitent de ces 
essais sont particulièrement recommandés aux techni- 
ciens. Si, en les lisant et en les discutant, 118 font 
jaillir un peu de lumière dans l'obscurité qui enveloppe 
encore cette matière, le travail de M. Gay aura rendu 
un grand service à cette industrie spéciale. 
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Magnetismo e elettricita. Principi et appli- 
cazioni esposti elementarmente. (Magneé- 
lisme el électricité. Principes et applica- 
tions exposés élémentairement), par Francesco 
Grassi, professeur d'électrotechnique à la So- 
ciété d'encouragement des Arts et Métiers de 
Milan. 3° édition. — Un volume de xv-608 pages 
avec 280 figures et 6 planches. Prix, cartonné, 
5,50 lires. (Milan, Ulrico Hoepli, éditeur.) 


Ce volume fait partie de l'importante collection des 
manuels Hoepli, qui ne comporte pas moins de 700 vo- 
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lumes et qui constitue une \éritable encyclopédie 
pratique très justement appréciée. 

L'ouvrage du professeur G:assi en est à sa troisième 
édition et a été complètement refait afin de le mettre 
au courant des progrès de la science. 

Nous n'avons malheureusement que bien rarement 
l'occasion de signaler à nos lecteurs un manuel aussi 
bien conçu à tous les points de vue. Il peut, en effet, 
être mis, comme livre classique, entre les mains de 
élèves des établissements d'enseignement secondaire ; 
de même, tous ceux qu'intéressent les applications de 
l'électricité, y trouveront un exposé clair et complet de 
tout ce qu'il est indispensable de connaitre; enfin, il 
constitue aussi un traité élémentaire d'électricité aussi 
complet qu'on puisse le désirer, tant au point de vue 
théorique qu'au point de vue pratique. 

L'auteur à su présenter, avec un véritable talent de 
vulgarisateur et sous une forme accessible à tous, les 
principes de la science électrique sans jamais s'écarter 
de la rigueur scientifique indispensable et pourtant si 
rare dans ce genre d'ouvrages. 
i J.-A. M. 
—— eRe ee” 


CHRONIQUE 


Indicateur électrique des marées. 


On sait que, vu la régularité admirable de ces mou- 
vements pulsatoires de l'Océan, il existe des tables 
donnant annuellement les heures à peu pres exactes 
pour un lieu des hautes et basses mers. Ces tables qui 
sont confiées, dans tous les pays du monde, au service 
hydrographique. ne donnent que des renseignements 
approximatifs qui doivent etre corrigés suivant les 
actions du vent et des courants, actions souvent très 
considérables. Il était donc avantageux de pouvoir dis- 
poser d'un moyen précis qui, agissant sous l'influence 
directe de la mer, donne à chaque instant à la direc- 
tion d'un port des renseignements sur l'état de la marée 
pour l'entrée et la sortie des navires. Le Bureau mari- 
time de Philadelphie est maintenant pourvu d'un appa- 
reil électrique indicateur dû à l'ingéniosité du docteur 
Hasler, de Berne, Suisse, et perfectionné par M. Fischer, 
hydrographe des États-Unis. 

Un flotteur montant ou descendant fait agir une roue 
à cames dans le transmetteur et établit, suivant la posi” 
tion de ce flotteur, des contacts différents qui lancent 
dans la ligne une suite de courants agissant sur les 
rouages de récepteurs placés, à distance, en des endroits 
appropriés. Ces rouages actionnés ainsi à intervalles 
‘réguliers font avancer une aiguille qui marque sur un 
cadran à divisions les différents niveaux d'eau dans le 
chenal ou dans le port. En outre, la marée montante 
au descendante, puis la limite maximum du flux ou 
reflux, tout cela est indiqué sur le cadran d'abord par 
li position a droite ou à gauche de l'aiguille, puis par 
une flèche centrale dont les ailettes pivotent autour de 
la tige centrale : les points en avant indiquent que la 
mer monte, si elle descend, les points sont dirigées 
vers le bas, enfin les deux ailettes de la fleche sont 
parallèles à la tige si la mer est étale. — D. 


C0 
Un nouveau bateau câble anglais. 


MM. Hooper de Millwall viennent de terminer et de 
lancer un des bateaux-cables les mieux organisés qui 


existent actuellement, Le Viking, tel est son nom, bien 
que de tonnage relativement petit, contient trois cuves 
circulaires de 15,25 m de diamètre et de 9,15 m de 
profondeur qui pourraient contenir en entier un cable 
reliant l'irlande à la Nouvelle Ecosse à travers l'Atlan- 
tique; ila été commandé par la Compagnie Amazon 
Telegraph. La machinerie de pose et de relèvement 
comprend deux ensembles indépendants pouvant tra- 
vailler simultanément ou séparément. Les freins dyna- 
mométriques ont été fournis par MM. Johnson et Phil- 
lips. Toutes les machines et tous les appareils auxi- 
liaires sont du type le plus perfectionné. — D. 
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Le chemin de fer électrique de Rome à Naples. 


Suivant l'Elettricista, le projet de construction d'un 
chemin de fer électrique direct entre Rome et Naples. 
qui était à l'étude depuis longtemps déjà, a reçu enfin 
l'approbation de la Commission spéciale instituée par 
le ministère italien des Travaux publics. L'économie 
de ce projet, qui a été élaboré par M. Serafino Taren- 
tini, ingénieur, peut se résumer comme il suit : 

La station terminus de Rome sera construite sur la 
place Cenci; celle de Naples, via dei Mille. La ligne, 
d'une longueur totale de 197 km, permettra de franchir 
en deux heures seulement la distance qui sépare les 
deux villes. Elle touchera Cisterna, passera près de 
Terracina, traversera Formia, Mondragone {où l'on se 
propose d'édifier une station), Quaglino et enfin abou- 
tira à Naples. La station principale intermédiaire sera 
celle de Fondi. La ligne en question aura deux voies : 
elle pourra utiliser comme force motrice non seulement 
l'énergie électrique, mais encore la vapeur. Elle ne 
transportera que les voyageurs, les correspondances 
postales et certaines marchandises. — G. 
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Le télégraphe Marconi en Europe. 


L'Eletlricisla enregistre les détails ci-apres sur l'ex- 
ploitation du télégraphe Marconi en Europe : 

La Commission des sémaphores de l'Ecosse à décide 
d'adopter le système Marconi pour l'échange de. com- 
munications entre les navires transatlantiques de l'Hin- 
ferland Ecossais. Suivant les journaux anglais, on 
installe actuellement à Wihernsea, sur la côte orientale 
d'Angleterre, une station qui doit correspondre, au 
moyen du système Marconi, avec Stavanger, sur la 
côte sud-ouest de Norvège. La distance entre ces deux 
points, en ligne droite au travers de la mer du Nord et 
dans la dirertion du sud-ouest au nord-est, est de 
700 km. L'amirauté anglaise à décidé d'organiser des 
services de télégraphie sans fil entre Portsmouth et 
Douvres, ainsi qu'entre Portsmouth et Sheerness. Ré- 
cemment la Compagnie Marconi a relié, au moyen de 
son système, les localités de Wikernsea ct de Priaton, 
près Walton-on-the Naze; séparées par une distance de 
158 milles, dont 85 milles au-dessous du sol et 75 au 
dessus. On a fait choix de ces deux localités, parce que 
la Compagnie a déjà effectué, sur le territoire du Congo 
belge, des installations identiques qui donnent de bons 
résultats. — G. 


L’Editeur-Gérant : L De Sore. 
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= SURVOLTEURS-DÉVOLTEURS AUTOMATIQUES — 
POUR BATTERIES D’ACCUMULATEURS 


SYSTEME THURY 


Notre collaborateur M. Izart a publié derniè- 
rement dans l'Électricien (1) une note sur 
l'emploi des survolteurs pour les batteries d'ac- 
cumulateurs servant de tampon. 

Nous nous proposons aujourd'hui, pour com- 
pléter les renseignements qu'il a donnés, de 
décrire le système de survolteur-dévolteur, 
imaginé par M. R. Thury, et qui a donné les 
meilleurs résultats dans les nombreuses instal- 
lations réalisées d'après ce système. _ 

La figure 1 représente un groupe de 20 kilo- 
watts (500 ampéres) installé pour le compte de 


l'usine électrique de la ‘ville de Christiania 
(Norwège). | 

Le survolteur Thury a été étudié pour per- 
mettre d'effectuer la charge et la décharge com- 
plète d'une batterie d'accumulateurs, tout en 
maintenant automatiquement une constance 
parfaite de la tension dans le réseau de distri- 
bution et aussi, en supprimant l'emploi des 
réducteurs ainsi que des éléments de réduction, 
ce qui permet de réaliser une notable économie 
dans les frais de premier établissement et d'en- 
tretien de la batterie. 

La figure 2 montre le schéma des connexions 
d'une installation du système Thury. 

L'induit B du survolteur est intercalé en série 
sur le circuit de la batterie d'accumulateurs G 
et son enroulement est toujours calculé en vue 
des surcharges de débit qu’il peut être appelé 


Fig. 1. — Groupe survolteur-dévolteur de 20 kilowatts (500 ampéres). 


4 fournir. Les inducteurs de ce survolleur sont 
montés en dérivation, le courant d’excitation 
est réglé automatiquement par un régulateur 
du système Thury (fig. 3) de manière à fournir 
soit au réseau, soit à la batterie, pour la charge 
et la décharge, le supplément de tension néces- 
saire. 

Le survolteur B est généralement actionné 
par le moteur électrique A alimenté directement 
par les barres H du tableau ce distribution. On 
peut utiliser si on le désire tout autre mode de 
commande mécanique. C est le régulateur auto- 
matique actionné par un petit moteur élec- 
trique D; E, le solénoide de ce régulateur et F, 
Je rhéostat d'excitation. 

Le fonctionnement du survolleur ainsi ins- 
lallé est le suivant : 

4° Lors de la charge de la batterie, le survol- 


(1) Voir l'Electricien, n° 584, p. 151, et n° 589, p. 227.. 
22° ANNE. — 1°! SEMESTRE 


teur fournit le supplément de tension nécessaire 
au courant du réseau pour que la valeur de 
cette tension atteigne de 2,6 à 2,7 volts par 
élément; 

2° Lors de la décharge, le survolteur main- 
tient la valeur de la tension de la batterie tou- 
jours constante et égale à celle du réseau de 
distribution. | 

Le passage de la période de charge à la pé- 
riode de décharge, et réciproquement, a lieu 
d'une manière automatique sans nécessiter la 
moindre manœuvre. Les variations de la ten- 
sion sont corrigées sans retard et cela quelle 
que soit la charge du réseau et le degré de 


charge ou de décharge de la batterie, grâce à 


l'emploi du régulaleur automatique qui règle 
l'excitation du survolteur. 


Le régulateur automatique est actionné par 


un petit moteur électrique et son fonctionne- 


ment est entièrement mécanique, car on a évité. 


16. 
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l'emploi d'un relai, le solénoïde qui le com- 
mande agissant directement et sans effort sur 
un système de déclic à double action. La sen- 
sibilité du réglage que l'on peut obtenir est 


aussi grande que l'on veut; ordinairement on 


la limite à i pour 100, soit 0,3 pour 100 en 
plus ou en moins de la tension nermale. 
Pour les petites installations d'éclairage élec- 


Fig. 2, = Qakéma de montage d'ug gurvaltour-dévol(enn 


trique, on a réalisé un autre type de survolteur, 
basé sur le même prineipe, mais plus écona- 
mique. 

Dans ce modèle spécial (fig. 4), le survolteur 
et la dynamo génératrice sant disposés sur un 


PAR O es 


; + à 
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Fig. 3. — Régulateur automatique, système Thury. 


même bâti et les deux induits sont montés sur 
un arbre unique, de manière à ce que les deux 
machines soient actionnées par un seul moteur 
mécanique. 

Parmi les e applications de ce sys- 
tème réalisées par la Compagnie de l'industrie 
électrique de Genève, nous citerons d'abord 


celle de la Société générale italienne Edison à 
Milan, 

Cette Société, qui possède l'usine génératrice 
hien connue de Paderno, à 33 km de la ville de 
Milan, tranaforme, dans sa station de Santa 


Fig. 4. — Groupa génératrice et survolteur 
pour petites installations. 


Radegonda, l'énergie qu'elle en reçoit sous forme 
de courants triphasés sous 3600 volts (courant 
qui a lui-même subi une réduction de tension 
de 12000 volts à 3600 volts à l'entrée de la 
ville à Porta Volta), en courant continu sous 
2 X 115 volts pour la lumière, d'une part, et en 
courant à 550 volts pour la traction, d'autre part. 
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Vayant de jour en jour sa clientèle aug- 
menter, la Société dut augmenter la capacité 
de son usine de transformation, et elle l'a fait 
en installant de grandes batteries d'accumula- 
leurs qui se chargent pendant la journée et se 
déchargent pendant la période de grande con- 
sommation. 

Cinq batteries pour l'éclairage de 78 éléments, 
pouvant débiter chaonne un courant maximum 
de 4000 ampères, et une batterie pour le service 
des tramways de 260 éléments, pouvant débiter 
un courant maximum de 3800 ampères, sont 
installées actuellement, ainsi que cinq grou- 
pes de survolteurs-dévolteurs automatiques. 


La figure 5 donne le schéma de l'installation. 

Les survolteurs (fig. 6) sont des machines à 
six pôles à deux collecteurs qui. couplés en 
parallèle, peuvent fournir une tension maxi- 
mum de 50 volts avec 4000 ampères et, couplés 
en série, une tension de 100 volts avec un débit 
de 2000 ampères. 

Les deux régulateurs automatiques (un par 
pont), qui les commandent, sont placés sur un 
même tableau (fig. 7) de réglage, combiné de 
telle sorte que l'une quelconque des batteries 
d'éclairage puisse être couplée sur l’un ou 
l'autre des deux ponts et que l'un quelconque 
des survolteurs puisse faire le service de la 


Fig. 5. — Schéma général de réglage de la station de Santa Radegonda de la Société ttalienne Edison, à Milan. 


batterie des tramways, les deux collecteurs étant 
au préalable mis en série. 

Une autre application intéressante du système 
Thury a été réalisée dans les deux sous-sta- 
tions de Gazzada et Bisuschio, alimentant le 
chemin de fer électrique de Milan à Varese, 
d'une longueur d'environ 74 km, sur le réseau 
des chemins de fer de la Méditerranée, en Italie. 

On sait qu'une double ligne à haute tension 
triphasée à 12 000 volts, court le long de la voie 
et alimente cinq sous-stations dans lesquelles 
des transformateurs statiques abaissent la ten- 
sion à 405 volls et alimentent à leur tour des 
transformateurs rotatifs (commutatrices) qui 
fournissent du courant continu à la tension de 
650 volts. La distribution de ce courant se fait 
par troisième rail avec retour par la terre. Les 
sous-stations sont aussi couplées en parallèle 


et alimentent tour à tour les trains à mesure 
que ceux-ci se déplacent sur la voie. 

Le régime de ces sous-stations est donc essen- 
tiellement variable et l'on comprend que l'expé- 
rience ait démontré la nécessité de les équiper 
de batteries d’accumulateurs qui, travaillant en 
parallèle avec les commutatrices, en régula- 
risent le débit, fournissent les suppléments 


‘d'énergie nécessités par les démarrages, courbes, 


rampes, etc., el se reehargent ensuile, lorsque 
le débit extérieur devient nul, par suite des 
passages des trains sur les autres troncons. 
Les sous-stations de Gazzada et Bisuschio 
possédent une batterie de 323 éléments pouvant 
fournir un débit maximum de 600 ampéres et 
un groupe survolteur-dévolteur automatique 
dont le but est de maintenir la tension constante 
à l'usine, tout en forçant la batterie à fournir. 
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instantanément les suppléments de débit de- | part, à absorber instantanément le courant 
mandés par le réseau, d'une part, et, d'autre | devenu disponible par suite de la diminution de 


Fig. 6. — Groupe survolteur de 209 kw (4000 amp.) de la Société générale d’électricité 
italienne E ilison, à Milan. 


la charge sur le réseau. La figure 8 représente le Pour se rendre compte des difficultés de ré- 
tableau de réglage installé dans les sous-stations. | glage, il y a lieu de faire remarquer que la 


Fig. 7 — Tableau de réglage automatique pour six survolteurs de 20) Kw chacun, 
construit pour la Compagnie Edison, à Milan. 


commutatrice est une machine sans chule de | avec laquelle elle est appelée à travailler en 
tension, tandis que la batterie d'accumulateurs, ! parallèle, peut être considérée comme une 
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machine à forte chute de tension. Il s'ensuit, 
tout naturellement, que les variations de charge 
sont subies, en grande partie, par la commu- 
tatrice et qu'une marche acceptable des deux 
éléments constitutifs du système n'est possible 
qu'en ayant recours à des artifices tels que, 
mise dans le circuit de la commutatrice d'une 
résistance à self induction ou compoundage en 
sens inverse, etc. | 
Dans la marche de la batterie placée en 


Fig. 8. — Tableau des sarvolteurs de Gazzada 
et de Bisuschio. 


tampon simple, sans survolteur-dévolteur et 
malgré les artifices employés, les à-coups ins- 
tantanés ne sont atlénués que dans une cer- 
taine mesure par la batterie et, à l'usine géné- 
ratrice, on doit disposer de puissances plus 
grandes que celles qu'exige la consommation 
moyenne de la journée. 

On a évité tous les inconvénients en complé- 
tant l'installation par un survolteur-dévolteur 
automalique qui a pour fonction, non de main- 
tenir conslanie la tension aux barres du ta- 
- bleau, puisque cette tension est obtenue va- 
riable par l'emploi d'une commutatrice, mais 
bien de régulariser le débit de cette dernière, 


quel que soit l'état de charge ou de décharge 
de la batterie. L'expérience a prouvé que le but 
cherché avait été complètement atteint. 


J.-A. MONTPELLIER. 


EOD ID ee 


CONSIDERATIONS 
SUR L’ECLATRAGE ARTIFICIEL 


Cette intéressante question a fait l'objet de 
plusieurs mémoires présentés à l'American Ins- 
titute of Electrical Engineers en janvier dernier. 

Tout d'abord, M. le docteur Bell examine la 
question au point de vue physiologique. Il fait 
justement observer qu'on semble s'attacher sur- 
tout à augmenter indéfiniment la puissance de 
l'éclairage sans s'inquiéter le plus souvent des 
qualités que doit posséder une lumière artificielle. 

Il rappelle que la puissance de vision de l'œil 
normal est constante dans de grandes limites; 
mais que cependant un éclairement trop violent 
le fatigue tout comme un éclairement trop faible. 
Il y a donc deux limites entre lesquelles il con- 
vient de se tenir, l'intensité de l'éclairement entre 
ces deux limites étant déterminée par des considé- 
rations secondaires. 

Le docteur Bell estime que les qualités les plus 
importantes d'une source lumineuse artificielle 
sont, par ordre d'importance : la stabilité, l'éclat 
intrinsèque et la coloration. 

La stabilité d'un foyer lumineux est incontesta- 
blement la qualité la plus essentielle au point de 
vue physiologique. Bien que l'œil soit défendu 
contre l'instabilité de la lumière par deux pro- 
priétés : l’inertie et les contractions de l'iris, les 
variations dans l'intensité de l'éclairement peu- 
veut provoquer à la fois une surexcitation de la 
rétine eteune fatigue de l'iris. L’iris garantit l'œil 
contre les variations lentes parce que ses mouve- 
ments sont lents, tandis que la persistance des 
impressions lumineuses sur la rétine, c'est-à-dire 
l'inertie visuelle, préserve l'œil contre les change- 
ments très rapides. Ces deux moyens de protec- 
tion sont très insuffisants dans beaucoup de cas. 
Ainsi, des variations de 10 pour 100 dans linten- 
sité de l'éclairement avec des maxima se repro- 
duisant à intervalles de 1 à 2 secondes sont 
généralement très fatigantes pour l'œil. En pra- 
tique, un arc alternatif fonctionnant à faible den- 
sité de courant et n'ayant par conséquent pas une 
grande capacité calorifique, fournira un éclairage 
impossible à supporter par les yeux si la fré- 
quence du courant est de 25 périodes et sera 
mème très fatigant pour certaines vues jusqu'à 
100 périodes. La lampe à incandescence dont le 
volant calorifique est plus grand deviendra d'un 
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emploi dangereux sur des courants alternatifs à 
15 ou 20 périodes. 

Le docteur Bell en conclut qu'on doit exclure 

comme éclairage des salles de travail toute source 
lumineuse dont les variations rapides atteignent 
_ 5 pour 100. L'éclat intrinsèque d'une source lumi- 
neuse a aussi une grande importance physiolo- 
gique, car la rétine peut étre dangereusement 
fatiguée par l’image d'un point lumineux qui reste 
stationnaire. En règle générale, le foyer lumineux 
doit toujours être placé en dehors du champ visuel 
parce que, outre les accidents auxquels la rétine 
est exposée, l'iris placé devant un foyer brillant 
se ferme et ainsi l'œil distingue avec peine les 
objets qui ne sont pas brillamment illuminés. 
_ Ce n'est pas l'éclairement qui intervient dans le 
rendement visuel; mais le produit I de cet éclai- 
rement par l'ouverture de l'iris. Comme cette ou- 
verture est fonction de l'intensité de la lumière 
dans le champ visuel, on peut écrire E le ren- 
7 FE —— formule 
dans laquelle B représente l'éclat intrinsèque de 
la source placée dans le champ visuel. 

Voici quelques chiffres déterminés expérimen- 
talement par M. L. Weber et exprimés en bougies 
par décimètre carré. 


dement visuel V est de la forme V = 


Sources lumineuses : 


Carte blanche placée horizontalement, éclai- 


rée pat uh soleil brillant. . . . . . 34 
Soleil couvert par des nuages légers. 10,8 
Brileur Atgand. . . . 10 
Carte blanche placée horizontalement, “éclai- 

_réé pat un jout d'hiver sombre. . . . 0,4 


Le docteur Bell admet que la valeur de B ne 
doit pas excéder 8 pout rester dans de bonnes 
conditions physiologiques. 

Lorsque la source lumineuse est entourée d'un 
globe diffuseur, ce glôbe peut être considéré comme 
source radiante à condition que le rayon du globe 
diffuseur soit au moins égal à la valeur donnée 
par la relation : 

Pon puissance lumineuse en bougies 
br 


Cétte règlé né s’äppliqué bien entendu qu'aux 
sources qui se trouvént dans le champ visuel. 

La coloration d'une source lumineuse ne doit 
pas nécessdirement avoir uné composition déter- 
minée. 

fin dehors de toute considération de perception 
visuelle, la partie lumineuse du spectre est repré- 
sentée pour 80 pour 100 par les rayons jaune, 
ofange et vert. Pour obtenit un éclairement dé- 
terminé, la quantité d'énergie à dépenser sera 
beaucoup plus grande avec de la lumière rouge 
ou bleue. 

On sait que l'absorption produite pat l'atmo- 
sphère est très variable pour les différentes lon- 


gueurs d'onde; en particulier les radiations bleues 
et violettes disparaissent presque complètement 
dans nos régions vers la fin du jour et au milieu 
de la journée, l'absorption de ces radiations atteint 
50 pour 100, alors que l'intensité des radiations 
jaune, orange et verte baisse seulement de 
20 pour 100. Il s'ensuit que la composition de la 
lumière solaire varie constamment d'un instant à 
l’autre du jour et que par conséquent les lumières 
artificielles peuvent ressembler à la lurhièré solaire 
à un moment donné de la journée, sauf celles 
qui, comme l'arc en vase clos et le manchon 
Auer von Welbasch, contiennent une grande pro- 
portion de rayons bleus ou violets. 

Une lumière artificielle idéale devrait avoir la 
composition de la lumière solaire moyenne. 

Au point de vue artistique, de même que pour 
harmoniser les différentes couleurs, on peut, bien 
entendu, modifier à son gré la composition spec- 
trale des sources lumineuses et ces modifications 
peuvent être très nombreuses, tout en excluant les 
compositions qui contiennent des radiations défa- 
vorables, telles que le bleu et le violet. 


A. Barsvitye. 
(A suivre.) 
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} 
NOUVEAU SYSTÈME 


DE 


CONNEXION DE JOINTS DE RAILS 


SYSTEME SCHEINIG ET HOFMANN 
(Suite et fin.) (4) 


Les mémes essais ont été faits sur les trois 
types de joints suivants, qui étaient tous appli- 
qués au même profil de rail Phoenix 44° . 

I. — Joint avec éclisse À dornière de 500 mm 
de long avec Union Bond (Joint Union) de 
1000 mm de long et de 110 mm carrés de 
section. 

II. — Joint avec sabot de rail de 16 cm de 
long avec « Union Bond » comme ci-dessus. 

III. — Joint avec sabot de rail de 16cm de 
long avec addition de tôle de zinc de 0,27 mm 
à 0,47 mm d'épaisseur sans Union Bond. 

Cing connexions de joints de chacun de ces 
trois types ont été soumises aux mesures. 

Les tableaux suivants donnent les résultats 
des essais pour chacune des trois séries. 

D'après ces essais, on a constaté qu’une 
connexion de joints de rails de la première série 
possède la même résistance que 2,72 m; qu’une 
connexion de joints de rails de la deuxième 


(4) Voir l’Electricien, he 588, p. #13, 
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I 
Intensité Perte Résistance de 1 m. | Résistarice de 2 m. ‘Résistance Résistance Résistance 
du courant | te tension dé rail dé rail par mètre courant du joint du joint exprimée 
em ampères. jen millivolts: |avecle joint en ohms. |avecle joint en ohms.| de rail en ohms. en ohms. en mètres de rail. 
dns 
of 656 0,0001095 0,0000340 0,0000748 2,2 
627 0,0001080 
62 887 0,0001430 
60 855 0,00014295 
70. 675 0,0000965 0,0000350 0,0000616 4,76 
6 600 0,0000968 
58 767 0,000132 
56 735 0,000131 
10 $00 0,0001140 0,0000388 0,0000802 2,31 
65 740 0,0001140 
60 902 0,0001500 
58 845 0,0001455 
70 1335 0,0001910 0,0000337 0,0001576 4,68 
65 1205 0,0001915 
60 1355 0,0002260 
58 1300 0,0002240 
70 883 0,0001260 0,0000350 0,0000910 2,60 
64 808 0,0001260 
60 468 0,0001620 
57 912 0,0001600 
Valeur moyenne. 0,0000343 0,0000930 2,72 
II 
Intensité Perte Résistance de 1 m. | Résistanee de 2 m. Résistance Résiitèneé 
du courant de tension de rail dé rail par mètre courant du joint axpritnée 
en ampères. fen millivolts. javec le joint en ohms. javec le joint en ohms.] de rail en ohms. en mètrès de rail. 
68 3,36 0.0000494 0,0000323 0,0000171 0,58 
64 3,17 0,0000495 | | 
58 4,85 0,0000836 
58 4,47 0,0000798 — 
me ft ee | ee — 
65 3,1 0,0000570 0,0000349 0,0000895 0,645 
6? 8,5 0,0000577 
5 | 5,27 0,0000925 
5 5,4 0,0000922 
66 3,90 0,0000592 0,0000353 0,0000233 0,66 
64 3,70 0,0000580 
59 5,58 0,0000948 
58 5,38 0,0000930 
68 ,42 0,0000650 0,0000330 0,0000313 0,95 
65 AA 0,0000687 
60 5,83 0,0000973 
58 5,63 0,0000972 
67 3,70 0,0000553 0,0000330 0,0000222 0,673 
64 3,52 0,0000550 
be 5,10 0,0000880 
6 4,95 


Valeur moyenne. 


+3 


0,0000884 


IS 


0,0000337 


0,0000233 
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III 
Intensité Perte Résistance de 1 m one de 2 m. Résistance Résistance Résistance 
du courant de tension de rail de rail par mètre courant du joint du joint exprimée 
- en ampères. jen millivolts .]avec le joint en ohms. |avec le joint en ohms.| de rail en ohms. en ohms. en mètres de rail. 
70 3,05 0,0000436 0,0000353 0,0000080 0,226 
65 2,79 0,0000430 
60 4,75 0,0000792 
56 4,37 0,0000780 
70 2,98 0,0000426 0,0000350 0,0000076 0,217 
65 2,78 0,0000427 
60 4,75 0,0000792 
58 4,40 0,0000760 
70 3,23 0,0000462 0,0000392 0,0000066 0,168 
66 3,00 0,0000455 
62 529 0,0000842 
60 5,14 0.0000838 
70 3,20 0,0000456 0,0000374 0 0000084 0,224 
66 3,04 0,0000460 
60 5,04 | 0,0000840 
58 4,85 0,0000825 
68 3,32 0,0000487 0,0000367 0,0000118 0,321 
ô5 | 3, 17 0,0000482 | 
. 75 
460 0,0000848 
D 0,0000356 
Valeur moyenne. 0,0000367 0,0000085 0,231 


série a une résistance corrsspondant à 0,691 m 
et qu'une connexion de la troisième série équi- 
valait à 0,234 m de rail courant. 

En admettant que les rails aient 12 m de 
long, la résistance de rail sera par suite aug- 
mentée de 22, 5 0/0,en employant la connexion I, 
de 5,7 0/0 avec la connexion II, tandis que la 
connexion III n'augmente cette résistance que 
de 1,94 0/0. 

M. l'Ingénieur Scheinig, de la maison Schei- 
nig et Hoffmann a fait la remarque que, lors du 
montage des sabots des joints, les surfaces des 
extrémités des rails n'avaient subi aucun net- 
toyage ; et il a ajouté qu'après un nettoyage de 
ces surfaces, cette augmentation de résistance 
de 4,94 0/0 serait bien plus faible. 


J.-A. MONTPELLIER. 
Dg pee 


FANAL ELECTRIQUE 
POUR LOCOMOTIVES 


En attendant que le problème de l'intercom- 
munication entre les trains soit entièrement 
résolu et surtout appliqué, il est utile d'examiner 


et d'accepter tous Jes progrès qui tendent à 
perfectionner et à multiplier le nombre et la 
qualité des signaux visibles, la nuit, sur les 
voies de chemins de fer. Depuis quelques 
années, après plusieurs essais décrits, çà et 1a, 
certaines compagnies étrangères ont expéri- 
menté les fanaux électriques pour les locomo- 
tives et pour les wagons de queue, dans le but 
de faciliter les manœuvres en prolongeant dans 
un grand rayon la vision du mécanicien et en 
couvrant un train d'une manière plus efficace 
que ne peuvent le faire les piteux quinquets à 
huile à verre rouge, dont le moindre brouillard 
absorbe la lumière. 

Le fanal à lampe électrique semble, en effet, 
tout indiqué et l’on peut s'étonner avec quelque 
raison qu'il ne soit pas universellement adopté; 
mais les complications qu’entraine forcément 
la nécessité d’avoir une source d'énergie ont 
probablement fait hésiter les Compagnies. Il en 
résulte que, jusqu'ici, pour la plupart, elles 
sont restées insensibles aux insinuations fré- 
quentes des électriciens et ont continué, comme 
par le passé, à munir leurs machines des fa- 
naux traditionnels réglementaires, simples mais 
peu brillants. 

On a cependant cherché à simplifier autant 
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que possible le petit groupe électrogène indis- 
pensable au fonctionnement de la lampe à arc 
du fanal. On l’a successivement changé de 
place; tantôt la dynamo était indépendante du 
fanal, tantôt elle lui était intimement accouplée 
et, dans tous les cas, les complications, réelles 
évidemment, étaient pourtant bien peu de 
chose en comparaison des avantages que pou- 
vait procurer aux mécaniciens cet étincelant 
faisceau lumineux qui, projeté sur la voie, en 
avant de la machine, éclairait nettement tous 
les objets à une grande distance. Un tout récent 
dispositif, expérimenté et appliqué définitive- 
ment sur les machines de la Compagnie amé- 


ricaine des chemins de fer Chicago, Milwaukee 
et Saint-Paul, va peut-être recevoir un accueil 
meilleur sur les chemins de fer européens, en 
raison du succès obtenu là-bas, de la simplicité 
et du bon agencement des différents détails. 

Le groupe électrogène qui fournit l'énergie 
nécessaire à l'alimentation de la lampe élec- 
trique comprend une petite turbine à vapeur et 
une dynamo, le tout faisant partie pour ainsi 
dire du fanal et monté sur la même petite 
plaque de fondation. La partie mobile de la 
turbine consiste en une roue en acier laminé 
munie d’ailelles ou augets disposés convena- 
blement el qui assurent une grande vitesse de 


F; 


Fanal électrique pour locomotives. 


rotation; normalement, cette vitesse est de 
2000 tours par minute, mais elle peut atteindre 
facilement 10 000 tours par minute. Les rou- 
lements de l'arbre de la turbine s'effectuent 
par l'intermédiaire de billes d'acier. La vapeur 
qui est amenée de la machine au moyen d'un 
tuyau de cuivre de 19 mm se détend dans 
l'ajutage d'arrivée jusqu'à une pression voi- 
sine de la pression atmosphérique avant de 
venir en contact de la roue de la turbine. 
L'énergie cinétique de la vapeur est commu- 
niquée aux ailettes de la roue mobile et la con- 
sommation est excessivement faible. La vapeur 
d'échappement est envoyée dans la boîte à 
fumée par l'intermédiaire d'un tuyau de fer de 
34 mm de diamètre dont l'orifice est disposé à 
peu près en face de l'admission. Un petit régu- 


lateur, de construction fort simple, assure une 
parfaile constance de la vitesse et il est dis- 
posé de manière à ce que toutes les parties du 
moteur soient facilement accessibles à l'occa- 
sion. Une boîte de fonte enveloppe le tout et 
protège ainsi des poussières la turbine et ses 
organes mobiles. La lubrification s'opère auto- 
matiquement au moyen d'un anneau, fou sur 
son axe, qui amène l'huile d’un réservoir sur 
les roulements à billes. 

Bien entendu, la turbine est accouplée direc- 
tement à la dynamo; celle-ci est à enroulement 
différentiel et les circuits sont disposés de telle 
sorte qu'un échauffement anormal de l'induit 
est impossible; si un court-circuit se produisait 
en un point quelconque, le courant se trou- 
verait interrompu sans pour cela que l'induit 
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cesse de tourner, jusqu'à cessation de ce court- 
circuit; cette dynamo fournit un courant de 
30 à 33 ampères sous 33 volts environ. 

La lampe à arc du fanal comporte un seul 
charbon positif; l’électrode négative se compose 
d'une roulette munie d'un certain nombre de 
contacts en cuivre. Le foyer est maintenu 
constamment au même point et un dispositif 
de guidage porte le charbon en trois points dif- 
férents et permet d'obtenir un réglage parfait 
en dépit des petites différences dans le dia- 
mètre du crayon; l'intensité lumineuse est 
d'environ 6 000 bougies. 

Tout le faisceau lumineux n'est pas dirigé 
normalement au fanal; une portion, 40 0/0 à 
peu près, est déviée par un miroir plan fixé 
extérieurement et disposé à 43° de matitre à 
renvoyer celte partie du faisceau dans un plan 
vertical. On peut voit les puissants effets d’éclai- 
rage de ce petit projecteur sur la figure ci-dessus 
avec les deux jets de lumière, horizontal et 
vertical. Ce détnier peut servit de signal; on 
en fera varie? la durée par une manœuvre 
appropriée du miroir. La puissance d'éclairage 
est telle que l'on peut distinguer tous les dé- 
tails de la voie jusqu'à 800 m de distance et 
que le faisceat vertical est visible À 46 km en 
dépit des obsttüctions naturelles, collines ou 
courbes. | 

Notre confrère de Chicago, Western Elec- 
trician, nous fait remarquer ati sujet de ces 
fanaux électriques puissants qué leur emploi, 
tels qu'ils sont, sur une ligne à double voie, 
semble presetiter un inconvénient : leur lu- 
mière est justement trop vive lorsque deux 


trains viennent à se croiser; dans ce cas, les 


mécaniciens s'aveuglent ainsi mutuellement par 
l'intensité de leur éclairage. Pour faire dispa- 
raitre cet inconvénient, il propose la simple 
adjonction d'un verre dépoli; un train étant 
signalé sur l’autre voie, les mécaniciens font 
glisser, au moyen d'une tringle mise à leur 
portée, le verre dépoli sur la face de leur fanal; 
le faisceau horizontal ne présente plus cette 
intensité trop brutale qui lui est restituée par 
la manœuvre inverse, dès que le croisement a 
eu lieu. 

Déjà en octobre 1900, on avait réalisé en 
Amérique, sur la ligne Chesapeake and Ohio, 
des expériences de fanaux électriques, mais 
alors disposés sur le fourgon de queue, à l'ex- 
trémité d'un levier mobile. Ce levier, qui me- 
surait 2,40 m de longueur, pouvait se mouvoir 
de droite à gauche ou être maintenu vertical, 
de manière à projeter, soit en avant, soit en 


arrière, le faisceau lumineux. On possédait 
ainsi un fanal à plusieurs fins qui servait en 
même temps à faire des signaux divers. Ge 
système paraît quelque peu fantaisiste et n'offre 
pas la régularité et la simplicité, les avantages 
multiples du précédent qui nous semble réunir 
la plupart des qualités requises. 


Geodtges DAkf. 


MÉTHODE 
POUR TROUVER LE RENDEMENT D'UNE DYNAMO 


PAR LA MÉTHODE DES PERTES SÉPARÉES 
AU MOYEN D'UNE SOURCE AUXILIAIRE D'ÉLECTRICITÉ 
DE VOLTAGE NOINDRE 
QUE CELUI DE LA DYNANO CONSIDÉRÉE 


Parmi les différentes méthodes de mesures 
employées pour mesuret lé rendement d'une 
dynamo génératrice, il en est ate, la méthode 
des perles séparées due à M. BWinburne, qui 
est très élégante et facilement réalisable au 
point de vue industriel. 

Le rendement industriel d'uñe dynamo est le 
rapport entre l'énergie éléétrique disponible aux 
bornes de la dynamo et fa biissance totale 
absorbée par cette dynamo poüt son fonction- 
nement. 

Si on appelle E le voltage aux bornes de la 
dynamo et J le courant normal, l'énergie élec- 
trique fournie est représentée par EI; la puis- 
sance totale absorbée est égale à EI, plus les 
pertes. Of les pertes še composent de trois 
parties : 

{° La perte par effet Joule dans l'induit ra 13; 
(r« étant la résistance de l'induit et I le courant 
total qui y passe); l 

2 La perte par effet Joule dans les induc- 
teurs rg i? (ra étant la résistance des inducteurs, 
i le courant qui y passe); 

3° La perte représentée par la puissance 
nécessaire pour faire tourner la machine comme 
moteur à vide avec le même flux et à la même 
vitesse. 

Les deux premières pertes sont facilement 
calculables. Pour trouver la troisième par la 
méthode de M. Swinburne, on doit faire tourner 
la machine comme moteur à vide, de telle façon 
que la vitesse soit la même que lorsqu'elle fonc- 
tionne en génératrice et que la force contre- 
électromotrice développée par le moteur soit 
égale à la force électromotrice totale de la 
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machine marchant comme génératrice; ceci à 
seule fin que le flux soit le même dans les deux 
cas. 
La tension dont on doit disposer est donc 
égale à : | 
E, =E -4 Ta I 


E = tension normale aux bornes de la géné- 
ratrice. | 

Ta = résistance de l'induit. 

= courant total passant dans l'induit. 

Il faut donc pour faire l'essai disposer 
d'une tension au moins égale à E,. C'est la 
réalisation de cet essai au moyen d'une 
lension inférieure à E, qui fait l'objet de 
notre méthode. 

Considérons une dynamo à excitation indé- 
pendante et faisons-la marcher comme moteur 
à vide. On aura entre ia tension appliquée aux 
bornes de l’induit et la vitesse que prendra le 
moteur la relation : 


E=aN 


E = tension appliquée; N — nombre de tours; 
a — une constante. | 

Si, pour la même valeur d’excitation, on fait 
varier E, N varie et le courant absorbé I varie 
aussi, de telle façon que l’on a toujours sensi- 
blement : 


E=aN;E,=aN,; E,=aN,; En=a Nn. 
Ceci est facile à démontrer; on a en effet : 


n NỌ 
E= -i0 


E = tension appliquée aux bornes; n = nom- 
bre de spires de fil enroulé sur l'induit; 
N = tiombre de tours: ® le flux. 

Or l'excitation étant constante, ® est cons- 
tarit: eń effet, pour la marche à vide, la réac- 
tion du champ produit pat l'armature sur le 
champ inducteut est sensibletnent nülle ; n étant 
fixe, on peut dütic écrire : 


n d 
E =a N, a étant égal à a = 77g 


Dé plus, si pour la même excitation on relève 
les différentes valeuts de E et les valeurs de J 
cotrespondantes, on remarque que le courant 
est une fonction linéaire de la tension. En effet, 
ld puissance EL absorbée par le moteur à vide 
se compose de deux éléments : 1° les pertes par 
tourants de Foucault et 2° les pertes par hys- 
érésis et frottements. Lies premières sont pro- 


portionnelles au carré de la vitesse, les secondes 
sont proportionnelles & la vitesse. On peut donc 
écrire : 

EI =k N +4-h' N? 


kN étant le terme se rapportant à 2° et k' N? 
celui se rapportant à 1°. 
Or : 


d'où : T 

I =-+3E (4) 
relation qui montre bien que I est fonction 
linéaire de E. 


Si on prend deux axes rectangulaires et qu'on 
porte les tensions en abcisses et les intensités 


ate hrs. 
en ordonnées, l'ordonnée à l'origine est arc est 


le courant nécessaire au démarrage. 
1 


E 


Soit (fig. 1) O M =* et MS le lieu des points 


de rencontre des abscisses et des ordonnées. 
L'équation (4) nous montre, en outre, que pour 
un voltage OP, les pertes par hystérésis et frot- 
tements sont représentées par la surface POMC, 
celles par courants de Foucault par la sur- 
face MADC (méthode de M. Housman). 

Si nous pouvions construire la première 
partie de la droite MS au moyen de la tension 


-inférieure dont nous disposons, il nous suffirait 


de porter ensuite en abscisses la tension B, 
que nous n'avons pas pu obtenir et nous en 
déduirons l'intensité J correspondante. 

Or, nous connaissons la valeur de a: Pour 
l'essai que nous devons faire 


E 
a= O 


Nous réglerons donc, à la tension inférieure 
dont nous disposons, l'excitation de telle façon 
qu'on ait entre la tension appliquée et la vitesse 
que prendra le moteur la relation : 

En — aN" 
a étant donné par la relation (2), 


e, 
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Ceci fait, nous maintiendrons l'excitation 
fixe et nous appliquerons différentes tensions; 
les intensités de courant correspondantes seront 
relevées et la première partie de la droite cons- 
truite. Il suffira de la prolonger et de porter F, 
en abcisse pour en déduire J. D'ou E, I donnera 
la valeur de la puissance nécessaire pour faire 
tourner le moteur avec une tension Æ, aux 
bornes, tension qu’on n’a pas pu obtenir, et à 
la même vitesse N que lorsque la dynamo fonc- 
tionne comme génératrice, puisque E, = aN. 

Le problème est donc résolu. 

La méthode peut évidemment être appliquée 
au rendement d'un moteur; mais dans ce cas la 
question n'a pas grand intérêt, car lorsqu'on a 
le moteur on a à sa disposition la génératrice. 

De même on pourrait déterminer une pre- 
mière partie de la droite MS en employant des 
tensions supérieures à E. Mais ceci n’est qu'une 
remarque, car il est toujours facile d'abaisser 
Ja tension. 

Nous faisons remarquer que la source auxi- 
liaire d'électricité employée peut, du fail que la 
tension est inférieure, être de puissancé moindre 
que celle nécessaire pour faire l'essai normal. 
Ceci peut avoir son intérêt lorsqu'on dispose de 
peu de puissance. 


Remarque. — La méthode parail ne pas êlre 
applicable dans certains cas. Par exemple, si on 
a une génératrice à 220 volls à essayer avec une 
autre à 410 volts, la tension de 110 appliquée 
aux bornes du circuit inducteur sera-t-elle 
‘suffisante pour que le courant d'excitation at- 
teigne la valeur nécessaire? Cette difficulté est 
facilement tournée en groupant convenablement 
les inducteurs. 

On pourrait cependant ne pas pouvoir faire 
l'essai dans le cas où la tension dont on dis- 
pose, appliquée séparément à chacun des in- 
.ducteurs, serait insuffisante pour amener l'in“ 
tensité à la valeur nécessaire. Mais ce cas 
constitue une réelle exception. 


Application de la méthode au rende- 
ment d’une dynamo génératrice shunt 
de 250 ampères, sous 110 volts. — La 
résistance de l’induit étant de 0,02 ohm, la 
perte dans l'induit était de 0,02 X 250 = 5 volts. 

La vitesse angulaire était de 840 tours par 
minule. 

Nous devions donc faire marcher la dynamo 
comme moteur à vide à la vitesse de 840 tours, 
avec une différence de potentiel aux bornes de 


410 + 5 — 145 volts 


a avait donc pour valeur : 


115 
$40 — 0,136 
A la tension de 80 volts (tension maximum 
dont nous disposions), nous avons réglé l'exci- 
tation jusqu'au moment où nous avons eu : 


80 — 0,136 X N 


Ceci fait, nous avons maintenu l'excitation 
fixe, elle était de 2,8 ampères, alors qu'elle était 
de 3,8 ampères en ee à 410 volts et en 
charge. 

Nous avons alors soie différentes ten- 
sions : d'abord 29 volts, puis 66 volts, et relevé 
les différentes intensités. Nous avons oblenu 
ainsi trois points en ligne droite. Nous avons 
prolongé la droile réunissant ces points et porté 
415 en abscisse; nous en avons déduit que 
l'intensité nécessaire élait de 19,5 ampères. La 
puissance nécessaire pour faire tourner la ma- 
chine à vide à 840 tours sous 115 volts était 
donc : 


115 X 19,5 . 
Les pertes dans les inducteurs 


étaient de 110 X 3,8 — 418 — 
Les pertes dans l'induit étaient 
de 0,02 X 250 =. ees 1230 — 
27 082 
Rendement: 97 082 + 3910 = 0,87 
27 082 watts = (250 — 3,8) X 41140 


ee ~ . a, - 


courant atilisé voltage aux bornes 


Remarque sur la valeur de a dans le 
cas où l’on dispose d’une tension beau- 
coup moindre que celle de la dynamo 
considérée. —- Si la tension dont on dispose 
est de beaucoup inférieure à celle qu'il serait 
nécessaire d'obtenir pour l'essai normal, il y 
aura un léger écart entre la valeur de a à la 
tension dont on dispose et celle correspondant 
à la tension qu'on n’a pu obtenir. 

On sait en effet que la loi H=aN n'est 
qu'approchée. Des essais ont été faits sur des 
génératrices, et en passant du simple au double, 
on constate de légers écarts de la valeur de a. 
Il faut cependant remarquer dans notre essai 
qu'il ne s'agit pas d'une génératrice, mais 
d'une machine marchant comme moteur à 
vide; or la loi E — aN est plus rigoureuse pour 
un moteur que pour une génératrice. En effet, 
les courants de Foucault dans un moteur agis- 
sent en sens contraire du courant de l'induit, ce 
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qui diminue la réaction du champ de linduit 
sur le champ inducteur. 

Dans un moteur à excilation indépendante, 
la vitesse s'accélère avec le courant dans l'in- 
duit, donc a sera plus petit (pour une même 
excitation) à haute tension qu'à faible tension. 
Nous ferons donc, dans le cas de grands écarts, 
tourner la machine un peu plus vite qu'elle ne 
devrait tourner, l'excitation sera par conséquent 
un peu moindre et le rendement trouvé su- 
périeur. 

Si dans le cas d’un très grand écart on vou- 
lait tenir compte de la variation de a, on 
pourrait faire marcher la dynamo à vide en 
génératrice à différentes vitesses et délerminer 
le nombre de tours morts entre la tension nor- 
male et celle dont on dispose; on pourrait 
ensuite supposer que ce nombre de tours morts 
est le même en moteur qu'en génératrice et 
corriger a. L’essai serait ainsi plus rigoureux. 

Sur un moteur à 220 volts, en passant de 
250 volts à 28 volts, on avait les deux valeurs : 


a — 0,45 pour 28 volts 
et : 
a = 0,43, pour 250 volts. 


Cet exemple nous montre que a varie peu 
pour un grand écart de voltage. 


G. BtuNAIMÉ, 
Ingénieur de l’Institut industriel du Nord. 


———— TN Tm 


LE € DUBEL D 
TAMPON EN BOIS 


POUR FIXER DES CLOUS ET DES VIS 
DANS LES MURS 


L'installation des canalisations électriques 
dans les appartements nécessite la pose de tiges, 
pattes, vis, clous, etc..., qu'il s'agit de fixer 
dans des murs en plâtre, en brique ou en picrre. 
De nombreux procédés ont élé employés jus- 


qu'ici pour effectuer ces travaux rapidement et: 


à peu de frais, mais aucun d'eux n'avait jusqu'à 
présent donné complète satisfaction. Dans la 
plupart des cas et, quel que fût le procédé 
emplové, non seulement la solidité faisait défaut 
au bout de très peu de temps, mais encore il 
était impossible d'éviter la détérioration des 
murs et la souillure des appartements par la 
poussière et les débris. En résumé tous les 
moyens connus jusqu'à ce jour : chevilles en 
bois, clous, etc..., laissaient beaucoup à désirer. 

Le système appelé « Dubel » réalise un pro- 


grès incontestable qui sera certainement ap- 
précié des électriciens pour la pose des appa- 
reils accessoires tels que : commutateurs, 
interrupteurs, coupe-circuits, c'est-à-dire de 
tout l'appareillage électrique qui doit être fixé 
solidement et proprement sur les murs des 
appartements. 

Le « Dubel » est un cylindre de bois dont les 
dimensions varient depuis 25 mm jusqu'à 66 mm 
de longueur et de 10 mm jusqu'à 22 mm de 


diamètre. Dans ce cylindre (fig. 1) est pratiquée 


une fente conique allant à peu près jusqu'aux 
trois quarts de la longueur ; il est muni à l'une 
de ses extrémités d'une sorle de petite bague 
en métal. Dans cette fente on introduit un petit 
morceau de bois de forme rectangulaire ou 
clavelte que l'on enfonce à coups de marteau. 

Pour placer ce tampon dans le mur, il est 
nécessaire de préparer d'abord son logement. 
À cet effet on utilise un outil spécial qui porte 
le nom de tamponnoir. Cet outil très maniable 
(fig. 2) est constitué par une tige d'acier de lon- 


Fig. 1. — « Dubel » Tampon en bols. 


gueur variable depuis 22 mm jusqu'à 60 mm et 
de diamètres différents depuis 8 mm jusqu'à 
60 mm. 

Cette lige, d'une seule pièce, comporte deux 
parties à peu près égales : la première, destinée 
à être frappée par le marteau, est pleine; la 
seconle, qui doit pénétrer dans le mur, est 
évidée et forme une sorte de tube qui se termine 
par une couronne de dents triangulaires qui, 
pénétrant dans le mur, pulvérise le plâtre, la 
brique ou la pierre. Les débris provenant de 
celle opération pénètrent à l'intérieur du tube 
et se déversent sur le sol par une fente prati- 
quée sur le côté. Ces débris peuvent être facile- 
ment recueillis dans un récipient quelconque, 
mème sur une simple feuille de papier, évitant 
ainsi toute détérioration des parquets. 

Une fois le trou pratiqué dans le mur, amené 
à la longueur voulue et complètement nettoyé 
de tous les débris, il suffit d'y introduire le 
tampon en bois qui occupe alors la position 
indiquée par la figure 3. Il ne reste plus alors 
qu'à frapper à petits coups répétés sur la cla- 
vette de forme rectangulaire pour enfoncer cette 
dernière. Il est facile de voir que l'introduction 
de ce rectangle de bois forcera le tampon. à 
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prendre ja forme d'une queue d'aronde (fig 4). 
Dans ces conditions, le tampon se trouve main- 
tenu très solidement par la double pression 
exercée d'une part : par la maçonnerie sur sa 
surface extérieure et, d'autre part, par la cla- 
vette de bois sur les parois de la fente main- 
tenues énergiquement par la petite bague en 
métal, 
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La pénétration de l'outil tamponnoir dans le 
mur et la pose du tampon en bois s'effectuent 
très rapidement et facilement avec la plus grande 
régularité. 

L'emploi de ce disposilif procure une adhé- 
rence parfaite, une fixité absolue et une grande 
solidité. Comme il permet d'éviter toute dété- 
rioration des murs, il est facile de rendre le 


Fig. 2. — Tamponnoir « Dubel ». 


tampon invisible, même sur les murs recouverts 
de tentures. 

Dans le tampon ainsi fixé. il est alors facile 
d'introduire des vis et des clous de toute lon- 
gueur et de tout diamètre, sans crainte de 
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Fig. 3 — « Dubel p dans le trou fait au Tamponnoir. 


produire des éclats par suite de la trop grande 
extension du tampon, puisque sa partie anté- 
rieure est solidement maintenue par la pression 
de la bague métallique. | 

Ce procédé de fixation ne nécessite qu'une 


Fig 4. — « Dubel » dans lo trou la clavcite enfoncée. 


dépense des plus modiques par suite du bas prix 
des tampons et de la facilité de leur pose. 

Le tampon le « Dubel » a reçu déjà de 
nombreuses applications tant en France qu'à 
l'Étranger et, comme nous avons pu en appré- 
cier nous-même tous les avantages, nous avons 
pensé qu'il était utile de le signaler aux élec- 
triciens qui ont de si nombreuses occasions de 
l'employer. 

Une usine importante vient d’être installée 


en France, à Hermes, dans l'Oise, pour la fabri- 
cation des tampons « Dubel »; elle est pourvue 
d'un outillage perfectionné qui lui permet de 
livrer environ vingt millions de pièces par an (4). 
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NOTES ANGLAISES 


Londres, le 7 avril. 


Les chemins de fer électriques souterrains de 
Londres. — La Commission parlementaire spéciale- 
ment nommée pour examiner les différents détails des 
nombreux projets de lignes souterraines électriques 
commencera ses séances à Londres le 16 avril prochain, 
sous la présidence de lord Windsor. Quatorze projets 
seront étudiés par la Commission et il est certain que 
l'on fera tout le possible, en ménageant les divers 
intérêts en jeu, pour créer un réseau d'ensemble de 
lignes électriques qui réponde aux exigences du trafic 
public; on étudiera avec soin tout spécialement la 
question des vibrations. 

Les projets en question sont les suivants : 

Charing Cross, Hammersmith ct District 
lignes); 

Cité et hanlieue nord-est (deux lignes); 

King's Road; 

King's Road et prolongement à Putney; 

Piccadilly et Cité (deux lignes); 

. Ouest et sud de Londres; 

Chemins de fer réunis de Londres; 

Brompton et Piccadilly Circus (nouvelles lignes); 

Centre de Londres (nouvelles lignes); 

Nord-est de Londres (deux lignes). 
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Les installations des abonnés en Angleterre. 
— M. Mark Ruddle, l'ingénieur électricien de la Corpo- 
ration de Dublin, a récemment préconisé la nécessité 
croissante d'installer une station qui emprunterait sa 
distribution au réseau d'éclairage public; cette organi- 


(1) Concessionnaire pour la France et la Belgique. 
M. Th. Schmidt, 60, avenue de la République, Paris (Xl°). 
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sation serait la seule manière efficace de réussite, 
spécialement dans le cas où lon adopterait de hautes 
tensions et les nouveaux procédés de distribution exigés 
_ par l.s demandes multiples. M. Ruddie pense que l'en- 
semble des règlements publiés jusqu'ici sont ceux que 
l'institution des ingénieurs électriciens a édictés en 
1897 et avec une petite modification qui moderniserait 
ces règlements, surtout au paint de vue de la force 
motrice et du chauffage, on remplirait certainement 
toutes les conditions requises en matière de sécurité, 
tout en donnant satisfaction aux parties intéressées. 

Il pense que le temps est arrivé où l'Institution des 
ingénieurs électriciens devrait faire tous ses efforts 
pour se faire reconnaitre par le Baard af Trade d'une 
manière officielle et définitive, comme arbitre des 
conditions à imposer aux installations des abonnés en 


général. 
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Diaminstions électriques en Angleterre. — Au 
sujet des fêtes prachaines qui auront lieu en juin pour 
le couronnement du roi Edouard VII, les ingénieurs 
électriciens se préoocupent de la question des illumi- 
nations électriques. Ce sujet a été spécialement traité 
devant la Société pour l'encauragement des beaux-arts 
à Londres, il y a quelques jours, par M. E. Sachs, 
dans un travail intitulé : « Des illuminations artistiques 
par l'électricité. » L'orateur déclare que dans ses 
voyages à l'étranger pendant ces dernières années, il a 
vu dans de nombreuses villes que les illuminations 
atteignaient un degré artistique véritable et qu'il 
s'étonne que les Anglais n'aient jamais étudié cette 
question sérieusement. Il énumère les moyens puis- 
. sants dont dispose, par exemple, la Compagnie Electric 
Lighting Boards dont il fait partie et montre la supé- 
riorité incontestable de l'éclairage électrique pour les 
illuminations et les fêtes. 

H est difficile de dire quel jour et de quelle manière 
l'éclairage électrique sera adopté pour les illuminations 
aux fêtes de juin, mais nous pouvons déjà assurer 
qu'elles seront heaucoup plus brillantes que tout ce 
qui a été fait dans ce genre jusqu'ici et actuellement, 
dans des ateliers spéciaux, on pousse activement la 
fabrication des conducteurs qui sont deatinés aux 
canalisations. 

on 

L’accident du chemin de fer de Liverpool. — Les 
inspecteurs du Board of Trade qui ont conduit l'enquête 
relative au désastre survenu en décembre dernier au 
tunnel de Dingle, sur le chemin de fer élevé de Liver- 
pool, et qui, comme on le sait, a causé six morts, 
viennent de publier leur rapport. Le colonel Yorke 
déclare que le moteur défectueux n'aurait pas causé 
de dommages sérieux si le mécanicien avait agi avec 
quelque prudence. Quand il eut découvert que le 
moteur arrière ne fonctionnait plus, son devoir était 
d'interrompre les connexions de ce moteur au moyen 
d'un interrupteur ad hoc placé dans son compartiment, 
à sa portée; il serait arrivé à la station suivante avec 
un seul moteur; mais au lieu de procéder de cette 
manière, il fit des efforts répétés pour le remettre en 
fonctionnement et il en résulta que les pièces de bois 
du chassis de la voiture prirent feu par suite des étin- 
celles de l'arc électrique qui se produisait quand on 
envoyait le courant dans le moteur. Cette affaire a 
montré la nécessité d'éviter l'emploi de toutes les pieces 
de bois dans le voisinage des machines électriques sur 


les voilures de chemins de fer et d'adopter pour l'iso- 
lation des matériaux ininflammables et ne produisant 
aucune fumée. Les stations situées dans les tunnels 
sur les chemins de fer électriques devraient également 
comporter le minimum d'ouvrages en bois. 

Les recommandations faites à ce sujet par M. Trotter 
sont d'un intérêt tout spécial, car elles apporteront au 
Board of Trade des renseignements précieux pour 
accroitre la sécurité sur les chemins de fer électriques, 
dans les tunnels. ll dit que l'on emploie trop souvent, 
à tort, des -càbles flexibles recouverts de matières 
inflammables et c'est devenu, pour ainsi dire, une 
habitude invétérée. On ne doit absolument pas se 
servir de matières isolantes combustibles pour les con- 
ducteurs placés à côté sur des trains électriques et 
particulièrement dans les tunnels. Ces conducteurs 
doivent ètre rigides, nus, émaillés ou protégés par un 
produit incombustible et ensuite placés dans des tubes 
de fonte. La flexibilité doit être réservée seulement 
aux endroits indispensables et non pas adoptée par 
esthétique ou commodité; elle devrait se borner à une 
charnière ajustée aux joints ou comporter des dispo- 
sitifs mécaniques analogues. Bien entendu, écarter 
toute matière en bois de la construction des locomo- 
tives électriques et spécialement des cabines de méca- 
niciens dans les voitures automotrices; de plus, dans 
ce dernier cas, les résistances et les commutateurs de 
commande devraient ètre placés autant que possible à 
l'extérieur et à l'avant de la cabine. 
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Les stations d'électricité de Glasgow. — Les 
nouvelles stations édifiées récemment par la municipa- 
lité de Glasgow pour la distribution de l'éclairage élec- 
trique et de la force motrice sont en plein service et 
l'on examine ce qu'il y a à faire de plus économique 
pour les terrains et le matériel de l’ancienne station de 
Waterloo Street. On vendra les onze groupes électro- 
gènes Willans-Robinson pour environ 8036 livres. Cette 
maison fournira le nouveau matériel de la station de 
Pallokshares Street, comprenant deux groupes électro- 
gènes de 2400 chx pour la somme de 24 074 livres et 
l'on économisera l'administration de la station centrale 
de Waterloo Street, soit une diminution dans les 
dépenses de 1735 livres par an. On propose actuelle- 
ment à la Corporation, au point de vue de l'éclairage 
électrique, d'emprunter une certaine quantité d'énergie 
à la station génératrice de Pinkeston qui alimente 
le réseau de tramways; il y a dans cette dernière 
station un surplus de puissance inutilisée et il serait 
raisonnable de supposer que l'on peut s'en servir 
d'une manière profitable pour l'éclairage. Les deux 
entreprises ont été jusqu'ici tout à fait distinctes et 
séparées l'une de l'autre et l'on ne voit pas très bien 
les deux services arrivant à s'entendre et à se combiner, 
surtout lorsqu'on se souvient des discussions très vives 
que les deux commissions avaient engagées à ce su'et, 
il y a quelques années. 


t* 


Les tramways électriques de Londres. — Le 
Conseil de Comté de Londres s'occupe actuellement de 
ses marchés et adjudications pour les tramways élec- 
triques. Ses commandes sont divisées entre trois cons- 
tructeurs qui fourniront un million de conduites en 
grès pour le prix de 18 000 livres; on doit également lui 
fournir à bref délai plusieurs milles de longueur de 
cables à haute tension isolés au papier et recouverts 
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en plomb ainsi que des conducteurs téléphoniques. 

M. J. Clifton Robinson a lu devant la Société des Arts 
de Londres un travail sur les trains de chemin de fer 
tubulaires de Londres. Il faut se rappeler ici que 
M. Robinson est un des membres les plus actifs de la 
Compagnie des Tramways réunis de Londres qui pos- 
sède maintenant plusieurs milles de lignes à trolley 
dans l'ouest de rette ville; il fait ressortir combien les 
autorités municipales et les règlements administratifs 
mettent des obstacles au progrès considérable qui serait 
réalisé sans eux dans l'établissement des réseaux de 
tramways dont Londres à tant besoin. M. Robinson est 
peut-être l'homme le plus compétent dans toute l'An- 
gleterre pour négocier les concessions de tramways et 
il montre que dans beaucoup d’endroits, les compagnies 
ont eu à payer trop cher l'honneur de faire fonctionner 
des tramways dans l'intérieur des villes. Il est d'usage 
courant pour tout promoteur et administrateur de 
tramways qui obtient une concession d'avoir à dépenser 
tout d'abord plusieurs millions de livres pour les tra 
vaux de voirie, pavage en bois, et ensuite à payer de 
lourdes charges d'entretien. Cette manière de faire a 
été poussée beaucoup trop loin et le public commence 
à comprendre ce que la situation réclame et ce qu'elle 
deviendra s’il ne s'oppose pas de toutes ses forces à un 
pareil état de choses qui paralyse absolument les pro- 
grès de la traction électrique. 
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Les appareils électriques importés dans la 
République argentine. 

Le Board of Trade Journal résume, dans le tableau 
reproduit ci-après, les importations de machines, ap- 
pareils, etc. électriques faites dans la République Ar- 
gentine, durant l'année 1900, par l'Allemagne, les 
États-Unis et la Grande-Bretagne : 


Eu provenance 


nee 


Nature des de la 


des Total. ne États: | Grande- 
marchandises. ga: Unis. [Bretagne. 

Valeur en pesos or. 
Appareils téléphoniques.| 4576) 2705] — 1 661 
Dynamos . . 80 025 11 231| 60563! 4 727 


Petit matériel électrique.| 236155} 60624] 79 193| 74563 
Cables et fils. -| 375 225| 217 023| 35 734] 67 788 
Sonneries électriques. 3048} 1169} 598! 1002 
Appareils de mesure. 18948} 11364] 6492| 108 
Phonographes et gram- 

‘mophones. .. 8071 461| 5026 350 
Ventilateurs . . .| 13059] 1790} 10855 54 
Isolateurs en porcelaine.| 16869| 4503) 338] 411015 
Crayons de charbon pour | 

* lampes à arc. . . 21622| 6309} 6553| 1944 
Lampes à incandescence.| 95375) 53278| 28605] 6497 
Matériel téléphonique. 20817| 3110| 196] 1703 
Matériel télégraphique 2h 720] 4181] 485) 14 723 
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Le chemin de fer électrique de Berlin. 


En rappelant que le chemin de fer électrique, aérien. 
et souterrain, de Berlin a inauguré son service le 15 fé- 
vrier dernier, la Zeilschrifl für Elektrotechnik donne à 
son sujet les détails suivants : 

La construction a duré cinq années et demie. Les 
trains parcourent toute la, ligne, qui a un développe- 
ment de 10,5 km en un peu plus de vingt minutes; 
ils circulent tantôt au-dessus, tantôt au-dessous de la 
voie publique, avec un écart supérieur à 20 m entre le 
point le plus élevé et le point le plus bas. Les dépenses 
de premier établissement se chiffrent par 34 500 000 marks. 
Sur cette somme, 5 millions ont été consacrés à l'achat 
du terrain nécessaire et le reste à la construction. Le 
kilomètre revient donc à 3 millions de marks, et il 
faudra transporter chaque année 30 millions de voya- 
geurs pour obtenir un rendement sur le capital em- 
ployé. Chaque train, composé de trois voitures, peut 
contenir 200 personnes. La vitesse de marche est assez 
élevée : elle permet d'économiser les deux tiers du 
temps nécessité par la circulation dans les tramways 
qui suivent le mème parcours. Les sections principales : 
de la Postdamer Platz au Zoologischer Garden et de 
l'Hallescher Thor à la Prinzenstrasse se franchissent en 
quelques minutes. La durée d'arrêt, dans les stations, 
est fixée à 75 secondes. La vitesse maximum de marche 
peut atteindre 50 km à l'heure ct la vitesse normale 
est flxée à 26 km. Le service commence à 5 h. 1/2 du 
matin et prend fin à minuit. Les trains se succèdent : 
dans la matinée, jusqu'à 10 h. 30, de dix en dix mi- 
nutes; puis, jusqu'à 8 heures du soir, de cinq en cing 
minutes; et enfin, de 8 heures du soir à minuit, de dix 
en dix minutes. — G. | 
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Une locomotive à accumulateurs, du poids 
de 2 500 kg. 


La revue Elektriciltæt apprend que la maison Arthur 
Koppel de Berlin a récemment fourni, à une entreprise 
de construction de Hambourg, une locomotive à accu-: 
mulateurs, d'un poids de 2 500 kg. Cette locomotive, 
pourvue d'un moteur électrique d'une puissance de 4 chx, 
doit remorquer 4 wagons, chacun du poids de 2 tonnes, 
sur un parcours assez uni, et cela à une allure de 10 km 
à l'heure. La batterie de 88 éléments, logée dans une 
caisse en bois que porte le truck, peut donner au 
moteur un courant maximum de 26 ampères. Avant de 
pénelrer dans le moteur, le courant est réglé par un 
combinateur dont la manette se manœuvre depuis le 
siege du conducteur. La locomotive en question a 
besoin de 10 à 12 ampères pour trainer 3 wagons 
pleins, et seulement de 8 ampères pour véhiculer les 
mèmes wagons à vide. Elle fait 20 voyages par vingt- 
quatre heures. Sa consommation d'énergie est de 10 ki- 
lowatt-heure. Par suite, le prix de revient de l'énergie 
électrique employée ressort chaque jour à environ 
1,90 fr, tandis que la nourriture de deux chevaux en- 
trainerait une dépense quotidienne variant entre 6,25 et 
7,90 fr. On charge la batterie huit fois par vingt-quatre 
heures, durant les courtes interruptions du travail. Le 
courant de charge débute à 25 ampères pour tomber 
bientôt à 15 ampères, et c'est sous ce dernier régime 
d'intensité que la plus grande partie de la charge 
s'effectue. — G. se 
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PERMEAMETRE DE M. DRYSDALE 


POUR ESSAIS MAGNÉTIQUES EFFECTUÉS SUR LES PIÈCES 
MÈMES FORGÉES OU FONDUES. 


Les instruments réalisés jusqu'ici en vue de 
la détermination industrielle des propriétés ma- 
gnétiques des fers et aciers présentent plusieurs 
inconvénients. 

Ils nécessitent, pour chaque essai, la con- 
fection d'échantillons, généralement en forme 
de baguettes, celles-ci devant être exactement 
calibrées et avoir leurs extrémités dressées et 
polies avec le plus grand soin. 

Malgré toutes les précautions prises, les ré- 
sultats varient notablement suivant la prépa- 
ration de l'échantillon. 

L'inconvénient le plus grave provient incon- 
testablement de ce que les éprouvettes ne peuvent 
étre prises sur les pièces mêmes de forge ou de 
fonderie constituant les carcasses des dynamos 
ou autres machines à construire. 


I Ai 


D i 


On sait, en effet, que les propriétés magné- 
tiques d'échantillons forgés ou coulés à part 
différent quelquefois, notablement, des grosses 
pièces exécutées avec la même matière. C'est 
en vue de faire disparaître toutes ces causes 
d'inexactitude que M. Drysdale a combiné l'in- 
génieuse méthode que nous allons décrire. 


Fig. 1. — Forèt spécial. 


Cette méthode consiste à creuser, dans les 
pièces mêmes à étudier, une cavité destinée à 
conslituer le circuit magnétique d'un magné- 
tomètre. 

Ce circuit magnétique est fermé et le magné- 
tométre proprement dit se trouve ainsi ĉtre une 
sorte d'électro-aimant cuirassé. La bobine du 
magnétomètre comprend deux enroulements, 


Fig. 2, — Perméamètre à bouchon d’épreuve. 


l'un magnétisant, l’autre dit d'épreuve. Ce 
dernier étant rélié, par exemple, à un galvano- 
mètre balistique. 

La cavité, creusée par un foret spécial repré- 
senté (fig. 1), se compose d’un trou cylindrique 
d'environ 10mm de diamètre et de 16 mm de 
profondeur. 

Le foret, évidé suivant son axe, laisse sub. 
sister, au centre de la cavité, une tige cylin- 
drique de 2,5mm de diamètre, tige constituant 
le noyau de l'électro-aimant cuirassé et qui 
adhère au fond du trou. 

Une fraise taillée dans la masse du foret lui- 
même sert à rendre légèrement conique l'entrée 
de la cavité. 

La bobine du magnétomètre est disposée à 
l'extrémité d'un manche d'ébène (fig. 2) et se 
trouve surmontée d'un bouchon en fer obturant 
exactement l'entrée du trou foré, lorsque l'ap- 
pareil est mis en place pour les expériences. A 
cet effet, la conicilé du bouchon de fer est 
exactement celle que taille la fraise à l'entrée 

22° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE 


de la cavité. De plus, le bouchon defer est percé 
et fendu longitudinalement, de manière à lui 
donner une certaine flexibilité. On le met en 
position tout comme une cheville de boîte de 
résistance. Le noyau réservé dans la cavité, 
pénètre dans l'axe du bouchon de telle manière 
que la bobine magnétométrique se trouve com- 
plètement noyée dans la masse de fer. 

Il faut de 10 à 15 minutes pour percer le 
trou. Les dimensions de celui-ci peuvent être 
moindres, d'ailleurs, que celles indiquées plus 
haut. 

Naturellement les divers forets qu'on emploie 
ont des fraises identiques afin que le même 
bouchon s'applique à tous les trous. 

Lorsque l'expérience est terminée, on fait 
tomber la tige réservée au milieu de la cavité 
et on rebouche le trou au moyen d'une broche 
vissée. La figure 3 nous montre le magnétomètre 
mis en place dans un trou percé dans la masse 
même de fer ou d'acier. 

La figure 4 représente schématiquement les 
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connexions à établir entre la bobine du magné- 
tomètre et les instruments de mesure. 

Le courant magnétisant, fourni par une bat- 
terie B, traverse un rhéostat R, un ampère- 
mètre G, un inverseur RS et la bobine magné- 
Usante MC du magnétomètire. 


——— ee, mme ee 


i N | EN 


à 


RKKKK 


Fig. 3. — Magnétomètre mis en place. 


La bobine d’épreuve SC de ce dernier est 
reliée à un galvanomètre baiistique G.. 

En ouvrant, fermant ou inversant le commu- 
tateur RS, on obtient au balistique des élon- 
gations proportionnelles à l'aimantation déve- 


4 do: 
R os 


L'ÉLECTRICIEN 


loppée dans le circuit magnétique de la bobine. 
CC est une bobine de compensation dont on 
indiquera plus loin le but. 
En pratique, l’'ampèremètre G est directement 
gradué en gauss et l'échelle du balistique G, en 


: i B 
valeurs de &. Le quotient = donne la valeur y 


de la perméabilité, mais, le plus souvent, on se 
contente de comparer les valeurs de 8 obtenues. 
avec celles que fournit un échantillon reconnu 
comme bon. 

Dans la pratique industrielle, il est possible 
de simplifier encore cette installation. 

Connaissant la tension de la batterie et la 
résistance de la bobine magnétisante, on peut 
supprimer l’ampéremétre G et le rhéostat R. 
Dans ce cas on se contente de déterminer une 
seule valeur de > et le balistique est alors 
gradué directement en valeurs de p. 

On peut aussi employer d’autres méthodes et 
ne conserver que le magnétomètre à bouchon de 
fer. 

Méthode de réduction à zéro. — La mé- 
thode suivante repose sur ce fait, qu'il suffit de 
déterminer le coefficient de self-induction de la 
bobine magnétisante pour en déduire la valeur 
de la perméabilité du milieu dans lequel elle est 
plongée. 

La figure 5 montre la disposition à adopter. 
La bobine magnétisante MC est intercalée dans 
lun des bras d'un pont de Wheatstone. Dans le 
bras opposé, on dispose un étalon de self-in- 
duction variable. R est un rhéostat, C} C, sont 


M.C. 
SU 


Bouchon d'épreuve 


Fig. 4. — Connexions à établir pour effectuer les mesures par la méthode balistique. 


les commutateurs d'un secohmmètre. Ces com- 
mutateurs, montés sur un même arbre, reçoivent 
un rapide mouvement de rotation. Le galvano- 
mètre G, sert à mesurer l'intensité du courant 
et donne, par suite, les valeurs de 36. Le galva- 
nomètre G, est un simple indicateur et doit 
rester au zéro, lorsque les coefficients de self- 
induction de la bobine MC et de l'étalon sont 
égaux. L’étalon de self-induction est du type 
Ayrton et Perry, à deux bobines concentriques. 


Le coefficient de self-induction est fonction de 
langle qui font ces bobines, cet angle étant 
indiqué par un index. 

Naturellement la graduation de l'ampère- 
mètre G doit tenir compte de ce que le courant, 
issu du secohmmètre, est périodique et qu'il se 
divise en deux parties dans le pont. 

Si l'on dispose d'un courant alternatif, on peut 
se servir d'un récepteur téléphonique à la place 
du galvanomètre de réduction à zéro et les 
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commutateurs tournants deviennent inutiles. 

Méthode de la déviation. — Le montage à 
employer est celui représenté par la figure 6. Le 
commutateur C, du secohmmètre inverse le 
courant dans la bobine magnétisante, tandis 


que le commutateur C, produit l'inversion dans | 


LG 


la bobine d'épreuve inutilisée dans la méthode 
précédente. 

Les courants périodiques issus du secohm- 
mètre sont envoyés dans les deux bobines per- 
pendiculaires dun ohmmètre ordinaire. La 
déviation de l'aiguille aimantée de l'ohmmètre 


Bouchon? 
d'épreuve 


Fig. 5. — Connexions à établir pour effectoer les mesures par la méthode do réduction à zéro. 


| B : 
est proportionnelle au rapport — c'est-à-dire à 


46 
la perméabilité. | 
Les galvanométres G, G, donnent, d'ailleurs, 
séparément les valeurs de 8 et de %. 


o> 
em 


Fig. 6. — Connexions à établir pour effectuer les mesures 
par la méthode de la déviation. 


Si l'on dispose d'un courant alternatif, on 
peut évidemment supprimer les commuta- 
teurs C, C, du secohmmètre, à condition de 
remplacer l'aiguille aimantée de l'ohmmètre par 
une simple aiguille en fer doux. 

Appareils portatifs. — M. Drysdale, dans 
le but de rendre sa méthode plus facilement 
applicable, a combiné deux modèles d'appareils 


complets destinés à être employés dans les ate- 
liers sans qu'il soit besoin d'aucun autre acces- 
soire. 

Le modèle représenté par la figure 7 est le 
plus simple; il fournit directement les valeurs 
de la perméabilité. 

Le modèle plus complet de la figure 8 donne 


Fig. 7. — Perméamétre portatif. — Modèle simplifié. 


séparément les valeurs de B et de #, ce qui 
permet de tracer la boucle d’hystérésis (fig. 9). 

L'appareil simplifié (fig. 7) est contenu dans 
une caisse en bois ayant 28 cm de long, 19 cm 
de large et 30 cm de hauteur. Un compartiment 
à couvercle contient deux grands éléments de pile 
à liquide immobilisé, reliés à un inverseur K. 
Le bouchon d’épreuve P est relié à l'appareil 
par un long câble C à quatre conducteurs. Il 
aboutit à l’inverseur K et à un galvanomètre 
balistique G, du type d’Arsonval. Ce galvano- 
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mètre est directement gradué en valeurs de y. 
Deux niveaux à bulle d'air permettent de placer 
l'appareil bien horizontalement. 

Un compartiment ménagé à la partie infé- 
rieure sert à ranger le bouchon d'épreuve P 
ainsi qu'un jeu des forets spéciaux nécessaires 
pour pratiquer les cavités convenables dans les 
masses, coulées ou forgées, à étudier. 

Pour faire un essai, on pratique une cavité 
dans la masse à expérimenter; on met en place 
le bouchon P et on inverse le commutateur K. 
L’élongation du galvanométre G indique alors 
la perméabilité. 

En interrompant le circuit et faisant une 


TABLEAU I. — ÉCHANTILLON D'ACIER COULÉ. 


seconde lecture dans les mêmes conditions, on 
mesure la force coercitive. 

L'appareil complet (fig. 8) comprend, en 
outre des accessoires précédents, un milliam- 
pèremètre H et un rhéostat R. Il a une longueur 
de 42 cm, les autres dimensions étant celles de 
l'appareil simplifié. 

Le galvanomètre balistique G est gradué en 
valeurs de %; il porte de plus une graduation 
en valeurs de pu, cette graduation n'étant utili- 
sable que lorsqu'on fait 36 = 100 gauss. 

Les deux tableaux ci-dessous font connaltre 
les résultats d'expériences effectuées sur des 
échantillons d’acier coulé. 


— Essais D’AIMANTATION ET DE REMANENCE. 


Induction 

# B Élongations. ae % B Élongations rémanente 
{gauss) (gauss) (gauss). (gauss). (gauss) (gauss). 
2 150 90 » 09,2 5450 1200 3050 
3,7 260 120 20 17,5 6150 1470 3210 
7 520 200 120 100,5 7000 1800 3400 
10,2 900 280 340 123,8 7400 2000 3400 
18,4 2100 220 1060 148 7800 2050 3700 
33,5 3900 | 900 2100 217,5 8750 2500 3750 

TasLeau II. — Essai D'ACIRR COULÉ; COURBE DE p eee 
46 a RE ee ee g 6 oe “cual . 
(gauss). = ED (gauss). xD 
(gauss). Gain: gene). (cai): 

+ 34 + 13 070 + 13 070 — 33,1 ~ — 680 — 12 960 
+ 22 — 800 + 12 270 — 22 + 800 — 12 160 
+ 16 — 750 + 11 520 — 16 + 800 — 11 360 
+ 13,5 — 450 + 11070 — 13,5 + 400 — 10 960 
+ 7 — 1400 + 9670 — y + 1 500 — 9460 
+ 3 — 1 500 + 8170 — 2 + 1 900 — 7560 
0 — 41750 + 6420 0 + 1 700 — 5 860 

— 3 — 44150 + 2270 +2 + 3 800 — 2060 

— D — 3400 — 41130 + 3,8 + 2 300 + 240 

— 7 — 2800 — 3930 + 7,9 + 4 400 + 4 640 
— 13 — 4300 — 8230 + 13 + 4 000 + 8604 

—17,5 — 1600 — 9830 +17 + 1 500 + 10 140 

— 21,8 — 41100 — 10 930 +25 + 1 700 + 11 840 

— 28,7 — 41350 — 12 280 + 33 + 1300 + 13 140 


Les données du tableau II permettent natu- 


rellement de tracer la boucle d’hystérésis. 
Quelques mots sur les détails d'exécution des 
appareils de M. Drysdale ne seront pas inutiles. 


Les forets sont interchangeables et donnent 
tous une tige identique de matière réservée 
suivant l'axe de la cavité creusée. 

Ce point est très important pour éviter l'effet 
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de joints inégaux entre cette tige et le bouchon 
de fer dans lequel pénètre une certaine lon- 
gueur de cette tige. 

Les bobines, magnétisante et d'épreuve, sont 
roulées sur une carcasse en bronze, fendue 
suivant une génératrice, afin d'y éviter les cou- 
rants de Foucault. 


Fig. 8. — Perméamètre portatif. 


directement enroulée sur cette tige. On peut 
facilement éliminer l'erreur qui en résulte en 
enroulant simultanément sur une bobine dite 
de compensation quelques spires de deux fils 
respectivement montés en série avec les bobines 
magnétisante et d'épreuve. 

Soient d, et d, les diamètres respectifs de la 
tige D essayée et de la bobine d’épreuve; on fait 


compensation de manière à obteñir précisément 
une élongation égale et de signe contraire à D’. 

La bobine de compensation est marquée cc 
sur les figures 4 et 7. 

La plus grande valeur atteinte pour 4 dans 
les essais de ce genre est 46 = 100 gauss. Cette 
valeur correspond à 100 milliampères, étant 
donnés les dimensions et le nombre de spires 
du bouchon explorateur. 

Un dispositif de fourchette à vis permet 
d'immobiliser les équipages galvanométriques 
pendant le transport des appareils. 


RANMEMME: 
He Le 
MN E 


La longueur de la petite tige en essai dans la 
cavité est exactement de 12,6 mm. 

Le bouchon P est ajusté à cet effet par le 
constructeur. 

La tige expérimentée étant de très petit dia- 
mètre, il peut y avoir une cause d'erreur pro- 
venant de ce que la bobine d’épreuve n'est pas 


— Modèle complet. 


une expérience en inversant le courant dans la 
bobine magnétisante sans noyau de fer. Soit D 
l'élongation. 


L'élongation corrigée serait : 
d? — d,? 
di ` 


On règle le nombre de spires de la bobine de 


D'= D. 


— Boucle d'hystérésis d'un échantillon de fonte. 


En résumé, les instruments de M. Drysdale 
sont ingénieux et d’une manipulation extrême- 
ment facile. Il faut seulement avoir un peu 
d'habitude pour forer une cavité dans un 
échantillon sans briser la tige centrale. Cette 
tige étant bien guidée par le foret et étant de 
plus élastique, il suffit de maintenir le foret 
bien d’aplomb pendant le forage du trou. 


M. ALIAMET. 


to ——— 


L'EX POSITION ANNUELLE 


DE 


LA SOCIÉTÉ FRANCAISE DE PHYSIQUE 


L'Exposition annuelle de la Société française de 
physique a eu lieu cette année, comme d'habitude, 
dans la semaine de Pâques, les 4 et 5 avril, dans 
l'hôtel de la Société d'encouragement pour l'in- 
dustrie nationale. 

Comme toujours, il y a eu grande affluence et 
les nombreux appareils exposés ont vivement at- 
tiré l'attention des visiteurs. Dans cette revue 
assez rapide, nous signalerons seulement tout ce 
qui a rapport à l'électricité. 

Indépendamment de l'Exposition proprement 
dite, la Société de physique, depuis quelques 
années, profite de cette réunion pour donner 
quelques conférences sur des sujets nouveaux. 
Cette année, M. P. Janet a effectué de belles 
expériences sur l'arc électrique : arc téléphonique 
de Simon et arc chantant de Duddell; M. R. Swyn- 
gedauw a présenté une étude expérimentale de 
l'excitateur de Hertz et M. J.-C. Bose a décrit 
certaines propriétés électriques des métaux. 

Eclairage électrique. — La grande salle était 
éclairée par des lampes Nernst montées sur le 
lustre central, l'escalier et la salle d'entrée par les 
nouvelles lampes à arc pour courant alternatif de 
M. H. Cuénod et la salle du conseil par des 
lampes à incandescence munies du système éco- 
nomiscur Weissmann-Vydts. 

La Compagnie francaise d’appareillage électrique 
faisait fonctionner dans le péristyle une cascade 
lumineuse, système Judic, qui produisait de très 
beaux effets. Cette cascade comportait plus de 
900 lampes à incandescence, réparties sur plu- 
sieurs Circuits alimentés successivement par l'in- 
termédiaire de commutateurs tournants. 

M. R. Froment avait exposé sa lampe à arc en 
vase clos à électro-automoteur que nous avons 
déjà décrite (1), et MM. Radiguet et Massiot un 
régulateur automatique à arc destiné aux appareils 
pour projections. 

Instruments de mesure électrique. — M. J. 
Carpentier avait exposé son potentiomètre per- 
mettant de mesurer des forces électromotrices 
depuis 1 dix-millième da volts jusqu'à 600 volts (2); 
un pyrometre à lecture directe; un enregistreur 
Callendar (3); un perméamètre; un osciliographe 
Blondel; le rhéographe de M. Abraham, etc. 

M. V. Chabaud présentait l'électromètre à fila- 
ment de charbon du modele de M. Villard. 

M. V. Cremieu exposait son modéle de galva- 
nometre-électrodynamometre (4), un électro- 


(1) Voir l'Elecfricien, n° 581, p. 102. 

(2) Voir l'Electricien, t. XXI, 1901, p. 1. 
(3) Voir l'Electricien, t. XVU, 1899, p. 98. 
(4) Voir l'Electricien, t. XXII, 1901, p. 59. 
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mètre absolu et un relais électrostatique (5). 

M. G. Dobkevitch exposait divers modèles de 
l'oscillographe bifilaire de M. Blondel. 

M. E. Hospitalier faisait fonctionner son ondo- 
graphe et son arcoscope avec le courant fourni par 
le secteur de la rive gauche (6). 

Nous citerons aussi dans cette catégorie d'ins- 
truments les voltmètres et ampèremètres du sys- 
tème Pierre Weiss, exposés par MM. Japy frères 
et Ce; dans ces instruments pour courant continu 
à équipage mobile Deprez-d’Arsonval, M. Weiss 
a appliqué un dispositif pour compenser les varia- 
tions accidentelles de l’aimant permanent (7). 

M. Job présentait un ampèremètre électroly- 
tique; M. Ph. Pellin, un pyromètre et un galva- 
nomètre de M. Le Chatelier et un appareil de 
M. Cotton pour la mesure de l'intensité des 
champs magnétiques; la Société pour la fabrica- 
tion des compteurs, de nouveaux modèles de 
compteurs Thomson, O’Keenan, etc., ainsi que 
des ampèremètres et des voltmètres, système 
Meylan-d'Arsonval; enfin, M. Jules Richard, son 
voltmètre thermique enregistreur ou à cadran (8) 
et un wattmètre pour courants triphasés dont le 
fonctionnement est fondé sur la méthode des 
deux wattmètres et qui utilise le type de bobine 
sphérique bien connu de M. Richard; les deux 
bobines sont montées sur le même axe, afin de 
totaliser l'énergie des trois ponts. 

Machines électriques. — M. J. Blondeau avait 
dans son exposition une série de petites dynamos 
et de petits moteurs électriques. 

M. L. Drault exposait une machine statique, 
genre Wimshurst, à six plateaux, dont la rotation 
est assurée par une courroie unique et sans fin, 
sans aucun croisement, soit qu'elle fonctionne à 


l'aide d’un moteur ou à la main; cette machine à 


grand débit est disposée pour la production des 
rayons X, la haute fréquence et les applications 
électrothérapiques. 

M. G. Gaiffe avait dans son exposition une 
machine statique à grande vitesse et grand débit 
ainsi qu'un type de commutatrice de faible puis- 
sance. 

M. Roycourt exposait une machine électrosta- 
tique actionnée par un moteur à courant alternauf, 
un modèle de l’excitateur pour franklinisation et 
haute fréquence de M. Bergonié et un modèle de 
l'excitateur pour franklinisation hertzienne de 
M. Bordier. 

MM. Rouge et Faget avaient installé leur al- 
terno-redresseur, qui est un convertisseur a balais 
tournants et dont nous avons donné récemment 
une description complète (9). 

Chauffage électrique. — La Compagnie géné- 


(5) Voir l'Electlricien, n° 589, 1902, p. 228. 
(6) Voir l'Electricien, t. XII, 1901, p. 114. 
(1) Voir l'Electricien, t. XXII, 1901, p. 327. 
(8) Voir l'Electricien, t. NX, 1900, p, 369. 

(9) Voir l'Electricien, 1902, n° 588, p. 209. 
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rale de chauffage par l'électricité montrait toute 
une collection d'appareils de chauffage électrique 
pour les applications domestiques, industrielles et 
médicales. 

La Dowsing Radiant Heat C° exposait des 
appareils médicaux produisant une chaleur ra- 
diante lumineuse. 

M. le docteur Foveau de Courmelles présentait 
une étuve électrique construite par la maison 
Parvillée frères. 

La Société des anciens établissements Parvillée 
frères et Cie montrait aux visiteurs de nombreux 
appareils de chauffage électrique bien connus de 
nos lecteurs. Parmi eux se trouvaient quelques 
nouveaux appareils tels que les chaufferettes pour 
voitures de chemin de fer et de tramway (1), les 
cataplasmes électriques et la lampe a incandes- 
cence à l'air libre. Le cataplasme électrique, bien 
plus propre et plus commode que le cataplasme 
classique a la farine de lin, est constitué par une 
toile métallique parcourue par un courant réglable 
a volonté; cette toile, soigneusement isolée, a 
une résistance suffisante pour que le passage du 
courant l'amène à la température voulue et elle 
est placée dans une enveloppe de flanelle. La 
lampe à incandescence à l'air libre, destinée aux 
braseros électriques, est constituée par un fil de 
platine enroulé sur un gros fil d'amiante qui 
affecte la forme des filaments des lampe à incan- 
descence ordinaires; cet ensemble est protégé 
par une grosse ampoule de verre, percée de trous, 
qui mettent l'intérieur en communication avec 
l'air ambiant. Ces lampes ont un pouvoir calori- 
fique plus considérable que les anciennes lampes 
spéciales que l’on utilisait pour le chauffage. 

Accumulateurs électriques. — M. A. Fredet a 
présenté plusieurs dispositions qu'il emploie pour 
fabriquer les accumulateurs. Les électrodes sont 
entourées d'une enveloppe en toile de plomb ou 
d’alliage de plomb et l'adhérence de cette chemise 
sur les deux faces de l’électrode est assurée par 
des rivets venus de fonte aux points de croise- 
ment des nervures de l'électrode. Dans un autre 
type d’accumulateur, il utilise, pour séparer les 
électrodes, des cloisons poreuses en porcelaine 
d'amiante, cloisons qui sont tres perméables pour 
les liquides. 

La Société française de l’accumulateur Tudor 
montrait plusieurs modèles d’accumulateurs de 
laboratoire. | 

Télégraphie et téléphonie. — Un téléphone à 
courants de Foucault pour haute fréquence était 
exposé par MM. Blondel et G. Ferrié. 

M. E. Ducretet faisait entendre son téléphone 
haut-parleur, système R. Gaillard, actionné par 
un microphone tres puissant relié simultané- 
ment à plusieurs récepteurs téléphoniques. Dans 
son exposition fonctionnait aussi le télégra- 
phone V. Poulsen et on y remarquait les appa- 


(1) Voir l'Electricien, 1902, n° 589, p. 225. 


reils de télégraphie sans fil, types Popoff-Ducretet ; 
des radioconducteurs à aiguilles et des relais élec- 
triques de très grande sensibilité. 

M. Herzog exposait un appareil récepteur pour 
la télégraphie sans fil. | 

Appareils divers. — Plusieurs modèles de 
bobines d’induction figuraient dans l'Exposition 
de M. J. Carpentier. 

M. V. Chabaud exposait un replenisher, modifié 
par M. Thomas, ainsi qu'un interrupteur à mer- 
cure de M. Villard, pour courants alternatifs ; cet 
interrupteur était utilisé pour produire des cou- 
rants redressés discontinus et simultanément des 
courants continus. Cet appareil était utilisé pour 
alimenter un arc au mercure dans le vide, d'après 
un système modifié par M. Le Chatelier. 

Nous devons également citer toute la série de 
coupe-circuits, interrupteurs, conjoncteurs - dis- 
joncteurs et l’appareillage pour circuits à 220 volts 
présentés par la Société française d’appareillage 
électrique. 

M. H. Cuénod avait dans son exposition un 
nouveau réducteur pour accumulateurs, système 
Thury, pour charge à main ec décharge automa- 
tique. | 

MM. Lecarme frères et Michel avaient exposé 
les divers types d’interrupteurs de leur invention 
que nous avons eu l’occasion de décrire dans cet 
Revue (i1). 

M. A. Nodon présentait sa soupape électrique 
destinée a transformer le courant alternatif en 
courant continu. | 

A citer dans l'Exposition de MM. Radiguet et. 
Massiot son transformateur universel d’induction 
et divers appareils d’électrothérapie du docteur 
Guilleminot. 

M. A. Turpain présentait divers dispositifs pour 
l'étude du champ hertzien et interférent, un inter- 
rupteur inverseur ayant des applications à la 
radioscopie stéréoscopique et montrait l'emploi 
du résonateur à coupure disposé dans l'air ou 
dans le vide. 

M. H. Pellat exposait un dispositif pour rendre 
visibles les lignes de force dun champ magné- 
tique par le flux cathodique d'un tube de Geissler 
ainsi qu'un appareil permettant d'employer la 
méthode de Poggendorff avec de très petits 
miroirs. 
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CONSIDERATIONS 
SUR L’ECLAIRAGE ARTIFICIEL 


(Suite.) (2) 


M. le docteur Bell distingue deux genres d'éclai- 
rage : celui qu'il appelle l'éclairage général, qui 


(1) Voir l'Electricien, t. XXII, 1901, pp. 359, 372 et 392. 
< (2) Voir l'Électricien, n° 590, p.215. 
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comporte l'éclairement de l'espace, et l'éclairage 
particulier qui, au contraire, est concentré sur un 
objet ou une surface déterminé. 

' Il estime qu'un éclairage bien conçu peut faire 
réaliser des économies eonsidérables, et qu'il est 
peut-être plus désirable de mieux étudier la répar- 
tition de la lumière artificielle que de rechercher 
des sources plus économiques, parce que ces der- 
nières ne réalisent d'économie dans la consomma- 
tion du courant qu'au prix de sacrifices sur les 
qualités de la lumière émise. 

Après avoir rappelé que la réelle qualité d'un 
éclairage est déterminée par le rendement visuel 
et non par la puissance lumineuse des foyers qui 
produisent cet éclairage, le docteur Bell reconnait 
que la mesure de l'intensité lumineuse des sources 
est la seule valeur que l’on puisse déterminer avec 
une certaine exactitude, et par conséquent le seul 
moyen que nous possédions de comparer diffé- 
rentes sources; mais il fait remarquer combien 
peu ces mesures nous renseignent sur le rende- 
ment d'un éclairage au point de vue visuel. 

D'ailleurs, la profusion des étalons lumineux 
amène une grande confusion dans ces mesures, 
et la difficulté de reproduction de l'étalon Violle 
rend, d'après lui, illusoires les unités qui en dė- 
rivent : la bougie décimale et le lux. Il en conclut 
qu'il serait indispensable d’avoir un étalon pri- 
maire international bien défini et facile à repro- 
duire. À son avis, l'étalon Vernon-Harcourt, au 
pentane, semble donner d'assez bons résultats, 
tant au point de vue de la facilité de reproduction 
qu’à ceux de la puissance, de la coloration et de 
la constance. Il faudrait abandonner la bougie 
anglaise comme trop peu stable, de mauvaise 
coloration et de trop faible intensité; la lampe 
Hefner Alteneck, à l'acétate d’amyle, comme ayant 
une mauvaise coloration et une trop petite inten- 
sité; la lampe Carcel, dont la coloration est mau- 
vaise aussi, et la bougie allemande, qui est d'ail- 
leurs peu employée aujourd'hui. 

La distribution la plus générale de la lumière 
émise par une source se faisant suivant un ellip- 
soide plus ou moins aplati, la puissance lumineuse 
totale ne peut être déterminée que par l'intensité 
moyenne sphérique. 

Les sources lumineuses actuelles sont l'arc a 
air libre, l'arc en vase clos, la lampe à incandes- 
cence ordinaire et la lampe Nernst. Aucune de 
ces sources ne possède une telle supériorité qu’on 
puisse l’adopter exclusivement. La puissance lumi- 
neuse totale, l'éclat intrinsèque, la stabilité, la 
couleur, le rendement sont autant de valeurs va- 
riables qui désignent les différentes sources pour 
des applications déterminées. 

L’éclairage général doit être fait par des foyers 
différents, suivant qu'il s'agit de l'extérieur ou de 
l'intérieur des habitations. 

Le bon marché de la lumière produite par l'arc 
à air libre le désigne pour l'éclairage extérieur; 


cependant, les lampes américaines qui sont à 
point lumineux mobile et de construction rudi- 
mentaire, tendent à être de plus en plus rempla- 
cées par la lampe à arc en vase clos. 

L’éclairage des rues se juge par la lumière 
répandue sur le sol, ainsi que par l'éclairage 
général le long de la rue. En général, le flux situé 
au-dessus du plan horizontal passant par la lampe 
n'est pas utile; sauf si les lampes sont placées 
dans des rues étroites, bordées de hautes maisons. 
La perte d'énergie lumineuse dans l'éclairage des 
grandes villes est considérable, et on ne saurait 
trop s'attacher à la réduire. Malheureusement, il 
est très difficile d'indiquer des règles. 

Comme la diffusion joue un ròle très peu impor- 
tant, l'intensité moyenne hémisphérique inférieure 
est celle qui présente de l'intérêt pour la mesure 
des sources ; quant à l'éclairement général, il serait 
possible évidemment de le mesurer; mais le meil- 
leur guide est l'impression que produit l'ensemble 
de l'éclairage pour un observateur exercé. Cepen- 
dant, le docteur Bell admet qu'il faut environ 
5 kw par mille, ou environ 3 kw par km pour 
avoir un bon éclairage. 

L’arc de 2000 bougies anglaises, consommant 
9,5 A, était jusqu'ici le foyer le plus puissant pra- 
tiquement employé pour l'éclairage extérieur; 
mais son éclat intrinsèque élevé, l’irrégularité de 
la distribution, le peu de fixité de sa lumière, la 
consommation rapide des charbons le font aban- 
donner aujourd'hui aux Etats-Unis pour l'arc en 
vase clos, qui permet une meilleure répartition de 
la lumière et n’a pas les défauts que nous venons 
de signaler. M. le docteur Bell ne doute pas que 
les régulateurs à feu nu et foyer fixe du continent 
ne donnent de meilleurs résultats que ceux em- 
ployés aux Etats-Unis, et il estime d’ailleurs que 
la lampe à feu nu usitée outre-mer, employée 
avec un globe diffuseur tel que le globe holophane, 
remplacerait avantageusement l'arc en vase clos. 

Le Dr Bell prétend que l'arc en vase clos, ali- 
menté par courant continu et consommant de 
6,5 à 6,75 À, remplace avantageusement l'arc à 
feu nu de 2000 bougies. L'éclat intrinsèque des 
foyers est plus faible, la répartition est meilleure, 
la stabilité plus grande et le rendement visuel 
bien meilleur, surtout parce qu’il n'y a pas l'im- 
pression d'éblouissement produite par les foyers 
à feu nu; enfin les ombres sont beaucoup moins 
crues. L’arc en vase clos alternatif est très infé- 
rieur et il faut un arc de 7,5 A pour donner une 
lumiére équivalente. 

Si on réduit l'intensité du courant, l'arc en vase 
clos alimenté, soit par courant continu, soit par 
courants alternatifs, donne une lumière bleutée 
désagréable et de mauvaise utilisation au point de 
vue éclairage. On ne peut modifier cette teinte 
qu'en augmentant la densité du courant dans les 
crayons; mais, alors, ceux-ci s’usent plus rapide- 
ment. i 
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La subdivision de la lumière pour l'éclairage 
des rues est une question très controversée. On 
augmente ainsi l'éclairement moyen en atté- 
nuant les maxima et les minima; mais l'aspect 
général est moins brillant et on ne peut pousser 
cette subdivision au delà d'une certaine limite 
sans diminuer l'éclairage moyen. D'autre part, 
les lampes devenant plus nombreuses sont d'un 
entretien plus coûteux et les frais d'installation 
sont plus élevés. La lampe à incandescence con- 
vient à l'éclairage des rues bordées d'arbres épais. 
La lampe Nernst pourra peut-être être employée 
avantageusement pour la subdivision de la lumière 
dans l'éclairage des rues. 

L'éclairage général intérieur est très différent 
et nécessite surtout de la stabilité et une bonne 
teinte; il ne faut pas de sources ayant un grand 
éclat intrinsèque ou bien il faut employer des 
globes diffuseurs. 

Autant que possible l'intensité de la source 
lumineuse doit être proportionnelle à la surface 
à éclairer. L'emploi des globes diffuseurs et abat- 
jour est à recommander même avec les foyers 
de faible puissance comme les lampes à incandes- 
cence; il augmente le rendement au point de vue 
visuel en diminuant l'éclat intrinsèque. 

L’arc à feu nu ne peut être employé que pour 
l'éclairage par diffusion; d'ailleurs la diffusion 
joue toujours un rôle important dans l'éclairage 
intérieur et le Dr Bell estime que sur la quantité 
totale de lumière qui concourt a l'éclairement en 
un point déterminé d'un local éclairé artificielle- 
ment, l'éclairage par réflexion représente 1 1/2 à 
3 fois celui qui provient directement des foyers. 

La diffusion a deux importants résultats; elle 
diminue la quantité d'énergie consommée et elle 
rend presque indifférente la distribution des foyers. 

L'arc à feu libre est le foyer qui donne l'éclai- 
rage se rapprochant le plus de la lumière natu- 
relle moyenne, puis vient la lampe Nernst et la 
lampe incandescente poussée (3 watts par bougie 
au plus). La lumière donnée par le gaz ordinaire 
tire sur le jaune; celle de l'arc en vase clos, sur 
le bleu et, enfin, le manchon Auer est de toutes 
les sources celle qui donne la lumière la plus 
différente de celle du jour. On peut à vrai dire 
corriger les teintes mauvaises des différents foyers 
ci-dessus par l'emploi de globes colorés ; mais on 


absorbe ainsi une assez grande quantité d'énergie. 
(A suivre.) A. BAINVILLE. 


SN. ——— 


INFLUENCE DU RENDEMENT 


SUR LE PARCOURS 
D'UNE VOITURE ELECTROMOBILE 


La réduction de la consommation d’une voiture 
à accumulateurs présente une importance de pre- 


mier ordre et la recherche d’un rendement élevé, 
à la fois pour le moteur, la transmission et les 
bandages, doit étre le premier problème qui se 
pose au constructeur. M. W. Alden a récemment 
publié dans l'Electrical World and Engineer 
deux graphiques qui font ressortir clairement l'in- 
fluence de la consommation par tonne-kilomètre, 
sur le parcours possible. 

Toutes choses restant les mémes, M. Alden 
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Fig. 1. 


suppose que le rendement varie, et la première 
série de courbes (fig. 4) indique la variation du 
parcours et de l'intensité, en fonction de la con- 
sommation. La vitesse est supposée variable, 
comme ce serait le cas en pratique pour un mème 


PARCOURS (MILLES) 
7 T ERS 


Fig. 2. 


moteur et un rapport d’engrenages constant. Dans 
la figure ?, la vitesse a été supposée constante, ce 
qui reviendrait à choisir pour chaque rendement, 
un rapport de réduction différent. 

La voiture est supposée peser en charge 900 kg, 
avec batterie de 360 kg, soit 40 pour 400 du poids 
total. Cette batterie comprend 40 éléments débi- 
tant 17,7 watts-heure au kg. La consommation 
(exprimée sur les figures en watts-heure par mille 
et par 1000 livres anglaises) a été supposée varier 
de 41 à 97 watts-heure par tonne-kilomètre. La 
capacité de la batterie a été supposée variable 
avec le régime de décharge. 
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Chacun des graphiques comprend deux séries 
de courbes : celles en trait plein se rapportent à 
la marche continue en palier; celles en trait mixte 
représentent approximativement les conditions 
ordinaires d'un service urbain. Elles ont été dé- 
duites des précédentes en augmentant l'intensité 
de 25 pour 100, avec une réduction de vitesse de 
10 pour 100. Ces chiffres résultent d’ailleurs de 
constatations expérimentales. On voit que, lorsque 
la consommation baisse de 82 a 41 watts-heure 
par tonne-kilomètre. le parcours dans le premier 
cas (vitesse variable) n'est pas seulement doublé : 
il passe de 87 à 203 km, autrement dit se multiplie 
par 1,33, la vitesse variant de 22,5 à 25,3 km à 
l'heure. 

Dans le deuxième cas, où la vitesse a été sup- 
posée constante (22,5 km à l'heure), la même 
variation de consommation (82 à 41 watts-heure 
par tonne-kilomètre) entraine à une augmentation 
de parcours de 85 à 214 km, soit 1 à 2,51. 

Il peut être utile de faire remarquer en termi- 
nant que la consommation d’une voiture électro- 
mobile ne résulte pas seulement de sa construc- 
tion : elle varie très notablement suivant la facon 
dont elle est conduite : le wattman exerce donc 
une influence très sensible sur le parcours maxi- 
mum que la voiture est susceptible de’ffectuer. 
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LE MOTEUR D'INDUCTION 


LE CONVERTISSEUR ROTATIF 


DANS LES TRANSPORTS D ÉNERGIE 


Par M. Chas. F. SCOTT, 
Iagéaieur de la Westinghouse Electric and Mfg Company. 


C'est à l'exposition Pan-American de Buffalo 
et à l’une des séances du Congrès des Electri- 
ciens que M. Chas. F. Scott, l'éminent ingénieur 
de la Westinghouse Electric and Mfg Company, 
a présenté une fort remarquable comparaison 
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entre le moteur synchrone et le moteur d'in- 
duction et nous avons pensé qu'une traduction 
française de ce mémoire intéresserait les lec- 
teurs de l'Electricien. 

La conclusion, comme on le verra, est tout 
entière à l'avantage du moteur d'induction que 
la Westinghouse construit en si grand nombre. 

Je profite de cette occasion pour remercier 
M. Scott de l’amabilité qu'il a toujours témoi- 
gnée à la mission francaise envoyée au mois 
d'août dernier par la Société Internationale des 
Electriciens à Buffalo et aux usines de Pitts- 
bourg. 


Produire une puissance mécanique et pouvoir 
donner du courant continu, sont deux importantes 
fonctions d'une transmission par courants alter- 
natifs. 

Le moteur d'induction et le convertisseur rotatif 
sont devenus les moyens usuels pour arriver à ce 
résultat et leur grand développement est une 
image des progrès récents de l'électricité. Une 
étude de leur marche en service, en les compa- 
rant aux autres appareils utilisés dans le mème 
but, montrera les caractères particuliers qui les 
ont fait partout adopter. Nous en profiterons pour 
noter les principales relations entre les diverses 
sortes d'appareils récepteurs, le circuit de ligne et 
les générateurs qui fournissent le courant. 


I. Le moteur d’induction. 


La puissance mécanique peut étre produite par 
un moteur synchrone ou par un moteur d'induc- 
tion. Nous comparerons ces deux moteurs en 
plaçant dans deux colonnes parallèles les particu- 
larités qu'ils présentent dans la marche plutôt que 
les différences de construction. 

Nous prendrons pour type de comparaison le 
moteur d’induction à cage d'écureuil, démarrant 
par l'application d'une faible f. é. m. au stator: il 
v aura quelques modifications au cas où le circuit 
du rotor serait pourvu d'une résistance réglable; 
elles seront de peu d'importance et ne changeront 
pas la comparaison générale. 
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Appareils auxiliaires. 


1. Un moteur auxiliaire pour mettre en route; 
ou bien si le moteur synchrone démarre seul, il 
faut des résistances ou un transformateur pour 
abaisser la tension (1). 

2. Une excitatrice, conduite par le moteur ou 
autrement, avec un circuit la reliant au tableau et 
au moteur. 


1. Un interrupteur général a deux directions 
avec un transformateur donnant une faible f. é. m. 
pour le démarrage. Ces appareils peuvent ètre 
placés a une certaine distance du moteur. 

2. Pas besoin d'excitatrice. 


(1) Un dispositif tres souvent employé en Amérique pour le démarrage des moteurs synchrones. consiste à 


les faire démarrer en moteurs asynchrones en supprimant l'excitation et en kancant directement dans l'induit le 
courant de la ligne. Pour éviter un courant excessif qui brülerait le moteur, on met en série avec lui une tres 
forte bobine de self. C'est ainsi que démarrent les moteurs des sous-stations de Buffalo qui reçoivent le courant 
des usines de Niagara. 
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3. Un rhéostat pour l’excitatrice et un pour le 
moteur. 

4. Ampéremétre sur le courant d’excitation. 

5. Un interrupteur général et un interrupteur 
d'excitation. 

6. Un embrayage à friction est utile dans bien 
des cas. 


MOTEUR D’INDUCTION 
3. Pas besoin de rhéostats de champ. 


A. Pas besoin d’ampéremétre. 
5. Pas besoin d’interrupteur d’excitation. 


6. Cela n'est pas nécessaire puisque le moteur 


démarre en charge. 


Construction. 


1. L'induit porte un enroulement. 

2. Le champ est obtenu par des bobines à nom- 
breux tours. On est exposé à des accidents appelés 
« décharges de champ » si le courant d’excijtation 
est brusquement rompu, ou à des f. é. m. très éie- 
vées, induites par l’induit, si le circuit de champ 
est ouvert. 

3. Il faut des bagues et des balais. 


1. Le primaire porte un enroulement. 
2. Le secondaire est en court-circuit. 


Démarrage normal. 


i. Si l'on se sert d'un moteur auxiliaire de dé- 
marrage, on l'amène à la vitesse du synchronisme 
puis on couple. Si le moteur synchrone démarre 
seul, il faut supprimer ensuite l'artifice de dé- 
marrage. 

2. On excite le moteur avec le courant fourni 
par une excitatrice convenable. Il faut des rhéos- 
tats et des appareils de mesure pour faire le ré- 
glage du champ. 

3. On applique enfin la charge par un embrayage 
à friction ou d’une autre manière. 


1. Interrupteur pour la mise en route, prenant 
ensuite la position de marche normale. 


Démarrage anormal. 


1. Si les diverses manœuvres du démarrage 
sont mal exécutées ou ne sont pas faites dans 
l'ordre voulu, il peut en résulter des accidents. Si 
l'on se sert d'un moteur auxiliaire, on peut coupler 
alors qu'on n'a pas la vitesse ou la phase voulues. 

Si le moteur démarre seul et s'il est relié 
directement avec la ligne, sans artifice de démar- 
rage, il va passer un courant intense qui pourra 
induire une f. é. m. très élevée dans le circuit de 
‘champ. 

2. Si l'on charge le moteur en fermant trop 
rapidement l'embrayage à friction, et si la charge 
a une inertie un peu forte, le moteur s'arrête net. 

3. Si l'arrêt du moteur est occasionné par une 
interruption du courant de ligne, il ne repartira 
pas lorsque le courant sera rétabli. 

Une personne est toujours nécessaire pour 
mettre en route. 


1. La seule erreur possible serait de démarrer 
avec l'interrupteur placé sur la position de haute 
tension et de grande intensité; il en résulterait 
simplement un couple plus grand et une intensité 
plus grande qu'il ne serajt nécessaire. 


2. Le moteur démarre en charge sans des si 
à friction. 


3. Le moteur stoppe si le courant est coupé à la 
station centrale, mais il repart dès qu'il est rétabli. 


Couple de démarrage et couple maximum. 


4. Le couple de démarrage du moteur auto-dé- 
marreur est très faible et encore faut-il un courant 
intense pour le développer. Le moteur démarre 
en moteur d’induction, mais sans couple; il n'est 
fait que pour marcher en synchronisme, 


1. Le couple de démarrage est réglable et peut 
ètre souvent le couple de pleine charge 
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2. Le couple maximum est en général le couple 
de pleine charge et a lieu à la vitesse du synchro- 
nisme. Au-dessous de cette vitesse le couple devient 
faible, aussi toute circonstance qui diminue mo- 
mentanément la vitesse occasionne l'arrêt du mo- 
teur. 
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2. Le couple maximum est ordinairement plus 
grand que celui du moteur synchrone: à vitesse 
réduite le couple a une valeur suffisante. 


Vitesse. 


1. La vitesse du moteur est unique et bien 
définie ; à toute autre vitesse, le couple est faible 
et l'intensité grande. 


1. On peut calculer le moteur pour une vitesse 
faible et pratiquement constante, tout en ayant un 
couple énergique; ou bien pour plusieurs vitesses 
définies, en changeant le nombre des pôles; ou, 
enfin, pour un travail à vitesse variable comme 
celui des grues, ascenseurs, etc. 


Intensité. 


4. Si l'on veut un couple de démarrage, il 
faudra un courant très intense. 


2. Le courant dépend de la forme de la courbe 
de l’onde. Si les courbes des ondes du moteur et 
des génératrices sont différentes, il se produira un 
courant de correction que l’on ne pourra pas éli- 
miner en réglant l'excitation. 

3. Le courant dépend de l’uniformité des alter- 
nances du circuit, c'est-à-dire de l’uniformité de 
la vitesse du générateur et des autres moteurs 
synchrones. Les moteurs cherchent à avoir exac- 
tement la vitesse du générateur. Si les alternances 
de ce dernier deviennent plus lentes, il en est de 
même pour le moteur; ils oscillent donc autour 
d'une position moyenne, phénomène désigné sous 
le nom de « pompage ». Un moteur qui pompe 
détermine le pompage des autres. Il en résulte une 
augmentation d'intensité, même en marche nor- 
male. 

4. L'intensité dépend du rapport entre l'excita- 
tion (réglée par une personne) et la f. é. m. du 
circuit. On peut la décaler en avant ou en 
arrière de la f. é. m. et même théoriquement on 
peut le mettre en phase. La f. é. m. du circuit est 
un élément que ne peuvent contrôler ni la per- 
sonne placée auprès du moteur ni celle de la 
station centrale. 


i. On peut rendre le courant de démarrage 
proportionnel au couple; il est une fois et demie à 
deux fois et demie celui que nécessiterait le même 
couple à grande vitesse. 

2. Le courant est indépendant des différences 
dans les courbes des ondes. 


3. En pratique, l'intensité du courant est indé- 
pendante des variations de vitesse du générateur ; 
il se produit un glissement entre la vitesse du 
synchronisme et celle du moteur. 


4. L’intensité n'est pas susceptible de pareils 
réglages. 


Facteur de puissance. 


1. Comme le facteur de puissance est le rapport 
entre le courant débité et le courant watté, il 
dépend de la forme de la courbe, du pompage et 
de l'excitation. Il faut que le moteur ait un fac- 
teur de puissance élevé, mais en pratique il n’en 
est pas ainsi et il se trouve parfois que le plus 
haut facteur de puissance que l'on puisse atteindre 
soit inférieur à celui d'un moteur d'induction. 

2. Le courant peut être décalé en avant ou en 
arrière selon l'intensité du courant d’excitation. 


1. Le facteur de puissance varie avec la charge, 
mais il est défini et est pratiquement indépendant 
de la forme de la courbe et du pompage. 


2. Le courant est toujours décalé en arrière. 
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MOTEUR SYNCHRONE 


MOTEUR D'INDUCTION 


Réaction sur le générateur et le circuit. 


4. Le moteur imprime sa propre forme de 
courbe sur le circuit. 


2. Un moteur peut augmenter les variations de 
vitesse du générateur par suite des oscillations de 
son propre induit. Un moteur peut accroître les 
perturbations du circuit, si bien que d’autres mo- 
teurs, qui n'étaient pas sérieusement troublés, 
peuvent le devenir. 

3. Comme le courant peut être décalé en avant 
ou en arrière, la chute de tension dans le généra- 
teur et entre le générateur et le moteur, peut être 
supérieure ou inférieure à celle que causerait une 
charge non inductive ou un moteur d’induction. 

4. S'il survient un court-circuit dans la ligne, 
le moteur devenant générateur produit du courant 
et augmente l'intensité du court-circuit. 

5. Si le circuit est ouvert par un interrupteur, 
un coupe-circuit, un fusible ou par une rupture de 
ligne, la vitesse du moteur diminue; sa f. é. m. 
ne reste pas longtemps en phase avec celle du 
circuit, toutes deux s’ajoutant doublent la f. é. m. 
normale et apportent un surcroit de tension à 
l'isolement et aux appareils ouverts. 


1. Il n’en est rien pour le moteur d'induction. 
Sa tendance est d’atténuer les irrégularités d'une 
onde qui n’est pas sinusoidale. | 

2. Le moteur n’a qu'une action affaiblie sur les 
variations de la fréquence : il y a des cas où un 
moteur synchrone qui « pompe » peut marcher 
normalement quand on met un moteur d'induction 
dans le circuit. 


3. La chute de tension est toujours plus grande 
que celle que causerait une charge non inductive. 


4. Le moteur ne produit pas de courant au mo- 
ment du court-circuit. 


5. Le moteur ne produit aucune f. é. m. quand 
il est séparé du circuit. 


Causes qui peuvent accidentellement arrêter le moteur. 


4. Une baisse momentanée de f. é. m. causée par 
un court-circuit sur la ligne, par un accident à un 
autre moteur ou par un mauvais couplage d’un 
alternateur, peut décrocher et arrêter le moteur, 
surtout s’il est chargé. 

2. Une surcharge, mème momentanée, peut 
dépasser le couple limite et occasionner le décro- 
chage du moteur, quoique lon revienne à la 
charge normale. La relation entre le moteur et le 
générateur est une liaison rigide. 


3. Si la vitesse du générateur croît subitement 
et si la charge du moteur possède un moment 
d'inertie assez grand, il peut arriver que le moteur, 
en augmentant rapidement de vitesse, dépasse le 
couple limite et se décroche. 


4. Une baisse momentanée de f. é. m. cause 
momentanément une diminution de vitesse. 


2. Une surcharge est équilibrée par l'énergie 
emmagasinée dans le moteur lui-méme, dont la 
vitesse diminue : quand cette surcharge a disparu, 
la vitesse augmente de nouveau. La relation entre 
le moteur et le générateur est une liaison élas- 
tique. 

3. Le moteur se conforme rapidement aux 
variations de vitesse du générateur. 


Résumé. 


1. Le moteur est un élément actif dans le 
réseau. I] se comporte comme un générateur en 
imprimant au circuit sa propre forme d'onde, sa 
f. é. m. et ses fluctuations; ces dernières pou- 
vant être causées par une charge irrégulière. 

2. Le moteur subit les réactions de tout le 
système. Son succès dépend des relations qui 
le relient aux autres appareils, de sa propre cons- 
truction et des fluctuations dans la vitesse des 
générateurs ou des autres moteurs. Il est influencé 
par les variations momentanées des conditions 


4. Le moteur est un élément passif dans le 
réseau. Il n’a d'action que sur sa charge et ne 
réagit pas sur le circuit. 


2. Le moteur n'est pas sensible aux differences 
de construction des autres appareils employés sur 
le réseau. 
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normales, comme une surcharge, une élévation 
brusque de vitesse du générateur ou une chute 
accidentelle de tension. | 

3. Le moteur exige un sarveillant habile et soi- 
gneux pour la mise en route et le réglage exact 
des divers appareils auxiliaires. 

4. Le facteur de puissance est en dehors du 
Contrôle de l'opérateur et le courant peut être 
décalé en avant ou en arriére. Des appareils sont 
nécessaires pour pouvoir effectuer les divers 


réglages. 


5. La conduite du moteur n'est pas simple et 
comporte de nombreuses causes d'accident. 
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3. Il n'est besoin d'aucune expérience ni d'au- 
cune connaissance électrique de la part du sur- 
veillant. 

4. Le moteur a un facteur de puissance défini, 
dépendant de la charge; le courant déwatté n'étant 
toutefois jamais bien grand aux différentes charges. 
Il en résulte qu'une variation dans la charge a 
relativement peu d'effet sur la chute de tension, 
et qu'en service régulier, la tension sur le circuit 
reste constante. 

5. La conduite du moteur est simple et de tout 
repos. 


Traduit de l'anglais par M. J. Courbier, ancien élève de lPKcole polytechnique, 


(A suivre). 
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NOTES ANGLAISES 


Londres, le 16 avril 1902. 


Machines à courants polyphasés. — M. A. Eborall 
vient de présenter un fort intéressant travail très dé- 
taillé sur le matériel à courants polyphasés devant la 
section de Manchester de l'Institution des Ingénieurs 
électriciens. Cette étude se rapporte à k construction 
et au fonctionnement de machines de modèles types, et 
Tauteur espère que prochainement il pourra parler des 
progrès récemment accomplis dans cette partie de ha 
science électrique, comme par exemple le compoundage 
des générateurs et la question des moteurs asynchrones 
et autres appareils spéciaux. M. Eborall donne égale- 
ment de nombreux détails de construction sur les 
matériels modernes d'un type uniforme dont il s'est 
servi principalement. fl déclare que l'expérience acquise 
dans Ia construction et le fonctionnement de grands 
générateurs polyphasés pendant ces dix dernières an- 
nées a montré dune manière irréfutable, que pour 
toutes les stations importantes et très chargées, le type 
à indueteur tournant était le plus pratique à tous les 
points de vue. Aussi ee type a-t-il été adopté par toutes 
les maisons de construction qui établissent des géné- 
ratrices à faible vitesse, car il satisfait à toutes les 
exigences de la pratique moderne. Le grand avantage 
d'avoir une armature dont les enroulements à haute 
tension, dans la partie fixe, peuvent être facilement et 
efficacement isolés obvie à la nécessité de recueillir te 
courant à haute tension par des bagues mobiles et 
c'est là la principale raison de cette préférence. Mais 
un autre avantage considérable de ce type est que 
l'effet de volant nécessaire dans le moteur est plus 
facilement obtenu par la rotation de l'anneau de l'in- 
ducteur tournant (en supposant que l'on n'emploie pas 
un volant séparé) que dans le cas de la rotation d'un 
induit comprenant un cercle garni de noyaux en fer 
laminé. Le caractère mécanique de cette roue d'induc- 
teur permet de donner de grandes vitesses périphé- 
riques, réduisant ainsi le poids requis pour un effet de 
volant déterminé. 


La pratiqre moderne exige que tous les pôles de 
l'inducteur soient emvoulés; les pôles alternativement 
enroulés présentent plusieurs désavantages au point de 
vue des pertes magnétiques et de la distribution du 


flux, tandis que l'usage d'ime seule bobine centrale 


excitatrice (soit fixe, soit tournante) est tout à fait 
en dehors de la question. Cette construction fut 
essayée dans les premiers temps, principalement à 
Lauffen, mais fut bientôt abandonnée à cause de la 
chute excessive de tension avec charge inductive, ce 
qui était principalement dà aux énormes pertes ma- 
gnétiques da système inducteur. L’insucces du type 
de Latffen amena Fe développement du générateur hr- 
dacteur qui, dit M. Eborall, fat trouvé également désa- 
vantageux. Pour les machines à grande vitesse de 
puissance moyenne fonctionnant avec charge non in- 
ductive, les défauts inhérents aux générateurs induc- 
teurs ne sont pas aussi apparents et jadis, ces machines 
fonctionnant dans ces conditions ont obtenu quelques 
succès dans une certaine mesure. Mais le poids des 
générateurs de ce type devint bientèt excessif dans le 
cas de machines puissantes à faible vitesse ayant à 
travailler sous charge inductive et même alors elles 
sont beaucoup moins satisfaisantes que les machines à 
inducteur tournant. Ceci provient des effets de perte 
magnétique, et aussi des caractères spéciaux de cons- 
tructions particuliers à ce type de générateurs dont la 
moitié du cuivre de l’induit reste inactif et par suite 
des grandes densités de flux pris par l'entrefer et le 
noyau de l'armature. Comme les défauts inhérents aux 
générateurs inducteurs deviennent moins apparents aux 
grandes vitesses, ces machines peuvent obtenir un 
succès commercial sous des conditions favorables ; 
aussi elles ont été avantageusement employées avec 
des turbines à vapeur. Dans ce cas, à cause de la 
vitesse exceptionnellement grande de la rotation, le 
nombre des pôles peut être petit (pour les fréquences 
habituelles) et par suite le sommet des pôles peut étre 
grand à cause de la faible perte magnétique; poir la 
même raison, le nombre de tours de l'armature sera 
petit et la chute de tensions avec charge inductive 
pourra être conservée dans des limites convenables. 
De même, au point de vue mécanique, les générateurs 
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inducteurs offrent plusieurs avantages avec les turbines 
à vapeur; il n'y a pas de contacts glissants et la vitesse 
périphérique peut être aussi élevée que celle de la 
turbine, si on le désire. 

D'après l'opinion de M. Eborall, c'est seulement avec 
les turbines que ces générateurs peuvent ètre employés 
et donner de bons résultats, peut-ètre meilleurs mème 
que ceux obtenus avec les autres types et il pense qu'il 
est surprenant que ce modèle n'ait pas été essayé par 
les constructeurs de turbines. Naturellement on doit 
prendre un grand soin dans la construction; la perte 
magnétique doit étre réduite au minimum, non seule- 
ment dans le générateur lui-même, mais aussi exté- 
rieurement. Les arbres doivent être très exception- 
nellement résistants, les portées très longues, afin 
d'empêcher toute possibilrté de dérangement par suite 
des vibrations occasionnées par les intervalles d'air 
inégaux traversés par les énormes flux magnétiques 
qui sont spéciaux à ce type. M. Eborall examine ensuite 
quelques points relatifs à ka construction des généra- 
trices à courants polyphasés du modèle à inducteur 
tournant, le type des machines puissantes à volant 
étant plus particulièrement populaire. I! décrit mimu- 
tieusement, dans plusieurs chapitres de son travail, et 
à l'aide de diagrammes et de dessins, les diverses 
parties de la construction de l'inducteur et de l'indurit. 
En Angleterre et sur le continent tout à la fois, tous 
les types modernes de génératrices à courants alter- 
natifs sont disposés de manière à assurer Feffet du 
volant nécessaire à la machine motrice. Aux Etats-Unis, 
cependant, la pratique courante admet un volant séparé, 
placé à côté de Fanneau de linducteur et qui est ou 
non boufonné avec ce dernier. Les avantages princi- 
paux du générateur à volant sont que : l'ensemble est 
très compact (point important quand fa machine est 
placée entre les manivelles du moteur), l'arbre et les 
coussinets sont plus légers, la ventilation est plus que 
suffisante et, au point de vue esthétique, on ne peut 
rien désirer de mieux. 


En mème temps, ce type de machine a ses désavan- 
tages, spécialement pour de tres grands générateurs. 
La construction mécanique de Finduit de grands géné- 
rateurs polyphasés du type à volant présente de très 
grandes difficultés au point de vue de la rigidité que 
Fon ne peut obtenir facilement à un minimum de prix 
et sans des dispositifs spéciaux dont on ne voit pas la 
nécessité à première vue. Méme avec les générateurs 
de grande puissance à courant continu et à faible 
vitesse, on doit apporter une grande attention à la 
résistance de la partie fixe, et cela pour cette raison 
que la plupart des génératrices à courant continu de 
2000 à 3000 kw sont construites avec des careasses de 
fonte; cette matière ne devrait pas ètre employée pour 
cause de motifs d'ordre magnétique, sans compter les 
raisons se rapportant au prix de fabrication de trans- 
port, de montage, etc. Naturellement les difficultés 
augmentent lorsqu'il s'agit de grands générateurs poly- 
phasés à induits fixes; le type à volant doit néces- 
sairement être de grand diamètre, afin d'atteindre 
l'effet de régulation avec un minimum de poids et l'on 
obtient essentiellement une machine de faible épaisseur 
et de grand diamètre. L'induit comprend un anneau 
de fonte dans lequel sont assemblés un grand poids de 
fers laminés, ce qui n'est pas une condition des plus 
favorables pour empècher un changement de forme. Si 
l'on considère, par suite, l'induit complet, il a une 
structure soumise à des pressions dues à son propre 
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poids très considérable, à la poussée magnétique, a 
l'expansion et à la contraction causée par les chan- 
gements de température et aux modifications du flux 
magnétique. Et pourtant la rigidité parfaite est néces- 
saire absolument à la sécurité de fonctionnement et à 
l'absence de vibrations. Il est démontré, pour que la 
largeur de l'entrefer ne nuise pas au rendement de la 
machine, que la construction soit faite avec un soin 
extrême. Un intervalle de 9,5 mm pour un diamètre 
de 7,50 m (génératrice de 4000 kw, 50 périodes) ne 
laisse pas beaucoup de marge pour la construction et 
pour le montage. La simple addition du poids dans 
l'induit ne procure pas nécessairement la rigidité voulue, 
car elle augmente d'autant les efforts sur la structure; 
cette rigidité doit plutôt être atteinte par une cons- 
truction soignée et par des dispositifs spéciaux. En se 
rappelant aussi combien la poussée magnétique sur 
l'induit augmente avec une diminution de distance, on 
verra clairement qu'il est important de garder l’entrefer 
uniforme autour de linduit; ceci indique que cette 
distance doit pouvoir ètre réglée dans toutes les direc- 
tions quand le générateur est monté et de préférence 
apres, de manière que la diminution de lentrefer à Ia 
partie inférieure de Vinduit, due à l'usure des cous- 
sinets, puisse être compensée si on le désire. Il en 
résulte que les dispositions spéciales ci-dessus men- 
tionnées pour assurer la rigidité de Vinduit doivent 
aussi comprendre les moyens de lajuster dans toutes 
les directions. Dans le cours de son travail, M. Eborall 
cite les ateliers de Ferranti. 

Au sujet des moteurs polyphasés, M. Eborall dit que 
les propriétés caractéristiques d'un moteur synchrone 
polyphasé bien construit sont les suivantes : 

(a) Il doit ètre amené à pleine vitesse, convenable- 
ment exité et ensuite synchronisé avant d'être intercalé 
dans le circuit. 

(b) Le facteur d'énergie du moteur peut avoir une 
valeur approximative de 100 0/0 a toutes les charges en 
opérant de légers chargements dans l'excitation du 
système inducteur. 

ic) A fréquence constante, la vitesse est constante, et elle 
peut ètre seulement modifiée en changeant la fréquence. 

(d) Le fonctionnement du moteur est affecté par 
Pirrégularité de marche des machines de la station 


génératrice. 


Il y a de nombreux ceas où l'on a besoin de puissants 
moteurs et dans lesquels les machines synchrones sont 
tout à fait impropres tels que pour les pompes et pour 
tout travail analogue; tandis que pour tous les petits 
et moyens travaux le moteur à induction doit ètre 
employé. Pour certaines commandes puissantes d'usines 
cependant il n'y a pas de sérieuses objections à faire 
contre le moteur synchrone et quelques grands moteurs 
de ce type, employés sur un réseau alimentant plu- 
sieurs moteurs à induction, pourront permettre cer- 
taines combinaisons avantageuses et affectant le tac- 
teur de charge du système entier. Quant aux moteurs 
asynchrones, leur grand avantage sur les moteurs syn- 
chrones est que leur démarrage est simple, efficace et 
économique, qu'il n'y a pas besoin de courant continu 
pour l'excitation et que la vitesse peut être réglée 
aisément, d'un autre côté, ils leur sont inférieurs à 
cause de leur dépense relativement grande à vide et de 
leur facteur d'énergie assez faible spécialement au- 
dessous de 3/4 de charge. M. Eborall examine les qua- 
lités de démarrage des moteurs à induction employés 
tous les jours dans l’industrie et dans des commandes 
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autres que pour la traction. A ce sujet, il semble y 
avoir encore quelque malentendu parmi les ingénieurs 
qui ont employé de préférence le moteur à courant 
continu. Le moteur à induction construit avec un 
rotor à enroulement constamment mis en court-circuit, 
c'est-à-dire à cage d'écureuil ou avec une modification 
quelconque, est naturellement un moteur idéal au point 
de vue de ceux qui s'en servent par suite de sa sim- 
plicité. 

Son prix d'achat est assez peu élevé, il est facile à 
commander et les dépenses d'entretien sont négli- 
geables, c'est-à-dire que nulle de ses parties, pour ainsi 
dire, n'a besoin d'être renouvelée ni n'exige d'attention. 
Mais principalement au point de vue du démarrage, il 
devient nécessaire de limiter la dimension de ces mo- 
teurs quand il s’agit d'une installation importante qui 
comprend de puissantes distributions d'énergie et le 
directeur de la station génératrice doit insister près 
des abonnés pour que tous les moteurs à induction 
montés sur le réseau soient munis de résistances de 
démarrage, quand ces moteurs excèdent une certaine 
puissance, soit environ 5 chx. Les moteurs à induction 
avec les rotors mis en court circuit permanent exigent 
un courant de démarrage anormal, spécialement s'ils 
ont besoin de démarrer sous une charge considérable. 
Or, par suite de la résistance relativement faible du 
rotor et des bagues, il n'y a rien pour limiter le courant 
pris au moment du démarrage, sauf la perte magné- 
tique de pôle à pôle au stator et l'abaissement de la 
tension aux bornes du moteur; alors l'effort de démar- 
rage (qui est proportionnel au flux et au courant du 


rotor) sera excessivement faible, bien que le courant - 


du démarrage soit lui-même très intense; en outre, ce 
‘Courant excessif de démarrage provoque des effets 
dangereux pour le réglage de la tension. Naturellement, 
la tension aux bornes du moteur tombe également, ce 
qui affecte l'effort de démarrage, car ce dernier est 
proportionnel au carré de la tension aux bornes. Pour 
ces raisons, les meilleurs moteurs à induction de ce 
type, lorsque le démarrage s'effectue avec une charge 
transmise par courroie et poulie folle seulement, 
prennent un courant égal au moins à deux fois le cou- 
rant de pleine charge, tandis que le démarrage avec 
pleine charge exigera de trois à quatre fois le courant 
de pleine charge. Dans le premier cas, le flux de cou- 
rant est momentané, mais dans le dernier, la grande 
quantité de courant est requise pour quelques instants. 
car le démarrage n'est pas fait dans de bonnes condi- 
tions et il s'ensuit que le moteur peut chauffer d'une 
manière anormale. Le bon fonctionnement d'une grande 
installation serait impossible si de puissants moteurs 
de ce type étaient employés sans discernement. D'après 
l'opinion de M. Eborall, tous les moteurs au-dessus de 
5 chx ayant à démarrer avec une charge doivent être 
munis de résistances sur le rotor; s'ils ne doivent pas 
démarrer avec charge, les moteurs à rotor mis en 
court cirçuit constant peuvent être employés jusqu'à 
8 chx inclusivement. L'introduction d'une résistance 
non inductive dans les circuits du rotor au démarrage 
et qui peut être mise graduellement hors circuit à 
mesure de l'accroissement de vitesse, permet d'em- 
ployer économiquement et pratiquement le moteur à 
induction tout aussi bien que le moteur correspondant 
à courant continu et à enroulement shunt; les condi- 
tions sont complètement analogues dans les deux cas, 
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L’éclairage électrique de Seiches 
(Maine-et-Loire). 


Les petites villes continuent à donner l'exemple aux 
grandes villes en ce qui concerne l'éclairage électrique. 
fl est vrai qu'elles ont toute liberté d'action et qu'elles 
ne sont pas liées, par des concessions plus ou moins 
draconiennes, avec les compagnies de gaz. 

C'est ainsi que la jolie petite ville de Seiches (Maine- 
et-Loire) va être dotée de l'éclairage électrique. Sa mu- 
nicipalité vient d'accepter les conditions qui lui avaient 
été proposées par MM. Marcel Durignieux et C* pour 
l'éclairage public et celui des particuliers. Le cahier 
des charges a été voté à l'unanimité par les membres 
du Conseil municipal. Les installations doivent être 
terminées à bref délai et l'inauguration du nouvel 
éclairage aura lieu le 15 septembre, date à laquelle doit 
s'ouvrir le Comice agricole et jour de la fète patronale. 

Seiches est actuellement dans une période de pro- 
grès et de développement et son Conseil municipal fait 
tout le possible pour favoriser ce mouvement. — J.-A. 
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Une automobile électrique combinée. 


L'Electrical World and Engineer donne les détails 
ci-après sur une automobile électrique combinée qui 
a été construite, après cinq années de recherches, par 
la compagnie « Fischer Motor Vehicle » de Hoboken 
(Etats-Unis). Le système employé se compose d'une 
machine à gazoline combinée avec une dynamo, d'un 
moteur pour chaque roue conductrice d'arrière, d'une 
petite batterie d'accumulateurs et dun combinateur. 
il n'existe aucune connexion mécanique entre l'arbre 
de la machine et les roues motrices du véhicule, 
en sorte que la dynamo peut fonctionner librement, à 
une vitesse pratiquement uniforme. Dans les condi- 
tions du régime ordinaire, le courant passe directement 
de la dynamo aux moteurs; quand la consommation 
d'énergie est moindre, le courant se trouve automati- 
quement emprunté à la batterie placée entre la dynamo 
et le combinateur. Quand il ya consommation extraor- 
dinaire d'énergie, la batterie fournit le supplément 
nécessaire. Le mélange de gaz et d'air brûle complè- 
tement, d'où une économie de combustible et sup- 
pression de la mauvaise odeur. Cette compagnie a 
récemment mis en service un omnibus destiné à trans- 
porter 18 personnes et aménagé d'après ce système. Sur 
l'arbre de la machine qui a une puissance de 10 chx et 
fait 600 tours, repose directement l'armature d'une 
dynamo de 5 kw sous 110 volts. Les moteurs d'une 
puissance de 5 chx peuvent supporter sans avarie une 
surcharge de 100 pour 100 durant une demi-heure, et 
une surcharge de 200 pour 100 pendant cinq minutes. 
La batterie se compose de 50 éléments d'une capacité 
de 90 amperes-heure. — G. 


L'Éditeur-Gérant : L. DE BOYE. 


PARIS. — L. DE SOYE ET FILS. IKPR., 18, R. DES FOSSES 8.-JAnONnAB 


‘ss Serle, = Tome XXIIL. VINGT-DEUXIÈME ANNÉE. — N° 599, E B Mai 190%. | 


T ` prè ' x + à 7 N > Erg’ D aa x 
UR Qu KA a G >= ts Re 92 — 
Poz ` La > | | Fe rie. Í 
ds. -i ni. A a L M px 2 : t TN AAO T1 (TN A 
4 pe" 


L 
w 7 


À Revue Internationale de l'Électricité 


Lan hit + ee oa 


irent RC EC PR RTE 2 77 


| et de ses Applications 


PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS 


Dre 


2.2 


a 
’ 
mest 


Rédacteur en chef : J.-A. MONTPELLIER 


. 
i 
St ee. ee nn a tof mt, | 


Ys WÉ 


» 


Secrélaire de la Rédaction : Georges DARY 


e iS 
R 


D 


< 


- 
-.. °* sce 


Pa 


PRIX DE L’'ABONNEMENT | 
FRANCE, O fr. par an. i UNION POSTALE, 6 fr. par an. 
| Le Numéro: SO centimes 


» 


Sa. s 


DE 


a) ee 


4 . 5 ~ 


oie t o Le" - < 
a 


SOMMAIRE 


D] 
AS 


Secteur de la Compagnie de l'Est-Lumière, par A. Bainville. — La 
transmission électrique de Peneryie sous hautes tensions en Amérique. 
par Georges Dary. — Théorie electromagnéfque des aurores boréales 
et des variations et des perturbations du mignetisme terrestre, par. 
Charles No: dmunn, — Le moteur d'induction et le convertisseur 
retanf dans les transports d'énergie, par Chas. F. Scott. — Lampe de 
la Société « Electricité et Hydraulique ». de Charleroi, par A Bala- 
ville, — Dispositif d'électroscope atmosphérique enregistreur, par G. Le 

as Cudet. — Academie des sciences de Paris. — Notes anglaises. | 

CHRONIQUE : L'Ecole supérieure d'électricité. — La lampe à are parlante. 
— La cuisine par l'électricité. - Gér.érairices électriques d'une puissance 
de 10410 chevaux. — Emploi de l'aluminium comme conducteur élec. 
trique. — Une nouvelle matière isolante a Le dialite » — La traction 
électrique sur le Metropolitain de Londres. — Les règlements. les taxes. 
et les amom biles — L'électricité à l'Exposition de Saint-Louis, — 
Erratum. — Lire la Gazette. 


Sas g 


=.. d t, . 


TS DES 
is + 


tn che n M de 


D FE 


PETET ta 


PARIS a | 
L. DE SOYE ET FILS, IMPRIMEURS-EDITEURS 


18, RUE DES FOSSÉS-SAINT-JACQUES, 18 


PFET TOPE TT EE TT 


1902 


TELEPHONE N° 806-44. 


CEST S TES 


De 77 


AGE ELE PSC PRG DEC 
CE TAC. FACE FAT TAC. IS 


aie « z eat + 


TA + 


La * | 
LAS ` 
£ Va, 


= Te ee ~. COX 


COCR EES TERETE SC 111110 SETTIST TTOTTE ETOT TETT TETE TTT TTI 
. ” 9 
7." La reproduction intégrale des articles publiés par l'Electricien est formellemen! interdite. 
La reproduction des figures el dessins est également interdite à moins d'entente spéciule avec l'Administrateur\ 
US Les manuscrils non insérés ne sont pas rendus. 


LA FRANÇAISE ÉLECTRIQUE 


Compagnie de Constructions électriques et de Traction 
So RTE ANONYME AU CAPITAL: DE 2.500.000 FRANS 


pres SOCIAL et ATELIERS- =: rue de: Crimée, 99, PARIS, 49°. 
-GEN ERATRICES 


MOTEURS = 


Transformateurs-Convertisseurs 


ECLAIRAGE — TRACTION 


TRAN PORT D'ÉNERGIE. — APPLICATIONS MÉCANIQUES $ 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORTATIFS 


$ . . - 


ACHINES A VAPEUR CARELS 


A GRANDE VITESSE ET A DISTRIBUTION PAR TIROIRS- ROTATIFS EQUILIBRES 
À DÉTENTE FIXE OU A DÉTENTE VARIABLE 


Machines pour la commande directe des dynamos, pompes, 
ventilateurs. | 
Machives pour la commande par courroie de transmissions, rege ETE 


outils. Mig be ur | 
Condenseur à mélange actionné directement par la machine. 


ne PITOT 


44, rue Lafayette. PARIS, 9°. | 
Téléphone : 260-84 Adresse télégraphique : Moteur-Paris [Si | Put PCR aa 


Les ee ML. ec Chee 


« MANUFACTURE D APPAREILS ELECTRIQUES 
SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


J. À. GENTEUR 


27, rue Charlot et 14, rue de Normandie 


TÉLÉPHONE : PARIS TÉLÉPHONE : 
100.31 earis-Province. 


E. KRIEG & P. ZIVY — 
7, RUE BARREN, 7. MONTROUGE (sers) 
trécévuone 1714-96) ~ = 


_— - 


| ‘Fôles découpées pour induite 
de Dynamos et enveloppes. de 
KHthéostats. 


KL? a l i in di 


| ‘ZZ 
4 jhi iv r 
d mH 
14 
ny | 
ù HIH) ‘ 
| 
X i 
` 
. 


MANUFACTURE PARISIENNE — 


D’APPARKILLAGE ÉLECTRIQUE 
Ancienne Maison J. BURNS et C+ et-6. oran EE 


Socirté Anonyme. Cap tal 500 000 transs 
14, rue Commines. — PARIS, 3 
Téléphone : 264-42 — Téiégrammes ; BURNS-PARIS 2 


APPAREILS POUR HAUTE TENSION 


SPCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Matériel Matérid 
FORTIS BERGMANN 
Dour | 
HAUTES TENSIONS Matières alas 
GROS ET PETIT ate PE 
MICA, 


APPAREILLAGE * 
MICANITE 


Fuurnilures 
Réäucteur double pour charge et décharge d'accumulsteurs, DIVRIIBKS POUR 4 | 
avec plots morts et ré-istance intercalée. L'ÉCLAIRAGE : MOULURES, 


Rhéostats, Tableaux de éistrihutton, Ventilateurs 
CATALOGUES LLUATRES BUR SEE POS 


Envol franco du catalogue sur demande affranchie. 


N° 592. — 3 Mai 1902 L'ÉLECTRICIEN 213 


SECTEUR DE LA COMPAGNIE DE L'EST-LUMIÈRE 


On vient d'inaugurer, le 6 avril, une impor- 
tante usine destinée à desservir un certain 
nombre de communes de la banlieue Est de 
Paris. 
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Cette usine est située à Alfortville, sur le bord 
de la Seine; elle est prévue pour l'installation 
de six groupes électrogènes de 800 à 4 000 chx 
chacun; trois de ces unités sont actuellement 
en marche. 

La chaufferie comporte six batteries de deux 
générateurs multitubulaires Roser de 260 m? de 
surface de chauffe chacun; chaque chaudière 
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Tableau de distribution de l'usine du Secteur 


peut produire 3120 kg de vapeur sèche à 
l'heure et est pourvue de surchauffeurs donnant 
à la vapeur, prise à la pression de 12 kg, une 
surchauffe de 100 degrés. 

Les gaz chauds qui s'échappent des foyers 
traversent, avant de s'échapper dans l'atmos- 
phère, deux économiseurs Green qui servent à 
réchauffer l'eau d'alimentation. 

Les pompes d'alimentation, au nombre de 
. deux, sont mues électriquement par des moteurs 
22° ANNÉE. — 1°° SEMESTRE 


de la Compagnie de l’Est-Lumière, à Alfortville. 


série de 12 chx. En cas d'interruplion du cou- 
rant, l'alimentation peut être réalisée par un 
petit cheval-vapeur. 

La vapeur, après avoir traversé un sécheur, 
est conduite aux moteurs à vapeur. 

Les moteurs à vapeur sont à détente Sulzer, 
compound tandem et sortent de la maison 
Carels. A la pression de 10 kg effectifs et à la 
vitesse de 100 tours par minute, ils four- 

! nissent 700 chx effectifs, avec une introduction 
18 
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au petit cylindre égale à 4/15 du volume du 
grand cylindre; cette puissance s'élève à 
1000 chx effectifs quand l'introduction dans le 
petit cylindre est de 1/8 du volume du grand 
cylindre. 

Les dimensions principales de ces machines 
sont : 


Diamètre du petit cylindre. 


600 mm 
— grand — . 950 » 
Course des pistons. . . . 1050 » 


Les volants de ces machines sont constitués 
par les inducteurs des alternateurs qui sont 
montés directement sur l'arbre. La variation de 
vitesse entre la pleine charge et la marche à 
vide est de 6 0/0 et tombe & 3 0/0 au bout de 
15 secondes. 

Les machines sont munies de condenseurs 
par mélange et peuvent marcher également a 
échappement libre. 

L’amenée de l’eau aux condenseurs et l'éva- 
cuation de cette eau ont été étudiées de façon à 
ce que les condenseurs prennent et rejettent 
toujours leur eau au même niveau. 

Les alternateurs sont du type Alioth, tripha- 
sés, dune puissance de 540 kw sous 5250 volts 
pour un cosinus de 0,75 soit 720 kilovolts-am- 
pères ; la fréquence est de 50 périodes. Le dia- 
mètre total de la machine est de 6,370 m; 
celui de la partie tournante de 5,100 m. Les 
pôles bobinés, au nombre de 60, sont rapportés 
sur le volant en fonte. Ce volant, du poids de 
38 tonnes, est en deux piéces assemblées par 
quatre boulons à la jante et quatre au moyeu; 
il est, en outre, claveté sur l'arbre et serré par 
deux frettes emmanchées à chaud. 

L’induit est en quatre parties; le bas est 
supporté par un tabouret dans le fond de la 
fosse; le diamètre horizontal est à 0,68 m 
au-dessus du sol. Le bobinage est dissimulé 
derrière des calottes de protection en fonte 
ajourée. | | 

Le poids total d'un alternateur est de 
58 tonnes. 

Le courant continu destiné à l'excitation des 
alternateurs, au service des pompes et à l'éclai- 
rage de lusine est produit par des dynamos de 
75 kw sous 195 volts, accouplées directement à 
des moteurs triphasés asynchrones à 5000 volts, 
d'une puissance de 100 chx du type à bague et 
avec résistance de démarrage extérieure. 

Chaque moteur a son ampèremètre monté sur 
une colonne; sur cette colonne est placé égale- 
ment le levier de commande d’un interrupteur 
tripolaire qui est dans le sous-sol de l'usine; 
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les coupe-circuits qui protègent les moteurs 
sont aussi dans le sous-sol. 

Pour la première mise en marche, on a 
installé une petite batterie d’accumulateurs qui 
peut aussi fournir un éclairage de secours de 
l'usine en cas d’accident. Cette batterie a une 
capacité de 400 ampères-heure au régime de 
décharge en dix heures. 

Le tableau de distribution a une longueur de 
44 mètres; il est desservi par une passerelle 
qui domine la salle des machines. 

Les cables, amenant le courant des alterna- 
teurs, arrivent au tableau aprés avoir traversé 
les coupe-circuits dont nous avons parlé plus 
haut et aboutissent à l’un des six panneaux de 
marche correspondant aux six alternateurs. 

Sur chaque panneau sont placés : le levier 
actionnant à distance un interrupteur à rupture 
brusque de 100 ampères sous 5000 volts, le 
volant de manœuvre du rhéostat d’excitation 
avec résistance de décharge, un ampèremètre, 
un voltmétre monté en dérivation sur un petit 
transformateur qui alimente également les 
lampes de mise en phase et deux compteurs. 

Le départ des câbles se fait par six panneaux 
semblables comportant chacun un interrupteur 
et trois ampèremètres donnant le débit sur les 
trois phases. 

Au-dessus des panneaux de départ sont placés 
les trois voltmètres généraux et au-dessus des 
panneaux des alternateurs, quatre wattmètres. 

Les différentes parties du tableau peuvent 
être isolées par de nombreux interrupteurs de 
façon à faciliter les réparations sans arrêter 
l'ensemble. Ce tableau est représenté schéma- 
tiquement par la figure ci-dessus. 

Les appareils pour courant continu sont 
groupés sur deux petits tableaux : l'un pour les 
dynamos, comportant les appareils de commande 
et de contrôle ; l'autre à trois panneaux sur le- 
quel sont réunis les accumulateurs et les circuits 
d'éclairage et de force motrice de l'usine. 

Le courant est amené aux différents points 
d'utilisation par six feeders souterrains, consti- 
tués par des câbles armés à trois conducteurs 
qui partent dans trois directions : Ivry, Saint- 
Mandé et Saint-Maur. 

On a utilisé comme sous-stations les usines 
existant antérieurement à Ivry et à Saint-Maur. 

À Ivry, la distribution se fait par courant 
continu à trois fils à la tension de 220 volts sur 
chaque pont. 

La transformation s'opère à l’aide de moteurs 
triphasés à 5000 volts, actionnant par accouple- 
ment direct des génératrices à courant continu. 
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Il y a trois groupes de transformation compor- 
tant chacun un moteur asynchrone de 150 chx 
à 5000 volts qui est accouplé à une génératrice 
de 100 kw sous 230 volts; cette génératrice porte, 
en bout d’arbre, un survolteur destiné a la 
charge des accumulateurs. Un de ces groupes 
sert de réserve. Il y à, en oulre, un autre groupe 
composé d'un moteur asynchrone de 300 chx, 
dont l'arbre prolongé porte à droite et à gauche 
les induits de deux génératrices semblubles aux 
précédentes, mais sans survolteurs. 

Deux batteries d’accumulateurs de 350 am- 
pères-heure, au régime de déchage en 5 heures, 
peuvent étre mises en paralléle sur les barres 
du tableau des génératrices. 

Kn quitiant le tableau des génératrices, le 
courant passe par deux compteurs de 1500 am- 
pères et, après avoir traversé le tableau de 
distribution, va rejoindre les lignes aériennes. 

Il n'y a pas de coupe-circuits fusibles dans 
cette installation; ils ont été remplacés par des 
interrupteurs automatiques à maximum. 

La sous-station de Saint-Maur abaisse la 
tension de 5000 à 3000 volts, qui était celle 
- antérieurement employée dans ce réseau qui n'a 
d'ailleurs pas été modifié. Les canalisations sont 
toutes aériennes. 

La sous-stalion comprend trois transforma- 
teurs triphasés Alioth de 100 kw chacun. 

Pour le nouveau réseau, on n'a pas fait de 
sous-stations. La distribution se fait en courant 
triphasé à 125 volts. Des postes de transforma- 
teurs sont répartis dans les localités à desservir. 


A. BAINVILLE. 


ON eS T 


LA TRANSMISSION ÉLECTRIQUE DE L'ÉNERGIE 
SOUS HAUTES TENSIONS 


EN AMÉRIQUE 


Dans un travail fort bien détaillé, que vient 
de publier notre confrère de New-York, Engi- 
neering Magazine, M. George H. Gibson étudie 
l'état actuel de la transmission électrique de 
l'énergie sous de hautes tensions. Cette question 
est peut-être la plus importante de toutes celles 
qui sont relatives à la science électrique et 
même à l'industrie en général, car les progrès 
accomplis dans cei ordre d'idées peuvent, non 
seulement modifier profondément l'état indus- 
triel dun pays, mais encore changer totale- 
ment sa manière d'être en déplaçant des centres 


manufacturiers el en provoquant même la créa- 
tion de villes considérables. Souvent, dans un 
projet d'exploitation quelconque, il faut ré- 
soudre le problème bien connu et qui consiste 
à se demander si l’on doit établir cette installa- 
tion sur les licux mêmes de production de l'éner- 
gie ou bien transmettre cette dernière électri- 
quement à une distance déterminée, là où 
l'écoulement et le transport des produits sont 
le plus avantageux. Quelle est la solution la 
plus économique? Comme le fait remarquer 
justement M. Gibson, tel exemple qui réclamait 
telle solution il y a quelques années, doit au- 
jourd’hui en recevoir une différente, car les 
progrès sont constants, immenses et les con- 
ditions se sont modifiées d'une manière in- 
crovable depuis une époque relativement récente. 
L'ingénieur, le capitaliste ne doivent donc pas 
baser leurs calculs sur des résultats obtenus il 
y a ciaq ou six ans, mais d’après les possibi- 
lités actuelles, ce qui est tout différent. 

Dans l'expérience à jamais célèbre de Franc- 
furt-Lauffen, il y a dix ans seulement, on avait 
transmis 300 chx à une distance de 160 km par 
courants triphasés sous 30 000 volts. Bien que 
l'année suivante l'installation de Pomona, en 
Californie, ait à peu près confirmé ces essais, 
les progrès des transmissions à haute tension 
furent d'abord très peu marqués, car le capital 
hésitait à s'engager dans cette nouvelle voie 
qui semblait, non seulement très dangereuse, 
humainement parlant, mais en outre fort dis- 
pendieuse. 

La période expérimentale étant dépassée, la 
confiance revint et surtout, lorsque après avoir 
perfectionné l’appareillage, on put se convaincre 
que la sécurité de fonctionnement était aussi 
grande en 1900 avec des tensions de 30 000 volts 
qu'en 1890 avec une tension de 3000. On peut 
également depuis cette époque multiplier par 10 
l'étendue de la ligne de transmission et par 100 
la zone de distribution économique. L'accrois- 
sement de la tension dans la transmission a 
permis d'atteindre une distance de 80 km ou 
un rendement d'environ 80 0/0 et sans une 
dépense exagérée de cuivre. Sous une tension 
de 50 000 volts, on peut transmettre 50 000 chx 
avec une perte insignifiante par mille et une 
dépense d'environ 48 000 fr pour le cuivre par 
mille (1609 m). Bien entendu, il est encore 
absolument vrai qu'il existe un maximum défini 
dans les distances de transmissions économi- 
ques, même dans le cas où les dépenses d'énergie 
sont pratiquement nulles au point de produc- 
lion, el le charbon très cher au point de distri- 
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bution ; mais cette distance limite, comme le fait 
remarquer M. Gibson, est beaucoup plus grande 
qu'on ne le suppose ordinairement. La distance 
franchie par une ligne de transmission ayant un 
poids de cuivre donné varie directement selon 
la tension admise. Si l’on suppose une ligne de 
trois milles avec une tension de 1000 volts et 
une perte dans la ligne de 16 0/0, le coût du 
cuivre sera d'environ 100 fr par cheval. Cela 
permet encore d'obtenir un rendement excellent 
au point de vue économique et au point de vue 
énergie avec une transmission variant de 400 à 
200 milles. Au dessus de ces chiffres, on se 
trouve arrêté. Pour franchir 150 milles dans ces 
conditions, il faut une tension de 50 000 volts: 
or 50 000 et 60000 volts sont, quant à présent, 
les limites extrémes que peuvent supporter des 
conducteurs nus aériens. A des tensions supé- 
rieures, l'air cesse d’être isolant et agil à la 
manière d'un conducteur électrolytique et il 
faudrait, pour les atteindre, avoir recours à des 
tubes isolants recouvrant entièrement les con- 
ducteurs et présentant des caractères pratiques 
qui sont encore à découvrir. Les transmissions 
électriques de l'énergie à très haute tension 
sont déjà fort nombreuses en Amérique et 
M. Gibson les décrit pour la plupart en faisant 
ressortir les perfectionnements appliqués et 
obtenus, soit dans l'appareillage, soit dans le 
coût et le rendement de la transmission. 

Nous signalerons les installations les plus 
importantes en citant quelques chiffres pouvant 
servir de points de comparaison et de jalons 
quant aux progrès réalisés. 

La station génératrice qui ulilise les chutes 
de Snoqualmie est souterraine et disposée dans 
une excavation pratiquée en dessous des chutes 
elles-mêmes; elle comprend quatre alternateurs 
Westinghouse de 1500 kw fournissant des cou- 
rants triphasés sous 1000 volts, tension élevée 
par des transformateurs à 30 000 volts pour la 
transmission. Cette ligne qui dessert Seattle et 
Tacona fut soumise à des essais fort curieux : 
les connexions furent élablies de manière que 
le courant allant à Seattle puisse revenir 
d'abord aux chutes avant d'alteindre Tacona 
puis retourner encore aux chutes, ce qui faisait 
un total de 252 km. On trouva comme résis- 
tance de la ligne 244 ohms et la résistance 
d'isolement des conducteurs était de 7000 ohms. 
L’un des alternateurs de 1300 kw fournissait 
ce courant dans le circuit et un autre fonction- 
nait comme moteur synchrone à l'extrémité 
réceptrice. On constata la possibilité de‘trans- 
mettre ainsi une grande quantité d'énergie avec 


une perte de seulement 13,5 0/0. Le succès de 
l'installation de Snoqualmie est assuré à tous 
les points de vue, financier et technique. Les 
villes de Seattle et de Tacona se sont accrues 
très rapidement et comptent maintenant environ 
420 000 habitants; pour desservir des centres 
manufacturiers voisins, la compagnie vient de 
décider d'ajouter trois groupes électrogènes 
supplémentaires de 3000 kw chacun et va même 
distribuer l'énergie jusqu'à Portland, c'est-à- 
dire à 321 km des chutes. 

La Compagnie des Forces hydraulico-électri- 
ques de San Ildefonse possède cinq stations 
génératrices disséminées dans les montagnes et 
distancées de 15 à 20 km de Mexico. Ces stations 
comprennent 19 turbines accouplées à un 
même nombre d'alternateurs Westinghouse de 
225 kw. Les courants triphasés sous 440 volts 
soat transformés en courants diphasés sous 
22 000 volts: dans la ville de Mexico, la distri- 
bution se fait à 2500 volts. 

Dans beaucoup de cas, on a trouvé plus éco- 
nomique de transporter le charbon sur les 
lieux d'utilisation que d'installer près des 
mines des stations génératrices qui distribue- 
raient l'énergie aux centres industriels voisins. 
Dans le Colorado, où les mines de Cripple 
Creek Dutin sont très difficiles ee on a 
adopté la disposition inverse. 

La Compagnie Trade Dollar Mining de Silver 
City, Idaho, a récemment inauguré un maté- 
viel générateur hydraulico-électrique aux chutes 
Swan sur la rivière Swake, d'où l'énergie est 
transmise aux mines de la Compagnie à 43 km. 
Trois alternateurs triphasés Westinghouse de 
300 kw sont actionnés par courroies à l'aide 
de turbines verticales. La tension initiale de 
300 volts est élevée sur la ligne à 22000 volts. 
La Compagnie d'énergie du mont Whilney, en 
Californie, utilise la plus haute chute d'eau 
peut-être du monde entier. D'un réservoir qui 
est alimenté par la rivière Kaweak, part une 
ligne de tuyaux, longue de 1000 m, qui, en 
arrivant aux turbines, donne sur un diamètre 
de 0,60 m une chute haute de 402,50 m. Il ya 
trois groupes générateurs comprenant des roues 
Pelton de 1,52 m directement accouplées à des 
alternateurs Westinghouse de 450 kw à 440 volts 
à la fréquence 60; un lourd volant du poids de 
1815 kg est monté sur l'arbre de chaque alter- 
nateur. La tension est élevée à 17300 volts 
par trois transformateurs de 500 kw chacun 
et pouvant êlre au besoin montés en étoile 
pour donner une tension plus élevée. Les 
sous-stalions de Visalia, Tulare, Poriervill, 


278 


L'ÉLECTRICIEN 


Exeter et Lindson distribuent l'énergie sous 
2000 volts. L'éclairage est payé d'après un tarif 
à forfait et des interrupteurs montés sur les 
circuits des abonnés provoquent le clignote- 
ment de toutes les lampes dès que le nombre 
dépasse celui prévu par le contrat. La Com- 
pagnie d'énergie du Missouri s'occupe aujour- 
d'hui d'établir une ligne de transmission, longue 
de 112 km, qui va de la station d'énergie de 
Canôn Ferry à Bulte, Montana; la tension de 
la transmission est de 50000 volts et une autre 
ligne à 42000 volts alimente, à Helena, l'éclai- 
rage et la traction. Le matériel générateur com- 
prend actuellement quatre alternateurs Wes- 
tinghouse de 1200 chx, fréquence 60; on va y 
adjoindre six autres groupes, ce qui portera la 
puissance totale de la station à 12000 chx. La 
ligne de transmission à 50 000 volts est soutenue 
par deux lignes de poteaux espacés de 15 à 30m 
l'un de l'autre; ils portent trois conducteurs 
disposés en un triangle équilatéral de 2 m de 
côté; à Butte, la tension est réduite à 2 200 volts 
par six transformateurs de 950 kw. 

_ Parmi les compagnies américaines de traction 
qui possèdent des lignes de transmission à haute 
tension il faut citer : 

La Compagnie Union Traction d'Indiana, 
dont le réseau de tramways interurbains, com- 
prend 246 km de voie et dessert depuis An- 
derson, où se trouve la station génératrice, 
jusqu'à Indianapolis, Marion et Muncei. Les 
courants triphasés à 14 000 volts sont transfor- 
més dans huit sous-stations disposées le long 
de la ligne, qui fournissent du courant continu 
aux moteurs des voitures. Quant au prix de 
production, il a été, en juillet 1901, de 3673 dol- 
lars pour 953 000 kw-heure, soit 0,003 dollar 
par kw-heure. 

Nous devons également relever dans le der- 
nier numéro du Western Electrician la nou- 
velle ligne de la Compagnie Rapid Railway du 
lac Michigan qui va de Grand Rapids à Holland 
et là se relie à la ligne du chemin de fer de 
Douglas; elle dessert les villes de Grandville, 
Jenison, Hanley, Jamestown, Vriesland et Zee- 
land et mesure 128 km de longueur. 

La station génératrice, située prés de Jenison, 
comprend des alternateurs triphasés Westin- 
ghouse de 500 kw chacun, à la fréquence 95 
sous une tension initiale de 400 volts qui est 
élevée par des transformateurs de 200 kw à 
20 000 volts. La ligne de transmission se com- 
pose de six conducteurs en aluminium et va 
aboutir à deux sous-stations de Zeeland, à 24 km 
de là, pour continuer ensuite sur la seconde 


sous-station de Macatawa distante de 16 km; 
ces deux sous-stations distribuent du courant 
continu aux moteurs des voitures. 

De ces exemples, dont la plupart ont été re- 
levés par M. Gibson, il faut remarquer la basse 
fréquence le plus souvent adoptée et le système 
de faible tension élevée ensuite pour la trans- 
mission à l’aide de transformateurs. Les raisons 
qui ont milité en faveur de la basse fréquence 
est que, d'une part, les effets de self-induction et 
de capacité de la ligne sont réduits d'autant et 
qu'ainsi on obtient plus de facilité dans le 
fonctionnement des moteurs et des convertis- 
seurs rotatifs. Cependant, d'après les cas parti- 
culiers, la fréquence doit varier et les avantages 
sont différents; M. Gibson recommande à ce 
sujet d'adopter selon les besoins, 25 ou 60 cy- 
cles; il considère ces deux chiffres de fréquence 
comme applicables et appropriés à tous les cas : 
force motrice pour la première, éclairage par 
lampe à arc alternatif, pour la seconde. 

Quant à l'emploi de transformateurs éléva- 
teurs pour la ligne de transmission, on doit le 
préférer à celui de génératrices à haute tension, 
dont la construction est beaucoup plus coûteuse, 
qui sont sujettes à des détérioralions par la 
foudre et qui sont reliées directement à la 
ligne, sans compter les dangers de manœuvre 
pour les ouvriers et surveillants de la station. 

En résumé, les progrès principaux accomplis 
depuis une dizaine d'année et qui ont le plus 
contribué à l'extension si rapide des installations 
à haute tension et des transmissions à grande 
distance, sont spécialement relatifs à l'appareil- 
lage. Evidemment, il n’y a pas eu de nouvelles 
lois fondamentales découvertes depuis cette 
époque, mais la perfection à peu près complète 
que l'on a atteint aujourd'hui dans la construc- 
tion du matériel auxiliaire et aussi des alter- 
nateurs, des moteurs d'induction ainsi que 
l'adoption plus générale des convertisseurs 
rotatifs dans les stations, tous ces faits acquis 
à la science électrique ont donné aux applica- 
tions industrielles un nouvel essor; ils ont 
permis de généraliser et de vulgariser les quel- 
ques rares installations qui étaient plutôt alors 
considérées comme des expériences et qui ten- 
dent chaque jour à devenir plus importantes et 
plus réellement pratiques. 


Georges Dary. 
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THEORIE ELECTROMAGNETIQUE 
DES AURORES BOREALES 


ET DES VARIATIONS ET PERTURBATIONS DU MAGNETISME 
TERRESTRE (Í). 


Dans ma dernière communication à l’Acadé- 
mie (2), j'ai établi théoriquement que le soleil 
doit émettre, semble-t-il, des ondes hertziennes 
et que l'intensité de ces ondes doit être maximum 
dans les régions et aux époques de la plus grande 
activité solaire. J'ai déduit de cette proposition 
l'explication de la couronne solaire et de ses par- 
ticularités, d'une part, et des spectres cométaires, 
d'autre part. | 

Je me propose de montrer aujourd'hui que la 
même proposition permet de jeter un jour nou- 
veau sur la cause des aurores boréales et de leurs 
principaux caractères, et sur l’origine des oscilla- 
tions et des perturbations du magnétisme ter- 
restre. 


I. Les dernières recherches (et notamment celles 
de M. Paulsen) sur les aurores boréales ont mon- 
tré qu'il y a un accord intime entre le spectre de 
l'aurore boréale et celui de la lumière qui entoure 
la cathode d'un tube contenant de l'oxygène et de 
l'azote (3). Il en résulte que l'aurore boréale 
serait un phénomène cathodique se produisant 
dans l’atmosphère supérieure raréfiée. L’orienta- 
tion particulière des rayons de l'aurore boréale, 
le fait que les aurores boréales sont plus intenses 
et fréquentes quand on s'éloigne de l'équateur, 
et divers autres caractères de l'aurore s'explique- 
raient alors facilement, comme on l’a déjà mon- 
tré, par suite de la propriété connue qu'ont les 
rayons cathodiques de s'orienter suivant les lignes 
de force d’un champ magnétique. Cette explica- 
tion n’offrait qu'une difficulté : quelle est l’origine 
des phénomènes cathodiques qui forment l'aurore 
boréale? La proposition établie dans ma dernière 
communication va me permettre de résoudre cette 
question. 

Les travaux de MM. Ébert et Wiedmann ont 
montré que, sous l’action des ondes hertziennes, 
un tube contenant un gaz suffisamment raréfié 
s'illumine, et que les phénomènes lumineux pro- 
duits ainsi dans ce tube (que celui-ci soit ou non 
muni d’électrodes) sont précisément identiques 
aux phénomènes cathodiques des tubes de Geiss- 
ler. Je pense donc que les aurores boréales sont 
des phénomènes cathodiques produits dans l'atmo- 
sphère par les ondes hertziennes émanées du 
soleil, conformément aux propriétés connues de 
ces ondes. 

Les diverses périodes des aurores boréales 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
10 mars 1902. 

(2) Voir l'Electricien du 12 avril 1902, p. 226. 

(3) Voir notamment Congrès de physique, t. MI, 
p- 438 à 445. 


s'expliquent alors facilement : la période undé- 
cennale des aurores, qui concorde exactement avec 
la période des taches solaires, de telle sorte que 
la plus grande fréquence des aurores a lieu lors de 
la plus grande fréquence des taches, provient de 
ce que (comme je l'ai montré) les ondes hert- 
ziennes émises par le soleil doivent être le plus 
intenses lors du maximum des taches; les aurores 
qui sont produites par ces ondes doivent donc 
être plus intenses et plus nombreuses à cette 
époque. La période des aurores qui semble cor- 
respondre à la période de rotation synodique du 
soleil s'explique aussi facilement par ma théorie : 
les régions de l’activité maximum de la surface 
solaire, c'est-à-dire de l'émission des ondes hert- 
ziennes les plus intenses, exécutant une rotation 
complète en vingt-six jours environ, il s'ensuit 
naturellement que les aurores boréales doivent 
avoir une période identique. Ma théorie explique 
également la période diurne des aurores : le maxi- 
mum de la production des aurores correspond 
au maximum du rayonnement solaire en un lieu 
donné, c'est-à-dire au passage du soleil au méri- 
dien; mais l'éclat du jour masque à ce moment 
les aurores boréales et le maximum apparent des 
aurores doit se produire dans les premières 
heures de la soirée. C’est bien ce qu’on observe. 

M. Arrhénius a également donné récemment 
une explication de ces divers phénomènes, en 
partant de l'hypothèse que le soleil émet des 
particules négativement chargées qui arrivent 
dans cet état jusqu’à la terre. Je me propose de 
présenter prochainement quelques objections que 
me parait soulever la théorie de M. Arrhénius 
(les limites de cette note ne me permettent pas de 
le faire aujourd'hui). 


II. On sait que les oscillations de l'aiguille 
aimantée ont une période undécennale qui, de 
même que celle des aurores boréales, est exacte- 
ment parallèle à la période des taches solaires. Il 
semble donc que la cause des aurores polaires 
doit également être l'origine des variations du 
magnètisme terrestre. D'autre part, on admet 
universellement que l'intensité du magnétisme 
terrestre et les variations de cette intensité sont 
en relation intime avec les courants électriques 
généraux de l’atmosphère qui, sous l'influence de 
l'induction unipolaire de la vaporisation, etc., se 
produisent principalement dans les couches supé- 
rieures raréfées, et, comme telles, relativement 
bonnes conductrices. Enfin, M. Righi a montré 
en 1897 que sous l'influence des ondes hertziennes 
la conductibilité d'un tube à gaz raréfié est nota- 
blement augmentée. Ce tube se comporte donc 
comme une sorte de cohéreur. 

Ma théorie explique alors facilement la période 
undécennale du magnétisme terrestre : lors du 
maximum des taches, les ondes hertziennes 
solaires plus intenses produisent une diminution 
relativement grande de la résistance de l’atmo- 
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sphère supérieure : il doit s’ensuivre une aug- 
mentation de l'intensité de courants électriques 
de l'atmosphère et, corrélativement, en vertu des 
lois de l'électromagnétisme, une augmentation de 
l'intensité du magnétisme terrestre, ce qui rend 
bien compte des phénomènes observés. 

III. A un autre point de vue, si l’on considère 
les aurores boréales et les variations du magné- 
tisme terrestre, non plus dans leur généralité 
périodique, mais lorsqu'ils se produisent d'une 
manière accidentelle et instantanée, ma théorie 
explique également les faits observés. Depuis la 
célèbre observation de Carrington en 1859, les 
exemples se sont multipliés d’orages magnétiques 
accompagnés d'aurores boréales se produisant 
d'une manière synchrone avec une violente per- 
turbation d'une tache solaire (révélée au spectros- 
cope). L’explication de ces faits est facile à l'aide 
des considérations exposées plus haut et du fait 
démontré précédemment que les perturbations 
solaires doivent produire une émission intense 
d'ondes hertziennes. Mais il est un caractère de 
ces phénomènes accidentels qui me parait fournir 
un argument d'une importance particulière pour 
ma théorie : dès 1883, Young a déduit du fait 
observé par Carrington et d'un certain nombre 
d'exemples observés par lui-même, que chaque 
perturbation importante de la surface solaire se 
transmet à notre magnétisme terrestre avec la 
vitesse de la lumitre. Or telle est précisément la 
vitesse des ondes hertziennes. 

Il semble que la théorie de M. Arrhénius ne 
permet pas d'expliquer ces faits, car les vitesses 
les plus grandes que cette théorie permet d'attri- 
buer aux particules émanées du soleil sont bien 
inférieures à la vitesse de la lumiere. 


Charles NORDMANN. 


RENE ChE 


LE MOTEUR D’INDUCTION 


LE CONVERTISSEUR ROTATIF 


DANS LES TRANSPORTS D’ENERGIE 


Par M. Chas. F. SCOTT, 
Ingénieur de la Westinghouse Electric and Mfg Company. 


(Suite et fin.) (1) 


Le moteur synchrone ne convient évidemment 
pas pour une distribution générale d'énergie, par- 
ticulièrement parce qu'il n'a pas de couple de 
démarrage, qu'il demande un surveillant attentif 
et qu'il décroche, si les conditions normales vien- 
nent à changer. Ces différentes objections dimi- 
nuent toutefois de valeur lorsque les moteurs 
sont placés dans des sous-stations ou que leur 


(1) Voir l'Eleclricien du 26 avril 1902, p. 266. 


importance justifie la présence d'un surveillant. 
Le point important dans un moteur synchrone et 
qui peut être particulierement avantageux est que 
le facteur de puissance est variable et que le cou- 
rant peut être décalé en avant; il en résulte que 
le courant est moindre et que la chute de tension 
dans le générateur et dans la transmission peut 
être réduite. Si le moteur synchrone est utilisé 
sur un réseau contenant des moteurs d’induction, 
il peut, en produisant une avance de phase du 
courant, neutraliser le courant décalé en arrière 
des autres moteurs; mais le courant supplémen- 
taire nécessaire pour cette gompensation exige 
pour le moteur des dimensions plus grandes. 

Le trait caractéristique d'un moteur d'induction, 
et qui est généralement regardé comme lui étant 
très défavorable, est que le courant est toujours 
décalé en arrière. Dans une comparaison avec des 
moteurs synchrones, il ne faudrait envisager que 
les grosses unités, car des moteurs synchrones de 
petites tailles ne doivent pas être sérieusement 
considérés dans la pratique. Les moteurs d’induc- 
tion de grandes dimensions ont relativement un 
facteur de puissance élevé, c’est-à-dire que le 
courant déwatté est faible; de plus, ce courant 
est défini et est presque constant aux différentes 
charges, de sorte qu'il peut être prévu. Il en 
résulte que les perturbations que peut causer ce 
courant déwatté sont bien moindres que dans le 
cas du moteur synchrone dont le courant est 
décalé tantôt en avant. tantôt en arrière et qui 
peut être petit ou très grand suivant l'habileté du 
surveillant et les conditions de marche. Quand on 
se sert de moteurs synchrones, le voltage de la 
transmission est fonction des conditions de 
marche de tous les moteurs; 1] peut en résulter 
des effets incertains et méme des accidents par 
suite du mauvais réglage d'un moteur. Dans 
bien des cas, il est préférable de calculer les 
générateurs et la ligne de façon qu'ils puissent 
supporter le courant déwatté nécessaire aux mo- 
teurs d’induction, plutôt que de chercher à obtenir 
les avantages théoriques attachés à l'emploi des 
moteurs synchrones; ces avantages ne peuvent, 
en effet, donner de la sécurité que lorsque de 
nombreuses conditions sont favorables. 

En résumé le moteur synchrone est d’un usage 
peu satisfaisant et il est bien plus sensible que le 
moteur d'induction à toutes les variations dans les 
conditions normales de marche. 

Les considérations précédentes montrent pour- 
quoi le moteur d'induction a pris sur le moteur 
synchrone une place prépondérante et pourquoi 
aujourd'hui il ne peut lutter contre ce dernier, 
sauf, toutefois, quand on envisage les grandes 
unités. 

Les commutatrices. 


Dans un transport d'énergie, le convertisseur 
rotatif se comporte, en principe, comme un mo- 
teur synchrone, et les principales considérations 
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développées ci-dessus s'y appliquent, excepté tou- 
tefois ce qui se rapporte à la charge du moteur. 

Le démarrage est bien plus simple, puisque la 
seule charge à remorquer est l'induit. Il n’y a 
pas besoin d’excitatrice séparée; la commutatrice 
fournit elle-méme le courant continu d’excitation. 

Une commutatrice peut être compoundée; il en 
résulte que lorsque la charge augmente, le courant 
d’excitation augmente aussi et le courant décalé 
en arrière se trouve ramené en un courant watté; 
la chute de tension qui se serait produite dans le 
générateur et la transmission se trouve ainsi cor- 
rigée ; résultat que l'on n'aurait pas pu atteindre 
avec un moteur synchrone. 

Le convertisseur rotatif est, en général, emplové 
en unités de grandes dimensions, placées dans des 
sous-stations où il y a des surveillants; pour cette 
raison, l'emploi de ces appareils ne se trouve pas 
exposé aux objections que l'on fait aux moteurs 
synchrones. 

En partant d’une transmission en courant alter- 
natif, on peut obtenir du courant continu, soit par 
des convertisseurs rotatifs, soit par des groupes 
moteur-générateur dans lesquels on emploie un 
moteur synchrone ou un moteur d'induction. 

Le convertisseur rotatif présente plusieurs 
avantages sur le moteur-générateur : sur la ques- 
tion de prix, puisqu'il n’y a qu'une machine au 
lieu de deux; sur la question de rendement, pour 
la même raison; enfin, sur la chute de tension 
dans le générateur et la transmission, puisqu'on 
peut compounder la commutatrice et mettre en 
phase le courant. 

Mais, d'un autre côté, la f. é. m. du courant 
continu fourni par le convertisseur rotatif dépend 


de la f. é. m. reçue, tandis que la f. é. m. d’un ; 


générateur conduit par. un moteur est indépen- 
dante de la f. é. m. du circuit de ligne et peut étre 
règlée et compoundée comme on veut. Il est ce- 
pendant prouvé, qu'en pratique, la tension donnée 
par une commutatrice peut être réglée d'une façon 
satisfaisante par un artifice régulateur ou par le 
compoundage, de sorte, qu'en général, la relation 
étroite qui relie ces f. é. m. n'est plus un désa- 
vantage pourvu toutefois que la f. é. m. sur la 
ligne reste suffisamment constante. 

Ce que nous venons de dire s'applique aux cas 
où l'on désire une tension pratiquement constante 
Il existe naturellement des cas spéciaux où la 
tension devant être réglée entre des limites éloi. 
gnées ou bien pour d’autres raisons, l'emploi du 
moteur-générateur doit être préféré. 

Un moteur-générateur à moteur synchrone ne 
présente pas d'avantage important sur le conver- 
tisseur rotatif, sauf dans le cas où il faut un 
réglage indépendant du voltage du courant continu. 
L'emploi du moteur synchrone ne fait pas dispa- 
raitre les objections adressées au convertisseur 
rotatif et qui sont basées sur le fait que c'est un 
appareil synchrone. 


Un moteur-générateur à moteur d'induction 
jouit des nombreux avantages énumérés plus haut, 
quand nous avons comparé le moteur synchrone 
au moteur d'induction. Les réseaux alimentés par 
des générateurs dont la vitesse est susceptible de 
varier rapidement ou périodiquement, ou bien 
qui, pour d'autres raisons, rendraient impossible 
l'emploi de moteurs synchrones, peuvent néan- 
moins donner d'excellents résultats quand on se 
sert de moteurs d’induction conduisant des géné- 
rateurs. Quand on se sert de moteurs d’induction, 
les divers incidents tels que surcharge brusque, 
interruption momentanée du courant ou baisse 
du voltage dans la ligne, ne produisent pas d'in- 
convénient grave; ils pourraient, au contraire, 
occasionner un sérieux accident à un convertis- 
seur rotatif ou à un générateur conduit synchro- 
niquement. Il faut aussi préférer le groupe moteur 
d'induction-générateur quand les unités sont ce 
petite taille et que la surveillance est difficile. 
Enfin, de même que le moteur synchrone, le con- 
vertisseur rotatif de faibles dimensions n’est pas 
applicable aux distributions générales d'énergie. 
. Les comparaisons et développements ci-dessus 
concernant le convertisseur rotatif donnent la 
mesure de l'emploi si général que l'on a fait de 
cet appareil. A titre d'indication à ce sujet, on 
peut dire que la Westinghouse Electric and Ma- 
nufacturing Company, à laquelle je suis attaché, 
a fourni plus de 400 commutatrices. Sur ce 
nombre, 30 0/0 ont une fréquence de 60 cycles 
ou plus. Leur puissance totale dépasse 165 000 kilo- 
watts. 

La plupart de ces appareils sont maintenant 
installés et leur marche a donné les plus heureux 
résultats. En effet, les difficultés que l’on rencontre 
dans l'installation et celles qui résultent des per- 
turbations produites par les convertisseurs rotatifs 
sur les circuits qui suivent. sont maintenant 
connues et ne diffèrent pas, en somme, de 
celles qui résultent de l'emploi d’autres sortes 
d'appareils. 

L'usage très général des moteurs d’induction et 
des convertisseurs rotatifs est un fait accompli et 
nous croyons avoir énuméré dans ce qui précède 
les raisons qui les ont fait préférer aux autres sortes 
d'appareils. 

L’alternateur. 


Nous avons indiqué un certain nombre de rela- 
tions caractéristiques entre le moteur d'induction 
et le convertisseur rotatif et le ‘système généra- 
teur. Il y a évidemment un rapport très étroit 
entre l'alternateur et les appareils d'utilisation; 
mais ces relations sont radicalement différentes 
de celles que l’on trouve dans une installation 
pour éclairage par lampes à incandescence. Un 
alternateur peut étre très convenable pour un 
projet d'éclairage et tout à fait impropre à ali- 
menter des moteurs d'induction ou des convertis- 
seurs rotatifs. 
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Pour fournir du courant à des moteurs d'in- 
duction, un alternateur devra avoir une bonne 
régularité propre. Afin de maintenir le voltage 
donné et acause du courant décalé produit par les 
moteurs d’induction, le courant de champ aura 
une intensité plus grande que celle que nécessite- 
rait une charge non inductive. 


Au cas où le courant de champ ne peut devenir 
excessif, le générateur sera disposé de façon a ce 
que sa régularité soit parfaite. Le réglage du cou- 
rant de champ par un dispositif extérieur ne com- 
pense pas d'une façon entièrement satisfaisante la 
régularité propre de l'alternateur. Une surcharge 
ou une charge appliquée brusquement à un moteur 
produisent des variations de voltage; dans ce cas 
l'artifice extérieur ne peut agir assez rapidement 
pour prévenir le trouble. Une régularité propre 
parfaite est avant tout nécessaire quand les dimen- 
sions des moteurs sont grandes par rapport à 
celles des générateurs et que les charges sont sus- 
ceptibles de varier. 


Pour la conduite des convertisseurs rotatifs, les 
générateurs doivent avoir une vitesse uniforme. 
Des moteurs à vitesse angulaire suffisamment 
régulière pour conduire des générateurs peuvent 
néanmoins ne pas convenir du tout pour des con- 
vertisseurs rotatifs ou des moteurs synchrones. 
Tl est aussi préférable que les générateurs qui 
commandent des commutatrices aient une bonne 
régularité propre, non seulement dans le but de 
maintenir la f. é. m. à pleine charge, mais aussi pour 
tenir le convertisseur en synchronisme parfait. Si 
le champ alternatif est relativement faible, il peut 
y avoir un déplacement de champ magnétique en 
arrière et en avant avec différents courants d'in- 
duit, phénomène entièrement semblable à la tor- 
sion du champ dans une machine à courant con- 
tinu. Il est évident que si la position effective des 
pôles de champ peut se déplacer en avant et en 
arrière et résonner avec les variations de vitesse 
du générateur, il peut en résulter une source d'ins- 
tabilité dans le système par suite du « pompage » 
des convertisseurs rotatifs. Ce déplacement des 
pôles peut se produire aussi dans une machine 
ayant un champ puissant, si une grande partie de 
la force magnétisante est absorbée dans le fer du 
circuit magnétique, c'est-à-dire si le champ est 
saturé. Une pareille machine peut avoir une 
grande régularité de f. é. m. et cependant être im- 
propre à la conduite d'appareils synchrones. 


Il résulte de là qu’un générateur qui doit com- 
mander des moteurs d’induction ou des commuta- 
trices devra être calculé exactement pour le but 
auquel il est destiné. Dans bien des cas, on a 
obtenu de mauvais résultats en se servant de 
moteurs ou de convertisseurs qu'on s'était con- 
tenté de copier sur d'autres qui avaient donné 
pleine satisfaction dans d’autres conditions. Le 
trouble avait pour cause les variations de vitesse 
ou les caractéristiques de l'alternateur générateur. 


Un système de transmission doit être considéré 
comme une unité et les relations entre l’alterna- 
teur et les appareils d'utilisation doivent être 
sérieusement étudiées. 

Les objections théoriques qui sont accidentelle- 
ment soulevées contre l'emploi des courants alter- 
natifs, des moteurs d’induction et des convertis- 
seurs rotatifs, trouvent une réponse convaincante 
dans les modéles mis récemment en service et 
dans leur exploitation. Le moteur d’induction et le 
convertisseur rotatif représentent & ce jour ce 
qu'il y a de mieux et confirment le jugement des 
ingénieurs qui ont constamment et avec persis- 
tance défendu leur cause. 

Traduit de l'anglais par M. J. Courbier, ancien élève 
de l'Ecole polytechnique. 


LAMPE 


DE LA SOCIÉTÉ ÉLECTRICITÉ ET HYDRAULIQUE 
DE CHARLEROI 


Cette lampe est & point lumineux fixe et son 
réglage est commandé par une bobine en déri- 
vation aux bornes. 

Le mécanisme se compose d’un électro-aimant 
qui comporte deux bobines; la culasse, de 
forme spéciale, porte une butée qui limite le 
mouvement de l’armature mobile dans le sens 
opposé à l'attraction ; cette armature est d'ail- 
leurs rappelée contre la butée par un ressort en 
boudin qui constitue la force antagoniste que 
doit vaincre l'attraction de l’électro-aimant pour 
faire mouvoir l'armature. Celle-ci est fixée à 
l'extrémité de deux pièces parallèles qu'elle 
solidarise et qui se terminent en forme de four- 
ches. Ces deux pièces oscillent autour d'un axe 
fixe qui est placé au milieu des deux traverses 
reliant les deux bras de la fourche. Les mouve- 
ments de l’armature font osciller les fourches 
et, par suite, les deux axes qui relient les bras 
opposés en constituant un ensemble rigide. Sur 
ces axes sont montées des roues à noix sur les- 
quelles passe une chatne métallique de longueur 
invariable qui supporte les deux porte-charbons. 

Un mouvement d'horlogerie est monté dans 
le cadre mobile formé par les deux branches; 
il oscille, par conséquent, quand l’électro-aimant 
attire son armature; ces oscillations comman- 
dent un système d’enclenchement qui empêche 
le rapprochement des crayons au repos et pen- 
dant le fonctionnement normal de la lampe, 
tandis qu'au moment du réglage, il libère le 
mécanisme d'horlogerie, ce mécanisme règle 
alors le rapprochement des charbons en ralen- 
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tissant la chute du porte-charbon supérieur par 
l'action du régulateur à aïlettes placé sur le 
dernier mobile du mouvement d'horlogerie. 
L'ensemble du mécanisme est monté sur un 
socle et recouvert par une boîte qui vient 
s'adapter sur ce socle; les bornes d'attache des 
câbles sont fixées à l'extrémité de deux piliers 
qui traversent la boîte et servent à la maintenir. 


Lampe à arc de la Société ‘ Électricité et Hydraulique ” 


A l'allumage, les crayons étant supposés 
écartés l’un de l’autre, le courant dérivé qui 
traverse les deux bobines identiques de l'élec- 
tro-aimant provoque l'attraction de l’armature 
de fer doux; cette attraction entraine le système 
mobile qui est solidaire de cette armature et ce 
systéme oscille autour de son axe ; le mouvement 
d'horlogerie se trouve en même temps déclenché 
et les deux charbons viennent doucement au 
contact. À ce moment, le courant, passant par 
les charbons, devient nul dans la dérivation; par 


conséquent, l'électro-aimant cesse d'agir et le 
système mobile reprend sa position d'équilibre. 
Ce mouvement est utilisé pour provoquer l'écar- 
tement des charbons qui est nécessaire pour 
l'allumage; nous avons vu, en effet, que les 
porte-charbons sont suspendus aux extrémités 
des fourches qui décrivent un are de cercle 
autour de l'axe d'oscillation du système mobile, 
quand ce système se déplace. 

Une fois l'allumage produit, la résistance de 
l'arc va en augmentant; le courant qui traverse 
la dérivation augmente donc d'une façon cons- 
tante jusqu'à ce que l'attraction produite sur 
l'armature soit suffisante pour vaincre l'effort 
du ressort antagoniste; le mouvement d'horlo- 
gerie est alors libéré et le défilage se produit 
jusqu’à ce que les charbons soient à la distance 
voulue correspondant à l'intensité normale de 
fonctionnement. 

À. BAINVILLE. 


PRE 
DISPOSITIF 
D'ÉLECTROSCOPE ATMOSPHÉRIQUE ENRECISTREUR 


À l'occasion de mesures électriques que j'ai 
l'intention, d'accord avec M. Janssen, d'exécuter 
cet été au sommet du mont Blanc, j'ai cherché : 
1o à réaliser un collecteur d'électricité qui soit 
soustrait aux difficultés qu'offre, dans cette station 
élevée et pour une observation de longue durée, 
l'emploi soit d'un écoulement d'eau, soit d’une 
flamme, soit d'une mèche; 2° à obtenir l'enregis- 
trement continu des indications de l'électroscope 
transportable d'Exner qui m'a servi, dans mes 
ascensions en ballon libre, pour déterminer la 
variation du champ électrique avec la hauteur. 

Collecteur d'électricité. — D'après le rappro- 
chement fait par MM. Elster et Geitel (1) entre les 
actions, sur l'air et les gaz en général, de la 
flamme, du phosphore et des rayons de Roentgen 
ou de Becquerel, j'ai songé à employer une subs- 
tance radioactive à l'extrémité d'un conducteur 
isolé en communication avec l'électroscope. Le 
dispositif auquel je me suis arrêté après maints 
essais, avec les conseils de M. P. Curie, et au 
moyen duquel les courbes présentées ont été obte- 
nues, consiste en chlorure de baryum et de ra- 
dium étendu et non agglutiné dans une enveloppe 
en clinquant d'aluminium hermétiquement close 
suivant un rectangle de 5 cm X 1,5 cm et portée à 


(1) Note présentée à l’Académie des sciences, le 
a avril 1902. 
(2) Elster et Geitel, Ueber die Existenz electrischer 
Jonen in der Atmosphare (Terrestrial magnetism and 
atmospheric electricity), vol. IV, 1899, p. 213. 
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l'extrémité d’une tige de laiton de ? m de longueur 
isolée sur un disque de soufre tourné et poli. 

= Ainsi enfermé dans une enveloppe aussi trans- 
parente que possible aux rayons de Becquerel, la 
substance radifère a fonctionné par le vent et la 
pluie sans rien perdre de son action comme col- 
lecteur. Les courbes de variations obtenues par ce 
procédé avec l'électroscope enregistreur sont cons- 
tamment (du moins dans les limites des indica- 
tions de cet instrument, soit : 50 à 250 volts) com- 
parables dans leurs détails à celles qui ont été 
fournies simultanément à l'Observatoire de Lyon 
par l’électromètre Mascart relié à un collecteur a 
écoulement d'eau dont l'extrémité était au même 
niveau à 1,50 m de distance horizontale. Lorsque 
le potentiel devient négatif, pendant la pluie par 
exemple, l’électroscope idiostatique fournit une 
courbe encore comparable à celle de l’électromètre, 
mais de même sens qu’une variation positive, après 
avoir toutefois marqué la déviation minimum cor- 
respondant au zéro. 

Dispositif d'enregistrement. — Le dispositif 
enregistreur que j'ai adopté consiste à recevoir 
sur un tambour photographique horizontal, à 
travers une fente très fine, l'image,- sombre et 
agrandie par un objectif, des feuilles d'aluminium 
de l'électroscope éclairé par derrière au moyen 
d’un faisceau à peu près parallèle de lumière faible. 
La difficulté d'enregistrement résidait dans l'ex- 
tréme minceur des feuilles. L’artifice consiste à 
donner une légère inclinaison à la boîte de l’élec- 
troscope par rapport à l'axe optique de l'appareil, 
ou à obtenir un léger froissement de l'extrémité 
inférieure des feuilles qui se projettent ainsi, au 
niveau de la fente, avec évidemment moins de 
netteté, mais sous une épaisseur reconnue néces- 
saire à l'obtention d'une image pendant le temps 
minimum de pose que l'on doit pratiquement réa- 
liser. À son intersection avec la fente, l'image 
projetée de l'électroscope fournit à chaque ins- 
tant trois points représentant l'image fixe de 
la lame axiale et, de part et d'autre, l’image 
mobile de chacune des deux feuilles. L'écart 
linéaire des deux images mobiles donne la mesure 
de la déviation, quune graduation enregistrée 
permet d'exprimer en volts. Cette graduation 
s'opère en faisant plonger le collecteur dans un 
vase cylindrique conducteur isolé et porté, au 
moyen d'une pile, à des potentiels déterminés. On 
peut, dans un appareil fixe ou suspendu sans 
oscillations, reporter toute la netteté sur l’image 
d'une seule feuille, et, dans les mêmes conditions, 
on pourrait enregistrer les déviations de la feuille 
unique d'un électroscope hétérostatique. 

Dans |’appareil que j'ai établi (1) et qui mesure 
0,60 m de la source lumineuse à la fente, une 
petite lampe Pigeon fournit une image des petites 


(1) Je remercie vivement mes amis A. et L. Lumière, 
qui ont mis les ressources de leurs laboratoires à ma 
disposition et m'ont aidé de leur grande expérience. 


variations, à travers une fente de 0,2 mm, sur un 
papier de sensibilité déterminée (papier d'agran- 
dissement B de Lumière) se déplaçant de 15 mm 
par heure et posant par conséquent la surface de 
la fente pendant 48 secondes. Ce temps est, pour 
les potentiels moyens, celui de la mseen équilibre 
de l’électroscope muni de son collecteur. 

La boîte de l’électroscope est portée sur un pied 
à l'extrémité d'un cône-abri qui l'enveloppe en 
partie sans Ja toucher et qui est relié à l'enveloppe 
du tambour photographique. De cette façon, lins- 
trument fonctionne sans inconvénient dans une 
chambre claire; la boite de l’électroscope peut être 
portée sur un pied isolant et reliée à un second 
collecteur pour la mesure des différences de po- 
tentiel entre deux points de l'atmosphère. 


G. Le Caper. 


————— DVO Sa 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS ` 


Séance DU 10 mans 1902. — M. Janssen présente 
une note de M. Charles Nordmann intitulée 
Théorie électromagnétique des aurores boréales 
et des variations et perturbations du magné- 
tisme terrestre (1). 

M. Moissan présente une note de M. F. Osmond 
ayant pour titre : Remarques sur une note ré- 
cenie de MM. Nagaoka et Honda relative à la 
magnétostriction des aciers au nickel (2). 

SÉANCE pu 17 MARS 1902. — M. Mascart présente 
une note de M. P. Langevin sur la mobilité des 
ions dans les gaz (3). 

M. Marey présente une note de M. G. Contre- 
moulins ayant pour titre : Recherche d'une unité 
de mesure pour la force de pénétration des 
rayons X et pour leur quantité, dans laquelle 
l'auteur décrit les deux moyens qu'il a imaginés 
pour comparer oculairement des teintes équiva- 
lentes qui traduisent les deux facteurs à connaître ‘ 
1° le degré de pénétration des rayons; 2° la quan- 
tité de rayons émis dans un temps donné. Ces 
deux facteurs, quantité et pénétration, sont dé- 
terminés par lectures simultanées fournies par la 
fluorescence d'un écran de platinocyanure de ba- 
ryum, disposé derrière deux fenêtres, confondues 
par un de leurs bords, avec une troisième éclairée 
par une lumière artificielle d'intensité variable (4). 

M. Emm. Pozzi-Escot adresse une note intitulée : 
Action du courant électrique sur les hydrogé- 
nases. 

Séance DU 24 MARS 1902. — M. A. Potier présente 
une note de M. J.-B. Pomey sur les oscillations 


(1) Voir le texte de cette note, p. 279 du présent 
numéro de l'Electricien. 

(2) Voir l'Electricien du 12 avril 1902, p. 235. 

(3) Comptes-rendus, t. CAXXIV, p. 646. 

(4) Ibid., p. 649. 
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propres des réseaux de distribution électrique 
dans laquelle l’auteur dit que les phénomènes de 
résonance observés dans la pratique des distri- 
butions d'énergie par courants alternatifs appellent 
une étude détaillée des conditions dans lesquelles 
peuvent se développer les oscillations propres des 
réseaux. Dans un seul circuit, comprenant résis- 
tance et self-induction, coupé par un condensateur, 
il peut, dans certains cas, y avoir des oscillations 
amorties dues à l'échange entre l'énergie élec- 
trique du condensateur et l'énergie magnétique de 
la self-induction. M. Pomey démontre que dans un 
réseau de conducteurs, s’il n’y a en jeu que de 
l'énergie magnétique, il ne peut pas se développer 
d’oscillation (4). 

M. Lippmann présente une note de M. H. Pellat 
intitulée : Des forces qui agissent sur le flux 
cathodique placé dans un champ magnétique (2). 

M. A. Cornu présente une note de M. Firmin 
Larroque sur les ondes hertziennes dans les 
orages (3). 

Séance DU 4er AVRIL 1902. — M. Mascart présente 
une note de M. G. Le Cadet sur un disposilif 
d’électroscope atmosphérique enregistreur (4). 

M. J. Janssen présente une note de M. Charles 
Nordmann sur la cause de la période annuelle 
des aurores boréales (5). 

SÉANCE DU 7 AVRIL 1902. — M. Potier présente 
une note de M. Brillouin sur les oscillations 
propres des réseaux de distribution (6). 

Séance pu 14 avriz 1902. — M. le Président, en 
annonçant à l’Académie la mort de M. Alfred 
Cornu, membre de la section de physique, décédé 
le 12 avril & la Chansonnerie prés Romorantin, 
s'exprime comme il suit : 

a L'Académie des sciences vient de faire une 
grande perte. M. Cornu est mort vendredi, em- 
porté rapidement par une maladie que rien ne 
pouvait faire prévoir se terminer aussi douloureu- 
sement. Notre confrére était relativement jeune; 
entré en 1860 à l'École polytechnique, il avait été 
nommé membre de notre Académie en 1878, à 
l’âge de trente-sept ans. Professeur très aimé à 
l'École polytechnique, il donna chaque année au 
Bureau des longitudes des notices écrites dans 
une langue parfaite; il meurt en pleine production 
scientifique, laissant derrière lui des parents et 
des amis éplorés et, dans le monde savant, des 
regrets universels. » 

M. Berthelot communique une note ayant pour 
titre : Recherches sur les forces électromotrices. 
Dans cette note l’auteur dit qu'entre la chaleur 
qui correspond à la force électromotrice d'une 
pile et la chaleur chimique apparente qui serait 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 696. 

(2) Ibid., p. 697. 

(3) Ibid., p. 700. 

(4) Voir le texte de cette note, p. 
numéro de l'Electricien. 

(5) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 750. 

(6) Ibid., p. 768. 
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dégagée en dehors de la pile par la réaction dont 
la pile est le siège, dans les mêmes conditions 
d’ailleurs, il existe une différence qui dépend de 
la variation d’entropie entre le système des corps 
initiaux et celui des corps finaux, étant admise 
l'hypothèse fondamentale de la reversibilité des 
réactions. I] décrit ensuite le dispositif des expé- 
riences qu'il a effectuées au point de vue des forces 
électromotrices et surtout au point de vue de la 
constatation effective des décompositions électro- 
lytiques que ces forces déterminent. Il donne les 
résultats obtenus sur les divers systèmes de piles 
étudiés, examine ensuite le débit électrolytique 
extérieur de ces piles et arrive à cette conclusion 
que les forces électromotrices, souvent considéra- 
bles, qui sont développées par la réunion d'un 
grand nombre d'éléments de piles, constituées par 
des réactions simples de neutralisation ou analo- 
gues, dans les conditions que l’auteur a décrites, 
ne donne lieu qu'à des débits insuffisants pour 
produire les phénomènes d’électrolyse extérieurs 
appréciables et notamment susceptibles d'inter- 
venir dans la chimie physiologique. Au contraire, 
on réussit fort bien en faisant intervenir, simul- 
tanément aux réactions salines, des réactions 
oxydantes et réductrices dans des piles et dans 
des conditions que l’auteur se propose de décrire 
prochainement et qui sont comparables à certains 
égards aux réactions accomplies au cours des 
phénomènes physiologiques (1). | 

M. E. Colvis soumet au jugement de l’Académie 
un mémoire ayant pour titre : Machine de Gramme 
à intensité sans cesse variable et sa combinaison 
avec une bobine d'induction. Nouvelles disposi- 
tions du faisceau aimanté dans les bobines d'in- 
duction. Ce mémoire est renvoyé à une commis- 
sion composée de MM. Mascart, Marcel Deprez, 
d’Arsonval. 

M. Mascart présente une note de M. Paul Janet 
intitulce : Quelques remarques sur la théorie de 
l'arc chantant de Duddell (?). 

M. J. Violle présente une note de M. B. et 
J. Eginitis sur les Variations du spectre des élin- 
celles, dans laquelle l’auteur dit qu'il a observé que 
lorsque les pôles des étincelles contiennent des mé- 
taux différents, les variations de la self-induction du 
circuit modifient profondément la composition de 
la lumière des étincelles. Cette observation con- 
duit à cette remarque très générale que les mé- 
taux dont le spectre s’élimine ou diminue d’inten- 
sité, sont des métaux qui donnent de très petites 
quantités de vapeur; au contraire, les métaux 
dont le spectre reste et augmente d'intensité sont 
parmi ceux qui sont très volatils (3). 

M. J. Violle présente également une note de 
M. J. Thovert sur: la Diffusion rétrograde des 
électrolytes. L'auteur a constaté que si l'on fait 


(1) Comples-rendus, te CXXXIV p. 793. 
(2) 1bid., p. 821. 
(3; Ibid., p. 624. 
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diffuser une solution d'un acide additionné d'un 
autre électrolyte, vis-a-vis d'une solution de cet 
électrolyte additionnel, ce dernier corps, réparti 
primitivement d’une facon uniforme dans tout le 
liquide se concentre en certains points pendant 
les premiers temps de l'expérience (4). 

M. Lippmann présente une note de M. N. Vasi- 
lesco-Karpen : Sur la réaction magnétique de 
l'induit des dynamos (2) et une note de M. O. Ro- 
chefort ayant pour titre : Remarques sur le fonc- 
tionnement des cohéreurs et des auto-décohé- 
reurs (3). 

M. Lippmann présente une note de MM. Don- 
gier et Lesage sur les Valeurs de la résistance 
électrique, de l'indice de réfraction et du pou- 
voir rotatotre de sérums sanguins normaux (6). 

M. Firmin Larroque adresse une note sur les 
‘ondes hertziennes dans les orages. 


NOTES ANGLAISES 


Diluminations électriques en Angleterre. — On 
s'occupe actuellement de tous les côtés, chez les cons- 
. tructeurs électriciens, les autorités administrant des 
sociétés d'éclairage et les fabricants de cables et de 
conducteurs, de préparer les illuminations qui doivent 
avoir lieu aux fêtes du couronnement en juin. Comme 
l'été sera déjà avancé et que la charge d'éclairage ne 
sera pas très lourde, il est à présumer qu'il n'y aura 
aucune difficulté pour les stations centrales de fournir 
l'énergie nécessaire. On a décidé que les abonnés pour- 
raient se procurer pendant les fêtes « du courant de 
couronnement » (suivant l'appellation pittoresque) à 
prix très avantageux et dans la plupart des villes, on 
encouragera les habitants à adopter l'énergie électrique 
mise à leur disposition pour provoquer des illumina- 
tions électriques. Dès que les projets prendront une 
forme plus définie, nous espérons pouvoir donner des 
détails à leur sujet. 


* 
+ + 


Foudre et paratonnerres. — Le comité d'études 
qui avait été nommé ici il y a environ 15 mois, à ce 
sujet, a déjà réussi à réunir le sobservations de plus 
de 200 savants compétents du Royaume-Uni, sans 
compter ceux de l'étranger, dans le but de relever des 
faits précis sur l'action de la foudre frappant des bati- 
ments. Les résultats de ces enquëètes ne sont cependant 
pas assez complets quant à présent pour donner une 
idée exacte de l'influence d'un conducteur de paraton- 
nerre. La Commission continue son travail et espère 
pouvoir apporter enfin la lumière sur cette difficile 
question si discutée : à savoir, si une tige de paraton- 
nerre est absolument efficace ou non. 


» 
+ + 


Le service télégraphique en Angleterre. — M. J. 
Hookey, qui a remplacé Sr W. Preece en qualité d'ingé- 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 826. 

(2) Le texte de cette note sera reproduit dans un 
prochain numéro de l'Electrivien. 

(3) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 834. 
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nieur en chef du General Post Office, il y a un an ou 
deux, vient de se retirer et est à son tour remplacé par 
M. John Gavey, qui était précédemment sous-ingénieur 
en chef. M. Gavey possède une expérience fort com- 
pléte en matière télégraphique et téléphonique et, 
parmi les importantes fonctions qu'il a remplies depuis 
quelques années, est celle de surveillant général du 
nouveau réseau téléphonique qui vient d’être achevé 
par le Post Office dans les districts de Londres. 


s 
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La Compagnie d'électricité Brush. — Cette im- 
portante maison de construction d'électricité, qui pos- 
sède des usines et ateliers très perfectionnés à Longh- 
borough, vient de publier un rapport peu rassurant sur 
Sa situation actuelle. Il est vrai qu'elle a réalisé 
61 054 livres de recettes brutes, mais si l’on en déduit 
les charges générales, l'entretien, les intérêts, etc., ces 
recettes se trouvent réduites à 7455 livres. Les directeurs 
de la Compagnie ont récemment changé et le personnel 
a subi également de nombreuses modifications, et l'on 
espère que les réformes accomplies et les économies 
possibles donneront à l'avenir de meilleurs résultats. On 
ne peut que regretter qu'une Compagnie si ancienne 
puisse encore subir de tels contre-coups comme si elle 
était nouvellement formée. Comme contraste, on peut 
citer la Compagnie anglaise Electric Manufacturing qui, 
avec l'aide du professeur Short d'Amérique, a établi de 
si grands ateliers à Preston pour la construction des 
moteurs et matériel de tramways ainsi que des dyna- 
mos puissantes; depuis deux ans, cette Compagnie a 
réalisé 69 407 livres de recettes avec un bénéfice net de 
27 480 livres pour les 18 derniers mois. On a payé 13 0/0 
de dividende aux actionnaires. 


—— En D. oe Le aa 


CHRONIQUE 


Ecole supérieure d'électricité. 


Par décision du conseil de perfectionnement de l’école 
supérieure d'électricité en date du 19 avril 1902, les 
élèves médaillés des écoles d'arts et métiers et les 
licenciés ès-sciences dispensés du concours d'entrée 
dans les conditions du règlement de l'école devront 
désormais subir, les premiers une épreuve orale de 
calcul différentiel et intégral, les seconds une épreuve 
de dessin industriel, suivant le programme général 
d'admission. 

Cette mesure ne sera appliquée qu'à partir du 1°" oc- 


tobre 1903. 
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La lampe à arc parlante. 


L'Elektrotechnische Anzeiger signale une conférence 
récemment faite devant l'Union électrotechnique de Ha- 
novre par M. Rensch, ingénieur à Keertingsdorf, sur les 
propriétés de la lampe à arc parlante. Notre confrère 
allemand résume, comme il suit, les explications du 
conférencier : 

Si, dans le circuit dune lampe à arc, on insère un 
transformateur dont l'enroulement secondaire est par- 
couru par le courant d'alimentation de cette lampe, 
alors que l'enroulement primaire du même transforma- 
teur se trouve monté en série avec un microphone, 
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larc lumineux fonctionne comme un téléphone; en ! connues et marcheront également 250 tours par mi- 


d'autres termes, cet arc reproduit exactement tout ce 
qui se dit dans le microphone. La lampe à arc parlante 
peut recevoir un emploi pratique. ll est, en effet, pos- 
sible de recueillir photographiquement les oscillations 
de l'intensité lumineuse et de reproduire ensuite les 
sons enregistrés. C'est d'après ce principe que M. E. 
Ruhmer, de Berlin, a construit son photophonographe. 
Au moyen d'un emploi approprié de la lampe parlante, 
un peut obtenir une transmission téléphonique sans fil 
aussi bien qu'une transmission photophonographique. 
Le conférencier s'est livré, au cours de ses explications, 
à une série d'expériences démonstratives. — G. 
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La cuisine par l'électricité. 


L'Elektrotechnische Zeitschrift publie des informa- 
tions qui lui ont été communiquées par la direction 
de l'usine électrique de Sonthofen (Bavière), sur la 
cuisson des aliments par l'électricité. Cette usine est 
exclusivement actionnée par une chute d'eau et elle 
dispose, en été, d'un excédent de force motrice, attendu 
que le niveau du cours d'eau dont elle utilise l'énergie 
demeure très élevé depuis le printemps jusqu'en au- 
tomne. D'autre part, l'été est la période durant laquelle 
on emploie généralement peu de courant pour l'éclai- 
rage : aussi, afin de tirer le meilleur parti possible de 
sa force motrice qui demeurait improductive, l'usine de 
Sonthofen a établi un tarif spécial pour le courant 
consacré aux opérations culinaires. Dans le cas d’une 
consommation, durant l'été, de 50 kilowatts-heure ou 
plus, elle a fixé le prix de vente du courant à 10 pfennig 
(0 fr. 125) par kilowatt-heure ; tandis que, pour toute 
consommation inférieure à 500 kilowatts-heure et des- 
tinée à des objets autres que celui de la cuisine, le tarif 
est de 15 pfennig (0 fr. 1875) par unité. En vue d’aug- 
menter son débit, l'usine a récemment organisé une soirée 
à laquelle les dames de la localité ont été particuliere- 
ment conviées et au cours de laquelle on a cuit des 
aliments en mesurant l'énergie nécessaire pour les di- 
verses opérations et en déterminant le prix de revient 
de chaque plat. Toutefois, cette initiative n'a pas jus- 
qu'ici donné des résuliats importants, et il faut attribuer 
le fait au prix encore élevé du courant, ainsi qu'à l'em- 
ploi, par les abonnés, d'appareils spéciaux de qualité 
inférieure qui n'ont pas tardé à se détériorer. La mème 
usine espère que si ses abonnés veulent se résigner à 
faire l'achat d'appareils de première qualité qui seront 
naturellement plus résistants et plus durables, ils ne 
tarderont pas à y trouver un avantage pécuniaire et à 
adopter le courant électrique comme moyen de cuisson. 
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Génératrices électriques d’une puissance de 
10 000 chx. 


La Zeitschrift für Elektrotechnik apprend des États- 
Unis que la Compagnie « Niagara Falls Power » a récem- 
ment commandé à la Compagnie « General Electric » 
trois génératrices à courant triphasé, chacune d'une 
puissance de 10000 chevaux, qu'elle se propose d'em- 
ployer sur la côte canadienne des chutes du Niagara. 
L'installation aujourd'hui prévue n'est encore que pro- 
visoire; elle doit être en eflet portée, dans quelques 
années, à une puissance totale de 200 000 chx. Les tur- 
bines correspondantes aux trois génératrices seront 
montées tout comme les turbines de 5 000 chx déjà 


nute. Chaque génératrice aura un diamètre extérieur 
d'environ 5,5 m et pèsera à peu près 180 tonnes. Le 
travail utile est fixé à 98 pour 100; la chute de poten- 
tiel, avec la variation la plus grande possible entre la 
marche à vide et celle à pleine charge, ne sera pas 
supérieure à 8 pour 100. Ces génératrices ne différe- 
ront du type de celles de 5 000 chx déjà employé en ce 
sens que leur inducteur tournera à l'intérieur de 
l'induit et qu’elles porteront un enroulement destiné 
à fournir directement un courant de 12 000 volts. Les 
turbines doivent être construites en Suisse, sauf les 
plus lourdes que l'on fabriquera en Amérique. — G. 
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Emploi de aluminium comme conducteur 
électrique. 


A propos d'un réseau pour courants industriels qui 
se construit actuellement dans la vallée de Pompéi et 
dont la canalisation, d'une longueur d'environ 20 km, 
doit se composer exclusivement de fils en aluminium, 
l'Eleltricisla constate que l'emploi de ce métal tend à 
se vulgariser de plus en plus. A l'appui de son asser- 
tion, la revue italienne cite les installations suivantes : 
La Compagnie « Niagara Falls Power » a construit 
presque la totalité de sa seconde ligne, entre les chutes 
et Buffalo, avec des cables en aluminium, de 37 fils 
chacun, qui sont portés par des poteaux distants l'un 
de l'autre de 34,27 m; tandis que, sur la première 
ligne à conducteurs en cuivre, il n'existe qu'un écart 
de 22,87 m d'un poteau à l'autre, La Compagnie « Stan- 
dard Electric » de Californie, sur ses lignes de trans- 
mission d'une longueur de 47 milles, emploie du fil 
d'aluminium de 7,5 mm qui offre une résistance de 
1,008 ohm par mille, c'est-à-dire une conductibilité 
égale à 59, 9 pour 100 de celle du cuivre. En Angleterre, 
une ligne aérienne de 20 milles transporte le courant 
depuis les chutes de Snoqualmie jusqu'à Renton, puis, 
à partir de Renton, jusqu'à Seattle d'un côté et jusqu'à 
Facoms de l’autre côté. Sur cette ligne, on a utilisé 
563 025 kg d'aluminium. La Société « Hartford Electric 
Light » transporte sur une distance de 33 milles, par 
des conducteurs en aluminium ayant un diamètre de 
19 mm et formés de 7 fils, un courant triphasé de 
2 000 chx. Le chemin de fer électrique de Kansas City à 
Leevenworth est alimenté par des feeders en aluminium 
qui ont un développement de 76 milles. La Compagnie 
« Pittsburg Reaction » a récemment recu une commande 
de 68 000 kg de conducteurs en aluminium pour le che- 
min de fér nord-ouest de Chicago. 

Ces quelques indications, fort incomplètes, suffisent 
pour montrer comment l’usage de l'aluminium se déve- 
loppe au fur et à mesure que l’on perfectionne les pro- 
cédés d'obtention de ce métal. — G. 
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Une nouvelle matière isolante, le « dialite ». 


L'Electrical Review signale une nouvelle matière iso- 
lante, le « dialite », dont la composition est encore 
tenue secrète et qu'emploie la Compagnie « Saint-Helens 
Cable » de Londres. Des échantillons de cables dans 
l'isolement desquels entrait une couche de dialite, ont 
été examinés par M. Wordingham, ingénieur à Man- 
chester, lequel a constaté que les Ames sous papier, 
protégées par une couche de dialite, sont absolument 
inaccessibles à l'humidité. Le mème savant a, en outre, 
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remarqué que les cables protégés par une enveloppe 
de dialite échappent aux effets de l'électrolyse et que 
cet isolant ne fond point sous une surcharge de cou- 
rant, en même temps qu'il offre une grande résistance 
à la torsion. La mème matière a, en outre, l'avantage 
de revenir à un prix peu élevé. M. Wordingham consi- 
dere les cables à armature en plomb qui ont recu une 
couche de dialite, comme supérieurs aux câbles ordi- 
naires également placés sous plomb, car, aux points 
où la gaine métallique peut présenter quelque défec- 
tuosité ou avarie, le dialite empêche l'humidité de 
pénétrer jusqu'au papier. Il estime que l'on donnera 
aux cables ordinaires, en disposant une couche de 
dialite entre le papier et le plomb, des qualités d'iso- 
lement jusqu'ici irréalisables, et que l'on parviendra 
peut-être même à supprimer complètement la gaine 
en plomb, en la remplaçant par du dialite. — G. 
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La traction électrique sur le Métropolitain 
de Londres. 


La Metropolitan Company et la District Railway 
Gompany de Londres ont décidé d'appliquer la traction 
‘électrique sur la totalité de leurs réseaux. 

A cet effet, ells viennent de commander à la Brilish 
‘Westinghouse Electric and Manufacturing Cole matériel 
nécessaire pour l'installation des stations génératrices. 

L'usine génératrice de la Metropolitan Company 
édifiée à Weasden, comportera trois groupes électro- 
gènes, de 3500 kw chacun, composés d'un alternateur 
triphasé accouplé directement à une turbine à vapeur. 

L'usine génératrice de Chelsea, appartenant à la Dis- 
trict Railway Company, recevra quatre groupes électro- 
gènes composés également d'un alternateur triphasé 
accouplé directement à une turbine à vapeur, mais 
d’une puissance plus élevée atteignant chacun 5000 kw. 

L'emploi de turbines à vapeur d'aussi grandes dimen- 
sions pour actionner des alternateurs sort de la pra- 
tique ordinaire et le rendement de ces moteurs à vapeur 
attirera certainement l'attention des ingénieurs électri- 
ciens. Pour les applications électriques, la turbine à 
vapeur présente de grands avantages sur les moteurs 
ordinaires, car elle permet d'obtenir de plus grandes 
vitesses tout en ayant des dimensions beaucoup moin- 
dres; il s'ensuit que les dimensions des génératrices 
électriques peuvent également ètre réduites et que 
l'énergie est produite dans de meilleures conditions 
économiques ; en outre, les turbines évitent toute vibra- 
tion et n’exigent pour leur installation qu'un emplace- 
ment restreint. La Compagnie Westinghouse étudie 
depuis longtemps la question des turbines à vapeur de 
grande puissance, celles qu’elle construit actuellement 
pour le métropolitain de Londres dans ses nouveaux ate- 
liers de Manchester seront dotées de tous les perfec- 
tionnements réalisés à ce jour. 

Dans les deux stations génératrices précitées, l'énergie 
électrique sera produite sous forme de courants tri- 
phasés à 10 000 volts. Les sous-stations seront pourvues 
de transformateurs réducteurs de tension et de commu- 
tatrices pour transformer les courants triphasés en cou- 
rant continu qui alimentera les moteurs des voitures 


automotrices. — J.-A. 
-00- 


_ Les règlements, les taxes et les automobiles. 


Vous souvient-il de cette vieille plaisanterie d'un 
propriétaire de voitures qui, pour ne pas payer le droit de 


péage imposé aux voitures à deux et à quatre roues s en 
fait construire une d'abord à trois roues puis à une 
seule! Le fait nous revient en mémoire en lisant la 
discussion qui s'élève aujourd'hui entre les percepteurs 
de taxes de Colombia et les professeurs d'automobiles 
électriques. Un règlement en 1871 impose aux voitures 
en général un impôt annuel de 10 dollars pour contri- 
buer à l'entretien des rues et routes. Les wattmens de 
là-bas déclarent être affranchis de ladite taxe sous le 
joli prétexte que la voiture électrique n'étant pas 
inventée en 1871, il ne peut être question de lui appli- 
quer le dit règlement. « D'ailleurs, ajoutent-ils, la 
locomotion électrique use si peu que ce n'est pas la 
peine d'en parler. » Si la discussion dure quelque temps 
encore, il est à présumer que la municipalité devra 
au contraire les payer au même titre que les canton- 
niers. — D. 
00 


L'Electricité à l'Exposition de Saint-Louis. 


Le Cycle des expositions se continue en Amérique et, 
en 1903 c'est le tour de la capitale de la Louisiane qui, 
à cette époque, inaugurera de splendides palais parmi 
lesquels nous devons noter ceux de l'Electricité et des 
Machines. Le palais de l’Electricité mesure 215 m de 
long et se relie au palais des Machines, dont la façade 
nord s'étend sur une longueur de 400 m et affecte la 
forme d'un parallélogramme flanqué de quatre tourelles 
aux angles et de tours immenses surmontant la porte 
principale. 

Le matériel générateur sera installé dans la partie 
ouest et aura une puissance totale d'environ 20000 chx, 
mais une partie seulement de cette énergie sera fournie 
par les groupes électrogènes de l'Exposition; l’autre 
partie, à peu près la moitié, sera empruntée aux sta- 
tions centrales de la ville. L'installation électrique, 
parait-il, est confiée à la Compagnie Westinghouse de 
Pittsburg qui fournira l’ensemble du matériel s'élevant 
à environ 1 million de dollars. Les groupes électro- 
gènes consisteront en quatre unités avec moteurs verti- 
caux compound et alternateurs triphasés Westinghouse 


sous 6000 volts de tension, à la fréquence 25. La salle 


des chaudières mesure 53 m de large sur 60 m de long; 
tout le matériel de chaufferie sera également fourni 
par la Compagnie Westinghouse. — D. 
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ERRATUM 


Dans la note de M. Charles Nordmann ayant pour titre : 
« Explication de divers phénomènes célestes par les 
ondes hertziennes », publiée dans le numéro de l'Élec- 
tricien du 12 avril 1902, page 227, ligne 38, au lieu de 
la chaleur seule est incapable de produire la lumines- 
cence des gaz, lire : les gaz sont incapables 
d'émettre un spectre de raies, sous l'influence de 
la chaleur seule. 


L'Éditeur-Gérant : L. De Sorc. 
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LES APPAREILS TÉLÉPHONIQUES 


SYSTÈME BERLINER 


Ces appareils téléphoniques, admis sur les 
réseaux de l’État et construits par la Société 
française des téléphones système Berliner, sont 
de modèles différents mais comportent tous un 
microphone identique, connu sous le nom de 
transmetteur universel, car il est facile de 


l'adapter, au moyen de deux boulons, sur les 
postes téléphoniques de tous systèmes. 

Ce microphone universel, dont la figure 4 
montre l'aspect extérieur, est à charbon gra- 
nulé ; il est caractérisé par une grande sensibi- 
lité et c'est certainement l'un des transmetteurs 
les plus puissants qui aient été réalisés. 

Il est constitué, comme on le voit sur la 
figure 2, par un boîtier métallique B qui porte 
deux boulons F et G, servant à le fixer sur un 
appareil téléphonique. Ce boîtier métallique est 


Fig. 1. — ‘l'ransmetteur universel. (Systeme Berliner.) 


fermé par un couvercle C, portant en son centre 
une douille A dans laquelle se fixe l'embouchure 
ou pavillon D devant lequel on parle. 

Une mince plaque vibrante en charbon M est 
placée entre le boîtier B et son couvercle C. Un 
bloc de charbon E, portant sur sa face inférieure 
des entailles circulaires concentriques, est fixé 
par une vis à la partie supérieure du boîtier B. 
L'espace laissée libre entre le bloc E et la 
plaque M constitue une sorte de boîte que l'on 
remplit de charbon granulé. Une lame de fibre 
vulcanisée sert à isoler le bloc E du boitier B et 
une rondelle d’ébonite isole également la vis b 
du même boîtier. Une lame de ressort r relie 
électriquement le bloc E au boulon F; d'un 

22° ANNÉE., — 197 SEMESTRE 


autre côté, la plaque vibrante en charbon M est 
mise en communication avec la vis qui pénètre 
dans le boulon G par l'intermédiaire du boîtier 
métallique B sur les rebords inférieurs duquel 
elle repose. La face inférieure de la plaque 
vibrante M est placée sur un disque de mica, 
supporté lui-même par une rondelle en carton. 
Le couvercle C qui se visse sur le boîlier est 
muni d'un ressort 7, qui se termine par un petit 
disque de feutre a qui vient s'appuyer sur le 
disque de mica. Un anneau de feutre H entoure 
le bloc de charbon E. Ce disque de feutre a et 
l'anneau de même matière H constituent des 
amortisseurs qui empêchent les crachements du 
microphone. 
19 
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Tel est le transmetteur utilisé sur les divers 
modèles de postes téléphoniques construits par 
la Société française Berliner. 

Le poste mural (fig. 3) a ses communications 
établies commele montrela figureschématique 4. 

Les deux fils du microphone sont reliés res- 
pectivement aux deux vis M et chacun des deux 
récepteurs aux paires de vis R et R de droite et 
də gauche. 

Lorsque l'appareil est au repos, dans la posi- 
tion d'attente, c'est-à-dire lorsque le récepteur 
de gauche est accroché au levier commutateur, 
les communications sont établies comme l'in- 
dique la figure 4. Les deux fils de la ligne sont 


_ 


Fig. 2. — Coupe du microphone Berliner. 


amenés respectivement aux bornes L! et L?; les 
fils de la sonnerie sont reliés aux bornes S' et 
S?; les pôles de la pile microphonique sont mis 
en communication avec les bornes ZM et CM et, 
enfin, ceux de la pile d'appel avec les bornes ZS 
et CS. 

Le courant d'appel venant de la ligne arrive 
par la borne L’ à la partie médiane du levier 
commutateur divisé en trois parties par deux 
blocs en matière isolante; cette partie médiane 
est reliée au ressort supérieur du bouton d'appel 
qui communique d'autre part avec la borne S'. 

Le courant traverse la sonnerie, arrive à la 
borne S? et de là, par le ressort inférieur du 
bouton d'appel, se rend à la partie isolée de 
droite du levier commutateur qui est en com- 
munication avec la borne L?. 

La sounerie ayant fonctionné, on décroche le 
rvécepteuret leleviercommutateur, en se relevant, 


établit automatiquement les communications 
nécessaires pour l'échange des conversations. 
Lorsqu'on écoute, le courant arrive par la 
borne L' qui communique avec la partie mé- 
diane du levier commutateur dont l'extrémité 
de droite se trouve abaissée, fermant ainsi le 
circuit des deux récepteurs RR à travers len- 
roulement secondaire de la bobine d'induction 
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Fig. 3. — Poste mural. (Systeme Berliner.) 


et l'extrémité de droite du levier commutateur, 
reliée en permanence avec la borne L? qui reçoit 
le second conducteur de la ligne. 

Lorsqu'on parle, le circuit de la pile micro- 
phonique se trouve fermé, par suite du relève- 
ment du levier commutateur, à travers le cir- 
cuit primaire de la bobine d'induction; les 
courants induits dans le circuit secondaire se 
rendent sur la ligne, après avoir traversé les 
récepteurs du poste de départ et le circuit se 
ferme par le fil de retour aboutissant à la borne 
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L reliée à l’autre extrémité du secondaire de la 
bobine d'induction par l'intermédiaire de l'extré- 
mité de droite du levier commutateur. 
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Fig. 4. — Connexions du poste mural. (Système Berliner.) 


Pour faire fonctionner la sonnerie du corres- 
pondant, il suffit d'appuyer sur le bouton 
d'appel; le circuit de la pile se trouve alors 


Fig. 6. — Poste téléphonique mobile. (Système Berliner.) 


fermé par la borne CS, le ressort inférieur du 
bouton, l'extrémité de droite du levier commu- 
tateur, la borne L?, le fil de la ligne, la sonnerie 
du poste correspondant, le fil de retour, la 


borne L,, la partie médiane du levier, le ressort i 


supérieur du bouton d'appel alors abaissé et la 
borne ZS. 

Le poste téléphonique mobile (fig. 5) a ses 
communidations disposées d'une manière ana- 
logue à celle du poste mural, comme l'indique, 
du reste, le schéma (fig. 6). 

Un cordon souple à huit conducteurs est 
utilisé pour relier l'appareil à une planchette 
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Fig. 6. — Connexions du poste mobile. (Système Berliner.) 


de raccord où aboutissent les divers circuits. 

Les bornes sont disposées à l'intérieur du 
socle dans lequel est placée la bobine d'induc- 
tion et qui porte également le bouton d'appel.’ 

Une colonne, montée sur ce socle, se termine 
par une boîte verticale à l'extérieur de laquelle 
est fixé le transmetteur microphonique. Le le- 
vier commutateur et un crochet fixe servent de 
support aux deux récepteurs. Les connexions 
nécessaires sont établies à l'aide de fils isolés 
passant à l’intérieur de la colonne. 


(A suivre). J.-A. MONTPELLIER. 
ety Se 
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LAMPES A ARC 


DE 


LA SOCIETE ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
(Suite et fin) (4). 


Lampe en vase clos de la Société 
alsacienne de constructions mécani- 
ques. — Le mécanisme de cette lampe qui est 
à peu près le même que celui de Ja lampe à feu 


nu que nous avons antérieurement décrite, est 
monté sur un plateau de fonte (fig. 6) et pro- 
tégé par un chapeau cylindrique en tôle. Au 
plateau sont fixées les deux tiges de guidage du 
porte-charbon supérieur, reliées entre elles à 
leur extrémité inférieure par une entretoise en 
fonte. Cette entretoise porte en son milieu un 
pas de vis vertical dans lequel peut se déplacer 
la vis D qui supporte à lu fois le porte-charbon 
inférieur et la cuvette C dans laquelle repose le 
petit globe où brûle l'arc. A une certaine hau- 
teur des tiges de guidage du porte-charbon su- 
Se T, 


(1) Voir l'Eleclricien, n° 587, p. 197. 


périeur, déterminée par la course que l'on veut 
donner au charbon supérieur, est fixée une en- 
tretoise en fonte en forme de plateau circulaire 
qui est percée en son milieu d'une ouverture 
annulaire avec tube de guidage B servant au 
passage du charbon supérieur; ce plateau est 
creusé sur sa face inférieure en forme de cuvette 
pour servir d'appui au bord supérieur du petit 
globe. Le serrage de ce globe entre ses garni- 
tures se fait par l'intermédiaire de rondelles 
d'amiante, à l’aide de la vis D. 

Les deux bornes de la lampe sont fixées, l'une 
sur le chapeau, l’autre sur le plateau qui porte 
le mécanisme; cette dernière traverse la paroi 
du chapeau dont elle est isolée par une douille 
en porcelaine. 

Lemécanismecomporte,comme la lampe à feu 
nu, un électro-aimant différentiel à deux paires 
de bobines et une armature en forme d'H sup- 
portée par une fourche. Le mouvement d'hor- 
logerie se compose d'un tambour E à ressort 
intérieur, de deux paires de roues dentées el 
d'un échappement G. Tout ce mécanisme mo- 
teur est monté dans un cadre rectangulaire 
mobile autour de l'axe horizontal A; cet axe est 
monté entre les pivots fixés dans des supports 
solidaires du plateau de la lampe. 

Sur le tambour s'enroule un ruban de cuivre 
qui supporte le porte-charbon supérieur. 

L'échappement G se compose d'une roue à 
rochet et d'un balancier portant deux taquels 
et une languette. Quand la roue à rochet est 
libre, tout le mécanisme moteur est soumis à 
l'action du poids du porte-charbon supérieur : 
tandis que lorsque la position d'équilibre est 
atteinte, la languette fixée au balancier vient 
buter contre le cliquet L et immobilise le méca- 
nisme. 

Le mécanisme est complété par deux ressorts 
en boudin F et S. Le ressort F est fixé, d'une part, 
à la partie supérieure du cadre et, de l'autre, à 
une tige verticale dont on peut modifier l'incli- 
naison de façon à régler la tension du ressort. 
Ce ressort F s'oppose au mouvement de des- 
cente du cadre tant que la force attractive de 
l'électro-aimant inférieur à fil fin est insuffisante. 
Le ressort S est fixé au plateau de la lampe et 
sa tension est réglée par un fil de soie inexten- 
sible attaché, d'une part, au cadre du mécanisme, 
de l'autre à l'axe du tambour E; ce ressort a 
pour but de maintenir constante, malgré l'usure 
du charbon supérieur, la force qui détermine le 
mouvement du cadre. A cet effet, le fil de soie, 
relié à une de ses extrémités, passe sur deux 
galets de renvoi portés l’un par le cadre, l'autre 
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par le ressort S. Quand le porte-charbon supé- 
rieur descend, le fil de soie s'enroule autour de 
l'axe du tambour; la tension du ressort S qui 
en résulte, compense alors la diminution de 
poids du charbon supérieur. 

Une petite pompe à air, placée entre le cadre 
et le plateau, a pour but d'empêcher un mouve- 
ment ascendant trop brusque du cadre et aussi 
d’amortir les oscillations qui se produisent dans 
le mécanisme lors du réglage de l'arc. 

La borne de la lampe qui est à la masse est, 
dans le cas des courants continus, reliée au pôle 
positif du réseau. On amène le courant au 
charbon supérieur par un ruban de cuivre souple 
enroulé sur lui-même autour de l'axe du tam- 
bour E et dont une extrémité est serrée dans 
une pince en cuivre vissée dans le bâti, tandis 
que l'autre est fixée à la périphérie interne du 
tambour. De là, le courant se rend au charbon 
supérieur par le ruban de cuivre servant à sus- 
pendre le porte-charbon. 

Le porte-charbon inférieur est relié par un fil 
isolé qui part de l'entretoise supportant ce 
porte-charbon, passe dans une des tiges de 
guidage et aboutit à la bobine isolée de l’élec- 
tro-aimant. 

A l'allumage, si les charbons ne sont pas en 
contact, le courant traverse les bobines en déri- 
vation qui, en attirant leur noyau, font osciller 
le cadre et libèrent la roue d'échappement. 
Alors, le porte-charbon supérieur descend jus- 
qu’à ce que les deux crayons soient en contact; 
à ce moment le courant passe tout entier dans 
les bobines de gros fil qui attirent leur noyau et 
relèvent par suite le cadre; celui-ci entraîne 
avec lui le porte-charbon supérieur et les char- 
bons s’écartent de façon à permettre à l'arc de 
se former. 

Quand les conditions d'équilibre sont chan- 
gées par l'usure des charbons, comme l'action 
des bobines en dérivation augmente, le cadre 
du mécanisme est attiré vers le bas jusqu'à 
ce que le balancier, devenu libre, permette 
au mécanisme de se mettre en mouvement; 
alors, le porte-charbon supérieur descend et 
l'arc reprend sa longueur et sa résistance nor- 
males. | 

La tension du ressort antagoniste F ne com- 
pense qu'en partie le poids du porte-charbon 
supérieur, de façon que si la lampe est mise hors 
circuit, les deux charbons restent en contact. 
Ce dispositif a pour but de rendre immédiate la 
formation de l'arc qui se produit par l’action 
des bobines en série; ces bobines, dès qu'elles 
sont traversées par le courant, aspirent en effet 


leur noyau et provoquent de suite l'écart des 
charbons, nécessaire pour l'allumage. 

Le réglage de la lampe se fait à la fois par la 
tension du ressort antagoniste F, par la position 
de Ja lame d'acier L de l'échappement et par la 
longueur du fil de soie commandant le ressort S. 

Le même modèle de lampe peut fonctionner 
sur courants continu ou alternatifs; seul l'en- 
roulement des bobines en dérivation est légè- 
rement différent. 

La course du point lumineux est d'environ 
50 mm dans les lampes à courant continu et 
de 90 mm dans celles alimentées par courants 
alternatifs. 

Les lampes se montent sur les circuits à cou- 
rant continu une par une en parallèle ou par plu- 
sieurs en série. Le premier montage comporte 
un rhéostat de résistance convenable; dans le 
deuxième montage les lampes sont munies d'un 
dérivateur et d'une troisième borne pour relier 
la résistance de remplacement qui est en com- 
munication, d'autre part, avec la borne négative 
de la lampe. 

Pour le montage en série, qui peut se faire en 
nombre quelconque, il suffit que la tension du 
réseau soit d'au moins 30 0/0 supérieure à la 
somme des tensions aux bornes des lampes 
réunies en série. 

Les lampes en vase clos pour courants alter- 
natifs ne peuvent se monter qu'en dérivation 
sur un circuit de 100 à 120 volts avec interpo- 
sition d'une bobine de self-induction convenable. 


À. BAINVILLE. 
NE CC nn 2 


REMARQUES 


SUR 


LE FONCTIONNEMENT DES COHÉREURS 


ET DES AUTO-DÉCOHÉREURS (1). 


Les comptes rendus des communications à très 
grandes distances, en télégraphie sans fil, par la 
réception au son, en utilisant les cohéreurs à 
décohésion spontanée et les récepteurs télépho- 
niques, ont appelé de nouveau mon attention sur 
les cohéreurs à décohésion spontanée. 

En étudiant les auto-décohéreurs en usage et en 
cherchant à en construire de plus sensibles et de 
plus constants, mes observations, basées sur des 
mesures prises avec le plus grand soin, m'ont 
amené à des conclusions contraires à ce qui sem- 
blait naguère être la vérité. 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
14 avril 1902. 
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A priori, et cela semble naturel, on admettait 
que, pour que la cohésion spontanée se produise, 
il fallait que les contacts fussent plus imparfaits 
que pour obtenir une cohésion durable. On saisis- 
sait bien un lien, une progression entre les cohé- 
reurs décohérant par le choc et les auto-décohé- 
reurs, mais la progression admise est précisément 
inverse de celle que j'ai trouvée. 


Turpain (Applications pratiques des ondes 
électriques), dans le résumé qu'il fait des diverses 
théories émises sur le fonctionnement des cohé- 
reurs, exprime cette opinion que la difficulté de 
réglage des auto-décohéreurs tient à ce que « les 
limites entre le contact imparfait ne réalisant pas 
encore un cohéreur et le contact imparfait réali- 
sant un cohéreur nécessitant un choc sone trop 
voisines pour laisser aisément place a un contact 
imparfait réalisant un cohéreur à décohésion spon- 
tanée ». L'erreur que je signale est là très nette- 
ment énoncée. 

On sait qu'un courant passant à travers des 
contacts imparfait franchit d'autant plus facile- 
ment l'obstacle que ces contacts lui opposent que 
la pression à laquelle sont soumis ces contacts est 
plus grande. Ceci donné, si vous prenez deux élec- 
trodes pouvant se rapprocher ou s'éloigner à 
volonté, et qu'entre ces électrodes vous placiez des 
billes de charbon ou d'acier constituant des con- 
tacts imparfaits, vous pourrez faire varier la pres- 
sion sur ces billes et juger de ce qui se passe en 
intercalant dans le circuit du courant qui doit tra- 
verser ces billes un instrument de mesure. Or, 
en rapprochant progressivement les électrodes, il 
arrivera un moment où vous obtiendrez la sensibi- 
lité du système aux ondes hertziennes. A ce 
moment, si la résistance initiale est d'un mégohm, 
par exemple, ne permettant pas au courant d'un 
élément de pile d’impressionner un milliampère- 
metre, et que cette résistance tombe à quelques 
ohms sous l’action des ondes, vous aurez un cohé- 
reur nécessitant un choc pour décohérer. Si vous 
continuez à augmenter la pression de façon que la 
résistance initiale soit assez faible pour qu'un 
courant de deux milliampères, par exemple, puisse 
passer, vous aurez alors une décohésion spon- 
tanée. Ce ne sont donc pas les effets d'un courant 
morcelé sous l'action des ondes que perçoit l'oreille, 
mais bien des variations dans l'intensité d'un cou- 
rant continu. 


Tous les cohéreurs à décohésion spontanée 
peuvent élre ramenés à l'état de cohéreurs ordi- 
naires en diminuant la pression des contacts 
imparfaits. Les expériences entreprises ne me 
permettent pas encore de généraliser la réciproque. 

J'ai constaté que certains radio-conducteurs à 
contact métal-métal ou à limaille peuvent facile- 
ment être amenés à l’état d’auto-décoliéreurs lors- 
qu'on augmente la pression. Mais le fait le plus 
important, au point de vue pratique, c’est que j'ai 
pu,‘en modifiant un peu la construction de mes 


tubes à électrodes et à limaille de fer doux (dérivés 
du tube Tissot), arriver à ceci : qu’un tube, cohéré 
par un premier train d'ondes, voit tomber sa résis- 
tance initiale précisément dans les limites voulues 
pour passer à l'état d’auto-décohéreur de très 
grande sensibilité. On peut dès lors, avec le même 
appareil, recevoir au Morse et au son, suivant 
qu'on l'emploie comme cohéreur ordinaire ou 
comme auto-décohéreur. De plus, cette façon 
d'obtenir la pression voulue est à la fois plus 
facile, plus constante et plus sûre que tous les 
moyens mécaniques, d'un maniement trop délicat. 


O. ROCHEFORT. 


INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
DES USINES ET DES MINES 


DE LA OAKBANK OIL COMPANY EN ÉCOSSE 


Une nouvelle installation électrique va être 
prochainement faite dans les usines de la 
« Oakbank Oil Company » en Écosse. Cette 
Compagnie s'occupe de la fabrication d'huile 
minérale de schiste et la nouvelle installation 
comprendra tout l'appareillage électrique néces- 
saire pour le service de l'usine et des mines. 

L'usine et les mines sont situées à Mid-Calder, 
près d'Édimbourg. Elles sont à une distance 
d'environ 3 km l’une de l'autre; elles seront 
alimentées d'énergie électrique par une seule 
station centrale qui sera édifiée près de l'usine. 
Les mines éloignées recevront le courant au 
moyen d'une canalisation aérienne. 

La station génératrice comprendra deux 
groupes électrogènes d'une puissance de 400 chx 
chacun. Les moteurs à vapeur sont du modèle 
compound Westinghouse; les cylindres ont 
respectivement 457 et 762 mm de diamétre et 
la course du piston est de 407 mm. La vitesse 
angulaire est de 250 tours par minute et la 
vapeur est amenée au petit cylindre à une pres- 
sion de 10,5 kg par centimètre carré. 

Chacune des machines commandera directe- 
ment un alternateur triphasé débitant le cou- 
rant à la tension de 3300 volts. Deux tableaux 
de distribution seront installés dans l'usine 
génératrice. Le tableau de haute tension aura 
quatre panneaux : 

4° Deux pour les alternateurs avec tous les 
appareils accessoires nécessaires, tels que inter- 
rupteurs, rhéostats, etc. ; 

2° Un panneau de transformateurs, avec les 
interrupteurs de haute tension pour les pri- 
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maires des différents transformateurs installés 
dans l'usine; 

3° Un panneau de feeders avec les interrup- 
teurs et les autres instruments de la ligne 
aérienne à haute tension, qui servira à trans- 
mettre une partie de l'énergie électrique à une 
sous-station voisine des mines et distante de 
3 km. 

Quatre transformateurs de 75 kw chacun ré- 
duiront la tension de 3300 volts à 440 volts 
pour alimenter les divers moteurs qui action- 
neront les machines de l'usine où se fabrique 
l'huile minérale. 

Cette huile s'extrait des schistes de la facon 
suivante : Le schiste est d'abord chauffé dans 
des cornues où l'on fait passer un mélange d'air 
et de vapeur à travers la masse. Les gaz qui se 
produisent sont recueillis et refroidis dans des 
condenseurs à air. Le produit obtenu contient 
un mélange d'hydrocarbures dont la densité 
varie depuis celle d'une huile minérale très 
fluide jusqu'à celle de la paraffine. Ces sub- 
stances sont ensuite séparées au moyen de la 
distillation fractionnée et de divers procédés de 
raffinage. | 

L'usine de Oakbank sera actionnée par sept 
moteurs Westinghouse asynchrones : six du 
type C à vitesse constante et un du type F à 
vitesse variable; ce dernier est une modification 
du type C. Le moteur du type F, d'une puis- 
sance de 10 chx, actionnera un monte-charges. 
Les six moteurs du type C sont destinés aux 
usages suivants : un moteur de 30 chx action- 
nera par engrenages un appareil pour la manu- 
tention du schiste traité; un moteur de 30 chx 
commandera par courroie une machine aspi- 
rante pour amener les gaz des cornues dans les 
condenseurs; un moteur de 10 chx actionnera 
par engrenages un transbordeur pour le schiste 
à traiter et un autre moteur de même puissance 
servira pour introduire le minerai dans les cor- 
nues; enfin un moteur de 10 chx commandera 
les machines-outils dans les ateliers. 

Quatre transformateurs, d'une puissance de 
37,5 kw chacun, réduiront la tension d'une 
partie du courant principal de 3300 à 330 volts. 
Le courant à haute tension actionnera une com- 
mutatrice de 100 kw qui le transformera en 
courant continu à 500 volts pour la commande 
d'un chemin de fer à voie étroite faisant le ser- 
vice entre lusine et les mines; l'écartement 
des rails sera de 762 mm. Cette installation 
comprendra aussi deux locomotives du type 
Baldin-Westinghouse, pouvant remorquer un 


l'heure, sur une voie dont les rampes n'excê- 
dent pas 1,5 0/0. La prise de courant se fera à 
l'aide d’un trolley aérien et l’on utilisera les 
poteaux de cette ligne aérienne pour les lignes 
de transmission de courant alternatif à haute 
tension qui amèneront l'énergie électrique de 
la station génératrice à la sous-station située 
près des mines. Les poteaux et les traverses 
seront en bois. 

Les conducteurs de la ligne de transmission 
d'énergie seront en fil de cuivre nu; ils peuvent 
transmettre 300 kw sous une tension de 
3300 volts. La sous-station contiendra quatre 
transformateurs de 100 kw chacun, ainsi que 
les tableaux de haute et de basse tension. 

Les transformateurs abaisseront la tension 
de 3300 volts à 440 volts et alimenteront ainsi 
tous les moteurs qui fonctionneront dans les 
mines. Le tableau de haute tension comprendra 
deux panneaux, un pour les feeders et un pour 
les transformateurs. Le tableau de basse tension 
comportera également deux panneaux pour les 
circuits des moteurs installés dans les mines. 

Actuellement, on a l'intention d'installer dans 
ces mines sept moteurs, tous du modèle Wes- 
tinghouse « C ». Ce genre de moteur est connu 
comme étant le plus convenable et le plus pra- 
tique pour les mines et pour tous les travaux 
de ce genre qui comportent tant de causes de 
destruction rapide : poussières, humidité, li- 
quides corrosifs, gaz inflammables, etc., etc... 

Un moteur de 150 chx actionnera un appareil 
de transmission par corde sans fin pouvant 
remorquer 400 tonnes sur une pente de 1 : 4,5 à 
la vitesse de 2,5 km à l'heure. On installera, en 
outre, un moteur de 30 chx pour actionner une 
pompe à triple effet, débitant 450 litres par 
minute; un moteur de 10 chx, qui commandera 
directement une pompe centrifuge élevant 
600 litres par minute à une hauteur de 18 mè- 
tres ; trois moteurs de 5 chx, chacun actionnant 
directement trois pompes centrifuges débitant 
chacune 300 litres à une hauteur de 12 mètres. 
Toutes ces pompes sont destinées à l'épuise- 
ment des mines. Au moyen d'un ventilateur, 
actionné par un moteur de 20 chvx, on espère 
obtenir une excellente ventilation dans ces 
mines. 

Toute cette installation électrique a été prévue 
dans le but d'offrir les plus grandes facilités 
pour une extension rapide au fur et à mesure 
des besoins. Nous croyons qu'il serait difficile 
de trouver une installatiou où la force motrice 
électrique soit utilisée avec plus d'avantages 


train de 85 tonnes à la vitesse de 16 km à | qu'à Oakbank. Toutes les conditions sont en 
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faveur de l'électricité, surtout en ce qui concerne 
l'économie et la commodité. Les distances qui 
séparent les divers appareils d'utilisation sont 
assez grandes; les machines à actionner sont 
telles que la commande individuelle s'impose ; 
leur puissance varie de 3 à 150 chx. D'un 
autre côté, les machines ne peuvent être ins- 
tallées que dans des endroits qui ne se prêtent 
guère au fonctionnement sir d'une machinerie 
délicate ou bien de machines motrices qui exi- 
gent une surveillance spéciale. Une autre écono- 
mie résultera du fait qu'on emploiera la vapeur 
d'échappement des groupes électrogènes. Cette 
vapeur, mélangée d'air, sera envoyée sur le 
minerai dans les cornues servant à l'extraction 
de l'huile ainsi qu'il a été dit plus haut. 

Toutes les conditions d'exploitation sont telles 
que la distribution électrique constituera un 
avantage évident et le prix de revient de l'huile 
minérale de lusine de Oakbank sera certai- 
nement bien plus réduit que si l'on employait 
un grand nombre de machines à vapeur indé- 
pendantes, réparties un peu partout dans l'usine 
et dans les mines, car toutes les machines de 
ce genre exigent une surveillance continuelle et 
augmentent les frais d'entretien, de combustible 


et de main-d'œuvre. 
J.-A. 
——~ SS Cae 
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Séance DU 21 MARS 1902. — La magnélostric- 
tion des aciers au nickel, par MM. Nagaoka et 
K. Honda. — M. Guillaume expose, de la part de 
MM. Nagaoka et Honda, professeurs à l'Univer- 
sité de Tokyo, les résultats de leurs recherches 
sur la magnétostriction des aciers au nickel, c'est- 
a-dire sur les changements de forme et de dimen- 
sions que ces alliages éprouvent sous l’action du 
champ magnétique. 

Les échantillons sur lesquels ont porté ces 
études consistaient en fils de divers diamétres ou 
en ovoïdes allongés, de 1 cm d'épaisseur maxima 
et de 20 cm de longueur. Ils étaient soumis au 
champ magnétique produit par une bobine dont 
les constantes sont les suivantes : longueur, 30 cm; 
diamètre, 3,2 cm; résistance, 0,56 ohm, 4rn— 
319,7. La bobine était enfermée dans une enve- 
loppe à circulation d'eau; l'échauffement par le 
courant était, d'ailleurs, extrémement faible, en 
raison de la faihle résistance de la bobine, excepté 
pour des champs supérieurs à 1000 gauss environ. 

Variations de longueur. — Ces variations étaient 
observées a l'aide d’un dispositif optique donnant 
une grande amplification. 

L'alliage à 25 0/0 de nickel, qui n'est pas sensi- 
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blement magnétique, n’a donné aucune variation 
appréciable. L’alliage à 29 0/0, qui est sensible- 
ment magnétique, varie graduellement avec le 
champ; l’alliage à 46 0/0, qui est fortement ma- 
gnétique, varie d’abord rapidement, mais s'ap- 
proche bientôt d'une valeur limite, de l’ordre de 
95 millionièmes de la longueur initiale. L'alliage 
à 36 0,0 possède des propriétés intermédiaires. Les 
variations sont positives, alors qu'elles sont néga- 
tives dans le nickel et que, dans le fer, elles sont 
d'abord faiblement positives puis négatives. 

Dans les champs de l'ordre du champ terrestre, 
les changements sont inférieurs au dix-millio- 
nième. 

Variations de volume. —- L'ovoïde à étudier 
était enfermé dans un réservoir de verre scellé 
qu'on achevait de remplir avec de l’eau distillée. 
On observait les variations de volume par les 
déplacements du ménisque dans un tube de 0,4 mm 
de diamètre. 

Les variations trouvées pour tous les échan- 
tillons sont sensiblement proportionnelles au 
champ; pour 1700 gauss, elles sont respective- 
ment de 51, 24 et 4 millioniémes pour les alliages 
à 29, 36 et 46 0/0 de nickel, les plus fortes varia- 
tions correspondant ainsi à la plus faible perméa- 
bilité magnétique. L'acier ordinaire ne donne 
qu'une variation de 1 millionième et l'alliage a 
95 0/0 un changement encore beaucoup plus faible. 

On remarquera que la dilatation thermique in- 
tervient très peu dans les phénomènes, puisque 
l'alliage à 36 0/0, qui se dilate environ dix fois 
moins que ceux à 29 ou à 46, éprouve des varia- 
tions intermédiaires sous l’action du champ ma- 
gnétique. 

Effet Wiedemann. — La torsion occasionnée 
par l'effet simultané d'un champ longitudinal et 
d’un champ circulaire, produit par un courant 
parcourant le fil, était déterminée à l’aide d'un 
miroir fixé à la partie inférieure d’un fil de 21 cm, 
suspendu dans la bobine. Le sens des variations 
observées, pour les alliages à 23, 39 et 45 0/0, est 
le même que pour le fer, c'est-à-dire que, pour un 
courant descendant et un pole nord situé au som- 
met de la bobine, les rotations vues d’en haut se 
produisent dans le sens contraire du mouvement 
des aiguilles d'une montre. Pour un même cou- 
rant, les champs faibles produisent une rotation 
qui va rapidement en croissant, passe par un 
maximum et décroit ensuite lentement. 


Fils sous traction. — Des expériences faites 
par M. Honda, avec la collaboration de M. Shunizu, 
ont montré que les variations de longueur pro- 
duites par le magnétisme dans des fils d'acier- 
nickel soumis à une traction longitudinale dimi- 
nuent à mesure que la traction augmente. Pour 
des charges telles que l’on approche de la limite 
élastique, on observe une contraction dans les 
champs faibles et un allongement dans les champs 
intenses, Le caractére de ces variations est sem- 
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blable à celui que l'on observe dans le cobalt. 

M. Guillaume ajoute à cet exposé les remarques 
suivantes : | 

La petitesse des variations observées autorise- 
rait à penser que les résultats obtenus par MM. Na- 
gaoka et Honda ont pu être affectés d'une façon 
appréciable par des phénomènes purement thermi- 
ques. L'application du principe de Carnot aux corps 
dont la susceptibilité magnétique est variable avec 
la température montre, en effet, que pour ces 
corps, tout changement positif du champ mégné- 
tisant doit être accompagné d'une élévation de la 
température. 

Toutefois, une discussion serrée des résultats, 
faite en tenant compte à la fois de l'ordre de gran- 
deur des changements thermiques et de la dilata- 
bilité très diverse de ces alliages, conduit à penser 
que, si les mesures avaient été sensiblement faus- 
sées par des variations de la température, les 
nombres fournis par l'expérience devraient avoir 
une tout autre allure. 

La magnétostriction semblait devoir fournir im- 
médiatement un moyen de décider entre les di- 
verses théories émises pour expliquer les singu- 
lières anomalies des alliages de fer et de nickel. 
Les changements produits par des champs de 
moyenne intensité étant positifs dans le fer et 
négatifs dans le nickel, il semblait que l’on pour- 
rait indiquer surement, par la nature des variations 
de leurs alliages, la cause des propriétés magné- 
tiques de ceux-ci. 

Parmi les théories de transformation des alliages 
de fer et de nickel, la plus récente, émise par 
M. L. Dumas, semble être aussi celle qui serre de 
plus près les phénomènes observés. Partant de 
nombreuses expériences personnelles, M. Dumas 
a été conduit à admettre que, dans les ferro- 
nickels à faible teneur en nickel, le magnétisme 
appartient exclusivement au fer et s’élimine peu à 
peu, par abaissement irréversible, dans l'échelle 
des températures, de la région de transformation. 
Au contraire, dans les hautes teneurs, le magné- 
tisme, de nature réversible, c’est-à-dire non doué 
d'hystérèsis, appartiendrait uniquement au nickel. 
Ainsi, dans tous les alliages magnétiques, a la tem- 
perature ordinaire, et dont la teneur est supérieure 
a 25 0/0 de nickel on devrait retrouver Ja plupart 
des qualités magnétiques du nickel pur, simple- 
ment atténuées. 

L'inspection des résultats de MM. Nagaoka et 
Honda est, a premiére vue, trés décevante, et la 
conclusion immédiate semblerait devoir être le 
rejet de la théorie de M. Dumas, les variations 
observées dans les alliages réversibles étant posi- 
tives, alors qu'elles sont négatives dans ie nickel. 
Cependant, cette théorie est si satisfaisante à 
d’autres égards qu'il convient de rechercher si, 
même au prix d'une nouvelle hypothèse, il n’est 
pas possible de la mettre d'accord avec les résul- 
tats d'observation, 


L'hypothèse suffisante pour établir cet accord 
peut paraître bien naturelle. M. Guillaume a 
montré qu'il existe des relations très étroites entre 
les variations magnétiques et les changements de 
volume des ferro-nickels, toute augmentation de la 
susceptibilité étant accompagnée d'une augmen- 
tation du volume moléculaire. En général, l’aug- 
mentation des propriétés magnétiques, due à une 
transformation moléculaire, se produit par l’abais- 
sement de la température, mais peut être engen- 
drée aussi par tout effort mécanique. Si l'on 
suppose que, sous l’action d'un champ magnétique, 
l'état de transformation puisse aussi être augmenté 
à température constante, on devra observer une 
augmentation du volume, conformément aux ré- 
sultats obtenus par MM. Nagaoka et Honda. 

On devra s'attendre aussi à ce que le change- 
ment magnétique soit d'autant plus intense que l'on 
se trouvera plus près de la région de rapide trans- 
formation. La variation de volume devra alors être 
maximum pour les alliages contenant de 28 à 30 0/0 
de nickel, conformément aux résultats de l'expé- 
rience. 

M. Guillaume mentionne enfin les objections 
faites par M. Osmond à la théorie de M. Dumas. 
M. Osmond pense que l'hypothèse de l'existence 
du nickel comme seul métal magnétique dans les 
aciers réversibles, le fer s’y trouvant à l'état 
gamma, est incompatible avec le magnétisme 
élevé de certains d'entre eux, aussi bien qu'avec 
l'augmentation de volume accompagnant le passage 
de l'état non magnétique à l'état magnétique. 
Suivant M. Osmond, la transformation du fer 
gamma en fer alpha est la seule, parmi celles que 
l'on peut prévoir dans le mélange, qui donne lieu 
å cette augmen/ation à température descendante. 
M. Osmond serait plutôt partisan d'une explication 
fondée sur les transformations du fer ou d’une 
combinaison Fe Ni?. 

L'éclairage électrique par lampes à incandes- 
cence à filaments de carbone et sur le système 
économiseur Weissmann-Wydts, par M. G. Weiss- 
mann. — Le rendement lumineux des filaments 
de 100 à 200 volts généralement utilisés sur les 
réseaux de distribution d'énergie est inférieur de 
beaucoup au maximum absolu de rendement lumi- 
neux que l’on peut tirer des filaments en carbone. 
Dans les limites des intensités lumineuses cou- 
rantes, 5, 10 et 16 bougies, ces filaments de 100 a 
200 volts sont extrémement fins; le diamétre du 
filament de la lampe de 100 volts 5 bougies est 
même le minimum de diamètre que l'on puisse 
atteindre, puisque les lampes de 100 volts infé- 
rieures à 5 bougies sont irréalisables. 

Or il existe une relation bien marquée entre le 
rendement lumineux et le diamètre des filaments. 

En prenant pour type la courbe de variation 
d'intensité lumineuse avec la durée d’une lampe 
déterminée, celle des lampes de 110 volts 16 bou- 
gies fonctionnant sur courant de distribution par 
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exemple, on n'obtient une courbe sensiblement 
identique avec les lampes d'intensité lumineuse 
inférieure qu'en les faisant fonctionner pour la 
lampe de 110 volts 10 bougies à 4 watts par bougie 
pour la lampe de 110 volts 5 bougies à 5 watts par 
bougie. 

La même courbe s'obtient au contraire pour les 
lampes d'intensité supérieure avec une consom- 
mation bien moindre : 

3 watts seulement pour la lampe de 110 volts 

? bougies; 

2,5 watts seulement pour la lampe de 110 volts 
50 bougies ; 

1,8 watts à 2 watts seulement pour la lampe de 
110 volts 100 bougies. 

Ces chiffres font ressortir très nettement que 
pour une tension définie, 110 volts par exemple, le 
rendement lumineux le plus grand correspond au 
filament établi pour l'intensité lumineuse la plus 
élevée, c'est-à-dire au filament le plus gros. 

M. Weissmann explique comme suit la cause de 
la différence de rendement entre les filaments fins 
et les filaments gros, dont le diamétre ne dépasse 
pas l'épaisseur limite du rayonnement du carbone. 

Les filaments rayonnant, ainsi qu'il est acquis, 
par leur masse, leur rendement ne dépend que de 
leur température moyenne. Or ce qui limite le 
degré d'incandescence d’un filament, c'est unique- 
ment sa température extérieure, puisque c'est à 
l'extérieur seulement que peut se produire la désa- 
grégation, siège du bombardement moléculaire. 
Mais, à égalité de température extérieure, c'est à- 
dire à égalité de risques de désagrégation, la tem- 
pérature moyenne des filaments fins est approxi- 
mativement égale à celle de la périphérie : la 
température moyenne des filaments gros est, au 
contraire, d'autant plus élevée que le diamètre est 
plus gros, la température croissant elle-mème du 
bord au centre du filament. Il rappelle aussi que le 
volant de chaleur que présentent les filaments 
gros donne à ceux-ci une supériorité sur les fila- 
ments fins. 

Le système économiseur imaginé par M. Weiss- 
mann en collaboration avec M. Blondel doit ètre 
envisagé comme un système permettant de se 
servir, sur les réseaux de distribution et quelle que 
soit la tension de distribution, de filament gros, 
c'est-à-dire à rendement élevé pour les lampes 
d'intensité lumineuse courante. 

Il consiste à interposer, entre chaque groupe de 
lampes et l'interrupteur d'allumage qui commande 
directement ce groupe, un tout petit transforma- 
teur qui abaisse la tension de distribution au degré 
voulu, l'interrupteur étant disposé sur le primaire 
du transformateur de manière à retirer celui-ci en 
circuit en méme temps que les lampes. La tension 
de distribution étant abaissée. on peut ainsi subs- 
tituer, par exemple, à des lampes de 110 volts 
10 bougies à filaments fins, consommant 4 watts 
par bougie, des lampes de 10 bougies, de 2? volts, 


dont le filament est le cinquième du filament de 
110 volts 50 bougies et ne consommant comme 
celui-ci que 2,5 watts par bougie au lieu de 4 watts. 

On peut aussi, par ce système, employer des 
lampes dont le filament est, par exemple, le cin- 
quiéme d'un filament de 110 volts 5 bougies, c'est- 
à-dire de 22 volts une bougie, alors que les lampes 
de 110 volts inférieures à 5 bougies sont irréali- 
sables. M. Weissmann reviendra ultérieurement 
sur la question des petits transformateurs qu'il a 
établis tout spécialement pour ce système et qui, 
quoique de dimensions très réduites, 10 cm X 10cm 
x 5 cm à 6 cm, ont un excellent rendement variant 
de 91 à 97 0;0 pour des puissances de 30 à 300 watts 
seulement. 

Il fait observer que ce système ne peut produire 
de décalage, attendu que les petits transformateurs 
employés travaillent toujours à pleine charge et 
sont retirés du circuit en même temps que les 
lampes qu'ils desservent. 

Plusieurs milliers de lampes sont déjà installées 
à Paris sur le principe de ce système et donnent 
depuis huit mois déjà d'excellents résultats. 


ne 
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Les tramways électriques de Liverpool. — Un 
intéressant document vient d'être publié tout recem- 
ment par M. A. Bellamy, l'administrateur général des 
réseaux de tramways électriques de la Corporation de 
Liverpool, relativement aux résultats obtenus par rex- 
ploitation des 114 milles du réseau pendant la premiere 
année de fonctionnement. Il y a cinq ans. en 1897, 
quand la municipalité modifia la première section de 
tramways à chevaux. il y avait 267 voitures en service 
et le total de milles parcourus était annuellement de 
de 6013000 avec 38 409 000 voyageurs. L'année der- 
nière, avec 432 voitures, le chemin parcouru a été 
de 10 771 461 milles et le nombre des voyageurs trans- 
portés s'est élevé à 100076 789. Les recettes de 1897 
étaient de 290 743 livres; cette année, elles ont éte 
de 163 163 avec des bénéfices de 147 057 et en net. tous 
frais payés. de 52822 livres. L'administration a engagé 
800 hommes comme mécaniciens et 40 inspecteurs: ces 
derniers étant spécialement instruits au point de vue 
de la construction mécanique, du fonctionnement et de 
la réparation des voitures. On doit se rappeler que 
dans les premiers mois de l'année derniere, un acci- 
dent sérieux survint en ville par suite de la chute de 
fils téléphoniques sur les conducteurs aériens des tram- 
ways. Depuis lors. la ligne aérienne a été tres attenti- 
vement surveillée et le matériel avant été complète- 
ment modifié et réorganisé de telle sorte qu'aucun 
nouvel accident ni incident n'a plus eu lieu. La néces- 
sité de prévenir les piétons de tout danger provenant 
des tramways a été également envisagée et l'on est 
arrivé, grâce à l'adoption pour certaines voitures d'un 
dispositif placé à l'avant d'écarter les corps qui pour- 
raient venir tomber sous les roues. Ces derniers perfec- 
tionnements ont donné une si entière satisfaction que 
l'on en a muni toutes les voitures. L'énergie nécessaire 
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à l'alimentation des lignes de tramways de Liverpool 
est fournie par des stations municipales et la quantité 
consommée l'année dernière pour le réseau, traction et 
éclairage des voitures, s'est monté à quatorze millions 
d'unités. 


+ 
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Moteurs à gaz et génératrices d'électricité. — 
La section de Manchester de l'Institution des Ingénieurs 
électriciens vient d'entendre la lecture d'un rapport 
sur ce sujet présenté par M. Bellamy; l'auteur dit tout 
d'abord qu'il est utile d'examiner les premiers exemples 
d'emploi des moteurs à gaz pour actionner les dynamos 
et d'étudier les causes qui peuvent provoquer des 
troubles et donner de mauvais résultats; il montre que 
jusqu'ici tous les renseignements ont été donnés seule- 
ment par l'ingénieur électricien qui faisait les essais et 
qui dénoncait les difficultés à vaincre dans le fonction- 
nement des moteurs à gaz: mais pourtant toutes les 
fautes ne proviennent pas uniquement du constructeur 
des moteurs. Quand l'éclairage électrique fut tout 
d'abord employé, on ne se rendit pas compte des 
difficultés qu'il y avait à faire fonctionner les dynamos 
d'une manière complètement satisfaisante; il faut bien 
avouer que tout le monde avait des progrès à faire, et 
que si le moteur à gaz avait des défauts, son frère, le 
moteur à vapeur en avait également sa large part. On 
considérait les progrès comme trop faciles et cette 
erreur a été entretenue par le juvénile optimisme des 
promoteurs de l'industrie électrique. L’ingénieur recon- 
nalt maintenant que la commande des dynamos pour 
une longue période de temps et dans toutes conditions 
de charge constitue l'un des problèmes les plus difficiles 
à résoudre. Les progrès réalisés par les constructeurs 
de moteurs à vapeur sont très appréciables et M. Bel- 
lamy montre’ que les moteurs à gaz en ont également 
accompli et donne quelques exemples de récente pra- 
tique dans la commande des dynamos. Il résume en 
quelques mots les plaintes adressées aux moteurs à gaz 
et explique ce qui a été fait pour y répondre. Les 
reproches principaux sont les suivants : action incons- 
tante; manque de bon équilfbre et par suite vibrations 
excessives; bruit; difficulté de démarrage pour les 
moteurs puissants; manque de souplesse et de graissage 
automatique; dispositifs insuffisants pour prévenir les 
projections d'huile; difficulté de fonctionnemeut avec le 
gaz pauvre; manque de vitesse et de grande puissance. 
Ces différents points sont examinés en détail. 

Au point de vue des grandes puissances, l'orateur 
fait remarquer que ce n'est pas en quelques semaines 
ni même en quelques mois qu'il est possible d'en appré- 
cier les qualités et les défauts. Il y a maintenant 
plusieurs constructeurs de moteurs à gaz qui fabriquent 
des unités de 500 chx. Ceux de 150 à 200 chx, provenant 
de maisons connues, sont acceptés avec autant de con- 
flance que les moteurs À vapeur de même puissance. 
On doit ajouter cependant que des unités de 500 chx 
paraissent bien peu de chose, si on les compare avec les 
moteurs à vapeur; mais il ne faut pas oublier qu'à leur 
première apparition, les moteurs à gaz, il y a vingt ans 
environ, n'étaient guère que des joujoux et, par suite, 
le progrès accompli fait bien augurer de l'avenir. Après 
avoir parlé du côté débit, l'orateur déclare qu'il est 
juste d'examiner le côté consommation. Sans doute la 
principale et la plus importante chose du fonction- 
nement est l'économie; aussi dans un appendice donne- 
t-il les essais faits avec des moteurs à gaz Stockport. 


Tous ces essais ont été réalisés par des experts indépen- 
dants et aucun par des fabricants intéressés. Dans l’un 
des exemples, il s'agit d'expériences faites dans les ate- 
liers d'imprimerie de MM. Harmsworth dont le matériel 
a été récemment mis en service. Les moteurs ne fonc- 
tionnaient qu'à 3/4 de charge et la consommation de 
combustible par cheval-heure est de 0,590 kg, soit par 
kilowatt-heure 0,950. Dans des essais réalisés par M. Ma- 
thot sur un moteur près de Bruxelles, la consommation 
totale par cheval-heure égale 0,453 kg et le rendement 
thermique, à 85 0/0 de sa pleine puissance, ressort 
à 18,5 0/0. 

Dans un autre cas effectué, par M. Mathot sur un 
moteur Stockport fonctionnant avec du gaz de ville, la 
consommation, à pleine charge, était de 0,396™5 par 
cheval-heure, le moteur développant 50 chx au frein; 
en supposant que le prix moyen du gaz soit de 3,10 fr, 
on dépense alors avec ce moteur 0,05 fr par cheval- 
heure. Si l'on applique 1,3 cheval par kilowatt obtenu, 
le prix du gaz par kw serait donc de 0,03 fr. On voit 
donc que les moteurs à gaz fonctionnant avec le gaz des 
villes peuvent produire du courant à un prix moins 
élevé que celui qui est généralement appliqué à la force 
motrice. On doit cependant remarquer que le prix du 
combustible généralement consommé dans les moteurs 
à gaz est beaucoup plus élevé que celui du charbon 
ordinaire. Mais dans ces dernières années un grand 
progrès a été réalisé dans les procédés de fabrication 
du gaz au moyen de charbon bitumineux, absolument 
impossible à employer dans une chaudière, et actuelle- 
ment les moteurs à gaz fonctionnent fort bien avec un 
gaz de qualité très médiocre. Au point de vue de 
l'inflammation, les procédés avec magnéto présentent 
des avantages considérables sur les tubes, bien que cela 
élève un peu le prix d'achat initial ct ne soit pas sans 
inconvénient pour le surveillant. Avec les tubes, la 
rupture indique d'elle-même qu'il faut pourvoir à un 
remplacement, mais avec l'inflammateur électrique, 
les manifestations extérieures ne sont pas aussi visibles 
et on ne localise pas le défaut avec la mème facilité; la 
magnéto est montée sur le côté du cylindre, au-dessus 
de l'arbre, et fonctionne par l'intermédiaire d'une came 
fixée à cet arbre; elle agit également sur un levier qui 
interrompt le contact dans la chambre de combustion. 
Un important caractere de ce dispositif d'allumage est 
que le courant électrique est seulement produit au 
moment voulu et, par suite, il n'y a aucune chance pos- 
sible d'inflammation en dehors de la période où l'étin- 
celle jaillira. L’orateur est d'avis que pour les grands 
moteurs à gaz, l'allumage électrique est le seul appro- 
prié spécialement lorsque l’on se sert de gaz pauvre. 


+ 
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Câbles à isolement d'air. — Devant la mème insti- 
tution, à la dernière séance, M. G. Fletcher a présenté 
un travail sur les câbles à espace d'air et leur mode 
d'emploi. Il a acquis une expérience considérable pen- 
dant ces dernières années sur la pose et l'entretien de 
ces cables ct il pense que son étude pourra être utile à 
ceux qui ont eu des mécomptes et des difficultés à 
vaincre les obstacles et en même temps pourra encou- 
rager ceux qui actuellement se servent de cette forme 
spéciale de conducteurs isolés pour les lignes télégra- 
phiques ou téléphoniques. M. Fletcher exprime l'opi. 
nion que ces cäbles élongés dans de bonnes conditions 
et traités de manière convenable, ne peuvent faire 
regretter en aucune façon Jes anciens procédés. |l en 
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décrit brièvement les caractères essentiels. Les conduc- 
teurs étant fabriqués, de la manière ordinaire, le dié- 
lectrique en papier doit être appliqué sur chaque con- 
ducteur séparément, de manière à l'isoler d'une manière 
effective du conducteur voisin et en mème temps à 
laisser un espace d'air entre le papier et le conducteur. 
Cette enveloppe sera entourée d’une tresse de chanvre 
d'environ 5 mm d'épaisseur, de manière à garantir 
l'isolant. Un conducteur ainsi préparé est posé à côté 
d'un autre, préparé de même et les mêmes précau- 
tions doivent être prises pour maintenir dans la pose 
chaque paire de conducteurs, jusqu'à former le cable 
complet. Chaque couche de câble devra être séparée 
par une enveloppe de papier et l'ensemble traité tou- 
jours comme ci-dessus avant que l'enveloppe de plomb 
y soit appliquée. Le papier doit être uniforme comme 
couverture et épaisseur, à fibres longues, résistant, 
exempt de particules métalliques et autres substances 
délétères et ne pas avoir moins de 1 mm d'épais- 
seur. Une bande de 5 cm de large doit avoir une 
résistance mécanique de 1,8 kg pour rhaque 2,5/10 
de mm d'épaisseur. La largeur et l’epaisseur du papier 
doit varier en proportion du poids du fil employé 
c'est-à-dire : 

Avec 27 kg de conducteur, le papier aura 4 mm 
d'épaisseur et 25 mm de large. 

Avec 67 kg de conducteur, le papier aura 12 mm 
d'épaisseur et 31 mm de large. 

Avec 90 kg de conducteur, le papier aura 15 mm 
d'épaisseur et 37 mm de large. | 

Si l'on emploie des papiers de différentes couleurs, 
il faut avoir soin d'examiner la matière colorante, car 
la résistance d'isolement peut être considérablement 
diminuée de ce fait. Le cable doit être séché à une 
température maximum de 107° C., après avoir été posé 
et prêt à recevoir l'enveloppe de plomb. L'épaisseur de 
cette feuille de plomb doit ètre de 25 mm pour 
5 paires de fils et ne devra pas excéder 150 mm pour 
tout cable plus gros. Cette enveloppe doit pouvoir sup- 
porter une pression interne de 5,27 kg par cm?. L’hu- 
midité est le grand ennemi de ces sortes de cables, car 
la plus légère trace d’eau pourra annuler la résistance 
d'isolement, la feuille de plomb devra être absolument 
exempte de trous et de brisures. Le cable sera essayé 
sous une pression de 1,4 kg par cm? par longueur 
d'au moins 5,40 m de manière à être sûr que aucun 
défaut ne peut influer sur la résistance; le défaut 
s'il y en a sera facilement localisé, l'air devra être 
absolument sec, pendant l'essai. La résistance d'iso- 
lement de fil à fil et de fl à enveloppe ne devra 
pas ètre inférieure à 10000 mégohms par mille et la 
capacité électrostatique pour 29 kg de conducteur, sera 
égale à 0,09 microforad par mille, soit pour 45 kg 0,1 
microforad par mille. 

M. Fletcher examine alors la question de protection 
de ces cables contre l'effet destructif de la foudre. 

Beaucoup de personnes, dit-il, simaginent que cet 
effet est nul du moment où ces cables sont souterrains; 
or, au contraire, s'ils sont reliés à des lignes télégra- 
phiques ou téléphoniques comme c'est l'ordinaire, ils 
y sont fort exposés et on doit accorder une extrême 
attention à les en protéger. Quelle que soit la forme du 
parafoudre adopté, il est essentiel que l'espace d'air en 
un point quelconque du cable soit toujours plus grand 
que l'espace réservé à l'étincelle dans le parafoudre, 
autrement le cable fonctionnerait lui-même comme 
parafoudre et ce dernier par suite serait inefficace. 


L'ELECTRICIEN 


L'orateur signale quelques détails relatifs à des boîtes 
de jonction qu'il a imaginées il y a environ quatre ans, 
elles sont faites pour 2, 5, 10, 15, 20, 30, 40 paires de 
conducteurs ; la première taille est en bois, les autres 
sont en fonte. Les surveillants ont journellement à 
examiner les bornes de liaison et les plaques de terre 
qui sont fréquemment frappées par des décharges 
atmosphériques et dans quelques cas plusieurs plaques 
de la même boîte ont été frappées en même temps. La 
longueur du cable en usage à la Compagnie London 
and North Western Railway a la fin de février 1902 
était de 90 milles, comprenant de 1 à 40 paires de con- 
ducteurs et représentant, en un seul conducteur, une 
longueur de 1700 milles. Tous sont reliés et protégés 
par les dispositifs Fletcher au moyen de 1331 boites de 
jonction et de 26746 parafoudres. Il y a quelques an- 
nées, on a décidé de changer successivement tous les 
fils aériens de la compagnie et de les remplacer, aux 
points de croisement des voies, par des cables souter- 
rains; à cet effet on adopta des cabfes à isolement d'air 
etleur emploi se généralisa partout où l'on éprouvait 
quelque difficulté à établir des lignes aériennes, soit 
par manque d'espace, soit à cause des tunnels, etc. 
Ceux-ci sont toujours dans le méme état que le jour de 
la pose, élongés dans des conduites de bois. 


» 
* * 


Les tramways électriques de Glasgow. — La 
corporation de Glasgow qui s'est montrée si entrepre- 
nante relativement à son réseau de tramways électri- 
ques à trolley depuis quelques années, s'efforce aujour- 
d'hui de populariser ce réseau et d'en abaisser le plus 
possible les tarifs au lieu de se contenter de réaliser de 
gros bénéfices et de les consacrer à réduire les charges 
de la ville. Certaines opinions déclarent cette manière 
de faire dangereuse et imprévoyante, car les voitures 
coûtent un prix considérable d'achat, la dépréciation 
est d'environ 50 livres par voiture et par an et les rails 
s'usent plus rapidement qu'on ne l'avait supposé tout 
d'abord. Pendant l'année on a transporté environ 
165 millions de voyageurs au lieu de 132 millions l'an- 
née précédente. 

Un important réseau de tramways électriques va sil- 
lonner Dewsbury et son district; les lignes sont exploi- 
tées par la Compagnie anglaise Electric Traction ; elles 
sont à trolley aérien. La Compagnie Dick Kew est adju- 
dicataire du matériel. 


4 
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Les chemins de fer électriques souterrains de 
Londres. — On parle de tous côtés des projets d'ins- 
tallation du réseau tubulaire souterrain qui doit sil- 
lonner Londres de toutes parts. Le bruit le plus fondé 
est, croyons-nous, la formation d'une Compagnie au 
capital de 5 millions de livres portant le nom de Under- 
ground Electric Railway C° of London. Son principal 
objectif est de transformer en traction électrique les 
lignes du Métropolitain, de construire et d'exploiter cer- 
taines lignes tubulaires telles que Brompton et Picca- 
dilly, Great Northern et Strand, Charing Cross Easton 
et Hampstead, Baker Street et Waterloo. Pour l’alimen 
tation de ces lignes, une station centrale serait établie 
à Chelsea qui est accessible par eau et chemin de fer; 
là seraient produits des courants alternatifs triphasés 
à haute tension transformés dans 20 sous-stations et 
envoyés sous forme de courant continu à 500 volts dans 
un troisième rail. Les trains seront à unités multiples 
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et comprendront sept voitures dont deux automotrices. 
M. Yerkes, le promoteur américain, dirige les plans et, 
bien entendu, l'entreprise sera intéressante pour les 
Américains. Toutes ces lignes seraient tubulaires dou- 
bles à grande profondeur. 

Un autre document important, qui vient d'être publié 


relativement ax chemins de fer électriques de Londres, 


est un rapport du Board of Trade signé du colonel Yorke 
sur le Métropolitain de Paris avec certaines remarques 
sur les tunnels étroits. Le colonel Yorke a récemment 
visité Paris à ce point de vue et retrace brièvement 
l'historique des négociations entre le Conseil municipal 
et le gouvernement pour l'adoption du projet actuelle- 
ment exécuté. Il donne des détails sur l'entreprise avec 
dessins à l'appui et carte des quartiers desservis, et il 
conclut en montrant l'avantage au point de vue com- 
modité des voyageurs et économie d'exploitation, des 
tunnels directement construits sous le sol, composés en 
tubes établis à de grandes profondeurs. Ils sont plus 
faciles d'accès; en cas d'accident on en sort facilement, 
Yair y est plus respirable; mais les difficultés de cons- 
truction d'un tel tunnel dans les rues de Londres se- 
raient formidables à cause du réseau compliqué d’égouts, 
de tuyaux de drainage, d'eau, de gaz, des cables à lu- 
mière, télégraphiques et téléphoniques, sans compter 
les caves, les voûtes qui s'étendent souvent fort loin 
sous les rues. Tout cela devrait être déplacé, recons- 
truit, ou il faudrait payer de fortes sommes pour leur 
expropriation et leur suppression. Le problème est en 
outre compliqué à Londres par l'étroitesse des rues 
populeuses. Cependant là où de nouvelles voies sont en 
construction, les obstacles sont évidemment moins nom” 
breux, et l'on pourrait prendre des dispositions pour 
quelques lignes futures de tramways ou de chemins 
de fer, ainsi que l'a proposé le Conseil du Comté de 
Londres, comme le long de la nouvelle voie qui va du 
Strand à Holborn. On nous annonce que des proposi- 
tions viennent d'être faites par deux compagnies dis- 
tinctes pour l'établissement du chemin de fer électrique 
entre Londres et Douvres. Le projet de ligne à grande 
vitesse de Londres à Brighton étant ajourné à l'année 
prochaine, il sera probablement examiné par la Com- 
mission parlementaire en mème temps que ces der- 
niers qui comprennent le système monorail Behr. 
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L'année industrielle. Découvertes scientifiques 
et inventions nouvelles en 1901, par Max DE 
Nansouty. 1 vol. in-42 de 275 pages, orné de 
nombreuses figures. (Félix Juven, éditeur, rue 
Réaumur, 122, Paris.) Prix : 3 fr. 50. 


La mode d'aujourd'hui est à ces résumés annuels qui: 
épargnant des travaux de recherches à certains lec- 
teurs et rafraichissant la mémoire des autres, contien- 
nent dans un petit nombre de pages l'histoire spécia- 
lisée des douze mois écoulés. Depuis déjà quelque vingt 
ans nous avions l'année scientifique, seule alors de son 
espèce, puis successivement sont nées l'année électrique, 
l'année photographique, etc., et enfin l'année indus- 
trielle. Chacune de ces séries empiète d'ailleurs quelque 
peu sur le domaine de sa voisine et l'on doit bien 
penser que l'année scientifique est à la fois industrielle, 


électrique et photographique, sans compter qu'à son 
tour l'année industrielle ne se fait pas faute évidem- 
ment d'être scientifique et électrique. Tout cela se con- 
fond bien un peu en une et mème manière d'être, mais 
« abondance de biens ne nuit pas » et si cela plait à 
MM. les éditeurs, il serait fort inconvenant à nous d'é- 
mettre des objections, puisque nous bénéficions de ces 
années si fécondes. M. Max de Nansouty, avec son style 
aimablement enjoué, descriptif et élégant, était tout 
désigné pour faire partie de cette pléiade d'auteurs dé- 
voués qui veulent bien s'astreindre à un ennuyeux tra- 
vail de compilation et de classement et concourir ainsi 
à l'instruction de leurs paresseux contemporains. Il a 
donc droit sans contredit à tous nos remerciements et 
devra sans défaillance continuer sa publication de ma- 
nière à constituer ainsi un ensemble encyclopédique 
qui représentera ininterrompue l'histoire complète de 
l'industrie et de la science. 

Les huit chapitres de son livre sont alphabétiquement 
consacrés a: l'aérostation et l'automobilisme, l'agricul- 
ture et l'histoire naturelle, l'astronomie et la géologie, 
les chemins de fer, la marine, la mécanique, la phy- 
sique et la chimie, puis enfin aux variétés. 
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Elektromotoren fir Wechelstrom und Dreh- 
strom (Moteurs électriques à courant alter- 
natif et à courants polyphasés), par G. Rogss- 
LER. Un volume de vn-230 pages avec 89 figures. 
Prix : 7 marks (Berlin, J. Springer et Munich, 
R. Oldenbourg, éditeurs). 


L'ouvrage de M. Ressler est la reproduction des 
leçons qu'il a professées à l'École supérieure technique 
de Berlin, complétant ainsi le cours précédent, fait en 
1899, sur les moteurs à courant continu. 

Comme il le dit fort justement, dans la préface de 
son livre, il s'est eftoreé de ramener toutes les explica- 
tions aux phénomènes naturels et à réduire au minimum 
les raisonnements mathématiques. 

Il passe successivement en revue dans les diverses 
parties de l'ouvrage que nous avons sous les yeux : 

1. Les lois fondamentales des moteurs asynchrones à 
champ tournant; 

IL. L'obtention d'un champ tournant par la réunion 
de plusieurs champs alternatifs ; 

HI. Les enroulements des moteurs à courant alter- 
natif ; 

IV. Le montage des machines à courants alternatifs 

V. La mesure des courants alternatifs : 

VI. Moteurs asynchrones triphasés; 

Vil. Moteurs asynchrones à courant alternatif; 

VIH. Moteurs synchrones; 

IX. Couplage en parallèle des machines à courant 
alternatif et à courants triphasés. 

Nous avons déjà eu l'occasion de parler du remar- 
quable travail de M. Ressler, à propos de la publication 
du tome premier de l'édition française de ce même 
ouvrage (1), volume relatif aux électromoteurs à courant 
continu, et nous disions à ce propos que le second 
volume était actuellement en préparation. Ce second 
volume sera la traduction de celui que nous signalons 
aujourd'hui, et il sera certainement accueilli avec le 
mème succès que celui dont le premier volume a été 
l'objet. 


EY 


(1) Voir PElectricten du 12 avril 1902, p. 238. 
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Schaltungsarten und Betriebsvorschriften 
elektrischer Licht und Kraftanlagen unter 
Verwendung von Accumulatoren (Systèmes 
de montage et règles de service applicables 
sur les réseaux d'éclairage et de transport 
d'énergie qui font usage d'accumulateurs), par 
Alfred Kistner. Un volume in-8° de 210 pages 
avec 81 figures. Prix : 4 marks (Berlin, J. Sprin- 
ger et Munich, R. Oldenbourg, éditeurs). 


Sous le titre qui précède, M. Alfred Kistner présente, 
condensés en un petit volume de format commode, les 
systèmes de montage les plus usuels que l'on rencontre 
sur les canalisations industrielles où l'on utilise non 
seulement l'énergie empruntée directement aux dyna- 
mos, mais encore celle provenant de batteries d'accu- 
mulateurs. Cet ouvrage dans lequel les descriptions se 
succèdent, concises et écrites en un style clair et sans 
prétention, a été rédigé à usage des monteurs et des 
mécaniciens. Il fournit sur la manœuvre des appareils 
des renseignements inedits ou disséminés dans les 
traités volumineux qui traitent l'ensemble de la ques- 
tion des accumulateurs. C'est un livre de références 
que le praticien peut consulter avec fruit, étant donné 
qu'il détaille, en faisant ressortir leurs avantages et 
leurs inconvénients respectifs, tous les divers disposi- 
tifs que l'on peut adopter dans les différents cas usuels. 

Nous ne saurions mieux faire, pour donner une idée 
de ce travail, que de reproduire ici rapidement la liste 
des grandes divisions de l'ouvrage. 

L'introduction traite en quelques pages la question 
de l'emploi des accumulateurs sur les circuits indus- 
triels, de leur mode de charge et de décharge, de leur 
montage et du nombre des éléments nécessaires dans 
la pratique. 

La première partie passe en revuc : les machines 
dynamos employées pour la charge des batteries d'ac- 
cumulateurs et les divers appareils accessoires tels que 
réducteurs, conjoncteurs, disjoncteurs, indicateurs de 
sens du courant, etc. 

La deuxième partie examine les questions suivantes : 
Nombre des éléments de réglage, fonctionnement en 
parallèle de la dynamo et de la batterie; charge ultc- 
rieure des éléments de réglage, etc. 

La troisième partie, de beaucoup la plus étendue, 
examine, en donnant de nombreux schémas, les diffé- 
rents montages pouvant s'adopter pour les installations 
qui comportent : une machine à double tension avec 
réducteur simple et avec double réducteur; un survol- 
teur, un commutateur en série. Pour tous ces différents 
cas, les dispositifs à employer, selon l'installation, sont 
étudiés en détail et indiqués par des schémas destinés 
à épargner au praticien toute perte de temps. 
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L'Année scientifique et industrielle, fondée 
par Louis FiauiEr, 45° année (1901), par Emile 
Gautier. — (Un volume in-16 de vi-438 pages, 
avec 112 figures. Prix : 3,50 fr. (Paris, librairie 
Hachette et Ce.) 

L'année qui vient de s'écouler, non moins que ses 
devancières, aura vu s'accomplir nombre de faits 
considérables dans le domaine de la science pure ou 
appliquée. 

L'aérostation, en particulier, grâce aux audacieuses 
tentatives de M. Santos-Dumont ct de M. H. de la 


L'ÉLECTRICIEN 


Vaulx, aura plus particulièrement attiré l'attention 
de tous. 

Mais, à côté de ces expériences tapageuses, combien 
de découvertes de la plus haute portée scientifique ou 
industrielle n'a-t-on pas à signaler. 

Ce sont les perfectionnements de la télégraphie sans 
fil, perfectionnements qui sont tels aujourd'hui que ce 
nouveau mode de communication a pu commencer à 
entrer dans la pratique courante; c'est la téléphonie 
sans fil qui, à son tour, fait ses débuts; c'est, dans un 
autre ordre de connaissances, la découverte par le 
professeur Chantemesse d'un sérum contre la fièvre 
typhoide : c'est celle par le docteur Doyen du bacille du 
cancer, etc,, etc. 

L'année 1901, on le voit, aura bien dignement inau- 
guré le vingtième siècle et c’est ce dont pourront jus- 
tement se rendre compte les lecteurs du nouveau 
volume de Année scientifique et industrielle. 
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Installations électriques des mines de Nœux, 
par M. Bresson, ingénieur en chef des mines de 
Vicoigne et de Nœux. — Brochure in-8° avec 
planches. Extrait du Bulletin de la Société de 
l'Industrie minérale (Saint-Etienne, Société de 
l'Imprimerie Théolier). 

Cette intéressante brochure donne une description 
des installations électriques faites aux mines de Nœux 
et est la reproduction d'une communication faite au 
Congrès international des mines et de la métallurgie, 
en 1900. 

Les électriciens y trouveront des renseignements très 
précieux sur les installations de ce genre. 
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Le Téléphone à la portée de tout le monde. 
Installations domestiques. Fascicule I, par 
L. B. Fanon. — Brochure in-8° avec figures. 
Prix : 2 francs. (Paris, librairie H. Desforges.) 
Cette brochure de vulgarisation contient quelques 

renseignements utiles noyés dans des notions scientifl- 

ques que nous pouvons qualifier de fantaisistes pour la 
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Nouveau Dictionnaire général des Sciences 
et de leurs Applications, par MM. P. Poiré, 
Professeur honoraire au Lycée Condorcet; Ep. 
Perrier, Membre de l’Institut, Directeur du 
Muséum d'Histoire naturelle; R. PERRIER et 
A. Joannis, chargés de cours a la Faculté des 
Sciences de Paris, deux volumes grand in-4°, 
3000 pages, 5000 gravures, paraissant en 48 li- 
vraisons, une livraison par quinzaine, prix : 
1 franc. Prix de souscription à l'ouvrage com- 
plet : 45 francs. 

(Librairie Ch. Delagrave, Paris, 15, rue Soufflot.) 

L'intéressant article sur les ponts, commencé dans la 
précédente livraison, se continue dans la 41°. 

Les ponts rigides, soit en maçonnerie, soit en bois ov 
en métal, sont décrits avec tous les détails que comporte 
un pareil sujet dans un ouvrage de vulgarisation scien- 
tifique et industrielle. I] en est de mème des ponts 
suspendus, des ponts de bateaux, ponts-levis, ponts 
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tournants, ponts élévateurs, ponts coulissants, ponts 
roulants, ponts transportables. ponts militaires, etc. 

Nous trouvons dans ce 41e fascicule d'autres articles 
technologiques très documentés, sur les ports, les 
portes, les poteaux, les poteries (en particulier la por- 
celaine, le biscuit, les grès cérames, la faïence), les 
poudres ou explosifs, le primage, les presses (a levier, 
à coin, à vis, à liquide), les projecteurs, les projectiles. 

Nous signalerons encore parmi les principaux articles, 
les suivants : 

En Zoologie : le porc, le porc-épic, le pou, le pouillot, 
la poule, la poule d'eau, la poule sultane, les probosci- 
diens, les processionnaires, les prosobranches, le pro- 
tèle, le protoptère. 

En Biologie : le protoplasme. 

En <Agricullure et Horticulture : les porcheries, le 
jardin potager, la potasse, la poularde, la pousse du 
cheval, les prairies (naturelles, temporaires), les propor- 
tions chez les animaux domestiques. 

En Chimie et en Géologie : les porphyres, les roches 
porphyroides, le portandien, le potassium, le poudingue, 
le précambrien, la géographie de l'ère primaire, le ter- 
rain primitif. | 

En Médecine : le porrigo, le potassium, les potions, le 
pouce, les poudres, le pouls, les affections du poumon, 
la pourriture d'hôpital, les poussières, la presbytie, la 
prophylaxie, les affections de la prostate, la protèse. 

Le 42° fascicule contitnt d'intéressants articles techno- 
logiques sur les pruneaux et les prunes confites, les 
puits (de fondation, artésiens), les pulpes, le pulsomètre, 
le punch, les purgeurs, la pyrogravure ou l'art de graver 
sur bois avec une pointe métallique incandescente, la 
pyrotechnie, le rabot et la raboteuse, les radiers, le 
raffinage. | 

Nous y trouvons en Médecine : le prurigo, le prurit, 
la pseudarthrose, le psoriasis, les ptomaïnes, la pulvé- 
risation, la pupille, les purgatifs, le purpura, le pus, la 
putréfaction, la pvélite et piélo-néphrite, la pyémie, le 
pylore, la quarantaine, la quinine et ses succédanés, le 
quinquina, le rachitisme, la fracture du radius. 

En Botanique : le prunier, les puccinies, les pulmo- 
naires, les pyrethres, le quassia, les quillais, le quin- 
quina, la racine (avec tous les développements sur cet 
organe fondamental), les radis. 

En Biologie : un article magistral sur les races. 

En Physique : les pyromètres, la matière radiante, la 
radiographie, le radiomètre, le radiomicromètre, la 
radiophonie. 

En Chimie : la pyridine, la quinine, la quinoléine, la 
quinone, les radicaux. 

En Mathématiques : les puissances, la pyramide, les 
quadratiques, la quadrature, les racines, les radicaux. 

En Cristallographie : le systeme quadratique. 

En Zoologie : les ptéropodes, la puce, les pucerons, 
les pulmonés, les punaises, le putois, les pyrophores, les 
radiolaires. 

Dans la 43° livraison nous signalerons les articles de 
Médecine sur la rage, les cures de raisins, le râle, la 
rate, les rayons X, la réceptivité, les maladies du rectum, 
les réflexes, les réfrigérants, le refroidissement, les 
régimes, le rein, le rein flottant, les remèdes 

Nous y trouvons, en Zoologie : la raie, la rainette, les 
râles, le ramier, les ratons, les rémoras, le renard, le 
renne, la répartition géographique des animaux, etc. 

En Anatomie et Physiologie : la rate, le rectum, les 
réflexes, la régurgitation, le rein. 

En Botanique : la ramie, la ramification, la réglisse, 
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les reines-marguerites, les renoncules, les renouées, la 
répartition géographique des végétaux, la reproduction 
des vécétaux. 

En Agriculture, Viliculture, Horticulture et Arbori- 
cullure : raies d'écoulement, raisin de table, rajeunisse- 
ment des arbres fruitiers, ramille, râteau à cheval, 
ratelier, rayonnage, reboisement, recépage, récoltes 
dérobées, vices rédhibitoires, regain, rejetons, rejets, 
rendement, repiquage. 

En Mathématiques : rapport, rapporteur, rebrousse- 
ment, réciproque, reetification, recul, réduction, règle 
à calcul, règle d'alliage, règle de trois, rendement, rente 
viagère. 

En Physique : rayons, rayons électriques, réflexion de 
la lumière, réfraction, répétition des angles. 

En Technologie : rail, rampe, rancher, rape, rasoir, 
recriver, réchauffeur d'eau, recuit, récupération, refend, 
réfrigérant, réfrigération, regard, régulateur, reliure, 
remblai, remettage, renvoi de mouvement, repassage, 
repère, répétition. 


me D. De 


CHRONIQUE 


Pour prévenir les collisions en mer. 


Lorsque nous serons à cent, nous ferons une croix et 
ce moment n'est pas éloigné; il est vrai que les inven- 
teurs tournent toujours à peu près dans le mème cercle, 
ce qui ramène les conceptions réellement originales à 
un nombre assez restreint. C'est ainsi que le dispositif 
proposé par un ingénieur russe Nicolas Gherassimoff, se 
rapproche beaucoup d'une proposition déjà ancienne, 
« l'avertisseur Orecchioni ». Il munit le navire d'une 
série de trois flotteurs automobiles, l'un à l'avant, les 
deux autres marchant parallèlement, reliés électrique- 
ment et qui avertissent par sonnerie ou signaux quel- 
conque dès qu'ils viennent au contact d'une obstruction 
quelconque. Les objections faites jadis au système 
Orecchioni peuvent se rééditer ici amplifiées même, 
car on se représente difficilement un navire marchant à 
20 ou 25 nœuds et évoluant avec tout ce cortège 
d'impedimenta autour de sa quille. De plus, l’avertisse- 
ment arrivera toujours trop tard et ce sera juste au 
moment où il aura l’étrave sur l'obstacle que le signal 
lui annoncera qu'il va s'y casser le nez. 

En conséquence, que M. Gherassimoff passe la main à 


un autre. ` D. 
00 


Un nouveau moteur. 


Pratique. plusieurs points d'interrogation : Original... 
à coup sûr. M. Enoch Woodell de Highpoint (N. C.) vient 
de faire breveter, le 18 mars dernier, un dispositif qu'il 
appelle générateur d'électricité et qui peut être égale- 
ment désigné sous le nom de source d'énergie; voici en 
quoi consiste l'invention motrice de M. Woodell. Une 
cheminée verticale correspond à un long tuyau hori- 
zontal dans le centre duquel on place un radiateur 
électrique alimenté par une batterie d'accumulateurs. 
Une dynamo est montée extérieurement et l'arbre qui 
coincide avec l'axe prolongé du tuyau horizontal porte 
un ventilateur qui ferme l'ouverture de ce tuyau. fl 
arrive ceci, c'est que l'échauffement de l'air contenu 
dans le système provoque un appel violent, un courant 
d'air s'établit du ventilateur vers la cheminée, et la dy- 
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namo est nécessairement actionnée... à quelle vitesse. ?? 

Mais voici qui est mieux... M. Charles Wondries, de 
La Grange, aux Etats-Unis également, déclare que son 
invention, à peu près semblable à la précédente, a cet 
avantage immense qu'elle résoud le problème du mou- 
vement perpétuel... rien que cela! Dans un cylindre 
réuni à une cheminée, il place deux ventilateurs à 
chaque extrémité et un volant ordinaire entre eux. Et 
c'est tout; le courant d'air qui s'établit suffit à faire 
perpétuellement tourner l’ensemble. I] assure qu'il a 
réussi à actionner une machine à coudre avec son sys- 
tème relié à un tuyau de cheminée long de 30 mètres. 

D. 


00 


Le transport de l'énergie électrique à grandes 
. distances et sous de hautes tensions en Eu- 
rope. 


` La Schweizerische Bauzeilung constate que l'on com- 
mence à suivre, en Europe, l'exemple donné par les 
Etats-Unis et à transporter sur de longs parcours lé- 
nergie hydraulique, préalablement convertie en courant 
électrique à haute tension. Le journal suisse cite, 
parmi les installations européennes qui assurent ce 
transport, les suivantes : 

On construit actuellement une ligne de 37 km qui 
doit fournir à la ville de Côme du courant à la ten- 
sion de 20 000 volts. La ville de Saragosse recueille 
l'énergie de deux chutes d'eau de 4000 et de 6000 chx, 
qui lui est amenée, sous une tension de 30 000 volts, 
par des lignes de 45 et 80 km respectivement. L'usine 
Fure et Morge, tout récemment inaugurée dans le voi- 
sinage de Grenoble, distribue environ 7000 chx à diffé- 
rentes communes telles que Voiron, Moirans, etc., sur 
une distance de 50 km et au moyen d'un courant porté 
à la tension de 26 000 volts. L'usine de Beznau, près de 
Waldshut, emprunte à l'Aar 10000 chx et les dis- 
tribue sur un parcours de 60 km avec un courant à 
25 000 volts. Tout récemment, on a mis en adjudication 
la construction d'une grande usine qui doit être édifiée 
sur le cours d'eau Cellina et qui est destinée à distri- 
buer une force de 13000 chx, sous une tension de 
36 000 volts, à Venise, Udine, Pordenone et à d'autres 
villes encore; la distance maximum à franchir est, dans 
ce dernier cas, de 90 km. Les usines desservant les ré- 
seaux précités produisent toutes du courant triphasé 
sous une tension relativement peu élevée, — quelques 
milliers de volts, — et elles le portent, au moyen de 
transformateurs, à la tension voulue pour la transmis- 
sion. On peut encore citer la ligne de Hochfelden à Oer- 
likon qui a transporté, jusque fin 1900, un courant à 
15 000 volts et qui, depuis 1901, transmet sans encombre 
un courant à 30 000 volts. — G. 
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Nouvelle dynamo à haute tension. 


Le Bulletin technique de la Suisse Romande décrit 
une dynamo à haute tension du système Thury, cons- 
truite pour faire les épreuves des isolements de la 
ligne de Saint-Maurice à Lausanne et dans les essais de 
laquelle la tension a pu être poussée sans difficulté au 
delà de 25 000 volts. C'est un résultat remarquable et 
sans précédent, car, jusqu'ici, on n'était parvenu que 
péniblement à atteindre 10 à 12 000 volts en courant 
continu. ~ 

C'est une machine dynamo bipolaire ressemblant 
extérieurement à un alternateur moderne à pôles ra- 
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diants. L'inducteur est en fer laminé et tourne a lin- 
térieur d'un anneau en deux pièces constituant l'induit. 
Ce dernier est dohc fixe. Les hobines induites, au 
nombre de 48, sont encastrées dans autant de rainures 
pratiquées dans l'anneau. Elles sont simplement isolées 
d'un papier enduit spécial. Chaque bobine élémentaire 
comprend 500 spires de fil d'un demi-millimètre de 
diamètre, isolé à la soie. Il y a donc 24 000 spires in- 
duites, dont la résistance en marche est de 700 ohms 
et capables de débiter normalement 1 ampère. 

Le collecteur est formé de 96 segments isolés à l'air. 
Il est naturellement fixe, à l'inverse des dynamos ordi- 
naires. Deux balais métalliques glissent sur sa surface 
interne et recueillent le courant continu. 

Pour éviter l'amorçage d'arcs entre les segments du 
collecteur, vu la forte différence de tension (500 volts 
en moyenne) existant entre chacun d'eux, on a prévu 
une petite soufflerie alimentant deux buses destinées à 
diriger un vif courant d'air sur les extrémités des deux 
petits balais métalliques. Cette disposition rend de’ 
grands services lorsque le débit dépasse 1 ampère, 
parce que la réaction d'induit commence à se faire 
sentir d'autant mieux que l'on n'a pas admis le déca- 
lage des balais. 

Le courant d'excitation est fourni par une petite 
excitatrice séparée, comme s'il s'agissait d'un alternateur 
ordinaire. La pompe à air est logée à l'intérieur de la 
poulie de commande de cette exçitatrice et cette der- 
nière est soigneusement isolée du sol ainsi que le 
rhéostat de réglage du courant d'excitation. 

L'excitation maximum prevue est de 14 ampères à 
80 volts, mais pratiquement, il suffit de 8 ampères 
seulement pour donner 25 000 volts à la vitesse normale 
de 600 tours. | 

L'alésage intérieur de l'induit est de 0,58 m. La vitesse 
périphérique est donc, à 600 tours, de 18,22 m par se- 
conde, ce qui est très modéré. La puissance normale 
disponible est de 25 000 volts aux bornes, soit 34 chx 
électriques. Une ligne télégraphique ordinaire, mais 
bien isolée, en fil de fer de 4,5 mm, pourrait trans- 
mettre 26 chx effectifs à 350 km de distance, retour 
par le sol, avec cette machine. | 

Le journal auquel nous empruntons ces renseigne- 
ments fait observer que, comme les génératrices à cou- 
rant continu peuvent être couplées en tension, le jour 
viendra bientôt où on pourra étudier tranquillement 
les effets du courant continu à 100 000 volts et plus. La 
nouvelle machine s’appliquerait admirablement à la 
production de décharges oscillantes colossales, en em- 
ployant l'appareil de Planté. Un appareil à 10 conden- 
sateurs, en construction à la Compagnie de l’industrie 
électrique, à Genève, qui a construit la dynamo dont 
nous nous occupons, donnera une série de décharges 
aussi rapides et nourries que l’on pourra le désirer au 
potentiel de 250 000 volts. 

En combinant deux appareils semblables, on arrive- 
rait théoriquement à 2 500 000 volts, mais à ce voltage, 
il serait probablement difficile d'éviter les décharges 
latérales et le percement des condensateurs. En atten- 
dant, cette machine permettra de nombreuses et inté- 
ressantes expériences rendues impossibles jusqu'ici par 
les frais et les difficultés qui s'opposent à la création 
de courants continus puissants et à haut potentiel. 


L'Éditeur-Gérant : L. DE Sorz. 
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LES LOCOMOTIVES ÉLECTRIQUES INDUSTRIELLES 
EN FRANCE 


A la suite de la publication d'un article de 
notre correspondant américain sur les locomo- 
tives électriques aux États-unis (1), nous avons 
donné quelques détails sur quelques machines, 
utilisées en France, que la Compagnie francaise 
Thomson-Houston a installé pour la Société 
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anonyme des aciéries. de: Micheville et pour le 
Syndicat de la concession de Tiercelet (2). 

Pour compléter les renseignements déja don- 
nés à ce sujet, nous devons ajouter que la- 
Société Alsacienne de constructions mécani- 
ques de Belfort a fourni également à la Société : 
anonyme des aciéries de Micheville deux loce- 
motives électriques qui sont en service depuis 
plusieurs années. 

La plus grande des deux, que représente la 
figure 1, a une puissance de 30 chx. 
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Fig. l. — Locomotive électrique do la Société alsacienne de constructions mécaniques. Type de 30 chevaux. 


Le truck est constitué par un châssis en tôle 
et cornières, monté sur deux paires de roues de 
700 mm de diamètre et accouplées deux par 
deux à l’aide de bielles. L’écartement des essieux 
est de 1,500 m et la locomotive est construite 
pour circuler sur des voies normales. Elle ne 
comporte qu'un seul moteur qui commande par 
engrenages l'un des essieux ; il est alimenté par 
du courant continu à 500 volts et la prise de 
courant s'effectue, sur une ligne aérienne, par 


l'intermédiaire de deux archets. Le coupleur, du 


type construit par la Société Alsacienne, permet 


E (1) Voir l'Electricien du 29 mars 1902, p. 193. 
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de mettre en marche la locomotive, de régler sa 
vitesse, d'inverser le sens de sa marche et 
d'opérer le freinage électrique. La locomotive 
est munie, en outre, d'un frein mécanique à 
sabots qui agit sur l’une des paires de roues. 
Le poids de la machine complète est de 
7500 kg: elle permet de remorquer des wagons 
ordinaires à la vitesse de 6 km à l'heure. 
L’autre machine, que montre la figure 2, est 
un petit tracteur électrique pour voies étroites 
de 0,60 m. Il est actionné par un moteur de 
6 chx actionnant les deux essieux par l’intermé- 


(2) Voir l’Electricien du 12 avril 1902, p. 232. 
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diairé d'engretidges et de chaînes. Le moteur 
est alimeñté par du courant continu à 500 volts 
et lá prise dé courant s'effectue, sur une ligne 
aérienne, par un archet à ressort fixé sur un 


support en fer cornitre. 7 
a Société Alsacienne a également réalisé 


pour les mines de Vicoigne et dé Nœux ainsi que 
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Fig. 2. — Tracteur électrique de la Société alsacienne 
de constructions mécaniques. 


pour celles de Carmaux de petites locomotives 
minières dont le moteur est alimenté par une 
batterie d’accumulateurs placée sur un truck 
indépendant remorqué par la locomotive. Nous 
nous proposons, du reste, de donner prochai- 
nement une description complète des divers 
types de locomotives et tracteurs électriques 
eonstruits par cette Société. Nos lecteurs pour- 
ront ainsi se rendre compte que cette application 
particulière de l'énergie électrique se développe 
actuellement en France avec une assez grande 
rapidité, car les industriels commencent main- 
tenant à se rendre compte des avantages 
considérables que présente la traction électrique 
dans la plupart des cas qui se présentent dans 
les exploitations minières et autres. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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SUR LA REACTION MAGNETIQUE 
DE L'INDUIT DES DYNAMOS “ 


Une dynamo doit nous apparaitre, au point de 

vue magnétique, comme un ensemble de circuits 
ou, plus exactement, comme uh milieu magné- 
tique soumis à l’action d'un certain nombre de 
forces magnétomotrices constituées par les spires 
tant inductrices qu'induites. 
_ C'est à cet ensemble qu'il faut appliquer le 
calcul pour trouver les flux utiles et par consé- 
quent la force électromotrice de la machine, soit 
à vide, soit en charge. Le calcul rigoureux de ces 
flux n’est pas abordable, mais, sans rien changer 
à la façon d'envisager la question, nous ferons les 
simplifications d'usage; l'explication, qualitative 
du moins, du phénomène n'en souffrira pas. 

Considérons une machine bipolaire (fig. 1); je 
composerai les ampéres-tours inducteurs et les 
ampères-tours longitudinaux, évidemment déma- 
gnétisants, en une seule force magnétomotrice €. 
La figure 1 représente, avec leurs sens, les lignes 
de force moyennes des flux produits par cette 
force magnétomotrice e. 

Je compose de même les ampères-tours trans- 
versaux de l’induit en une seule force magnéto- 
motrice e’, dirigée suivant AB. Cette force magne- © 
tomotrice superpose aux flux dus à « de nouveaux 
flux a, 8, 4, Ÿ’, dont la figure 2 donne les lignes de 
force moyennes avec leurs sens; ces lignes de 
force sont supposées avoir le méme parcours que 
celles dues à e. 

Soient a,b, 7, R les réluctances des tronçons 
parcourus par les nouveaux flux; les lois de 
Kirchhoff donnent 


E EEN a  _ _ — 
~ (R+ a) (r+ b) + Rabie)’ 


Dans la théorie classique, au lieu de considérer 
l'ensemble du réseau représenté par le figure 2, on 
considérait seulement la portion ABCD, ce qui 
revient à supposer a= b. C'est la raison pour 
laquelle la théorie classique s'est trouvée en 
contradiction avec les faits. 

Dans la formule (1), a, b, r, R sont, en effet, les 
réluctances comptées à partir dé l'etat magné- 
tique di à s; et si l'on considère l'allure des 
courbes du magnétisme, on voit que ees réluc- 
tances sont plus grandes dans le sens des flux 
préexistants qu’ dans le sens contraire ; on aura 
donc presque toujours a > b. 

Les ampères-tours transversaux sont donc dé- 
magnétisants et leur influence partant de zéro 
sera maximum aux environs du coude de la 
courbe du magnétisme des vee CA, CB, DA, 
DB. 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
14 avril 1902. 
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Dans certaines machines où le coude de la 


courbe du magnétisme est très prononcé, l'in- 
fluence démagnétisante des ampères-tours trans- 
versaux peut être très voisine de celle des am- 
pères-tours longitudinaux; il n'est donc pas 
étonnant que la réaction d'induit ait été trouvée 
quelquefois indépendante de l'angle de calage. 

On a vérifié aussi quelquefois que la réaction 
d’induit augmentait avec l'excitation (Stromberg). 
Ce cas paradoxal s'explique par l'existence d’un 
maximum dans la valeur de 4. 

J'ai supposé, dans la démonstration précédente, 
que les lignes de force moyennes ont le mème 
parcours qu'avant l'introduction de la force ma- 


gnétomotrice transversale, et l'on a pu se de- 
mander si l'allongement des lignes de force aug- 
mentant la rélactance ne diminuerait pas le flux 
utile. Pour examiner cette question, placons-nous 
dans le cas où r = R, £ = ¢'. Par raison de symé- 
trie, les deux flux ® et ®’ traversant c et ¢ seront 


Fig. 2. 


égaux, et, suivant un principe que j'ai énoncé 
dans une Note précédente {1}, ces flux, calculés 
avec une distribution approximative des lignes de 
force, seront moindres que les flux réels. En 
d'autres mots, nous obtenons par le calcul indiqué 
une limite supérieure de la réaction d’induit. 
L’allongement des lignes de force est compensé, 
et au dela, par la cause qui le fait naître, c'est-à- 
dire par la force magnétomotrice transversale. 
Influence des fuites. — Les fuites magnétiques 
peuvent être représentées par une dérivation G FD 
de réluctance p (fig. 1). L'influence de cette déri- 
vation est double : elle diminue le flux utile dû à ¢ 
et augmente le flux démagnétisant 4, car, dans 
l'équation (1), il faut remplacer R par la quantité 


moindre Re : 
R+ P . 
Vérification. — Des expériences faites au labo- 


(1) Comptes-rendus du 3 janvier 1902. 


ratoire des recherches physiques de la Sorbonne 
sur une vieille machine-série Gramme (type d'ate- 
lier) ont montré l'influence démagnétisante des 
ampères-tours transversaux et l'existence d'un 
maximum de cet effet pour une certaine valeur de 
l'excitation. Les balais étant calés sur une ligne 
perpendiculaire à celle des pôles, je mesurais le 
courant d'excitation I et le flux utile correspon- 
dant; je lancais ensuite un courant, toujours le 
même, dans l'induit, et mesurais la diminution de 
flux 4. Les résultats ont été les suivants : 


I "s y. I. 9. % 
0 0 0 14 580 (7 
4 250 16 18 650 14 
6 355 20 29 700 12 
8 435 93 26 735 10° 
10 550 93 30 770 8. 
12 550 20 | 


Dans ce Tableau ne figurent que les valeurs 
relatives des grandeurs mesurées; on voit que 
relativement, le flux démagnétisant d est asser 
petit; cela tient, sans doute, aux conditions parti- 
culierement défavorables de la machine à ce point 
de vue; les pièces polaires étaient, en effet, en 


fonte. | | 
VASILESCO-KARPEN. 


LA FABRICATION ÉLECTROLYTIQUE 
DE L'ANTIMOINE | 


Parmi les multiples applications de lélectro- 
métallurgie, Pantimoine avait été jusqu'ici nota- 
blement négligé. Ce métal que l'on emploie 
maintenant en électricité pour les grillages 
d'accumulateurs et, en mécanique, pour les 
alliages antifriction, acquiert de jour en jour 
une importance plus grande, et il était intéres- 
sant de faire quelque essai permettant, par nne 
utilisation convenable de la force motrice natu- 
relle abondante dans les régions de montagnes 
où existent des gisements de ce métal, d’obte- 
nir l’antimoine au plus bas prix possible. 

La question a, du reste, été étudiée à l'étran- 
ger, et c'est ainsi que la société Siemens et 
Halske applique son procédé à Vienne; de 
même, à Banya (Hongrie), existe une usine 
d'essai; à Nakety (Nouvelle Calédonie), où le 
sulfure naturel est abondant, on a établi éga- 
lement une autre usine, mais dont les résultats 
nous sont malheureusement inconnus. 

Tous ces procédés ont pour unique base le 
principe suivant : dissolution de la stibine 
(minerai d’antimoine) dans un sulfure alcalin 
et électrolyse de la liqueur. Comme l'on veit, 
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ce n'est, en somme, que l'application directe 
de la méthode d'analyse électrochimique bien 
connue, et les processus industriels ne diffèrent 
que par la façon d’annihiler les facheux effets 
du principal inconvénient : la formation des 
polysulfures en quantités croissantes. 

En effet, de quelque facon que l'on envisage 
les réactions mises en jeu par l'électrolyse, il 
arrive que la molécule de stibine Sb?S* se 
trouve scindée : Sb? se porte à la cathode, 
tandis que le soufre se porte à l’anode; mais 
ce dernier, au lieu de se déposer, entre en com- 
binaison avec l'excès de sulfure alcalin pour 
donner des polysulfures de plus en plus con- 
centrés. La densité plus grande du nouveau 
composé le porte à se diffuser dans toute la 
liqueur, ce qu'il est, du reste, facile de consta- 
ter par la teinte toujours plus brune du bain, 
et il arrive un moment où, ayant atteint la 
cathode, il y redissout l'antimoine déposé. 
L'équilibre ne peut alors être rompu, et le 
métal précipité à nouveau, que par une aug- 
mentation de la différence de potentiel appli- 
quée aux bornes; d'autre part, le degré de sul- 
furation étant fonction de la masse de métal 
mise en liberté, l’on comprend facilement qu à 
partir d'un certain point le voltage s'élève d'une 
façon continue, rendant impossible, ou tout au 
moins trop onéreuse, une opération industrielle, 

Siemens et Halske tournent la difficulté en 
partant du sulfure le plus éloigné; le sulfhy- 
drate NaHS. L'on passe ainsi par le monosul- 
fure avant d'atteindre les polysulfures, mais 
l'inconvénient n'est que retardé. 

D'après Engelhardt, cependant, le sulfure 
acide agirait sur la stibine comme un véritable 
acide, mettant en liberté de l'hydrogène sul- 
furé, c'est-à-dire supprimant par cela même 
les trois atomes de soufre qui viennent polysul- 
furer le bain en temps ordinaire : 


Sb?S? -46Na HS = Sb?S*.3Na?S-+-3H?S 
Sb?S*.3Na’S-+ 6H = Sb? + 6Na HS 


L'électrolyse n'interviendrait alors que pour 
décomposer l'eau et transporter les ions d'hy- 
drogène nécessaires à la précipitation de l'an- 
timoine sur la cathode. 

Le docteur Wilhem Borchers, ex-directeur 
du « Zeitschriftfiir Elektrochemie », emploie le 
monosulfure de sodium. D'après lui, les réac- 
lions provoquées seraient les suivantes : 

1. — Electrolyse de l'eau : 3H? O — 6H + 30. 

2. — A la cathode : Sb?S3 + 3Na28 -+ 6H = 
Sb? + 6NaHS. 


3. — A lanode 
3Na?S1. 
et l'on arrive à la polysulfuration indiquée. 

En somme, la seule opération rationnelle 
serait le dépôt pur et simple du soufre à l'anode, 
chose facile à obtenir. Mais alors on entrave la 
bonne marche du procédé par suite de l'aug- 
mentation énorme de résistance créée par ce 
dépôt et qui, théoriquement, irait jusqu à 
isolement parfait de l'électrode positive. Il fal- 
lait donc trouver un absorbant autre que le 
sulfure de sodium contenu dans le bain, qui pit 
permettre de se débarrasser des ions du soufre 
au feu et à mesure de leur formation. Quelques 
expériences, effectuées avec la collaboration de 
M. Léon Thomas, nous ont permis de résoudre 
le problème de la façon suivante. 

La stibine est traitée par le sulfure de sodium 
qui la dissout à l'état de sulfoantimonite à la 
façon ordinaire. L'électrolyseur usité est à 
diaphragme; dans le compartiment cathodique 
on place la liqueur antimonique, et dans le 
compartiment anodique une solution de soude 
caustique; enfin le tout est rendu meilleur 
conducteur par addition de quelques centièmes 
de sel ammoniac. 

Les réactions ramenées à leur plus simple 
expression peuvent s'expliquer ainsi. 

4. — Dissolution de la stibine à l'état de 
sulfoantimonite normal : 


Sb?S3 LE 3Na?S = 2SbS3Na’. 


: 6NaHS + 30 = 3H20 + 


2. — Dans le compartiment cathodique, 
électrolyse mettant en liberté Sb? qui se dépose, 
et S? qui traverse le diaphragme; le sulfure de 
sodium est régénéré, permettant une nouvelle 
dissolution : 


2SbS3Na? =S b? + S34 3Na’s. 
+ 


3. — Dans le compartiment anodique, élec- 
trolyse de 3 molécules d’eau : 


3H20 — 6H + 30. . 


Les ions du soufre en présence de soude et 
d'hydrogène naissant donnent d'abord du mono- 
sulfure : 


6NaOH + 3S + 6H = 3Na?S + 6H20. 


Puis des polysulfures, à la façon ordinaire. 

Suivant la richesse en soude, il peut y avoir 
également formation de sulfhydrate, lequel 
donne de suite un polysulfure au contact de 
l'oxygène : 
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6NaOH +. 6S + 12H = GNaHS + 6H20. 
6NaHS + 30 = 3Na?S? + 3H20. 


Bref, de toutes facons, le soufre est absorbé 
et l’on peut, grâce au diaphragme, mener loin 
la sulfuration ; cependant en pratique, l'on aura 
avantage à s'arrêter au monosulfure Na?S, 
puisque le sous-produit ainsi obtenu est une 
matière première. 

Dans un prochain article nous verrons com- 
ment ce procédé, qui a fait l'objet d'un brevet, 
est appliqué industriellement à l'usine de Cas- 
sagnas. 
J. IZART. 
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LAMPE A ARC 


SYSTEME HACKL 


La maison Ganz et C° de Budapest a présenté 
à l'Exposition de 1900 une lampe à arc pour 
courants alternatifs appartenant à la catégorie 
des lampes à moteur, mais dont les charbons 
sont disposés obliquement de façon à faire entre 
eux un angle de 90°, tandis que chaque charbon 
fait un angle de 45° avec l'horizontale. Ce dis- 
positif a pour but de réaliser une meilleure 
réparlilion de la lumière. 


Lampe à arc, système Hackl. 


Le mécanisme régulateur de cetle lampe est 
très simple. Il consiste en un disque d’alumi- 
pium placé dans un champ différentiel formé 
par deux solénoïdes dont l’un est en série avec 


l'arc, l’autre en dérivation à ses bornes; ce : 
disque tourne dans l'un ou l'autre sens, suivant 


que le champ résultant est produit par l'un ou 
l'autre solénoïde car, suivant que le courant 
dérivé ou le courant série prédomine, il en- 
traîne par un système de roues dentées les 
tiges à crémaillères montées sur les porté-char- 
bons; les engrenages sont construits de manière 
à assurer un glissement égal des deux charbons. 

Pour empêcher les déplacements de l'arc, 
les charbons, tous deux à mèche, sont aplalis 
sur leur partie supérieure, de facon qu'on puisse 


rapprocher davantage les mèches l’une de l’autre. 

Au-dessus des deux extrémités des crayons est 
placé un réflecteur qui protège l'arc contre les 
courants d'air et rejette vers le bas les rayons 
dont la direction n'est pas convenable. Il est 
bon de remarquer d'ailleurs que cette quantité 
de lumière est très faible, puisque les deux 
cratères étant disposés obliquement vers le bas, 
la presque totalité du flux lumineux est contenu 
dans deux faisceaux symétriques qui se croisent 
en touchant le sol. 

On voit sur la droite de la figure une lampe 
munie de sa garniture; elle permet de se rendre 
compte de la très faible hauteur de ce type de 
régulateur. . 

A. BaiNviiLe. 
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LES APPAREILS TÉLÉPHONIQUES 


SYSTÈME BERLINER 


(Suile el fin) (1). 


Indépendamment des postes téléphoniques 
qui viennent d'être décrits, la Société française 
Berliner construit deux autres modèles, admis 


74 / à 


3 


Dn 
= 


Il 
| 
IN 
U Mi 
Wi lilt 
li 
| 
ml 
i 
Uk 
i 
ai 
mnr = 
hi 5 
n 
ho t = — 
| H ps 
O an 
Y 


Fig. 7. — Poste mural Berliner avec apparoil combiné. 


également sur les réseaux de l'Etat et dans les- 
quels on utilise un appareil combiné. On sait 
que l'on désigne sous le nom d'appareil combiné 
l'ensemble constitué par un microphone et par 
un récepteur montés sur une barre d'assemblage 
garnie d'une poignée; le récepteur est monté à 
glissière sur cette barre, de manière à pouvoir 


(1) Voir l'Electrieien, n° 593, p. 289. 
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faire varier la distance qui le sépare du trans- 
metteur afin de le mettre à la portée de la per- 
sonne qui s’en sert. 

Dans les appareils combinés Berliner, le mi- 
crophone est du même type que celui qui est 
adapté aux appareils précédemment décrits. 

Il se construit deux modèles différents de 
postes téléphoniques avec appareil combiné. 

Le premier, dit poste mural (fig. 7), a ses 
communications disposées d'une manière ana- 
logue à celles du poste mural ordinaire. Un 
cordon souple à quatre conducteurs sert à établir 
les communications entre le récepteur et le 
transmetteur de l'appareil combiné et les autres 
organes, c'est-à-dire le levier commutateur et 
les bornes disposés sur un tableau que l'on fixe 
contre le mur. Ce tableau, auquel aboutissent 
les fils de ligne, de sonnerie et des deux piles, 
porte également le bouton d'appel. Deux bornes, 
marquées R, placées à droite et à la partie infé- 
rieure de ce tableau (fig. 7), permettent de relier 
un second récepteur, si on le désire. 

Le second modèle à appareil combiné (fig. 8) 
est mobile. Au repos l'appareil combiné est 
monté sur un support à crochet remplissant 
l'office de commutateur. A cet effet, la tige ver- 
ticale, portant les crochets à sa partie supérieure, 
est mobile et tend constamment à remonter sous 
l'action d'un ressort renfermé dans la colonne 
qui surmonte le socle. Dans Ja position d’appel, 
la tige verticale s'enfonce sous l’action du poids 
de l'appareil combiné reposant sur les crochets ; 
dans la position de conversation, l'appareil 
combiné étant retiré et tenu à la main, la tige 
remonte et établit automatiquement les commu- 
nications nécessaires. Un cordon souple à quatre 
conducteurs relie les bornes MM et RR respec- 
tivement au microphone et au récepteur de 
l'appareil combiné. 

Le socle de ce poste mobile renferme les 
bornes, le bouton d'appel, la bobine d'induction 
et les divers ressorts et connexions. 

Comme on le voit sur la figure 9, qui donne 
le schéma des connexions, lorsque le poste est 
dans la position d'appel, un courant d'appel 
venant de la ligne, arrive par la borne L’ et suit 
le trajet suivant : ressort d'avant du commuta- 
teur abaissé sous l’action du poids de l'appareil, 
ressort inférieur du bouton d'appel, borne S', 
sonnerie, borne S?, ressort supérieur du bouton 
d'appel, ressort postérieur du commutateur, 
borne L? et ligne de retour. 

Pour appeler, on appuie sur le bouton, l'appa- 
reil étant sur son support. Le courant de la pile 
d'appel passe par CS, le ressort inférieur du 
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Fig. 8. — Poste mobile Berliner avec appareil combiné. 
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bouton d’appel, le ressort antérieur du commu- | correspondant, le fil de retour, la borne L?, le 
tateur, la borne L', la ligne, la sonnerie du | ressort postérieur du commutateur, le ressort 


hd de ap, dee ape ese. le 


Fig. 9. — Connexions du poste mobile Berliner avec apparell combiné. 


Lorsqu'on parle, l'appareil étant retiré de son 
support, les ressorts du commutateur établissent 


supérieur du bouton d'appel qui est abaissé et 
retourne à la pile par la borne ZS. 


. . > Jt 
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les communications de manière que le courant | 


de la pile microphonique ferme son circuit 
par CM, deux ressorts reliés par une goupille 
métallique que porte la tige du commutateur 
alors relevće, la borne M, le microphone, la 
seconde borne M, le circuit primaire de la 
bobine d'induction et la borne ZM. Le courant 
induit dans le secondaire de cette bobine d'in- 
duction traverse le récepteur du poste de départ 
et suit le trajet suivant : ressort postérieur du 
commutateur à ce moment relevé, borne L?, 
ligne, poste correspondant, fil de retour, borne 
L', ressort d'avant du commutateur qui est 
alors relevé, et l'autre extrémité du circuit 
secondaire de la bobine d'induction. 

Lorsque l'on écoute, le courant venant de la 
ligne arrive en L‘, passe dans le ressort anté- 
rieur du commutateur, traverse le circuit secon- 
daire de la bobine d’induction, le récepteur, le 
ressort postérieur du commutateur et retourne 
sur la ligne par la borne L?. | 
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Fig. 10 — Récepteur Berliner modéle de précision. 


Sur le dessin (fig. 9), on voit quatre bornes 
marquées R, dont trois sont reliées métallique- 
ment. C'est la disposition employée lorsqu'on 
utilise seulement le récepteur de l'appareil 
combiné. Si l'on veut faire usage d'un second 
récepteur, il suffit de supprimer la communica- 
tion qui relie trois des bornes, d'attacher les 
extrémités des deux conducteurs du cordon 
souple correspondant au récepteur à l’une des 


paires de bornes, et de relier les conducteurs 
du récepteur supplémentaire à l'autre paire. 

Les récepteurs ulilisés avec les postes télé- 
phoniques Berliner sont de deux modèles : le 
récepteur-montre avec manche et le récepteur 
dit de précision. 

Le récepteur-montre (fig. 11) est bipolaire. 
L’aimant a la forme d'un anneau fermé sur 
lequel sont vissées, sur un même diamètre, 
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Fig. 11. — Récepteur Berliner forme montre et A manche. 


deux pièces polaires pliées à angle droit. L’ex- 
trémité de ces deux pièces polaires sert de 
noyau aux deux bobines, au-dessus desquelles 
est disposée une plaque vibrante maintenue 
par un pavillon en matière isolante qui ferme 
en même temps le boîtier circulaire contenant 
laimant et les bobines. Deux bornes, destinées 
à recevoir les conducteurs, sont fixées sur la 
partie postérieure de ce boîtier. 

Le récepteur de précision (fig. 10) est cons- 
titué par un barreau aimanté recourbé en forme 
d'U, et dont les pôles sont munis de pièces 
polaires perpendiculaires à l'axe de l'aimant. 
Chacune des deux pièces polaires sert de noyau 
à une bobine. Les bobines et les pièces polaires 
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sont renfermées dans un boîtier, qui reçoit à 
sa partie antérieure la plaque vibrante et un 
pavillon. Un collier fileté, fermant la partie 
postérieure du boîtier, permet de régler le ré- 
cepleur en rapprochant ou en éloignant, sui- 
vant le cas, les noyaux des bobines de la plaque 
vibrante. Le barreau aimanté, recouvert d’une 
gaine en maroquin, sert de poignée. _ 


J.-A. MONTPELLIER. 
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CONTROLEUR AUTOMATIQUE DE CONSOMMATION 


DE LA MAISON PAUL MEYER, DE BERLIN 


Cet appareil, décrit par M. H. Hartmann à la 
séance du 26 novembre 1901 de |’ « Electrotech- 
nische Verein », est intéressant en ce qu'il 
permet, dans- les installations, de se régler, pour 
l'établissement de compteurs ou le calcul des 
forfaits, sur la consommation maximum prévue, 
sans s'inquiéter de la puissance maximum de l'ins- 
tallation. | 

Il consiste essentiellement, d'après les rensei- 
seignements que nous empruntons à notre con- 
frère, l’Electrotechnische Zeitschrift de Berlin, 


en un disjoncteur-conjoncteur ouvrant automa- 
tiquement le circuit d’une installation aussitôt 
que le courant dépasse l'intensité prévue. La fi- 
gure ci-dessous en est une représentation schéma- 
tique. Les diverses parties de l'appareil sont assem- 
blées sur une plaque en fer que l'on fixe par A et B. 
La bobine D de l'électro-aimant C est en série avec 
. le circuit commandé; un tube en verre E, mobile 
autour du pivot J, porte une armature en fer et 
peut ètre attiré par l'électro-aimant quand le cou- 
rant atteint une valeur déterminée. En régime 
normal, le circuit se ferme a travers un filet de 
mercure F réunissant deux cavités du tube de 
verre remplies du méme liquide et munies de fils 
de platine soudés à l'extérieur a des fils souples. 
Quand le tube de verre pivote sous l'effet d'une 
surcharge de l'installation, le circuit est rompu 
par la séparation du filet de mercure F, le tube de 


verre retombe et le circuit se referme, et ainsi de 
suite, jusqu'à ce que le consommateur ait pris ses 
dispositions pour réduire le courant à sa valeur 
normale. | 
Pour obliger le client à se conformer à cet aver- 
tissement, on peut munir l'appareil d'un dispositif 
réalisant une rupture complète du circuit après un 
certain nombre de ces oscillations. Dans ce but, 
la deuxième branche de l'électro-aimant est muni 
de deux enroulements en dérivation sur le circuit 
général; l’un de ces enroulements est fait d’un 
métal à coefficient assez élevé de variation de la 
résistance avec la température. 
Pour des intensités dépassant une certaine 
limite, la résistance de cet enroulement croissant 
de plus en plus, l’autre enroulement deviendra le 
siège d'un courant assez fort pour maintenir le 
tube de verre relevé et le circuit rompu. 
L'appareil est assez sensible pour entrer en fonc- 
tion dès que la surcharge dépasse de 5 0/0 le 
régime normal. | 
Il est construit, en deux modèles, pour les cou- 
rants de 1 à 6 et de 5 à 12 amperes. L’atmosphére 
d’un gaz spécial qui remplit le tube de verre réduit 
considérablement l'étincelle de rupture, de sorte 
que le tube est à l'abri de tout accident de ce fait. 
Les applications de ce disjoncteur-conjoncteur 
automatique ne se bornent pas à celle que l’on 
vient d'indiquer. En le munissant de trois godets, 
on en fait un commutateur automatique pouvant 
servir, par exemple, à remplacer une dynamo par 
une batterie d’accumulateurs, en cas d'accident. 
Avec de légères modifications, on peut en faire un 
indicateur de tension, un relai ou un avertisseur 


our les usages les plus variés. 
£ i | R j P.-Z. 
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SÉANCE DU 18 AVRIL 1902. — M. le Président 
annonce le décès de M. Alfred Cornu, membre de 
l'Académie des sciences et du Bureau des Longi- 
tudes, membre honoraire et ancien président de la 
Société. 

M. Gariel lit la lettre suivante que lui a adres- 
sée M. H. Poincaré, empéché de venir présider la 
séance. 


« Mon cher collègue, 


« Je ne puis malheureusement assister à la 
séance de ce soir et je suis obligé de vous prier de 
vouloir bien présider à ma place. Je le regrette 
d'autant plus que j'aurais voulu prendre la parole 
pour rendre hommage à la mémoire du collègue 
éminent, du savant illustre que nous venons de 
perdre et qui pour chacun de nous était un amien 
même temps qu'un maitre. 

« M. Cornu était assidu à nos séances; il nous 
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a exposé ici même la plupart de ses découvertes et 
nous ne savions ce que nous devions admirer le 
plus de l'ingéniosité de son esprit inventif, de la 
sagacité de sa critique, ou de l’élégante clarté de 
son exposition. 

Il a laissé sa trace dans toutes les parties de la 
physique, mais c’est surtout pour l'optique qu'il 
avait de la prédilection. Je crois que ce qui l’attirait 
dans l'étude de la lumière, c'est la perfection rela- 
tive de cette branche de la science, qui, depuis 
Fresnel, semble participer à la fois de l’impeccable 
correction et de la sévère élégance de la géométrie 
elle-même. Là il pouvait mieux que partout ail- 
leurs satisfaire pleinement les aspirations natu- 
relles de son esprit épris d'ordre et de clarté. 

« C'est ainsi que son travail sur la diffraction, 
et celui où il étudie la réflection cristalline sont de 
petits chefs-d'œuvre d'élégance géométrique. 

« Il en est de même de tout ce qu'il a fait sur 
les instruments d'optique, sur la lunette zéni- 
thonadirale par exemple, et de ses recherches sur 
‘les propriétés focales des réseaux. 

«a La méthode de Fizeau pour la mesure de la 
vitesse de la lumière l'a préoccupé toute sa vie; 
elle lui a fourni un de ses premiers mémoires et, 
au moment de sa mort, il dirigeait encore les 
expériences qui se poursuivent à Nice sur ce sujet, 

« Je ne puis songer à énumérer ici tous les tra- 
vaux de Cornu. Ils sont dans toutes les mémoires 
et, si je mentionne ses expériences célèbres sur la 
méthode de Cavendish, et ses recherches sur la 
gamme, c'est justement parce qu'elles sont tout a 
fait différentes de celles qui l'occupaient ordinai- 
rement et qu'elles font aussi mieux ressortir toute 
la variété de son talent. 

« Que ne pouvions-nous pas encore en attendre? 
Il est frappé en pleine activité! Que de travaux 
interrompus il laisse derrière lui! Pourquoi sont-ils 
les meilleurs ceux que la mort frappe ainsi sans 
attendre ? | 

« Je vous serais obligé, mon cher Collégue, si 
vous vouliez bien dire à la Société combien je 
regrette de ne pouvoir être la ce soir, pour ex- 
primer de vive voix la douleur qui me frappe 
comme elle nous frappe tous. 

« Veuillez agréer, mon cher Collégue... 


« POINCARE. ». 


Aprés cette lecture, M. le Président ajoute 
quelques mots. 


Messieurs, 


Il ne saurait venir à ma pensée de rien ajouter 
aux quelques lignes dans lesquelles notre Prési- 
dent, avec sa haute compétence, a rappelé les 
principaux travaux de Cornu et les a appréciés en 
indiquant la place que ces travaux occupent dans 
la science. 

« Qu'il me soit permis de dire cependant que, si 
la perte que vient de faire la Société française de 
physique peut être ressentie vivement par tous les 


membres, car Cornu n'était pas seulement un des 
plus anciens et des plus fidèles, mais il était aussi 
une de ses gloires, elle l’est plus encore par ceux 
qui avaient entretenu avec Cornu des relations 
amicales. | 

« Parmi ceux-ci il en est, dont je suis, pour 
lesquels ces relations remontaient à quarante 
années et plus et qui n’en étaient que plus attachés 
à leur ami. 

« Aussi est-ce avec une douloureuse surprise 
que nous avons appris samedi la perte que faisait la 
Science française, et c'est avec une véritable émo- 
tion que nous nous trouvons réunis ici en songeant 
que plus jamais nous n’y retrouverons notre ami. » 


Dans une lettre adressée à M. Guillaume, 
M. Sarasin, de Genève, exprime en ces termes les 
regrets que lui inspire la mort de M. Cornu : 


a... C'est avec une profonde émotion que j'ai 
appris la mort si inattendue du grand physicien 
que vous venez de perdre en la personne de 
M. Cornu. Je me sens pressé de venir vous dire 
que je m’associe à votre deuil à tous, ses éleves, 
collègues de la Société de Physique, de l’Institut, 
de la Science française en général. 

« Je ressens bien douloureusement, comme on 
le ressentira dans le monde entier, le vide immense 
qu'il laisse dans la Science et au milieu de vous, 
ses amis et éléves, qui le considériez comme le 
chef de file incontesté, le maitre aimé et admiré, 
qu'il vous était doux d’entourer et de suivre. 
` a Je garde précieusement dans mon souvenir ce 
qu'il a été pour nous tous au Congrès de Paris, et 
je me rappellerai toujours la dignité et la grande 
élévation d'esprit avec lesquels il l’a présidé. 

« J'avais besoin de vous exprimer ces sentiments, 
parce que je sais quel chagrin profond cette mort 
est pour vous tout particulièrement qui lui étiez si 
respectueusement et si affectueusement attaché. 


« Agréez... 
« Ed. Sarasin. » 


M. le Secrétaire général lit son rapport sur 
l’expositisn des 4 et 5 avril organisée sous les 
auspices de la Société. 

Expériences nouvelles sur l'arc électrique : 
arc téléphonique de Simon; arc chantant de 
Duddell, par M. P. Janet. 

M. P. Janet présente les expériences nouvelles 
de Simon et de Duddell sur l'arc voltaique. 

4° Arc téléphonique de Simon. — Si l'on su- 
perpose au courant principal, dans un arc à courant 
continu, le faible courant alternatif provenant d'un 
microphone ordinaire, l'arc peut servir de récep- 
teur téléphonique. La disposition primitivement 
employée par Simon est la suivante : le courant 
du microphone est envoyé dans l’un des enroule- 
ments d'une bobine d’induction dont l’autre enrou- 
lement, à gros fil, est placé en série sur Je circuit 
principal. On peut d’ailleurs varier de beaucoup de 
manières la disposition employée; en particulier, 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


346 


on peut faire agir le microphone sur l'arc par 
l'intermédiaire d'un condensateur et d'une ou de 
deux bobines d’induction; c'est la disposition quia 
été adoptée à la séance. 

On obtient des sons d'autant plus intenses que 
l'on emploie un microphone pouvant supporter un 
courant intense (i à 2 ampères) et des charbons 
très conducteurs (par exemple chargés de sels) qui 
donnent un arc très long. 

2° Arc chantant de Duddell. — Bi, sur un arc 
ordinaire à courant continu entre charbons ho- 
mogènes, on met en dérivation un circuit comprer 
nant un condensateur et une hobine de self-in- 
duction, pour un réglage convenable de l'arc, on 
obtient un son dont la période est déterminée par 
la formule de résonance. 
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et en même temps le circuit dérivé est traversé 
par un courant de même période. 

En calculant convenablement les capacités pour 
une bobine donnée, on peut faire rendre à l'arc 
les notes successives de la gamme. M. P. Janet 
réalise l'expérience au moyen d'un clavier ap- 
proprié. 

L'influence de la self-induction peut se montrer 
en enfoncant un noyau de fil de fer dans la bobine; 
le son baisse; toutefois si l'on enfonce trop le 
noyau, le son s'éteint : cela est dù probablement 
à ce que la dépense d'énergie par hystérésis de- 
vient trop grande. 

Si au contraire on enfonce dans la bobine une 
autre bobine en court-circuit, le son monte, une 
induction mutuelle étant équivalente à une dimi- 
nution apparente de la self-induction. 

On peut utiliser comme bobine un cerceau d'en- 
fant comprenant 6 spires; dans ce cas, un second 
cerceau semblable au premier et comprenant 
20 spires donne, quand on l'approche du premier, 
des effets très notables d'induction mutuelle; en 
particulier on peut, dans ce circuit secondaire, 
allumer à distance une lampe de 5 bougies, 
110 volts; c'est un moyen très commode de repro- 
duire les effets de la haute fréquence. 

L'expérience réussit également bien si l’on ali- 
mente l'arc avec un courant alternatif de fré- 
quence 42 (secteur de la Rive gauche), la fréquence 
des oscillations obtenues étant trés grande par 
rapport a celle-la. 

L’arc a courant continu entre électrodes de 
cuivre rend, dans les mêmes circonstances, non 
pas un son, mais une sorte de souffle très léger et 
très constant dont la hauteur est celle du son qu'on 
aurait obtenu avec des charbons homogènes. 


Si, sur un réseau de conducteurs où se trouve — 


déjà un arc chantant, on monte un autre arc à la 
manière ordinaire, c'est-à-dire sans circuit dérivé, 
il se met à chanter à l'unisson du premier, et dans 
ce cas, mème avec des électrodes métalliques, on 
obtient un son très intense. 


Ce moyen simple d'obtenir deux sources sonores 
exactement à l'unisson pourra sans doute trouver 
son application dans certaines expériences d'acous- 
tique, en particulier dans les expériences d'inter- 
férence. 

Étude expérimentale de l’excitateur de Hertz, 
par M. R. Swyncepauw. — Toute décharge de 
condensateur comprend en circuit une étincalle 
dont l'influence sur la forme de la décharge est 
d'autant plus considérable que la capacité du con- 
densateur est plus petite. L'étincelle n'étant con- 
ductrice que par suite de l’échauffement par la 
décharge elle-même, une partie de l'énergie dispo» 
nible dans le circuit est dépensée avant que les 
oscillations se produisent. La premiére oscillation 
a toujours une durée plus grande que la suivante, 
pour toutes les décharges, quelle que soit la capa- 
cité. 

Ce phénomène est d'autant plus accentué que le 
condensateur a une capacité plus faible. Lorsque 
cette dernière est de l'ordre de quelques unités 
ESCGS, comme dans le cas de l’excitateur de 
Hertz, la résistance de l’étincelle pendant une 
oscillation va d’abord en diminuant au début d'une 
décharge, passe par un minimum, puis va en 
augmentant même avant la fin de la décharge, 
lorsque le courant n’opposera plus à l'espace 
explosif l'énergie suffisante pour compenser le 
rayonnement calorifique. 

Il en résulte que l'excitateur émet successive: 
ment une série d'oscillations dont les durées 
décroissent d'abord, puis croissent régulièrement 
jusqu'à la fin de la décharge. Les expériences de 
M. Tissot vérifient la première partie de cette lai. 

L'auteur a vérifié la proposition entière par l’ex- 
périence en mesurant la durée qui sépare deux 
minima de lumière dans l’étincelle hertzienne. 
L'intensité de la lumière est mesurée par l’allon- 
gement de la distance explosive d’un excitateur 
chargé à un potentiel toujours ls même, à des 
instants variables, par une onde électrique pro- 
voquée par l'excitateur lui-même. 

On a pu constater ainsi que les durées des oscilr 
lations dans une expérience avec un excitateur à 
plaques ont varié, à partir de la deuxième, comme 
les nombres 3, 2, 5, 6, 8. Les conséquences variées 
de l'interprétation des expériences sont vérifiées. 

L’exposé de la méthode et la discussion des 
résultats seront faits dans le Mémoire complet. 


Sur la réponse électrique (the electrical res- 
ponse) dans les métaux, les tissus animaux et 
végétaux, par M. J.-C. Bose, professeur au Presi- 
dence College à Calcutta. — M. Bose, dans ses 
travaux sur le cohéreur, avait étudié les courbes 
représentant la variation de résistance électrique 
en fonction de la grandeur de l'excitation par les 
ondes électromagnétiques et avait remarqué la 
grande analogie de ces courbes avec celles que les 
physiologistes ont relevées depuis longtemps sur 
les tissus musculaires soumis à une excitation 
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électrique. M. Bose, dans une série de recherches 
tres étendues, a été amené a modifier et le moda 
d’excitation de la matiére et la méthode d’obser- 
vation, mais il y a continuité complète entre les 
phénomènes qu'il présente aujourd’hui à la Société 
et ses recherches anciennes sur les radiocon- 
ducteurs. | 

L'objet à étudier, muscle, tige ou racine végé- 
tale, fil métallique, est relié à un galvanomètre 
balistique par deux contacts électrolytiques. L’ex- 
citation s'obtient mécaniquement, par une torsion 
d'une angle connu, suivie immédiatement d'une 
détorsion d'un angle égal, de manière à revenir à 
l'état initial. 

Cet appareil, sans modification, ne saurait, par 
raison de symétrie, donner aucune déviation au 
galvanomètre; aussi les physiologistes qui lont 
employé prennent-ils la précaution de tuer, par 
exemple par immersion dans l’eau chaude, l'une 
des moitiés du muscle ou nerf qui porte l'un des 
contacts électrolytiques. 

M. Bose remplace cette méthode par la méthode 
du bloc, qui consiste à immobiliser dans un petit 
étau la partie moyenne de l'objet. Une torsion 
exercée à l’un des bouts n’atteint alors que le 
contact électrolytique en deca du bloc, et le pas- 
sage d'une certaine quantité d'électricité, souvent 
très grande, est observée au galvanomètre. M. Bose 
montre que la réponse électrique existe d'une 
manière tout à fait analogue dans les tissus ani- 
maux et végétaux et dans les fils métalliques. 
Toutes les particularités observées par les physio- 
logistes peuvent être reproduites sur la matière 
inerte. Pour ne citer qu'un petit nombre des 
exemples de M. Bose, illustrés par la projection de 
nombreuses courbes et par des expériences faites 
devant la Société, on peut donner à un fil métal- 
lique toutes les apparences de l’anesthésie, de la 
fatigue, de la rigidité cadavérique, de l'empoison- 
nement, du tétanos. 

M. Bose, se réservant de présenter à une autre 
occasion un exposé plus détaillé du côté physique 
de la question, conclut qu'il est inutile, au moins 
pour ce qui concerne les phénomènes de réponse 
électrique, d'invoquer pour la matière vivante des 
forces de nature différente des forces physique et 
chimique qui expliquent les phénomènes de la 
matière minérale. Il réprouve l’usage souvent fait 
par les physiologistes d’une force vitale mysté- 
rieuse, de nature hypermécanique, et à laquelle 
on peut reprocher de n'être qu'un mot ne corres- 


poudant à aucune définition précise. 
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NOTES ANGLAISES 


La Société anglaise de Physique. — A la réunion 
annuelle et exposition de la Société de Physique, le 
25 avril dernier, on s’est occupé de plusieurs questions 
d'électricité, de nouveaux appareils étaient exposés. 


L'ÉLECTRICIEN 


Le Dr A. Lehfeldt avait imaginé un appareil de chauffage 
électrique, consistant en un tube de verre rempli d'eau; 
cette eau entrait en ébullition dès que passait un cou- 
rant à travers une spirale de platine immergée dans le 
liquide. Différentes températures peuvent être obtenues 
en employant divers liquides. M. J. Morris faisait des 
expériences démontrant l'emploi des rayons cathodiques 
dans la mesure d'un courant alternatif; on se servait 
d'un tube ordinaire de Braun, les rayons tombaient 
sur un écran luminescent et formaient une tache 
bleuatre; un solénoïde traversé par un courant alterna- 
tif était fixé près du tube. Le champ magnétique 
variable provoquait les déplacements du spot 4 droite 
ou à gauche de sa position normale. Pour déterminer 
la valeur maximum de l'intensité, un commutateur était 
disposé de manière à pouvoir remplacer le courant 
alternatif par un courant continu. Ce courant continu 
était alors réglé jusqu'à ce que le déplacement maximum 
du spot soit le même qu'avant et la valeur était lue sur 
un ampèremètre monté sur le circuit. Pour avoir un 
résultat plus sûr, la fréquence de la décharge provenant 
de la bobine d'induction qui excite le tube devra être 
réglée jusqu'à ce qu'elle soit exactement en synchro- 
nisme avec le courant alternatif. L’instabilité du spot 
lumineux à la position zéro limite la sûreté des mesures. 
M. Morris a essayé de réduire cette instabilité en em- 
ployant un diaphragme d'aluminium mis à la terre au 
lieu d'un verre. Une force électromotrice de 0,8 volt fut 
appliquée à une bobine enroulée sur un anneau de fer 
laminé. Quand l'intensité eut atteint sa valeur définitive, 
la force électromotrice fut inversée et les variations de 
l'intensité montrées par l'ampèremètre. Il fallut environ 
20 secondes pour que cette intensité atteignit sa valeur 
maximum dans la direction opposée. Une bobine secon- 
daire fut également enroulée sur le même noyau et 
l'effet produit en fermant le circuit secondaire fut aussi 
démontré. M. Morris a tracé des courbes de croissance 
pour différentes intensités et il démontre que des 
courbes semblables peuvent être employées pour déter- 
miner expérimentalement la perte par hystérésis dans 
les transformateurs. 


Le système Ganz en Angleterre. — On nous 
annonce que des arrangements ont été pris entre 
MM. D. Bruce, Peebles et Co, des usines de la Tay, à 
Edimbourg, et MM. Ganz et C°, de Buda-Pesth, et que 
cette maison anglaise a ainsi acquis le monopole pour 
l'Angleterre et les colonies anglaises de construire tout 
l'appareillage triphasé système Ganz. MM. Peebles doi- 
vent installer de nouvelles usines a cet effet et ils 
pourront construire des machines de 10 000 chx. 


» 
t + 


L'Université de Londres. — Les autorités univer- 
sitaires de Londres viennent de publier un décret con- 
firmant la proposition jadis faite, de demander par 
souscription une somme de 1 million de livres pour 
l'installation d'un cours d'expériences et de recherches. 
Lord Reay, qui signe ce décret, démontre que la grande 
lacune qui existe dans notre pays consiste actuellement 
en un accroissement dans le nombre d'hommes réelle- 
ment instruits et entrainés aux travaux pratiques, et 
qui agissent plutôt théoriquement dans le monde des 
affaires et dans la lutte que l'on doit soutenir constam- 
ment contre les forces de la nature. Il ajoute : « Le 
récent développement industriel de l'Allemagne et l'as- 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


317 


cendant et l'influence que semble prendre l'Amérique 
sont grandement dus à ce fait que ces pays possèdent, 
parfaitement organisés, des laboratoires et tous les 
moyens nécessaires pour que les individualités puissent 
s'instruire pratiquement. » L'une des premières réponses 
à cet appel éloquent est celle de M. W. Astor qui 
donne 20 000 livres. 

Les chemins de fer souterrains de Londres. — 
La Commission parlementaire dont nous avons déjà 
parlé, siège maintenant à Londres depuis quelques 
jours, afin d'examiner les différents projets de chemins 
de fer souterrains. Comme premiers rapports, on enten- 
dra ceux du Board of Trade; le Colonel Yorke dont 
nous avons cité les remarques, la semaine dernière, au 
sujet du Métropolitain de Paris, signale le risque d'in- 
cendie par suite d'accidents survenus dans l'appareillage 
électrique et la nécessité d'y remédier. Le danger du 
feu pourrait être évité si l'on prenait les précautions 
nécessaires dans la construction du matériel roulant. 
Ces précautions doivent être les suivantes : 1° la suppres- 
sion, autant que possible, de tout ouvrage en bois 
à proximité des moteurs, cables et autres appareils 
électriques sur les locomotives ou voitures motrices et 
mème sur les autres voitures du train. Si l'on emploie 
du bois, il devra être protégé par quelque matière non 
combustible. 2° La suppression, autant que possible, de 
tout cable flexible et l'emploi à leur place, de conduc- 
teurs rigides soit nus, soit protégés par quelque subs- 
tance non combustible. 3° L'adoption d'une matière 
non combustible pour isolant sur tous les trains élec- 
triques, qu'ils soient remorqués ou non par des loco- 
motives. | 

Le colonel Yorke attire l'attention sur la commodité 
d'avoir de chaque côté ou au moins d'un côté des voi- 
tures un passage suffisant pour que les voyageurs puis- 
sent circuler rapidement en cas d'accident, entre les 
voitures et les parois de tunnel. La hauteur du tube, 
ajoute-t-il, doit être légèrement augmentée de manière 
à faciliter la remise en état d'un train sur les rails en 
cas de déraillement. Actuellement, le Board of Trade 
n’a guère d'exemples de lignes analogues et ne pourra 
juger qu'après la construction de l’une des lignes en 
projet, aussi cherche-t-il la manière d'obtenir des détails 
et des renseignements de toute nature afin de s’éclairer 
sur cette importante question. 

Les tramways électriques de Londres. — Le 
Conseil de Comté de Londres a signé un marché pour 
la fourniture des cent premières voitures de ses lignes 
à caniveau entre Westminster et Tooting, Newington 
et Kensington, S'Georges Circus et Waterloo Road, toutes 
en voie de construction. Neuf maisons soumission- 
naient pour cette fourniture et les prix variaient de 
65 000 & 80000 livres. La commande a été passée a 
M. Dick Kerr et C° de Londres; les corps des voitures 
seront construits dans les ateliers de la Compagnie 
Electric Railway of Tramways de Preston, les trucks 
par la Compagnie Brill de Philadelphie; les fers du 
caniveau souterrain, qui sont du méme modèle qne 
ceux de Paris seront fournis par MM. G. White et Ce, 
qui se sont chargés de la voie et de tout l'ensemble 
du caniveau. Les moteurs électriques seront construits 
par la Compagnie anglaise Electric Manufacturing de 
MM. Dick Kerr pour le prix de 71754 livres; les voitures 


seront à impériale, à double bogie et contiendront 
28 voyageurs à l'intérieur et 38 extérieurement. À 
chaque extrémité, une plaque indicatrice pivotante 
marquera le nom des points terminus. Les bogies sont 


du type à traction maximum, chacun porte un moteur. 


Les tramways électriques et les câbles sous- 
marins. — Nous avons déjà mentionné ici la réclama- 
tion adressée par la Compagnie Eastern and South 
African Telegraph à la Compagnie des tramways 
électriques de Capetown relativement aux dommages 
causés dans le fonctionnement de la télégraphie sous- 
marine. La question vient d'être portée devant la com- 
mission judiciaire du Conseil privé à Londres en appel 
d'une décision prise par la Cour du Cap qui se décla- 
rait favorable à la compagnie de tramways. La Com- 
mission vient de confirmer cette décision. La Compagnie 
des tramways a l'autorisation d'employer -ses rails 
comme retour et c'est ce retour qui provoque des 
troubles dans les appareils; on a voulu invoquer 
comme motif des pertes se produisant dans le retour. 
Mais comme c'est un phénomène inhérent à la nature 
même du système, cela ne peut être considéré comme 
un défaut d'installation étant donné que le retour du 
courant se fait par les rails. 


* 
y + 


Câbles télégraphiques anglais. — L'année der- 
nière un Comité des plus importants nommés par le 
Parlement siégea à Londres afin d'examiner la question 
générale des communications télégraphiques dans toutes 
les parties du monde. Des experts nombreux ont été 
entendus au sujet des grandes entreprises télégraphi- 
ques et il en est résulté un ensemble fort intéressant 
de faits et d'informations. Ce Comité vient de publier 
son rapport complet et ses principales recommanda- 
tions et conclusions peuvent être résumées comme il 
suit : 

1° En vue d'interruptions possibles, diverses lignes 
doivent toujours assurer le service entre deux mêmes 
points de manière à ne jamais être pris au dépourvu 
en temps de guerre; 

20 Toutes les lignes anglaises devraient avoir un but 
bien défini; par exemple toutes les colonies importantes 
ou bases d'opérations navales devraient être réunies à 
l'Angleterre par un cable direct ou ne touchant que 
des terres anglaises ou des territoires neutres et amis. 
Ensuite les relations et communications commerciales 
seraient établies selon les possibilités. 

3° Nous recommandons la construction d'un cable 
reliant soit Rodriguez et Ceylan, Cocos-Keeling et Ceylan 
ou Cocos-Keeling et Singapoore; de méme une ligne 
de terre réunissant les Straits Settlements et Burmah ; 
enfin un cable complètement anglais à Sainte-Lucie; 
celui-ci serait commencé dès que l'état de l'entreprise 
de cable dans l’ouest des Indes le permettrait. 

4° Les règlements et lois de ce pays devraient encou- 
rager la libre pratique des cables; des exceptions . 
seraient seulement faites au sujet des intérèts natio-” 
naux mais non privés. 

5° Nous recommandons que les fonctions de la Com- 
mission des cables soient étendues et comprennent 
l'examen de toute question y relative puisqu'elle s'ap- 
pelle « Commission des cables », et qu'elle puisse 
adresser directement ses rapports 4 la Trésorerie; le 
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Board of Trade serait déchargé de toutes les responsabi- 
lités qui lui incombent à ce sujet. 

6° Nous sommes fortement opposés à l'achat général 
des câbles par le Gouvernement. 

7° Nous ne pouvons pas assurer que tous les tarifs 
existant soient excessifs, à l'exception de ceux de la 
Côte d'Ivoire et du Niger. Nous recommandons de faire 
un essai pour les réduire, à propos du renouvellement 
des concessions de la Compagnie des Télégraphes de 
l'Est en 1903. 

8° Nous verrions avec plaisir l'adoption de tarifs pro- 
portionnels, dans le cas où le temps requis pour les 
communications postales est considérable et où le 
cables ne sont pas très chargés, par les messages ordi 
naires. 
_ Le rapport en question parle encore avec détail de la 
question de rachat par le Gouvernement et explique les 
raisons pour lesquelles la Commission n'est pas favo- 
rable. L'une des tables statistiques adjointes montre que 
la somme totale payée aux compagnies de càbles sous 
forme de subvention au 31 décembre 1900, par le 
Gouvernement impérial des Indes et colonial, est de 
2912924 livres, sur laquelle somme 2 398 069 livres 
sont allouées à un groupe associé comprenant l'Eastern 
Extension, Eastern et South African et African Direct 
Telegraph Co. 


» 
x * 


La distribution d’électricité à Calcutta. — La 
Compagnie de distribution électrique de Calcutta a 
réalisé des progrès considérables en dépit des difficultés 
qu’elle a eu à supporter relativement aux réparations 
de ses canalisations. Pendant l'année dernière, la Com- 
pagnie a plus que doublé la vente de l'énergie, soit 
962 958 unités au lieu de 412 950 l’année précédente. Les 
recettes brutes étaient de 23269 livres au lieu de 
11 148 livres et les frais d'exploitation de 14 603 au lieu 
de 8253 livres. Il y a maintenant 880 abonnés soit 
pour l'éclairage, soit pour la force motrice, avec 
un total de 58 284 lampes de 8 bougies ou leur équiva- 
lent. On va procéder à de larges extensions cette année. 
Une nouvelle station a été érigée dans le district d'Ali- 
pore et le matériel est presque achevé. On vient d'obte- 
nir l'autorisation de distribuer l'énergie dans le district 
de Howrah, de l’autre côté du fleuve. Par suite de la 
charge toujours croissante, on se propose d'établir une 
troisième station génératrice à Cossipore. Les action- 
naires ont reçu un dividende de 6 0/0. 


+ 
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La traction électrique en Grande-Bretagne. — 
Dans un travail récemment présenté à la Société des 
Ingénieurs de Gloucester, M. Philip Dawson, notre 
grande autorité en matière de traction électrique en 
Angleterre, a donné quelques statistiques relativement 
à la situation actuelle de la traction. fl dit qu'il y a 
maintenant 1252 milles de voie en service, 846 milles en 
cours de construction et 1348 milles autorisés, et que 
4.600 voitures motrices sont en fonctionnement. Le 
capital engagé est d'au moins 50 millions de livres et il 
ajoute que l'argent souscrit pour des projets de distri- 
bution d'électricité représente un total de 20 millions de 
livres. Il fait remarquer que la grande station généra- 
trice construite à Chiswick Creck pour l'alimentation 
des lignes du Métropolitain et autres lignes annexes de 
Londres pourra fournir l'énergie à 200 trains pesant 
environ 155 tonnes chacun, sur 60 millés de double voie 
et animés d'une vitesse de 15 à 30 milles à l'heure. 
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M. Dawson insiste sur la nécessité de bien construire les 
voies et la station d'énergie dans les installations de 
traction avec trolley. Il fait remarquer l'importance d'une 
voie bien établie sur un fonds solide et inaltérable, car 
la traction électrique présente un poids plus considérable 
que la traction par chevaux; l'effort, dans ce dernier 
cas, s'exerce simplement sur les roues, tandis qu'avec la 
traction mécanique, l'effort s'exerce à la fois sur les 
rails et sur les roues et les deux s'usent. En consé- 
quence, il est plus avantageux d'employer des rails 
plus lourds, car leur durée plus longue compense lar- 
gement l'augmentation du prix initial. Les joints des 
rails représentent une question fort importante qui 
influe sur la durée de la voie. Si les joints ne sont pas 
solidement et soigneusement faits ils se relachent et, en 
passant sur eux, les voitures concourent à leur rapide 
usure, sans compter le désagrément qui en résulte pour 
les voyageurs. La fonte est ce qu'il y a de meilleur pour 
les joints de rails. Aux points de croisements et embran- 
chements, on doit apporter un soin particulier à l'éta- 
blissement de la voie. Les machines de la station géné- 
ratrice doivent étre construites spécialement en vue de 
la traction. M. Dawson dit qu'il est remarquable de voir 
la différence existant entre les stations génératrices 
actuelles et celles qui ont été tout d'abord installées. lI 
y a également beaucoup de progrés réalisés dans les 
moteurs de voitures depuis les premiers temps de la 
traction électrique et on peut dire que l'on a atteint un 
certain degré de perfection. En général on préfère le 
système à simple réduction enfermé dans une boite de 
fonte remplie d'huile, ce qui donne un rendement 
d'environ 95 0/0. Le moteur actuel est une partie des 
plus réussies du matériel de traction. 
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L’essai des moteurs de tramways. — Dans une 
récente séance de l'institution des Ingénieurs électri- 
ciens, à Glasgow, M. M. B. Field a lu un rapport sur 
« l'essai des moteurs de tramways et recherches sur 
leur caractéristique ». Dans ce travail, il montre que 
les ingénieurs anglais de traction n’accordent en général 
que fort peu d'attention à la détermination des caracté- 
ristiques des moteurs qu'ils achètent. I! peut citer des 
cas où d'importants marchés ont été signés et où l'on 
s'est décidé en faveur d'une maison, parce que tel 
moteur était vendu un peu meilleur marché, alors que 
suivant toute probabilité il était de beaucoup inférieur 
à ceux que l'on refusait. On considère souvent comme 
suffisant, de monter sur une voiture le nouveau moteur 
proposé et de l'essayer dans la rue. Si la vitesse est 
suffisante, que le moteur ne montre pas trop d'étincelles 
et ne chauffe pas d'une manière trop considérable au 
bout de l'expérience, l'essai est jugé satisfaisant. Les 
ingénieurs quelquefois spéciflent que l'équipement 
d'une voiture doit être capable de l'actionner sous un 
poids donné, sur une route déterminée et avec un cer- 
tain nombre d'arrêts sans que la consommation d'énergie 
dépasse un nombre de kilowatts-heure sous 500 volts. 
li croit que toutes les précautions sont prises ainsi et 
que les essais peuvent être faits par n'importe quel 
wattman. M. Field pense que la manière la plus satisfai- 
sante d'arriver à juger des mérites d'un type de moteur 
est d'ajouter aux essais sur routes d'autres essais avec 
le moteur monté sur un châssis spécial et disposé 
à cet effet. 

ll est généralement reconnu maintenant que tes 
moteurs doivent pouvoir accomplir tout le travail requis 
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sans étincelles exagérées et sans chauffer à plus de 
60°C; il en résulte qué les constructeurs cotent leurs 
moteurs à des chiffrés inégaux. Tel, par exemple, appli- 
quera à un moteur la puissance de 40 chy, tandis que 
tel autre n’attribuera comme limite à ce même moteur 
qué 40 6hx parcé qu'il ne le reconnait capable que de 
dormer 20 chx pendant un temps raisonnable sans 
chauffer d'une manière anormale. Afia d'éviter le vague 
qui peut exister dans ces dénominations, les maisons 
amérieaines ont adopté la manière suivante pour évaluer 
les moteurs de tramways. L'évaluation d'un moteur est 
le nombre de chévaux qu'il pourra donner continuelle- 
ment pendant uhe heure sous des conditions de fonc- 
tionnement déterminées et avec une élévation de tempé- 
rature mesurée par thermomètre et n'excédant pas 
75¢C pourvu que celle de l'atmosphère ne soit pas supé- 
rieure à 25°C. Dans les essais de moteurs non montés 
sur dés voitures, les conditions de ventilation et de 
refroidissement sont évidemment moins favorables que 
sur route; afin cependant de contrebalancer ce désa- 
vantage, le couvercie au-dessus du commutateur est 
laissé ouvert. M. Field déclare qu'il a adopté ce procédé 
comthé base de comparaison pour un certain nombre 
de différents types de moteurs de tramways et il montre 
dans son travail combien on peut obtenir facilement et 
surement de bons et exacts résultats. 
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Konstruktionstafeln für den Dynamobau. 
(Albums de construction des dynamos), par le 
professsur E. Annozn, directeur de l'Institut 
électrotechnique de l’École supérieure de Karls- 
ruhe. {re partie. — Dynamos à courant continu, 
4e édition (1902) entièrement nouvelle, contenant 
60 planches de 38 X 50 cm et une table des di- 
mensions et des données électriques de 28 types 
de dynamos. Prix : 20 marks 40 pf. 2¢ partie. — 
Alternateurs, moteurs et transformateurs, 
Qe édition (1902) entièrement refondue, conte- 
nant 60 planches de 38 X 50 cm et une table 
des dimensions et des données électriques se 
rapportant à 35 types d’alternateurs simples et 
polyphatés, de transformateurs rotatifs, de mo- 
teurs asynchrones et de transformateurs, Prix : 
20 marks 40 pf. (Stuttgart, librairie Ferdinand 
Enke.) 


Nous avons eu déjà, en 1898 (1), l'occasion de signaler 
Ja première édition de la première partie de ce remar- 
quable travail, puis, en 1900 (2) la publication de la 
seconde partie. 

La nouvelle édition, sur laquelle nous attirons aujour- 
d'hui l'attention de nos lecteurs, est plus exactement 
un ouvrage entièrement nouveau, car l'industrie fait des 
progrès incessants et le docteur Arnold n'a pas hésité 
à refaire complètement son travail pour le mettre abso- 
lument au courant. Donc si nous indiquons le rang de 


(1) Voir PElectricien, t. XV, p. 157. 
(2) Voir l'Electricien, t. XIX, p. 223. 


l'édition actuelle, ce n’est que pour rappeler le succès, 
bien justifié du reste, quia accueilli l'œuvre précédente 
du savant professeur. 

A l'exception de quelques rares planches qni figu- 
raient dans les précédentes éditions, les deux albums 
que nous avons sous les yeux contiennent des dessins 
de construction relatifs aux types les plus récents de 
dynamos et d'alternateurs. 

Les constructeurs, qui se rendent tous bien compte 
de la rapidité avec laquelle l'épithète de moderne cesse 
de s'appliquer aux machines électriques, seront bien 
aise de trouver réunis dans ces albums, très soigneu- 
sement établis, des renseignements tout à fait nouveaux 
et la plupart inédits qui leur offriront un ample champ 
d'études et de comparaisons. 

Tous ceux, et ils sont nombreux, qu'intéresse la cons: 
truction des dynamos, des alternateurs, des transforma- 
teurs, etc., aussi bien ingénieurs que constructeurs, 
tiendront à consulter et à étudier les planches de ce 
magnifique ouvrage. Nous citerons tout particulière- 
ment celles qui se rapportent aux génératrices de 
grande puissance pour la traction, à des nombreux types 
d'alternateurs et de transformateurs, à des convertis- 


seurs, à des moteurs, etc. 


Par une heureuse innovation, chaque partie est 
accompagnée d'un tableau synoptique donnant les 
dimensions générales des machines étudiées ainsi que 
les coefficients qui caractérisent l'utilisation des ma- 
tières premieres. Le tableau relatif aux dynamos à cou- 
rant continu renvoie, pour l'établissement des calculs, 
à un ouvrage du même auteur ayant pour titre : Die 
Gleichstrom-dynamomaschine (Les machines à courant 
continu) qui vient d'être récemment publié en Alle- 
magne et que nous aurons l'occasion d'analyser prochai- 
nement. 

Comme dans ces albums il y a d'autre texte que les 
titres et indications des diverses planches et les tableaux 
synoptiques, les électriciens français qui ne sont pas 
familiarisés avec la langue allemande n'auront aucune 
difficulté pour consulter cet ouvrage remarquable. 

Dans ces conditions, il est superflu d'insister sur la 
valeur et l'utilité d'un pareil travail et il est juste, en 
terminant, de féliciter également l'éditeur du soin 
apporté à la partie matérielle qui est irréprochable. 


E.-J. Brunswicx. 


Da 


Das Elektrische Blocksignal System Krizik 
(Le blocksystem électrique, système Krizik, 
par Adolph Prasch. 1 volume in-8° de 83 pages 
avec 56 figures. Prix : ? marks 40 (Stuttgart, 
Ferdinand Enke, éditeur). 


Cette intéressante monographie fait partie d'une 
importante collection d'ouvrages électrotechniques pu- 
bliée sous la direction du professeur Ernst Voit. 

Dans celui-ci, M. A. Prasch nous donne une étude 
très complète d'un nouveau blocksystem dû à M. Fran- 
çois Krizik, le grand constructeur de Prague. D'après 
l'auteur, ce nouveau modèle de blocksystem, bien 
qu'il n'ait pas encore subi l'épreuve de la pratique, et 
qu'il ait été seulement soumis à des essais dans des 
conditions se rapprochant beaucoup de la réalité, serait 
de beaucoup supérieur aux autres appareils analogues 
actuellement en service sur les voies ferrées allemandes. 
M. Prasch attribue cette supériorité à l'emploi de cou- 
rants intenses fournis par des batteries d’accumula- 
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teurs, ce qui permet de donner plus de solidité aux 
divers organes de l'appareil qui sont ainsi moins 
exposés aux dérangements causés par des influences 
extérieures. — A. G. 


CLS PL ET 


CHRONIQUE 


La téléphonie aux États-Unis. 


L'Electrical Review de New-York a récemment con- 
sacré au développement et à la situation actuelle de 
l'industrie téléphonique sur le territoire des Etats-Unis, 
une étude de laquelle nous extrayons les intéressants 
détails ci-après : 

` Au 1°" janvier 1901, date la plus récente pour laquelle on 
possède des renseignements précis sur l'exploitation des 
Sociétés Bell, la Compagnie américaine des télégraphes 
et téléphones comptait environ 1500 bureaux centraux 
fonctionnant d'après le système Bell et desservant 
1 080 000 abonnés. La même Compagnie avait un réseau 
. d'environ 2180000 km, réparti entre les diverses so- 
ciétés Bell avec 33 000 agents; elle assurait une quan- 
tité d'à peu près 2 milliards de conversations par an, ce 
qui donne une moyenne quotidienne de 7,1 conversa- 
tions par abonné. Le capital-actions des mémes Sociétés 
Bell se chiffre actuellement par environ 320 millions 
de dollars. 

On se rappelle que le brevet principal relatif au télé- 
phone Bell a pris fin en 1893. Depuis cette époque, il 
s'est formé dans les petites villes de l'Amérique du 
Nord des compagnies téléphoniques indépendantes qui, 
grâce à un abaissement sensible du tarif, ont pris un 
rapide développement. Au sujet de ces dernières entre- 
prises, l'Electrical Review publie le tableau ci-après 
qui donne, pour chaque Etat de la confédération, le 
nombre des bureaux centraux indépendants en service 
au 1° octobre 1901, avec le chiffre global des abonnés 


reliés & ces bureaux : 
Villes pearrues de 


Etats. bureaux centranx © Abonnés. 

ind¢pondants, | 
Alabama. . ae SBS pe 26 6 423 
Alaska. . . . . . . . A 340 
Arizona. . . «+ + . . . 9 1 019 

Arkansas. . 34 2985 
Californie. . 61 8 750 
Colorado. 37 1964 
Delaware. . oy 15 3 336 
District de Colombie: Tk 3 311 
Floride . | 21 3 297 
Géorgie. ; 62 10 962 
Hawai. . . . . . . . 1 111 
Idaho . . e s . . . . 5 495 
Illinois. š ; 197 21 667 
Indiana. 192 88 669 
Territoire indien. . . . . 15 1 478 
lowa a ara ci à 4 eS 146 32 364 
Kansas. . . . . . . 59 9 917 

Kentucky. . . 66 11 365 : 
Louisiane. . . . . . 47 3 228 
Maine. . . . e s «© oo 33 2991 
Maryland . . . . . . . 40 14 360 
Massachusetts. . . è . o 31 41 925 
Michigan. . . a e « o 140 At 734 


Villes pourvess de 


États. bureaux centraut Abestés. 
indépendants, 
Minnesota. . 71 19 102 
Mississipi. . e. . . åk 8 842 
Missouri. e + a . > 111 36 245 
Montana. . . . . . . 17 4 449 
Nebraska... . . . . 31 3 230 
Nevada. . . . . . . . » » 
New Hampshire. 19 3 826 
New-Jersey. . 45 8 080 
` Nouveau-Mexique . 11 1 029 
New-York. . . pe. fe Oh 166 20 470 
Caroline du Nord. Rye 71 9 931 
Dakota du Nord. 19 2408 , 
Ohio. . . . 226 155 664 
Oklahoma. . 47 2454 . 
Orégon . 29 -43775 
Pensylvanie . Se Oa ae Sag 198 604 . 
Rhode Island. . . . . . » ; o» 
Caroline du Sud. 49 .5 898 
Dakota du Sud. 30 2 432 
Tennessee . 80 8 360 . 
Texas. . Se ate RE et a 80 8 144 . 
Ulbe Sn ous 1 » 
Vermont 29 1 608 
Virginie. 59 19 271 
Virginie decidéntäle, ; 54 9 734 
Washington . . 12 1 684 
Wisconsin. ete 121 20 868 
Wyoming. ...... 5 488 
Total. 2 811 708 717 


I! faut encore faire entrer en ligne de compte à peu 
près 490 000 appareils en service dans des installations 
privées et non reliés au réseau général. Le capital- 
actions des Sociétés indépendantes peut s'évaluer à en- 
viron 150 millions de dollars. 

. Les chiffres précités, si on les réunit ensemble, don- 
nent lieu au résumé suivant : 


Nombre des Capifal-actions 
bareaux ceutraax. dollars. appareils desservie, 
Sociétés Bell. . . 1500 320000000 1 080 000 
Sociétés indépen- aan 
-~ dantes . 2 811 150 000 000 — 708 717 
Lignes privées. . — — 490 000 
Ensemble. . 4 311 470000000 2278717 


~ Les téléphones Bell employés sortent tous des deux 
grandes usines que la Compagnie Western Electric 
posséde aux Etats-Unis. Quant aux appareils des entre- 
prises indépendantes, ils sont fournis par une soixan- 
taine de compagnies qui construisent des télépho- 
nes, des commutateurs multiples et des appareils 
auxiliaires. En outre, d'autres Compagnies importantes 
fabriquent des fils et cables, ainsi que des autres spé- 
cialités du service téléphonique. Toutes ces usines 
représentent, de leur côté, un capital important et font 
vivre des milliers d'ouvriers et d'employés. — G. 


L'Édueur-Gérant : L. De Sora. 
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DEUX GRANDES STATIONS HYDRAULICO-ELECTRIQUES 
EN LOMBARDIE 


À côté de l'Italie artistique, le berceau de la 
civilisation, on trouve l'Italie industrielle, scien- 
tifique, savante. Indépendamment des nom- 
breuses et imporlantes découvertes qui ont été 
faites dans le domaine de l’Electricité, on doit 
remarquer que cest encore en Italie où les 
applications pratiques sont venues le plus rapi- 
dement et le plus grandement confirmer et 
sanctionner les principes de la théorie. C'est 


ee — 


ainsi qu'en 4890 on comptait déjà dix-huit 
stations centrales d'éclairage électrique par 
courants alternatifs avec sous-stations de trans- 
formation. C'est également en Italie, à Rome 
même, que l’une des premières lignes de trans- 
mission électrique de l'énergie à grande distance 
et à haute tension a été établie : nous voulons 
rappeler ici la fameuse installation hydraulico- 
électrique si connue de Tivoli-Rome. Il est même 
intéressant et curieux au point de vue compa- 
ratif de relater ces quelques lignes d'un journal 
local, le Giornale delle Communicazioni 
donnant, au moment de cette installation, son 
appréciation à ce sujet : « Si l'on considère, 


Fig. 1. — Bassin d’arrivée du canal amenant l’eau à la station de Paderno. 


dit-il, qu'il s’agit d'une puissance de 2000 chx 
transportée à la distance de 30 km et de cou- 
rants à très haute tension (5000 volts) on cons- 
tatera que ce projet grandiose fait honneur à 
l'Italie et à la Société qui en a courageusement 
pris l’iniative. » 

Depuis cette époque, c’est-à-dire, dans une 
période de dix ans seulement, les progrès ont 
été immenses. Les tensions de 5000 volts ne 
peuvent plus étonner personne ni être consi- 
dérées comme exceptionnelles, pas plus que les 
` puissances de 2000 chx ne sont rares comme 
capacité d'une station centrale. Ces résultats 
et ces chiffres, jadis remarquables, nous sem- 
blent surannés aujourd'hui et paraissent appar- 
tenir à un autre age tant ils sont loin de tout 


ce que l'on voit actuellement. Mais nous savons 
22° ANNÉE, — 1° SEMESTRE 


aussi que l'Italie a pris sa large part aux pro- 
grès accomplis; les alternateurs qui s'y cons- 
truisent, les installations qui s’y montent, les 
stations qui s'y édifient ne le cèdent en rien 
comme puissances importantes el perfectionne- 
ments aux plus grandioses conceptions de la 
France, de l'Allemagne ou de l'Angleterre. 
Nous avons déjà pu en juger pendant l'Expo- 
sition de Paris de 1900 et nous pourrons mieux 
nous en convaincre encore si nous examinons, 
par exemple, deux des plus récentes installa- 
tions italiennes d'électricité, toutes deux situées 
dans la riche Lombardie, où les nombreux cours 
d'eau qui l’arrosent devaient évidemment pou- 
voir se transformer facilement en puissantes 
sources d'énergie. M. Enrico Bignami, ingénieur- 
électricien, directeur de la revue technique 
21 
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Electricité, a spécialement décrit ces deux sta- ' sous 15000 volls; le fonctionnement en est 


lions pour notre confrère de New-York, Engi- 
neering Magazine; nous ne pouvions donc 
mieux faire que de résumer les renseignements 
fournis ainsi de première main par le compt- 


tent ingénieur et d'en faire part aux lecteurs 


de l'Electricien. 

I. Pour alimenter le service d'éclairage, tant 
public que privé de Milan et le réseau de tram- 
ways qui sillonnent la ville, la Société italienne 
d'électricité Edison dispose d'une station hydrau- 
lique installée à Paderno d'Adda et d'une sta- 
tion à vapeur située à la porte Volta. L'énergie 
produite à Paderno est transmise à la station 
de la porte Volla qui doit, par suite, être con- 
sidérée à la fois comme sous-station de distri- 
bution et comme station génératrice suppléant 
ou complétant la première suivant les besoins. 

Les travaux d'art pour l'amenée des eaux 
nécessaires au fonctionnement de la station 
hydraulique de Paderno sont remarquables; 
afin de s'assurer le débit de 45 m°? à la seconde 
on a dù modifier le canal navigable déjà exis- 
tant el l'élargir de 10 m en moyenne sur une 
longueur de 700 m. Ce canal traverse ensuite 
la splendide vallée de l’Adda, passe sous un 
premier tunnel de 105 m de long, coule à ciel 
ouvert sur 230 m, traverse un deuxième tunnel 
de 278 m, une deuxième tranchée de 352 m et 
enfin un dernier tunnel de 1005 m qui vient 
déboucher près de la station hydraulique. Grâce 
à ces travaux, on dispose du débit voulu de 
45 m? fourni par une masse d'eau de 16,80 m 
de large qui coule avec une vitesse de 2,70 m 
à la seconde. D'un large bassin de réception 
partent les tuyaux d'alimentation qui, au nom- 
bre de sept, reposent sur la pente du terrain 
et viennent amener l'eau aux turbines (fig. 4). 
A droile, un escalier monumental de 30 m et 
haut de 29 m reçoit les eaux de trop plein et 
en brise la force par une suile de cascades. La 
puissance hydraulique théoriquement dispo- 
nible est de 17 300 chx. 

La station d'énergie (fig 2) qui mesure 61 m 
de long sur 20 m de large et 44 m de haut est 
presque entièrement occupée par la salle des 
machines; ces groupes sont actuellement au 
nombre de 6, chacun de 2160 chx; l'installa- 
lion complète en prévoit 7. Chaque groupe 
comprend une turbine à arbre horizontal, à 
admission directe et à décharge axiale du type 
américain, tournant à 4180 tours par mi- 
nute avec régulaleurs Ganz, légèrement modi- 
fiés. Ces turbines sont directement accouplées à 
des allernateurs Brown, Boveriet C° de 2000 chx 


parfait. M. Bignami fait remarquer à ce sujet 
que pendant le montage du matériel de Paderno 
on a eu recours aux machines de la station de 
Milan et que les deux ensembles de machines, 
distants cependant de 32 km, ont fonclionné 
aussi régulièrement que si ces machines avaient 
été installées côte à côte dans la même station. 

Le tableau de distribulion qui présente une 
superficie de 160 m? est disposé sur une galerie 
dans la salle des machines; les interrupteurs à 
huile qui y figurent ont donné toute satisfaction 
el permeltent de couper des courants de 100 am- 
pères sous 45 000 volts sans aucun inconvénient 
ni autre résultat qu'une petite étincelle éclatant 
dans l'huile. Les fusibles, qui se composent 
d'un tube à extrémités ouverles contenant un 
fil de plomb, ont, paraît-il, donné un fonction- 
nement moins parfait. 

La ligne de transmission longue de 32 785 m 
comprend 9 conducteurs de cuivre de 9 mm; 
elle est supportée par des poteaux de fer placés 
par groupes de deux à 60 m de distance et 
séparés dans chaque groupe par un intervalle 
de 4 m; on a ainsi une doable ligne, ce qui 
évite bien des ennuis, car les modifications et 
les réparations sont toujours faciles, sans qu'il 
y ail pour cela la moindre interruption dans le 
service. L'adoption de poleaux en fer a eu 
comme principale cause l'économie que l'on a 
pu réaliser sur le nombre de poteaux nécessaires 
avec toute la suite d'avantages en résultant. 

Quelques craintes avaient été exprimées à ce 
sujet; on pensait qu'il pourrait être dangereux 
de toucher aux poleaux métalliques, que la 
présence de ces corps conducteurs dans le voi- 
sinage des fils augmenterait la self induction 
du circuit et les pertes d'énergie. La pratique a 
eu raison de toutes ces préventions; bien plus, 
malgré les fréquents et violents orages qui 
sévissent dans celle région dénudée, on n'a 
observé que de très faibles décharges sur les 
parafoudres. Les poteaux en fer auraient alors, 
au contraire, joué le rôle de protecteurs en 
empêchant la formation d'une tension atmos- 
phérique trop élevée et en atténuant par consé- 
quent les décharges. 

Sur ces mêmes poteaux sont disposées les 
lignes téléphoniques reliant Paderno à Milan, et 
d'après le rapport de M. Semenza, directeur de 
la Compagnie Edison, aucun trouble d’induc- 
tion n'a été constalé du fait de ce voisinage. 
Quant aux isolateurs, qui ont été essayés à 
45 000 volts, ils sont de deux modèles : l'un, 
américain du Lype à cloche, l'autre italien de 
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Fig 2. — Salle des machines de la station génératrice de Paderno. 


Richard Ginori af quatre ‘enveloppes coniques { aboutir la ligne de transmission par deux 


superposées. poteaux terminus de forme spéciale, renferme 
La sous-station de la porte Volta, oùj vient | une série de transformateurs qui réduisent la 


Fig. 3. — Salles des machines de la station de la Porte Volta, à Milan. 


tension initiale de 13 500 volts ou plus exacte- | nombre de 93, chacun ayant une capacité de 
ment de 12000 à 3 600 volts; ces transfor- | 350 kw; des ventilateurs actionnés par des 
mateurs fournis par la maison Ganz sont au { moteurs électriques établissent une bonne cir- 
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culation d'air. Afin de remplir son rôle de | comprend, en outre de la salle de transformation, 
station génératrice complémentaire, ainsi que | une salle des chaudières et une salle des ma- 
nous l'avons dit plus haut, celle sous-station | chines (fig. 3) où se trouvent six groupes élec- 
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Fig. 4. — Diagramme général des lignes de transmission ct de distribution électrique de l'énergio de Paderno à Milan. 


trogènes avec moteurs à vapeur et alternateurs | volutions, va y élre prochainement adjoint. 
triphasés; un nouveau groupe avec turbine à Tous ces ensembles de générateurs et de 
vapeur Brown de 4 800 chx, tournant à 1 200 ré- | transformateurs fourniront des courants tri- 
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phasés à la fréquence 42 sous 3 601 volts et les 
distribuent dans un réseau intermédiaire. La 
disposition des tableaux permet de combiner les 
deux stations génératrices de Paderno et de la 
porte Volta qui, de celle manière, peuvent 
tantôt fonclionner indépendantes ou réunies, 
ou encore se remplacer l'une l’autre, suivant 
les besoins du service. 

Sur la figure 4 on se rendra facilement comple 
de la distribution des circuits de distribution et 
de transformation. On voit que de la porte Volta 
partent deux circuits principaux à 3 600 volts. 
L'un comprend sept câbles souterrains qui 
rayonnent dans Milan, deux de ces câbles dé- 
crivent un demi-cercle autour de la ville dans 
une direction; deux autres câbles achèvent le 
cercle dans une direction opposée formant ainsi 
une boucle immense; les trois derniers suivent 
des diamètres. Quelques abonnés à la force 
motrice, possédant de très puissants moleurs, 
reçoivent directement les courants triphasés 
à 3600 volts; pour les autres la tension est 
ramenée de 3600 à 150 volts par l'intermé- 
diaire de multiples petites sous-stations en 
forme de kiosques qui desservent des zônes ne 
dépassant pas comme rayon 300 m. Des ins- 
tallations d'éclairage privé se branchent sur ce 
méme réseau de distribution secondaire et ce 
double service s'effectue, parail-il, avec une 
régularité remarquable. Les câbles fournis par 
la maison Pirelli ont été calculés pour une dis- 
tribution de 8 000 chx avec une perte moyenne 
de 4 0/0. 

Le deuxième circuit à 3 600 volts, partant de 
la porte Volta, va aboutir à la sous-station de 
Sainte-Radegonde par l'intermédiaire de quatre 
câbles. Le matériel de cette sous-slalion se 
divise en deux parties bien distinctes : la pre- 
miére comprend quatre groupes de transforma- 
teurs rotatifs de 500 kw chacun alimentant le 
réseau des tramways et la seconde se compose 
de sept autres groupes semblables de 230 kw 
et de deux de 60 kw desservant l'éclairage ; 
partie de ce matériel provient de la maison 
Brown-Boveri et partie de la General Electric 
Company, de New-York. 

La seule différence qui existe entre les ma- 
chines pour la traction électrique et celles pour 
l'éclairage est que, dans le premier cas, la 
transformation s'effectue sous 550 volts au 
lieu de 150 pour l'éclairage, chaque groupe 
comprend un moteur synchrone triphasé A 
3600 volts accouplé directement à une généra- 
trice à courant continu. 

Des canalisations souterraines de distribu- 
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tion partent de ces sous-stations et sillonnen 
le centre populeux de Milan; les tramways sont 
à trolley aérien. Enfin une dernière sous-station 
de transformation, celle de Vico, est destinée à 
alimenter l'éclairage public par lampes à arc; 
jadis, elle était station génératrice avec groupes 
électrogènes à vapeur; actuellement elle emploie 
des transformateurs rotatifs. On compte à Milan 
4249 lampes à arc pour l'éclairage public et 600 
pour l'éclairage privé; le nombre de lampes à 
incandescence s'élève à 110 000. 

Quant au réseau de tramways, il comporte 
400 kilomètres de simple voie et 260 voilures 
automotrices avec moteurs de la General Elec- 
tric C°, Il y a trois dépôts de voitures; un 
quatrième est en construction. L'une des der- 
nières lignes ouvertes au public est celle qui 
relie Monza à Milan; pour aider à l'alimenta- 
tion, une sous-station a élé édifiée à moilié 
chemin environ et comporte une batterie d'ac- 
cumulateurs de 800 ampéres-heure. 


Georges Dary. 
(A suivre.) 
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STATISTIQUE 
DES TRAMWAYS ELECTRIQUES 


EXISTANT EN ALLEMAGNE EN 1901 


L'Elektrotechnische Zeitschrift a récemment 
publié une statistique trés étendue des tramways 
électriques affectés au transport des voyageurs, 
existant en Allemagne au 1er octobre 1901. Nous 
empruntons à cette savante étude, qui a exclu de 
son cadre tous les chemins de fer électriques des 
exploitations miniéres, industrielles, etc., les quel- 
ques détails ci-après. 

Notre excellent confrère constate d'abord que le 
fait le plus intéressant parmi les essais faits au 
cours de l'année dernière consiste dans les essais 
de vitesse, avec la traction électrique, qui ont eu 
lieu sur le chemin de fer militaire de Marienfeld- 
Zossen. Au cours de ces essais, on a débuté par 
une allure de 60 km à l'heure, qui a été progres- 
sivement portée à 160 km, en mème temps qu'on 
élevait la tension du courant à plus de 10 000 volts. 
Les expériences doivent être reprises sur la même 
ligne, lorsque l'on aura donné plus de solidité à la 
voie; tout permet d'espérer que l'on parviendra 
à dépasser la vitesse de 160 km à l'heure, déjà 
obtenue. 

L'Elektrotechnische Zeitschrift fait remarquer 
ensuite que la crise actuelle dont souffre l'indus- 
trie en général, a également fait sentir son 
influence, en 1901, sur la construction de nou- 
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veaux tramways électriques et que, sur ce terrain, 
on n'a pas à enregistrer des progrès aussi étendus 
que ceux des années précédentes. Néanmoins, le 
nombre des villes et districts qui ont été dotés, 
en 1901, de services publics à traction électrique 
ne laisse pas d'être important. C'est ce que mon- 
trent les chiffres suivants, qui résument le déve- 
loppement pris par l’industrie allemande des tram- 
' ways électriques depuis onze ans. 

Nombre des villes ou districts desservis par 
des tramways électriques : 


Fin 4894. . . . . . . 3 
— 1892, . ..... 5 
— 41893. 41 
— 1894. 91 
— 1895. 32 
— 1896. 43 
— 4897. 59 
— 1898. 73 
— 1899. 87 
— 1900. 104 
— 41901. 113 


Ce dernier chiffre de 113 n'indique que les cen- 
tres d'exploitation; en réalité, le nombre des 
localités desservies par les tramways électriques 
est beaucoup plus considérable. 

Dans 20 autres villes ou districts, il y avait, au 
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4er octobre 1901, des tramways en cours de cons- 
truction ou complètement achevés, dont 8 devaient 
ètre mis en exploitation au 4er avril 1902. Le 
chiffre des villes et districts possédant un service 
de traction s'élève donc actuellement à 121. Il faut 
noter en outre que, sur 21 des tramways existants, 

au {er octobre 1901, des prolongements étaient ou 
en cours de construction ou à l'étude. 

A la même date du 4er octobre 1901, les 
113 réseaux de tramways avaient un développe- 
ment total (longueur des lignes), de 3 099,36 km, 
avec une longueur de “voies de 4548,73 km, et 
ils disposaient de 7290 voitures automotrices et 
de 4067 voitures d'attelage. En outre, 567 km de 
lignes et 744 km de voies étaient en cours de cons- 
truction ou achevés; 90 km de lignes avec 
135 km de voie devaiént entrer en exploitation au 
4er avril 1902. Par suite, on peut évaluer le déve- 
loppement actuel des tramways électriques d'Alle- 
magne à 3 200 km de lignes et 4 700 km de voies. 

Le plupart des réseaux de tramways allemands 
ont leurs usines génératrices ; cependant un cer- 
tain nombre de réseaux empruntent à des usines 
d'éclairage l'énergie nécessaire. 

Relativement au matériel et à l'outillage, on 
pourra consulter le tableau ci-après qui résume la 
situation pour chaque année, durant la période 
de 1896 à 1901 : 


ler août | der seplombre | 41°F septembre | {°° septembre | 4er septembre [1° octobre ‘ pour 
1896 1897 1898 1899 1900 1901 | 1900-1901, 
en 0/0 
Usines centrales de tramways élec- | 
triques. nombre. 42 56 68 88 99 113 14 
Longueur de lignes. . km. 582,9 957,1] 4429,5] 2048,6] 2868 3 099,4 8 
Longueur de voies. km. 854,1] 4355,9) 1939,1| 2812,6| 42548] 4548,7 6,9 
Voitures automotrices . nombre.| 1571 2 255 3 190 4 504 5 994 7 290 21,6 
Voitures d'attelage . nombre. 989 4 601 2128 3 138 3 96? 4 967 25,4 
Puissance des machines électriques. 
E d deo fe Or a tS kw.| 18560 | 24920 | 33333 | 52509 | 75608 |108 021 43,1 
Puissance des accumulateurs em- 
ployés pour la traction électri- 
que.. . . kwW.| — — 5118 | 13532 | 16890 | 25534 51,1 


En terminant, l'Elektrotechnische Zeitschrift 
fait remarquer que la plupart des réseaux sont 
entre les mains de compagnies privées. On ne 
compte que 469 km de lignes avec 713 km de 
voies qui appartiennent à des communes ou à 
l'Etat, et mème une partie de ce dernier réseau a 
son exploitation confiée à des entreprises particu- 
lières. 

A. GIRON. 


LE POTEAU MÉTALLIQUE 


Système Léon GRivEAUD (1) 


La question des supports de canalisations 
aériennes intéressant tous les électriciens, nous 
croyons utile de signaler ici un nouveau sys- 
lame de poteau en acier qui se répandre certai- 


‘1) MM. Génissieu et Ci’, constructeurs. 32, rue de 
Greffulhe, à Levallois-Perret (Seine). 
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nement. très rapidement, car, au premier rang 
des nombreuses qualités qu'il possède, on peut 
citer immédiatement la grande économie qu'il 
procure sur tous les aulres systèmes générale- 
ment employés jusqu'à ce jour. 


Fig. 1 et 2. 


Le principe consiste à former un prisme 
creux au moyen de deux montants en U, tour- 
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Fig. 3 et 4. 


nés les ailes en dedans, juxtaposés avec ou sans 
intervalle de manière à former un plan rectan- 
gulaire ou carré, et réunis simplement de 
distance en distance par des entretoises et des 
boulons. Le suppori peut être fractionné en 


tronçons de sections différentes, proportionnées 
aux efforts à vaincre, s'emboîlant les uns dans 


Fig. 6. 


les autres à la manière des poteaux tubulaires 
télescopés. 
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Pour l'assemblage des tronçons, le montant 
supérieur chevauche sur le montant inférieur 
(fig. 4 et 2) et les deux U sont rivés ensemble 
en intercalant, si besoin est, une fourrure 
d'épaisseur variant suivant la décroissance de 
largeur des tronçons. Le joint ainsi formé pos- 
sède une rigidité parfaite et sûre; on peut aussi 
disposer les différents tronçons suivant les côtés 
d'une ligne polygonale légèrement convexe, de 
manière à réduire la flèche apparente du sup- 
port lorsqu'il est armé et sollicité par un effort 
permanent. Dans certains cas spéciaux, pour la 
facilité des transports par exemple, un des 
joints peut être démontable. 

Les deux montants sont reliés. de distance 
en distance, par des cadres en fonte ‘fig. 3 et 4) 
qui se logent dans le vide intérieur et sont 
serrés par des boulons à tête et écrou sphéri- 
ques, avec encoches, de manière à nécessiter 
une clef spéciale pour le serrage; après la pose 
de l'écrou, la tige est matée pour éviter tout 
desserrage. 

La figure 5 représente l'élévation générale 
d'un poteau composé de trois tronçons A, A}, A3; 
il est orné d'un socle S de bagues D et d’une 
pointe P qui peuvent être en fonte et de formes 
évidemment quelconques. La base est renforcée 
par un double té E qui pénètre dans le tronçon 
inférieur et qui se prolonge seul, à partir d’une 
certaine distance de l’encastrement, pour com- 
pléter le scellement; l'extrémité inférieure de 
cette pièce E est munie de deux cornières rivées 
sur l'âme et supporte plus directement les 
charges verticales. 

Les avantages que réalisent les supports de 
ce système sont nombreux, mais sa caractéris- 
tique la plus appréciable est l'économie qu'il 
réalise sur tous les autres systèmes usuels; 
il est même plus économique que le treillis, tant 
que le produit de la hauteur hors terre par 
l'effort horizontal de rupture, appliqué au 
sommet, ne dépasse pas 20 000 environ. Ainsi, 
pour un poteau nu ordinaire, de 7 à 8 mètres 
de hauteur hors terre et de 150 à 500 kg de 
résistance au sommet (il s’agit là de résistance 
de sécurité correspondant au quart, environ, 
de la rupture), en prenant comme unité le prix 
du poteau « système Léon Griveaud », les prix 
des autres types courants seraient plus élevés 
dans les proportions approximatives suivantes : 

Poteau en treillis de 30 à 10 0/0 

Poteau à frettes de 50 à 80 0/0 

Poteau tubulaire de 70 à 80 0/0 

Un autre avantage réside dans la possibilité 
d'ajouter à la base un sabot, ou petit tronçon 


spécial, de composition analogue à celle du po- 
{cau proprement dit mais terminé par une pointe, 
ct que l'on enfonce dans le sol à coup de masse 
à la manière du socle des poteaux Siemens. Ce 
système de plantation instantané peut rendre les 
plus grands services lorsque le support est ‘peu 
chargé et de faible hauteur, tel que dans les 
installations coloniales, par exemple. 

Enfin, le fut carré, avec ses arétes droites et 
bien accusées, est d'un bel aspect, plus agréable 
que le contour cylindrique du tube et plus élancé, 
car, toutes autres choses égales, ses dimensions 
transversales sont moindres. Dans la traversée 
des villes, ce système de poteau se prête, par 
sa construction même, à une ornementation ar- 
tistique et peu coûteuse par l'emploi d'un socle, 
d'une pointe et de bagues en fonte aux points 
de jonction des tronçons, absolument comme 
on le fait pour les potaux tubulaires télescopés. 

L'inventeur résume d'ailleurs comme suit tous 
les avantages de son système de poteau : 

4° Grande économie sur tous les types usuels ; 

9° Facilité d’y adapter un mode de plantation 
inslantané, très précieux pour les installations 
coloniales. 

3° Encombrement minimum ; 

4° Possibilité de fractionner le poteau pour 
les transports; 

5° Forme agréable et très facile à orner; 

6° Possibilité de réduire la flèche apparente 
en donnant une contrefléche par un léger dé- 
placement angulaire des tronçons; 

7° Disposition permeltant de monter les sup- 
ports d'isolateurs, lyres, herses, consoles de 
tramways, etc... sans percement d'aucun trou, 
grâce à la rainure longitudinale existant entre les 
deux montants. 


CO Te 


LES ACCUMULATEURS 


DANS L'EXPLOITATION 
DES AUTOMOBILES ÉLECTRIQUES 


Dans la discussion des mérites relatifs des 
divers systèmes d'automobiles, on écarte trop 
fréquemment la voiture électrique, avec cette 
assertion arbitraire, que bien qu'elle soit idéale en 
ce qui concerne le moteur, le mécanisme de com- 
mande, etc., elle est commercialement inexploi- 
table en raison du poids élevé de la batterie, de 
son manque de sécurité et des soins qu'elle réclame. 
D'autre part, il ne manque pas de personnes pour 
soutenir que, grâce aux efforts incessants qu'on a 
faits pendant ces dernières années, la batterie 
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d'accumulateurs spécialement construite pour auto- 
mobiles exclut ces objections dans une large 
mesure. 

On a, de temps en temps, essayé de réunir et 
de publier les résultats obtenus par des personnes 
se servant, isolément, de véhicules électriques ; 
mais, ainsi du reste qu'il est arrivé pour les mêmes 
renseignements concernant d’autres systèmes d’au- 
tomobiles, les résultats ont été si contradictoires 
et les conditions défavorables ont joué un si grand 
rôle, que les documents ainsi obtenus n'ont eu 
que peu de valeur. 

Les conclusions qu'on pourra tirer d’une étude 
de ce genre seront d'autant plus exactes et d'autant 
plus intéressantes qu'il s'agira d'une exploitation 
plus importante et qu’on connaitra mieux les con- 
ditions dans lesquelles elle se trouve. 

Un service de cabs électriques a été inauguré a 
New-York au printemps de 1897 par l'Electric 
Carriage and Wagon Co., avec 12 cabs et un 
phaéton. Cette entreprise conduite aujourd’hui 
par la New York Transportation C°., s’est accrue 
dans de telles proportions, que plus de 300 véhi- 
cales sont en service journalier avec un parcours 
moyen d'environ 8000 kilomètres-voiture par jour. 
La preuve que le service est satisfaisant au point 
de vue de la clientèle, est que, avec des prix au 
moins égaux ou plus élevés que ceux demandés 
pour les meilleures voitures de remise, la Compa- 
gnie ne peut satisfaire toutes les demandes, mème 
avec son augmentation de matériel. 

Ce développement tendrait à prouver que cette 
Compagnie au moins a trouvé des solutions pour 
les divers problèmes qui se sont présentés, et en 
particulier pour celui de la batterie d’accumula- 
teurs. Le but de cet article est de montrer briève- 
ment les progrès réalisés dans ce sens, et les 
moyens qui ont été employés pour arriver à une 
exploitation régulière et économique. Bien que le 
matériel comprenne toutes sortes de véhicules, la 
Compagnie exploite surtout des cabs et des coupés; 
ce sont des voitures sur lesquelles on peut le plus 
facilement obtenir des chiffres exacts, et les ren- 
seignements qui suivent sont basés sur les voitures 
et les batteries employées dans ce service. 

On tient en service environ une batterie et 
demie pour chaque voiture en marche. Ce nombre 
est suffisant pour tenir les voitures prêtes à toute 
heure, jour et nuit. Parmi ces batteries, deux tiers 
sont actuellement du type « Chlorure-Manchester » 
et un tiers du type « Exide », les deux types étant 
fabriqués par l'Electric Storage Battery Company 
et l’un ou l'autre étant employé suivant le service 
à faire par la voiture. La Compagnie n’emploie 
aucune batterie d'un autre système. Elle a fait des 
essais sur les autres types d'éléments pour auto- 
mobiles qui de temps en temps sont apparus, mais 
aucun n'a donné d'aussi bons résultats que ceux 
en usage. 

Il est très important que les fournisseurs de 


batteries soient en mesure de livrer rapidement et 
surement tout ce qui est nécessaire pour les aug- 
mentations de matériel, l'entretien et les rempla- 
cements. L’uniformité dans la fabrication est aussi 
une considération primordiale. Nous parlerons 
plus loin des caractéristiques des batteries en 
usage, qui les rendent particulièrement aptes à ce 
service. 


Les éléments « Chlorure-Manchester » sont tel- 
lement connus, qu'il est inutile de les décrire en 
détail. La batterie normale de cab ou de coupé 
renferme 44 éléments, ayant 3 positives Man- 
chester et 4 négatives au chlorure. Le poids de la 
batterie complète dans la caisse, avec pièces de 
connexion, etc., est de 800 kg, et la capacité 
108 ampères-heure au régime de décharge en 
3 heures (36 ampères). 


Ces batteries étaient primitivement construites 
avec des séparateurs en ébonite, ondulés et percés, 
placés entre les plaques. Ces séparateurs n'étaient 
pas satisfaisants, pour plusieurs raisons. L'une des 
principales causes d'ennui était que ces séparateurs 
avaient tendance à s’aplatir lorsque, pendant les 
mois d'été, les batteries se trouvaient, pour une 
raison quelconque, un peu trop chaudes. Les par- 
ties aplaties formaient alors des poches où s'accu- 
mulait la matière qui peu à peu s'échappe toujours 
des plaques. Il s’ensuivait des courts circuits 
partiels, les éléments correspondants devenant 
faibles ou « morts », et les plaques pouvant méme 
être complètement perdues si la batterie était 
négligée. Cette difficulté avait été partiellement 
surmontée par l'emploi de séparateurs ondulés 
avant vulcanisation, et par suite moins sujets à 
s'aplatir. Mais ceux-ci n'étaient pas eux-mêmes 
satisfaisants; la distance entre les plaques étant 
faible afin d'utiliser tout l'espace, des particules 
de matière active se logeaient fréquemment dans 
les perforations, formant ainsi la jonction entre 
deux ponts qui réunissaient les plaques; ou bien 
en accouplant ou réparant les accumulateurs, un 
ouvrier négligent pouvait laisser tomber du plomb 
fondu, qui s'accrochant aux perforations du sépa- 
rateur, était le point de départ d'un court circuit, 
difficile 4 trouver immédiatement et a enlever. De 
plus, le prix des séparateurs était élevé; comme 
ils étaient fragiles, on en cassait un certain 
nombre pendant le nettoyage et la réparation des 
batteries, ce qui était une cause permanente d’ennui 
et de dépense. 

L’Electric Storage Battery C° s’est posé le pro- 
blème de remplacer ces séparateurs coûteux et 
imparfaits, et a trouvé, il y a environ un an, un 
séparateur en bois rainé, sans perforations, qui est 
maintenant employé dans toutes les batteries de 
ce type et qui est exempt des défauts ci-dessous. 
Ces séparateurs ont 3,2 mm d'épaisseur, avec des 
rainures verticales profondes de 1,2 mm, des deux 
côtés. La distance d’axe en axe des rainures est de 
6,3 mm. La largeur du séparateur est égale à celle 
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de la plaque, et sa hauteur de 12,7 mm plus grande. 
Comme il n'a pas de perforations, il forme un 
diaphragme pratiquement continu entre les plaques. 

Les courts circuits partiels se trouvent presque 
entièrement supprimés, et dans le cas où ils se 
produisent, ils peuvent être facilement enlevés. Le 
nettoyage n'est nécessaire qu'à de plus rares inter- 
valles; la capacité et la durée des éléments sont 
meilleures, et leur rendement se trouve augmenté. 
Le prix de ces séparateurs est faible, et leur durée 
étant de 5000 à 8000 km, la dépense d'entretien est 
peu importante. Ces séparateurs n’augmentent pas 
sensiblement la résistance intérieure des éléments. 

La connexion entre la batterie et le circuit du 
véhicule se fait par des plaques terminales en 
cuivre, montées sur les côtés de la caisse. Des blocs 
de contacts, montés a ressort dans le compartiment 
qui reçoit la batterie, viennent s'appuyer sur ces 
plaques lorsque la batterie est en place. 

Les 44 éléments qui forment une batterie sont 
réunis en une seule série. C’est un perfection- 
nement sur la pratique antérieure, où l'on em- 
ployait deux ou même quatre séries. L'avantage 
est qu'on n’a besoin que de deux contacts au lieu 
de quatre ou huit. Ces contacts, formés de plaques 
planes, avec oreilles remontant vers le haut, sont 
fixés à demeure sur les parois de la caisse. Les 
oreilles arrivent à une petite distance des élé- 
ments terminaux, auxquels elles sont reliées par 
de courts fils de cuivre pleins. Avec le montage en 
deux ou quatre séries, les contacts et les fils étaient 
la cause de beaucoup d’ennuis; avec deux contacts 
et des fils courts et forts, ces ennuis sont rares. 

Le poids d’un coupé avec batterie, conducteur et 


deux voyageurs, est de 2350 kg environ. Ce véhi- 


cule, en bon état, consomme, à la vitesse normale 
de marche, en palier et sur l'asphalte, 68,5 watts- 
heure par tonne-kilométre, ou 164 watts-heure 
par voiture-kilométre. Cette consommation se 
trouve augmentée si le véhicule n’est pas en bon 
état, si l'encombrement oblige à de nombreux 
ralentissements et si les routes parcourues sont 


mauvaises ou recouvertes de boue ou de pous- 


sière. Pour des rues moyennement dégagées, on 
a reconnu que la moyenne était de 82,5 watts- 
heure par tonne-kilomètre, soit 197 watts-heure 
par voiture-kilomètre. 

La capacité de la batterie pour une décharge en 
3 heures est, comme nous l'avons dit, 108 am- 
pères-heure. Le voltage moyen à ce régime de 
décharge étant 84 volts pour 44 éléments, la capa- 
cité en énergie est de 9072 watts-heure. 

Le parcours possible dans les conditions moyen- 
nes est donc environ 46 kilomètres. Le poids — et, 
par suite, la consommation, — du cab est légére- 
ment au-dessous de ces chiffres, mais la diffé- 
rence n'est pas grande. 

Le rayon d'action indiqué par ces chiffres est 
ample pour le service que ces véhicules sont 
appelés à remplir à New-York et aux environs. Il 


est nécessaire, toutefois, de conserver une cer- 
taine marge de sécurité, car des imperfections 
dans le véhicule, une batterie incomplètement 
chargée, des rues couvertes de neige, peuvent 
réduire notablement le parcours. Aussi, pour pré- 
voir un service exigeant un parcours plus grand, 
et pour augmenter le facteur de sécurité, l’Electric 
Storage Battery Company a été invitée a mettre à 
l'essai une batterie de plus grande capacité. 


Les fabricants ayant devancé cette demande 
avaient, depuis quelque temps, fait des essais sur 
plusieurs types de plaques de diverses formes et, 
à la suite de ce travail, la première batterie du 
type « Exide » fut livré à l'automne 1900. Cette 
batterie constitue un progrès notable dans la fa- 
brication des accumulateurs. Un examen super- 
ficiel n’y révèle aucune disposition particulière- 
ment nouvelle; mais elle comprend néanmoins 
des principes qui n'avaient jamais été combinés 
jusque-là et qui contribuent à concilier, mieux 
qu'on né l'avait obtenu jusqu'ici, les 3 éléments 
nécessaires à une batterie d'automobile : une 
grande capacité, une grande durée et, si l'expres- 
sion est permise, une forte constitution; c'est-à- 
dire l'absence des points faibles dans la construc- 
tion et la possibilité de supporter sans détérioration 
sérieuse, la négligence ou les abus. L'apparition 
de cette batterie a donné à l’industrie électromobile 
une impulsion nouvelle. Comme elle est relative- 
ment récente, une description spéciale de sa cons- 
truction pourra présenter quelque intérêt. 


Les plaques sont du type Faure et consistent en 
supports en plomb antimonié enduits d’oxydes de 
plomb. La théorie, d'accord avec des années de 
pratique, a montré que les modifications chimi- 
ques de la matière active de la positive étant diffé- 
rentes, à la charge et à la décharge, de celles que 
subit la négative, il faut, pour obtenir les meil- 
leurs résultats, que la distribution de la matière 
active et la façon dont elle est supportée soient 
également différentes. Ce principe a été appliqué 
dans l'étude de la batterie Exide, comme il ne 
l'avait été dans aucune autre forme d'élément a 
oxydes rapportés. Précédemment, les positives et 
les négatives avaient la même construction géné- 
rale ; dans la batterie Exide, elles diffèrent radica- 
lement, et l'on a adopté pour chacune d'elles la 
construction que l'expérience avait indiquée comme 
la meilleure. 

La plaque négative est formée d'un support 
constitué par une feuille de plomb antimonié, 
autour duquel on a coulé un cadre d'un poids 
suffisant pour assurer la rigidité et la résistance 
mécanique nécessaires, la feuille est percée de 
trous, également espacés, à de faibles intervalles. 
Ces trous sont obtenus à l’aide d'un outil qui n'en- 
lève pas de matière, mais qui traverse la feuille 
en laissant une bavure dont les bords se recour- 
bent de facon à former une série de crochets. La 
moitié des perforations étant obtenue d'un côté, 
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LSE A se sss se 


et l'autre moitié de l'autre côté, les deux faces se ! dans des caisses de même dimension, ce qui rend 


trouvent, après l'opération, parsemées de ces 
petits crochets. 

Les deux côtés du support sont enduits de 
litharge. La pâte se trouve retenue au support par 
les crochets dont nous venons de parler, en mème 
temps que rivée à travers les perforations, de sorte 
que toutes les parties de la masse adhèrent for- 
tement l’une à l’autre et au support. Il n’y a pas 
de pastilles séparées pouvant se contracter ou 
tomber, pas de grandes masses empâtées sur une 
surface plane et pouvant se détacher. et il ne reste 
à découvert qu'une petite partie du support, ce qui 
donne comme surface active la surface totale des 
plaques et permet d'obtenir le régime maximum 
de décharge par unité de surface. La répartition 
de la matière activé est presque idéale. Comme 
elle est appliquée en couche mince, toutes les par- 
ties sont voisines du support conducteur, de façon à 
donner la capacité maximum par unité de matière. 
L'épaisseur de la plaque finie est de 4,7 m. 

Le support de la position est du type à « cage », 
il est formé de fines nervures verticales, dont les 
bords correspondent avec les forces de la plaque, 
et qui sont reliées par de petites barres de sec- 
tion triangulaire, la base du triangle coïncidant 
avec la face de la plaque. Les barres d’une face 
sont chevauchées avec celles de l’autre. Ce support 
est empâté au minimum et formé à la façon ordi 
naire, l'épaisseur de la plaque finie étant 5,5 mm. 
La matière active s'y trouve donc sous forme de 
bandes continues, de section rectangulaire, allant 
du haut en bas de la plaque. Les nervures plates 
sont sur deux côtés de ces bandes: les entre- 
toises triangulaires sont prises dans les deux autres 
côtés qui bornent les faces de la plaque. La cons- 
titution du support assure la solidarité maximum 
sous le poids minimum. La continuité de la ma- 
tière, avec l'aide des entretoises, la retient forte- 
ment en place, tout en lui laissant la possibilité 
de se dilater et de se contracter. En service, la 
matière active est peu à peu enlevée des surfaces. 


Les barres, incrustées dans cette matière, assurent 


néanmoins le contact jusqu'au moment où la 
quantité de matière est réduite au point de ne plus 
donner la capacité voulue. La division des faces 
de la plaque en sections relativement petites, par 
les nervures et les entretoises, prévient l’enlève- 
ment rapide de la matiere active par le lavage de 
l’électrolyte. 

Les séparateurs employés dans ces éléments 
sont en bois et semblables à ceux des batteries 
Chlorure-Manchester. Une feuille d’ébonite simple, 
perforée, est appliquée aussi contre chaque face 
des plaques positives. 


La batterie Exide d'un coupé ou d'un cab est 
formée de 44 éléments T, V, 9, comprenant 4 posi- 
tives et 5 négatives. Le vase en ébonite est le 
mème qui est employé pour l'élément Chlorure- 
Manchester T, V, 7, et les batteries assemblées 


les deux types interchangeables sur la voiture. Le 
poids de la batterie complète avec caisse, etc. est de 
790 kg ou 60 kg de moins que le type Chlorure-Man- 
chester. La capacité est 156 ampères-heure au 
régime de décharge en quatre heures, soit 39 am- 
pères. Le voltage moyen à la décharge est 87 volts: 
l'énergie totale emmagasinée est donc 43 572 watts- 
heure, soit 50 0/0 plus élevée que pour la batterie 
Chlorure-Manchester, ou 62,5 0/0 par kg. En appli- 
quant ces chiffres à la consommation moyenne 
déjà indiquée, le parcours possible devient, dans 
dans des conditions ordinaires, 69 km environ. 

Il est bon de noter, à propos de cette question 
générale du parcours possible, que la simple affir- 
mation qu'un certain véhicule, pourvu d'une cer- 
taine batterie, a fait tel nombre de kilomètres avec 
une seule charge, n'a pas grande valeur si on ne 
donne pas en même temps les renseignements 
additionnels concernants les poids relatife du véhi- 
cule et de la batterie, la charge transportée, la con- 
sommation par kilomètre, Ja vitesse, etc. De même 
l'obtention d'un grand parcours n'implique pas 
nécessaire 2ent une exploitation commercialement 
avantageuse. On peut augmenter de trois façons le 
rayon d'action : en diminuant le poids de la bat- 
terie, en réduisant la consommation par somme 
kilomètre, ou en augmentant la capacité effective 
par unité de poids de la batterie. Il peut très bien 
arriver que, dans une tentative faite à la légère 
dans l’une ou l’autre de ces directions, l’accroisse- 
ment d'entretien compense et au delà les avantages 
qui résultent de l'augmentation de parcours. Il ne 


‘faut donc pas accorder de crédit à tout rapport qui 


ne spécifie pas complètement les détails corres- 
pondants. 

La question des batteries à la New-York Trans- 
portation Company repose en grande partie sur le 
prix d'exploitation par voiture-kilomètre. Après 
une année d'exploitation, on a eu la satisfaction 
de constater que la batterie Exide, non seulement 
fournit un parcours suffisant pour tous les ser- 
vices urbains, mais qu'en même temps elle peut 
ètre exploitée à un prix raisonnable et peu supé- 
rieur à celui de la batterie Chlorure-Manchester. 
Cette conclusion est basée sur les résultats de 
75 batteries qui ont été en service continu pendant 
un an environ. 

Le prix de revient de la batterie par voiture- 
kilometre est divisé en deux chapitres : exploi- 
talion et entretien. Ce dernier est lui-même 
subdivisé en renouvellements, nettoyages et 
réparalions. 


Dans la dépense d'exploitation sont compris le 
courant, la main-d'œuvre pour la manipulation 
et la charge des batteries, l'acide et la main- 
d'œuvre appliqués aux renouvellements de l'élec- 
trolyte. Toutes les batteries sont enlevées des 
voitures pour la charge. On facilite ainsi l’inspec- 
tion, en même temps qu'on évite la perte de 
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temps et d'autres complications qui résulteraient 
de ce que le véhicule est immobilisé pendant la 
période de charge. Les batteries sont manipulées 
mécaniquement, la main-d'œuvre se trouvant 
ainsi réduite à un chiffre très bas. Le courant de 
charge est pris sur le circuit alternatif à haute 
tension de la New-York Edison Company, à 
6 600 volts, 25 périodes. Il est transformé en cou- 
rant continu à des tensions de 98 à 110 volts. 
L'installation de transformateurs statiques, com- 
mutatrices, etc., nécessaires pour cela, appartient 
à la Transformation Company et est conduite par 
elle. La puissance de cette sous-station est de 
800 kw. Elle comprend aussi quatre séries de bat- 
batteries fixes, employées pour obtenir plusieurs 
tensions avec une seule commutatrice. 

Quatre tensions sont disponibles au tableau de 
charge : 98, 102, 106 et 110 volts. Les batteries 
sont mises en charge sur la plus basse, et chan- 
gées au fur et à mesure que le courant diminue, 
jusqu'à atteindre la plus élevée. Lorsque le cou- 
rant dans ce dernier cas est descendu à une cer- 
taine valeur (10 ampères) pour les batteries Chlo- 
rure-Manchester, et 7 ampères pour les batteries 
Exide, la charge est complète et les batteries sont 
mises hors circuit. Les batteries étant entretenues 
en bon état, peuvent rester 24 heures sans perte 
appréciable, la perte étant d'environ 10 0,0 en une 
semaine. Le soin apporté à cette partie de l’exploi- 
tation et le bon état d'entretien des batteries ont 
permis d'arriver à un rendement convenable entre 
le tableau de charge et les moteurs des voitures, 
ce rendement en énergie étant d'environ 50 0/0, ce 
qui peut être considéré comme satisfaisant, étant 
donné les régimes élevés de charge et de décharge, 
et le déchet qui résulte de décharges partielles. La 
charge de toutes les batteries est conduite d'un seul 
tableau central. Avec le système adopté, cette par- 
tie du travail se trouve tellement simplifiée, qu'un 
jeune ouvrier suffit pour la conduite de l'ensemble. 

La densité de l’électrolyte après charge est 
4,250 dans les batteries Chlorure-Manchester, et 
1,300 dans les batteries Exide. Le maintien de la 
densité au degré convenable et le remplacement 
du liquide évaporé, par de l’eau distillée, jouent 
un rôle important : ce travail est confié à des 
hommes particuliérement exercés. 


W. H. Pacner. : 
(Traduit de The Electrical World and Engineer) 
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SUR LA GRADUATION 
DES COUPLES THERMO-ELECTRIQUES © 


Au cours des expériences que j'ai poursuivies 
sur la mesure des températures élevées, j'ai eu 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
28 avril 1902. | 


l'occasion d'observer pendant plusieurs années 
divers couples thermo-électriques et de faire à leur 
sujet certaines observations intéressantes. 

L’asage des couples se répand de plus en plus 
dans les laboratoires; l’instantanéité de leurs indi- 
cations et la faible dimension de leur partie sen- 
sible leur assurent, en effet, une supériorité 
pratique incontestable sur tous les autres instru- 
ments pyrométriques. 

Le couple le plus anciennement employé pour 
les hautes températures fut le couple platine- 
palladium, proposé en 1835 par A.-C. Becquerel 
ct qu'Edmond Becquerel gradua en 1863 par com- 
paraison avec le thermomètre à air; mais, depuis 
les travaux de Sainte-Claire Deville sur la métal- 
lurgie du platine et de ses alliages, on emploie 
plutôt, en raison de leurs points de fusion plus 
élevés, le couple platine-platine irridié (Tait, 
Barus) ou le couple platine-platine rhodié particu- 
lièrement bien étudié par M. Le Chatelier. Je me 
suis servi de préférence du couple platine-platine 
iridié, qui est moins coûteux, un peu plus sensible 


-et non moins exact. 


Les anomalies signalées parfois dans le fonction- 
nement de ces divers couples me paraissent pro- 
venir presque uniquement de l'’altération chimique 
du palladium ou du platine, quand on les porte au 
rouge dans une atmosphère réductrice comme 
celle qui peut exister dans un four à gaz ou dans 
la flamme d'un bec Bunsen; car, malgré un emploi 
presque journalier, je n’ai jamais observé d'irrégu- 
larités avec des couples chauffés électriquement 
dans une atmosphère d'air, d'azote ou d’anhydride 
carbonique. 

La relation entre les forces électromotrices e et 
les températures centigrades t, la soudure froide 
étant placée à 0°, est fort simple. Si l'on porte en 
coordonnées log e et log t, la courbe entre 400° et 
1100° est représentée, aux erreurs d'expérience 
pres, par une droite. E. Becquerel avait appliqué 
une formule de ce genre au couple platine palla- 
dium entre de faibles intervalles de température, 
et M. S. Holman a montré qu'elle convient dans 
les limites étendues aux couples formés par le 
platine et ses alliages. 

Il suffit donc de deux points fixes pour graduer 
un couple entre 400° et 1100°. Les points les plus 
recommandables sont, à mon avis, le point de 
fusion du zinc (449°) et le point de fusion de l'or 
(10640); ce dernier se détermine en intercalant, 
entre les extrémités de deux fils du couple, un 
mince fil d'or de 3 mm à 4 mm de long et en lisant 
la force électromotrice au moment de la fusion 
qui amène la rupture du circuit. 

Le point d’ébullition du soufre (445°), qui a sou- 
vent été employé, est à déconseiller, car il ne 
donne de résultats exacts qu'à la condition d’obser- 
ver une série de précautions minutieuses indiquées 
par MM. Heycock et Neville. 

J'ai étalonné avec un soin spécial deux couples 
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platine-platine iridié à 10 pour 100, provenant l'un 
de la maison Matthey de Londres, l'autre de la 
maison Desmoutis de Paris. J'ai employé comme 
piles étalons un élément Gouy, un Latimer-Clark 
et un couple fer-cuivre fonctionnant entre 0° et 
100° et antérieurement calibré en valeur absolue 
par M. Abraham. Les points de fusion et d’ébulli- 


vées a plusieurs années de distance ont été concor- 
dants à moins de ni près. 

Lu table suivante donne, à côté des températures 
centigrades t, les forces électromotrices e en mi- 
crovolts et les températures calculées par la for- 
mule logarithmique en supposant connus les points 


tion ont été pris dans l'air. Les indications obser- | de fusion du zinc et de l'or. 


Points de fusion. 


Couple A. Couple B. 

t e. t (calculé) e. t (calculé). 
Glace. . . . Qo 0 0° 0 Qe 
Cadmium. . . 321 3950 319,4 3615 319,1 
Zinc. . . . 419 5244 (419) 4846 (419) 
Argent. . . . 957 12425 957,6 11762 955,6 
Or. SX qe 1064 13870 (1064) 13200 (1064) 

Points d’ébullilion. 

Eau. . . . . 100 1154 98,2 1003 97,5 
Aniline. . . 184 2189 181,4 1966 181.0 
Naphtaline. . 218 2622 215,6 2371 215,5 
Benzophénonc. 306 3755 304,2 3450 305,4 
Soufre.. . . 145 5586 445,1 5165 444,5 
Sélénium. . . 690 8834 690,6 8295 690,7 
Cadmium. . . 778 10010 778,4 9403 776,1 
Zinc.. . . . 918 11880 | 917,3 11230 915,6 


La plupart des auteurs ont rencontré une sé- 
rieuse difficulté à assurer la protection des couples 
contre l'attaque des métaux fondus ou bouillants 
dans lesquels on veut les plonger et ont eu recours 
a des artifices parfois compliqués. J'ai trouvé 
commode d'employer dans ce but les tubes de 
porcelaine que livre le commerce sous le nom de 
tubes de Rose. Il est seulement nécessaire de 
fermer une de leurs cxtrémités en la fondant au 
chalumeau oxhydrique. Leur longueur est 18 cm, 
leur diamètre extérieur 6 mm, leur diamètre inté- 
rieur 2,5 mm, ce qui suffit pour y loger le couple, 
si l’on emploie le tour de main indiqué par M. Le 
Chatelier, qui consiste à isoler les deux fils du 
couple par un mince cordon d'amiante que l'on 
replie en forme de 8, chacun des fils du couple 
passant dans une des boucles du 8. L'ensemble de 
ce système n'est guère plus encombrant qu'un 
thermomètre à mercure et est beaucoup moins 
volumineux qu'un pyromètre à résistance de pla- 
tine. Avec un bon galvanomètre, on obtient sans 
difficulté une sensibilité de 0,1 au voisinage de 
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Séance DU 21 avait 1902. — M. Berthelot com- 
munique une note sur quelques phénomènes de 
polarisalion vollaique. En étudiant les piles 


fondées sur l'action réciproque de deux liquides 
on observe fréquemment des phénomènes de po- 
larisation, attribuables au conflit des réactions 


_simultantes. Au cours de l'électrolyse normale 


d'un acide ou d'un sel, on sait que les corps qui 
jouent le role électropositif, tels que l'hydrogène 
(ou le métal) et la base, se rendent au pôle négatif 
de la pile; tandis que les corps qui jouent le rôle 
électronégatif, tels que l'oxygène ou l'acide, sc 
rendent au pôle positif de la pile. La polarisation 
résulte alors de l'accumulation sur une électrode 
ou à son voisinage des éléments et composés cor- 
respondant à cette électrode, accumulation qui 
tend à développer une force électromotrice de 
signe contraire à celle qui y amène les dits élé- 
ments et composés. En d'autres termes, il existe 
une certaine réversibilité dans les réactions qui 
déterminent la force électromotrice, réversibilité 
facile à concevoir lorsqu'il s'agit de l’eau acidulée 
décomposée avec mise en liberté d'oxygène et 
d'hydrogène, lesquels tendent à se recombiner 
aux pôles réciproques, ou bien encore lorsqu'il 
s'agit d'un sel séparable, soit en métal, oxygène 
et acide, également recombinables, soit en acide 
et base (cette dernière résultant elle-mème de la 
combinaison du métal et de l'oxygène), également 
recombinables. Une semblable réversibilité est 
plus incertaine dans les piles dont la force élec- 
tromotrice est attribuable en partie aux réductions 
et oxydations organiques, telles que celles du 
pyrogallol, ou bien encore celles qui sont accom- 
plies au sein de l'économie animale, en vertu de 


334 


nn a 


L'ELECTRICIEN 


certaines chaines de réaction aboutissant à la 
transformation finale du composé initial en eau et 
acide carbonique. Cependant on peut concevoir 
en principe cette réversibilité et souvent en dé- 
montrer l'existence, si l’op envisage l'enchaine- 
ment des réactions successives. On conçoit, par 
exemple, que l'acide formique, l’un des corps qui 
manifestent le plus fréquemment des polarisations 
dans la pile, soit oxydé par l'oxygène provenant 
de l’électrolyse de l'eau au pôle positif, avec pro- 
duction d’eau et d'acide carbonique, tandis que ce 
dernier est ramené, quoique plus diflicilement, au 
pole négatif, à l'état d'acide formique par l’hydro- 
gène électrolytique. 

On observe d'ailleurs que les réactions inverses, 
c'est-à-dire dépolarisantes, exigent souvent un 
certain travail préliminaire auquel peut concourir 
la nature des électrodes, telles que celles de pla- 
tine; la vitesse relative des réactions et leur exis- 
tence même étant subordonnées à ce travail préli- 
minaire. Il existe certaines actions où la réciprocité 
ne s'exerce que difficilement et sur une fraction 
seulement des corps mis en présence, et il en existe 
où il se produit des décompositions simultanées, 
indépendantes de l'électrolyse. Tel est le cas, par 
exemple, de l'eau oxygénée. 

M. Berthelot examine ensuite les réactions les 
plus simples parmi celles qu'il a eu occasion 
d'étudier dans l'étude des piles fondées sur l’action 
réciproque de deux liquides. En introduisant à la 
surface de l'électrode négative ou dans le vase qui 
entoure le pôle négatif soit de l'hydrogène libre, 
soit un composé réducteur neutre dissous, capable 
d'hydrogéner les corps qui s'y trouvent, on déve- 
loppe une force électrornotrice de signe contraire, 
tendant à annuler la force électromotrice qui dé- 
gage l'hydrogène : de là résulte une polarisation 
des électrodes. C'est, en effet, ce que M. Berthelot 
a vérifié en opérant avec un élément de pile cons- 
titué par du chlorure de sodium à 2 degrés de 
concentration différents et avec un élément de pile 
constitué par l'acide lactique opposé au bicarbonate 
de soude. Les expériences faites montrent l'in- 
fluence polarisante d'une atmosphère d'hydrogène, 
exercée sans doute avec l'intermédiaire de sa con- 
densation par le platine, c'est-à-dire au pôle 
négatif. 

L'auteur décrit les nombreuses expériences 
faites à ce sujet et arrive à cette conclusion que 
des diverses réactions étudiées résultent des phé- 
nomènes de polarisation compliqués. dépendant 
de la grandeur relative des forces électromotrices, 
de signe contraire, mises en jeu à chacun des 
deux pòles; ces phénomènes tendent à diminuer 
et jusqu’à réduire vers zéro les forces électromo- 
trices normales et mème à changer de signe les 
deux électrodes : l'électrode rendue positive par 
une réaction simple, pouvant devenir négative par 
l'effet polarisant des réactions secondaires (1). 


(1) Comptes-rendus, t. CAXXIV, p. 865. 


M. Berthelot communique une autre note sur 
les procédés destinés à constalcr l'action électro- 
lytique d'une pile dans laquelle il décrit et précise 
le mode d'opérer qu'il convient d'employer pour 
constater la décomposition de l’eau acidulée avec 
dégagement de gaz et la décomposition d'un sel 
neutre, tel que le sulfate de soude, en acide et base 
libres (2). 


Séance DU 28 avrıL 1902. — M. Berthelot com- 
munique une note intitulée : Etudes sur les piles 
fondées sur l'action réciproque des liquides 
oxydanis el réducteurs. — Dissolvants communs. 
— Action des acides sur les bases. Dans cette 
nouvelle note, M. Berthelot continue a mettre 
l'Académie au courant de ses recherches et expose 
un certain nombre d'expériences synthétiques, 
destinées 4 montrer par quel ordre de réactions 
chimiques, susceptibles de se produire à l'état 
normal au sein des tissus des êtres vivants, au 
moyen des principes immédiats qui les consti- 
tuent, on peut réussir à mettre en liberté, par 
électrolyse, les acides, même les plus énergiques, 
tels que l'acide chlorhydrique et l'acide sulfu- 
rique : acides dont l'existence est constatée en 
fait, pour l’un d'entre eux, parmi les sécrétions 
de l'estomac ; pour l’autre, à la surface des organes 
de certains mollusques. Après avoir décrit très 
complètement les expériences qu'il a faites, lau- 
teur dit qu'avant de conclure, il est nécessaire 
d'examiner les systèmes de pôles autres que ceux 
qui résultent de la neutralisation d’un acide par 
une base (3). 

M. H. Becquerel présente une note de M. Da- 
niel Berthelot sur la graduation des couples 
thermo-electriques (4). 


“Séance DU 5 MAI 1902. — M. Berthelot expose la 
suite de ses recherches dans une note intitulée : 
Etudes sur les piles fondees sur le concours 
d'une réaction saline avec l'action réciproque des 
liquides oxydants et réducteurs. Cette note con- 
tient la description complète des expériences faites 
sur des piles fondées sur le concours d’une réac- 
tion saline, autre que la combinaison d'un acide 
et d'une base, avec l'action réciproque des liquides 
oxydants et réducteurs. Il termine en formulant 
des conclusions très développées et dit que, d'après 
l'ensemble des résultats, si l'on veut réaliser des 
éléments de pile susceptibles de produire des phé- 
nomènes observables dans l’économie vivante, il 
convient d'observer un certain nombre de condi- 
tions qu'il résume en fait, telles qu'il les a consta- 
tées, puis essaie d’en concevoir Je mécanisme et 
la coordination (b). 

M. J. Violle présente une note de M. B. Ergi- 


(2) Ibid., p. 873. 
(3) Ibid., p. 933. 
(4) Voir le texte de cette note, p. 332 du présent 
numéro. 
(5) Comples-rendus, t. CXXXIV, p. 1009. 
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nitis sur le rôle de la self-induction dans les 
décharges électriques à travers les gaz (1). 

M. Lippmann présente une note de M. H. Pellat 
ayant pour titre: Action d'un champ magnétique 
intense sur le flux anodique (2), et une note de 
M. A. de Grammont sur l'action de la self-in- 
duction sur les spectres de dissociation des 
composés (3). 

M. Lippmann présente également une note de 
M. Edm. Van Aubel sur la loi de Maxwell n= K 
pour quelques composés contenant de l'azole, 
loi qui établit une relation entre l'indice de ré- 
fraction et la constante diélectrique. Cette loi 
comporte des exceptions, et l'auteur s'est proposé 
d'examiner quelques liquides organiques renfer- 
mant de l'azote, afin de pouvoir déterminer les 
raisons pour lesquelles plusieurs substances ne 
satisfont pas à la formule n2=K. Il a trouvé 
pour les substances examinées, dans quatre caté- 
gories de composés, que la constante diélectrique 
diminue quand le moléculaire s'élève, tandis que 
l'indice de réfraction augmente dans ces con- 
ditions (4). 


— ArI 


CHRONIQUE 


Le chemin de fer électrique, aérien et souterrain 
de Berlin. 


Dans un rapport officiel que vient de publier la Com- 
pagnie du chemin de fer électrique, aérien et souter- 
rain, de Berlin, nous relevons les détails suivants : 

Ce réseau a un développement de 10141 m; on y 
rencontre : 7300 m de viaducs et ponts métalliques. 
960 m de viaducs et ponts en pierre; 1 700 m de tunne’ 
et 570 m de rampe. L'écartement des rails est celui 
adopté sur les chemins de fer de l'Etat : 1,435 m. La 
plus forte rampe {celle de la place de Nollendorf) est 
de 1 : 32. L'usine génératrice comporte actuellement 
trois machines à vapeur compound à condensation, 
qui développent chacune une puissance normale de 
900 chx et une puissance maximum de 1200 chx; on 
doit en outre y installer prochainement deux autres 
machines, chacune de 1200 à 1600 chx. 
un immeuble voisin, on pourra plus tard agrandir 
l'usine, si la chose devient nécessaire, et y loger 
encore deux puissantes machines à vapeur. Les chau- 
dières tubulaires, au nombre de six, ont chacune 
une s'irface de chauffe de 230 m'. Les dynamos à 
courant continu, excitées en dérivation, du système 
Siemens et Halske, sont directement accouplées aux 
moteurs à vapeur; elles ont chacune une puissance de 
860 kw, sous 750 volts. La cheminée, haute de 80 m, a 
un diamètre intérieur de 3,5 m à sa partie supérieure 
Le matériel roulant comprend 42 voitures automotrices 
(3° classe) et 20 voitures d'attelage (2° classe). Chaque 
voiture automotrice peut recevoir 39 voyageurs assis et 


(1) Ibid., p. 1043. 
(2) Ibid., p. 1046. 
(3) Ibid., p. 1048. 
(4) Ibid., p. 1050. 
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chaque voiture d'attelage, 44; en outre, chaque véhi- 
cule des deux catégories contient l'espace nécessaire 
pour loger une trentaine de voyageurs debout. Chaque 
voiture automotrice pèse, à pleine charge environ 
26 tonnes et est actionnée provisoirement par trois 
moteurs de 70 chx chacun. Lorsque l'on fera des trains 
plus longs (addition d'une seconde voiture d'attelage), 
on ajoutera un quatrième moteur. Avec les moteurs 
employés, on peut atteindre une vitesse de 50 km à 
l'heure; mais les trains ne circulent, d'ordinaire, qu'à 
une allure de 30 km. — A. G. 


0 
L'emploi de l'électricité en thérapeutique. 


L'Elektrolechnischer Anzeiger signale une confé- 
rence récemment faite, à Berlin, par M. le docteur 
Bokemeyer sur les ressources que la lumière électrique 
offre à la médecine. Notre confrère donne, de cette con- 
ference, une analyse à laquelle nous empruntons les 
détails suivants : 

C'est seulement en 1896 que la thérapeutique a com- 
mencé, à Berlin, à faire usage de la lumière électrique. 
Aujourd'hui les praticiens utilisent cette lumière aussi 
bien pour le traitement des affections générales que 
pour celui des affections locales. Dans le premier 
cas, les bains de lumière à incandescence extraor- 
dinairement sudorifiques et les bains de lumiere à 
arc, régénérateurs, trouvent leur emploi; de même 
que les bains de rayons solaires, ils activent la nutri- 
tion, viviflent le système nerveux et purifient le sang. 
Pour le traitement des affections locales, on a jusqu'ici 
employé un double procédé : on utilisait d'abord une 
source de lumiere à arc, pourvue d'un réflecteur, afin 
d'obtenir des effets d'échauffement et de lumière inten- 
sifs, et ensuite on projetait sur le malade des rayons 
de lumière froide. On ne pouvait avec ce système, 
obtenir des effets appréciables, dans le traitement des 
dermatoses, qu'au bout de six à huit heures d'applica- 
tion; aujourd'hui la dermolampe met le praticien à 
même d'éviter des complications aussi longues. Le con- 
férencier a alors présenté à ses auditeurs, en en don- 
nant l'explication détaillée, une dermolampe. Cet appa- 
reil, a-t-il dit, fournit un moyen infaillible pour traiter 
toutes les maladies de la peau. Pourvue d'électrodes de 
fer au lieu d'électrodes de charbon, ainsi que de ten- 
tilles de différentes sortes, la lampe en question se met 
en contact avec la partie malade du corps; et alors un 
éclairement de quelques minutes, au moyen des rayons 
bleus que les clectrodes de fer produisent dans une 
mesure particulièrement considérable, suffit pour 
détruire complétement les bactéries et ainsi accélérer la 


guérison. — G. 
Co 


Le télégraphe Rowland en Allemagne. 


Les essais de l'appareil télégraphique Rowland ont 
donné de si bons résultats en Allemagne, que l'admi- 
nistration allemande des Postes et des Télégraphes a 
décidé de mettre définitivement cet appareil en service 
entre Berlin et Hambourg. L'installation complète sera 
terminée en quelques semaines. L'appareil, comme on 
sait, peut transmettre simultanément quatre dépéches 
dans chaque sens : il donne de 300 à 350 mots à la 
minute, tandis que l'on n'obtient que 145 mots avec le 
Baudot et de 40 à 70 mots par minute avec le Hughes. 
Les essais pratiqués en Allemagne avec le système 
Rowland ont fait ressortir les avantages suivants que 
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présente ce système : Sa manipulation n'est pas aussi 
pénible pour les opérateurs que celui des autres appa- 
reils imprimeurs; on peut en tout temps commencer et 
interrompre le travail sur l'organe transmetteur; un 
même récepteur peut simultanément donner jusqu'à 
trois exemplaires d'un mème télégramme, pourvu qu'on 
insère dans l'appareil le nombre de feuillets nécessaire 
en intercalant entre eux du papier bleu à décalquer, 
— les longs télégrammes peuvent étre divisés en plu- 
sieurs parties qui s’expédient simultanément par plu- 
sieurs transmetteurs. — G. 
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Les chemins de fer électriques en Suède. 


En Suède, la question de substitution de l'électricité 
à la vapeur dans l'exploitation des chemins de fer, est 
de plus en plus à l'ordre du jour. Les directeurs du 
réseau de l'Etat font déjà des essais dans ce sens, et 
plusieurs chemins de fer privés s‘attachent, de leur 
côté, à la solution du problème. C'est ainsi que, tout 
récemment, l'entreprise du chemin de fer Falun-Wes- 
terdalelf a adressé au gouvernement un mémoire dans 
lequel elle propose l'introduction progressive de loco- 
motives électriques sur son réseau. Suivant ce mémoire, 
une maison suisse s'est déclarée prète à fournir le 
matériel roulant et les machines nécessaires, le tout 
construit d'après le système Huber. D'autre part, une 
société suédoise a promis de fournir l'énergie électrique, 
pourvu qu'on lui arcorde les ressources indispensables 
qui lui permettront d'élever un courant à 16000 volts 
et de transformer ce même courant triphasé en cou- 
rant diphasé. L'entreprise signataire du mémoire précité 
offre de prèter son réseau pour l'exécution des expé- 
riences préliminaires, si on lui donne la possibilité de 
transformer ses voies et de les adapter au service élec- 
trique. A cet effet, elle sollicite le remboursement des 
frais qu'entraineraient pour elle les travaux de trans- 
formation, soit environ 138 000 francs. — G. 
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Un nouvel appareil protecteur pour tramways 
électriques. 


Suivant VPElektrolechnischer Anzeiger, de Berlin, 
M. Rettig, ingénieur en chef, vient d'imaginer, pour 
faire éviter les accidents dus aux tramways électriques, 
un nouveau dispositif protecteur qui offre, entre autres, 
l'avantage de fonctionner d'une façon absolument auto- 
matique, et cela en dehors du frein. Ce dispositif, qui 
~ a été récemment essayé dans les ateliers de la fabrique 
de voitures Rothgeber de Munich, consiste en un filet 
ramasseur très mobile, formé d'un treillis en fer et 
monté sur un cadre en tubes creux. On installe un 
filet de ce genre à l'extérieur des parois avant de la 
voiture. Les mêmes parois portent sur l'avant un cro- 
chet semi-circulaire qui fait saillie et auquel on sus- 
pend un coussin. Le coussin est principalement destiné 
à amortir le choc; en se déplaçant en arrière au con- 
tact du corps rencontré, il donne un signal au garde- 
frein ; le même mouvement détermine la mise en place 
du filet ramasseur qui se trouve à l'état de repos, dis- 
posé sous le véhicule. Les essais pratiqués à Munich 
ont absolument confirmé les prévisions de l'inventeur. 
Pour le cas où un piéton, tout en ne se tenant pas sur 
la voie, se trouverait pourtant atteint par l'angle de la 
voiture, M. Rettig munit les parois longitudinales du 
véhicule de plaques de garde, actionnées par un jeu de 
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ressorts, lesquelles empêchent la personne ou l'objet 
heurté de s'engager sous les roues. L’Elekiroteehnischer 
Anzeiger estime que le dispositif de M. Rettig aurait 
des chances de recevoir une application étendue, si son 
prix de revient, actuellement de 1250 francs par voiture, 
pouvait être abaissé. — G. 
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L'éclairage électrique en Espagne. 


D'après un rapport récemment adressé par le con- 
sulat allemand de Madrid au ministère des affaires 
étrangères de Berlin, l'Elektrolechnische Zeitschrift 
constate que l'Espagne occupe une situation impor- 
tante parmi les pays qui emploient la lumière ‘élec- 
trique. Ce fait est dû au prix élevé du charbon, ainsi 
qu'à l'abondance des forces hydrauliques qui se ren- 
contrent en Espagne et que l'on peut utiliser pour la 
production du courant électrique. C'est ainsi, par 
exemple, que l'on met actuellement à profit la chute 
du Manzanares, de 96 m de hauteur, située près de 
Colmenar Viejo, et les travaux sont déjà si avancés 
que Madrid dispose présentement d'une puissance de 
500 chx qui vient de cette localité. Les usines électri- 
ques centrales existant en Espagne sont aujourd'hui 
au nombre d'environ 588, dont 35 desservent la seule 
province de Madrid et 14 la capitale elle-mème. Suivant 
le rapport ci-dessus, l'industrie allemande continue à 
jouer un rôle prépondérant en Espagne, sur le terrain 
des applications électriques. — G. 
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Projet de chemin de fer électrique 
entre Bruxelles et Anvers. 


M. John Cockerill, le grand industriel, a récemment 
soumis au gouvernement belge un projet de construc- 
tion d'un chemin de fer électrique aérien destiné à 
relier Bruxelles ct Anvers. Sur cette ligne, que porte- 
raient des viaducs de 7 m de hauteur, Jes trains circu- 
leraient à une allure de 120 km par heure et se succé- 
deraicnt de 10 en 10 minutes. On franchirait ainsi en 
20 ou 23 minutes la distance qui sépare Bruxelles d'An- 
vers. On évalue à 25 millions de francs les frais de 
construction et les travaux pourraient étre terminés 


en deux ans. — G. 
00- 


Les tramways électriques de Saint-Pétersbourg. 


L'Electro-Techniker, de Vienne, nous apprend que le 
Ministère russe de l'Intérieur étudie actuellement deux 
projets qui lui ont été soumis pour la construction 
d'un réseau de tramways électriques dans la capitale. 
Le premier de ces projets émane de la Société Westing- 
house qui propose d'établir, moyennant une somme 
de 18 à 20 millions de roubles, un certain nombre de 
lignes qui auront un développement total de 200 verstes. 
Le second projet a été élaboré par M. Werner, des 
Etats-Unis. Ce dernier offre de construire, à ses frais, 
une ligne qui reliera entre eux les réseaux des che- 
mins de fer impériaux, finlandais et russes. — G. 


L'Éditeur-Gérant : L. Dr Sore. 
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DEUX GRANDES STATIONS  HYDRAULICO-ÉLECTRIQUES 


EN LOMBARDIE 
(Suite et fin) (1) 


Ii. — En 1897, sur l'initiative prise par 
la Continental Gesellschaft für Elektrishe Un- 
ternehmungen, la Société Lombarde pour 
la distribution de l'énergie électrique, dont le 
siège est à Milan, a consacré une somme de 
40 millions de francs pour l'installation hydrau- 
lico-électrique de Vizzola, Lombardie; en trois 
ans, cetle colossale entreprise était achevée et 


la station en fonctionnement produisait, dès le 
début, une puissance de 19 000 chx, chiffre qui 
sera prochainement porté à 24000. C'est entre 
le lac Majeur et le Pô, sur le Tessin, ou plutôt 
sur l’un des nombreux canaux qui s’y alimen- 
tent, qu'ont été entrepris les travaux d'amenée 
des eaux nécessaires pour actionner les tur- 
bines. On emprunta au canal Villoresi un 
débit de 55 m? à la seconde et l'on conduisit 
cetle eau dans un canal spécialement construit 
parallèlement au premier jusqu'à un point 
situé en dessous du village de Vizzola où, en 
rejoignant le Tessin, on put utiliser une diffé- 
rence de niveau de 28 m. Le nouveau canal 


La FER -£ 


> 


de ti “à LU Ar M: a, 
Z ett he S bes 


i LY: Fiat 
ne NS 


Fig. 6. — Canal d'amenée de la station hydraulico-électrique de Vizzola. 


présente une pente moyenne de 45 cm par 
kilométre pendant 6 km; puis il se divise en 


deux branches dont l’une, avec un faible flux 


de 3 m? par seconde, suffit pour le service de la 
batellerie et rejoint directement le Tessin; 
l'autre branche tourne sur la gauche el passe 
au-dessus de la vallée à l’aide d'un aqueduc gran- 
diose de 200 m de long qui fournit environ 
de 55 à 60 m° d'eau dans le bassin couvert 
d'arrivée (fig. 5); de là partent les douze tuyaux 
d'acier alimentant les turbines. La profondeur 
normale de l’eau dans l'aqueduc est de 3,5 m 
avec une largeur de 10 m et une vitesse 
moyenne de 3 m à la seconde. Dans le bassin 
d'arrivée, un large déversoir de 90 m permet au 
trop-plein de s'écouler facilement en cas de fer- 


(1) Voir l'Electricien, n° 595, p. 321. 
22° ANNÉE, — 1°" SEMESTRE. 


meture de toutes les vannes des turbines. Les 
eaux se déversent ensuite dans le bassin de 
navigation et rejoignent de là le Tessin. En 
résumé, le lac Majeur peut être considéré 
comme le réservoir naturel de cette magnifique 
installation hydraulique. 

Dans la station (fig. 6), sept turbines de 
2000 chx, dont cinq construites par MM. Riva 
Monneret et Ci°, de Milan, et deux par M. Voith, 
de Heidenheim, furent tout d'abord installées; 
trois autres de même puissance furent ensuite 
ajoutées, ce qui porte leur nombre à dix. Toutes 
sont du type horizontal à admission radiale; 
elles tournent à 187 révolutions et sont direc- 


tement accouplées à des alternateurs triphasés 


à haute tension fournis par la C'° Elektricitäts 

Aktien Gesellschaft, de Nuremberg; ces ma- 

chines sont à inducteur tournant et fournissent 
22 
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4 650 kw sous 11000 volts à la fréquence 50. 
Les deux excitatrices, qui consistent en dyna- 
mos à courant continu accouplées à deux tur- 
bines de 220 chx, donnent 145 kw sous 440 volts 
et servent en outre à alimenter les services 
auxiliaires de la station tels que éclairage et 
force motrice pour l'atelier de réparation, la 
grue et la commande des vannes. On voit que 
la puissance totale de celte station est de 
20 440 chx. 

Les appareils de mesure et de commande 
sont disposés sur deux tableaux de distribution 
installés dans deux salles l’une au-dessus de 


l'autre; les parafoudres sont réunis dans une 
troisième salle entièrement séparée des deux 
premières el d'où les lignes de transmission 
aboutissent aux centres manufacturiers de Gal- 
larate, Busto d'Arsizio, Legnano, respective- 
ment distants de 10, 15 et 18 km de Vizzola. 
Parmi les usines qui s'alimentent, on peut citer 
les ateliers de tissage de la Cie Banfi, de Le- 
gnano, qui consomment environ {800 kw, 
MM. Carlo Ottolini, de Busto, qui prennent 


600 kw, les usines de Luigi Candiani et de la 


Cie Somaini, de Lanagro, qui consomment cha- 
cune 400 kw, etc. 
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Fig. 6. — Salle des machines de Ja station de Vizzola. 


Pour oblenir un fonctionnement plus sur, 
plus commode et plus régulier, chaque centre 
de consommation est relié à la station d'énergie 
par une ligne spéciale qui peut ètre considérée 
comme entièrement indépendante des autres. 
Dans les principaux centres d'éclairage égale- 
ment, Gallarate, Busto d'Arsizio et Legnano, les 
lignes forment des circuits distincts. Toules ces 
lignes à 41 000 volts sont aériennes et suppor- 
tées par des poteaux mi-partie en bois et mi- 
partie en fer avec des isolateurs de porcelaine 
à triple cloche. Ces lignes primaires aboulissent 
à Gallarate, Busto, Legnano et Saronno, à des 
sous-stations de transformation d'où partent les 
lignes secondaires de distribution à 3 600 volts. 
Les abonnés reçoivent le courant soit à cette 


tension, soit par une seconde transformation, 
à 125 volts; d'autres consommateurs ont des 
installations spéciales de transformation; c'est 
ainsi que la Ci° Banfi, de Legnano, possède cing 
transformateurs (fig. 7) de chacun 500 kw qui 
réduisent la tension à 500 volts pour la force mo- 
trice dont ils ont besoin. Nous signalerons éga- 
lement à ce sujet la magnifique salle que cette 
compagnie a- aménagée pour son tableau de 
distribution et pour les appareils de mesure. 
De mème d'autres établissements, filatures et 
ateliers de tissage, de la vallée d'Olona ont 
adopté une transformation à 500 volts. 

Les marchés passés pour la force motrice 
sont basés sur le principe à forfait par kilowatt 
et par année pour un certain nombre de kilowatts. 
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Les prix varient entre un maximum de 400 fr 
pour les installations de 5 kw et au-dessous et 
un minimum de 160 fr pour les consommations 
dépassant 700 kw par périodes de 12 heures. 
Ces combinaisons ont facilité les installations, 
les ventes de courant, encouragé les abonnés 
et ont réduit le coût de l'exploitation. Les ré- 
sultats obtenus en 1900 sont excellents et font 
bien augurer de l'avenir. Cette installation de 
Vizzola, qui peut être considérée comme l'une 
des plus importantes fonctionnant actuellement 
en Europe, n'est, parait-il, que le prélude d'une 
série d'autres entreprises qui ont pour but l'uti- 
lisation des eaux du Tessin entre le Pô et Sesto 


Calende, puissances hydrauliques évaluées à 
plus de 20 000 chx et qui sont destinées à ali- 
menter des lignes de chemin de fer électriques. 


Georges DARY. 
8 
LES ACCUMULATEURS 


DANS L'EXPLOITATION 
DES AUTOMOBILES ELECTRIQUES 
(Suite et fin.) (1) 


L'entretien comprend, sous Ja rubrique « renous 
vellement », le prix des plaques, des séparateurs 


ee 
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Fig. 7. — Sous-station de transformation de Legnano. 


et des fournitures accessoires employées pour 
maintenir en état tout l'équipement. Les chiffres 
les plus exacts sur le prix des renouvellements 
sont basés sur la durée des plaques, etc., en voi- 
tures-kilométre. Ceci, naturellement, dépend en 
grande partie des conditions du service. Plus le 
parcours par charge est grand, plus Jongue est la 
durée, toutes autres choses égales; une batterie 
Exide qui avait fait 2400 km avec 40 charges, soit 
60 km par charge, était moins détériorée qu'une 
autre ayant fait 1 670 kilomètres avec le même 
nombre de charges, soit 42 km environ par 
charge. | 

Le parcours moyen par charge, pour les batte- 
nes Exide, en service régulier, est de 32 km seu- 
lement : mais, par suite de la nécessité de faire 


sortir chaque matin la voiture complètement 


chargée, il est diflicile d'augmenter cette moyenne, 
bien que le cout des renouvellements puisse être 
réduit si on pouvait le faire. Les décharges incom- 
plétes contribuent aussi à réduire le rendement, 
comme nous l'avons dit ci-dessus. Les considéra- 
tions suivantes le prouvent : Prenons, par exemple, 
une batterie Exideayantune capacité de 13572 watts- 
heure. Si le rendement en énergie pour des dé- 
charges incomplètes est de 75 0/0, la charge sera 
de 18 096 watts-heure, soit un excédent de 
4524 watts-heure. Si l'on n’emploie qu'un tiers 
de la capacité, ou 4524 watts-heures, il sera en- 
core nécessaire, pour compléter la charge, de 
fournir un excédent presque égal au premier, soit 
4200 watts-heure, ce qui donne un total de 


(1) Voir l'Electricien, n° 595, p. 328. 
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8724 watts-heure, et un rendement de 52 0/0 
seulement. 

Pour ces raisons, le propriétaire d’une électro- 
mobile a un avantage sur une compagnie qui la 
loue, parce que, connaissant à l'avance le parcours 
qu'il doit effectuer, il peut obtenir un plus grand 
parcours par charge et augmenter ainsi la durée 
et le rendement. 

Les 75 batteries Exide, mises en service 4 la 
New- York Transportation Company, il y a environ 
un an, avaient fait, le 4er février 1902, un parcours 
moyen de 6000 km chacune. Sept d'entre elles 
avaient fait plus de 7 000 km, le maximum étant 
8000 km. Parmi ces 75 batteries, 13 ont été reti- 
rées du service le 4er février; deux d’entre elles 
s'étaient trouvées dans des accidents et un grand 
nombre de plaques s’y trouvaient irréparables. 
Les autres avaient été retirées de temps à autre, 
non pas parce qu'elles étaient hors de service, mais 
pour fournir les plaques nécessaires aux renou- 
vellements dans les batteries restantes. L'idée avait 
été de traiter ces 75 batteries comme un ensemble, 
et d'enlever graduellement toutes les plaques qui, 
par accident ou par l'usage, tombaient au-dessous 
de la capacité nominale, de façon à obtenir des 
chiffres sur la durée moyenne des plaques. 

On a adopté un mode rigoureux de détermina- 
tion de la durée : on ne conserve en service aucune 
batterie qui est tombée au-dessous de la capacité 
nominale indiquée ci-dessus. Une des caractéris- 
tiques les plus importantes de la batterie Exide, 
le maintien d'une capacité constante pendant la 
plus grande partie de la durée des plaques, rend 
possible cette façon de procéder. En d'autres 
termes, la capacité sur laquelle sont basés les 
chiffres ci-dessus n'est pas le maximum atteint 
par les éléments pendant leur vie, ni la capacité 
moyenne, mais bien la capacité minimum. La capa- 
cité initiale est d'environ 6 0/0 plus grande, soit 
39 ampères pendant 4 h. 1/4. Elle augmente 
pendant les 20 à 25 premières décharges, jusqu'à 
un maximum de 25 0/0 au-dessus de la capacité 
nominale, ou 39 ampères pendant 5 heures. A 
partir de ce moment, elle diminue graduellement 
jusqu'à la capacité nominale. La fin de la batterie 
est alors prochaine, car, à partir de ce moment, la 
diminution de capacité est rapide. Cette façon de 
spécifier la capacité d'une batterie donne une 
grande satisfaction à celui qui l'emploie, car la 
‘capacité moyenne pendant sa durée est 12 0/0 
supérieure à la capacité nominale. La capacité 
maximum a été indiquée, en moyenne, comme 
25 0/0 plus élevée que la capacité nominale, soit 
5 heures à 39 amperes, mais nombre de batteries 
arrivent à 5 h. 1/4 et mème 5 h. 1/2 à ce régime; 
il y en a peu qui restent au-dessous de 5 heures. 


La grande capacité de ces batteries a rendu 
possibles des parcours continus, avec une seule 
charge, de beaucoup plus élevés que les 69 km 
qui constituent le parcours dans les conditions 
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moyennes. La New York Transportation Company 
estime qu'un parcours anormal, effectué dans des 
conditions spéciales, n’a guére de valeur pratique, 
et elle n’a fait aucun effort particulier pour établir 
un record. Des parcours d’environ 100 km ont été 
faits dans plusieurs cas, aussi bien dans le service 
normal que dans des essais. La capacité moyenne 
de 7 batteries qui, au 4°" février, ont fait plus de 
7250 km, est de 4 h. 1/4 à 39 ampères, ainsi qu'il 
résulte de récents essais de décharge. Toutes ces 
batteries sont encore en service et se comportent 
aussi bien qu’au début de leur vie. La capacité 
moyenne de toutes les autres batteries encore en 
service (62 sur 75) était, au 1er février, environ de 
4h. 1/2 à 39 ampéres. On peut donc estimer lar- 
gement que la duree moyenne obtenue ne sera 
pas moindre que 7250 km. Ceci se rapporte scule- 
ment aux plaques positives. Dans toutes ces bat- 
teries, les négatives accusent beaucoup moins de 
détérioration, et il s’en trouve beaucoup qui, en 
apparence, sont aussi bonnes qu'au moment de 
leur mise en service. Il n’y a pas de doute que le 
plus grand nombre de ces plaques pourront user 
une deuxième série de positives. 

En supposant que la moitié seulement durent 
autant que deux positives (et cette estimation 
présente une grande sécurité), la durée totale de la 
moitié serait de 7250 km, et de l’autre moitié 
14 500 km, soit une durée moyenne de 10 875 km. 
Si, d'autre part, la durée des positives est de 
7250 km, ia durée moyenne de toutes les plaques 
serait de 9060 km. A la fin de leur vie, les plaques 
valent encore 30 a 40 dollars la tonne, comme 
déchets de plomb. | 

Tous ces chiffres ont été soigneusement vérifiés, 
et ceux relatifs à la durée des plaques sont plutôt 
au-dessous de la réalité. 

La durée des éléments Chlorure-Manchester est 
beaucoup plus grande que celle du type Exide, et 
elle n'a pas été déterminée aussi exactement. 
Telles qu'elles sont employées par la New-York 
Transportation Company, ces batteries, comme 
celles du type Exide, sont fatiguées parce qu'elles 
font, par charge, un parcours très inférieur à 
leur capacité, la moyenne étant de 16 km seule- 
ment. Comme on ne charge en moyenne qu'une 
fois par jour, le parcours annuel moyen est voisin 
de 5800 km. Les plus anciennes batteries Chlo- 
rure-Manchester actuellement employées ont été 
mises en service il y a deux ans et n'accusent que 
peu de détérioration, sauf quand elles se sont 
trouvées dans des conditions défavorables. 


Avant l'introduction des séparateurs en bois, et 
pendant les mois qui ont précédé le transfert de 
la Compagnie à sa station actuelle, l'exploitation 
s'est faite avec beaucoup de difficulté. L'ancienne 
station située à Broadway, était surchargée, l'af- 
faire ayant pris des proportions telles que l'équi- 
pement et la surface disponible cessaient d'être 
suffisants. 
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Pendant cette période, les batteries n'ont pas 
reçu les soins nécessaires pour donner des résul- 
tats satisfaisants, de sorte que pendant un mo- 
ment la détérioration a été rapide. Une autre 
raison pour laquelle on ne possède pas de chiffres 
plus précis sur la durée des batteries Chlorure- 
Manchester est que les premières années ont été 
en grande partie une période d'expérience. Les 
vébicules employés en 1897, 1898 et 1899 étaient 
pouvus de batteries de plusieurs dimensions et ce 
n'est qu'en 1900 qu'on a adopté une dimension 
uniforme de batterie pour les cabs et les coupés. 
On a vendu beaucoup d'anciens véhicules et on en 
a reconstruit d’autres pour les adapter à la nou- 
velle dimension de la batterie. Les anciennes batte- 
ries sont ainsi devenues sans emploi avant la fin 
de leur existence. La Compagnie possède encore 
un certain nombre de ces anciennes batteries 
qu'elle emploie graduellement par reconstruction 
et adaptation aux équipements modernes. 

On a fait encore un autre emploi de ces batteries, 
hors d'usage, sur les tramways de la Metropolitan 
Express Company, une des filiales de la Trans- 


portation Company. Ces tramways sont actuelle-. 


ment munis de charrues et de trolleys, et sont 
disposés pour fonctionner sur les conducteurs 
aériens ou souterrains. Pour étendre encore leur 
champ d'exploitation, on en a équipé un certain 
nombre avec des batteries auxiliaires, permettant 
de les faire passer sur les diverses lignes à trac- 
tion animale. On a essayé avec succès des tram- 
Ways ainsi équipés avec des batteries primitive- 
ment employées sur des voitures, et on en prépare 
actuellement un certain nombre pour ce service. 

Mais si l'on ne possède pas sur les batteries 
Chlorure-Manchester des renseignements aussi 
précis que sur la batterie Exide, on a recueilli 
beaucoup de chiffres concernant la durée des 
batteries isolées, et on peut tirer des conclusions 
acceptables de l'examen des plus anciennes bat- 
teries en service, qui ont fait de 8000 à 13 000 km. 
Un calcul basé sur les chiffres dont on dispose 
montre que la durée d'une positive Manchester 
correspond à 19 300 km, et celle d'une négative 
chlorure à 32 000 km, soit une moyenne de 
25 650 km, ou 140 0/0 de plus que les plaques 
Exide. Il semblerait qu'il en résulte une différence 
matérielle dans le prix d'exploitation des deux 
types, et il en serait en effet ainsi si on les consi- 
dérait isolément. Mais — et c'est un point qu'on 
perd de vue trep facilement — il y a d'autres fac- 
teurs dans les dépenses. d'exploitation : la main- 
d'œuvre pour la manipulation et la charge, par 
exemple, sera deux fois plus élevée par voiture- 
kilomètre dans la batterie Chlorure-Manchester 
qui fait 16 km par charge, que dans la ‘batterie 
Exide qui en fait 32, la main-d'œuvre pour charger 
l'une ou l'autre étant à peu près la même. Ces 
considérations réduisent la différence de prix 
apparente, et la différence de parcours de la bat- 


terie Exide la rend de beaucoup préférable pour 
certains services. 

Au sujet de la durée des batteries Chlorure- 
Manchester, on peut dire que la capacité pendant 
leur vie est encore plus constante que celle des 
batteries Exide. La capacité initiale est supérieure 
d'environ 8 0/0 à la capacité nominale, elle aug- 
mente très lentement jusqu'à un excédent de 15 
à 17 0,0, puis revient graduellement à la capacité 
nominale, où elle se maintient pendant longtemps. 
L'introduction des séparateurs en bois a, comme 
nous l'avons dit ci-dessus, beaucoup amélioré le 
fonctionnement de ces batteries, et la capacité 
moyenne de toutes les batteries actuellement en 
service est de 6 à 8 0,0 au dessus de la capacité 
nominale. | 

Les séparateurs rentrent également sous la 
rubrique « renouvellement ». Leur durée a déjà 
été indiquée, et la dépense qui en résulte est faible. 
Le nettoyage, qui constitue le chapitre suivant 
dans la rubrique « entretien » est rendu nécessaire 
par l'accumulation de matière active au fond des 
bacs. Les plaques reposent sur des nervures de 
50 mm de haut. La matière active tombe plus 
rapidement des plaques Exide que des plaques 
Manchester. Les éléments du premier type doivent 
ètre nettoyés après 2400 a 2900 km, et les autres 
après 3900 à 4500 km. Avec les séparateurs en 
ébonite perforé, le nettoyage des batteries Chlo- 
rure était nécessaire tous les 1000 à 2000 km, le 
dépôt se logeant entre les plaques au lieu de 
tomber au fond. Si on n'effectue pas le nettoyage 
aussitôt que le dépôt atteint le bord inférieur des 
plaques, la détérioration devient très rapide. Il faut 
donc noter soigneusement le parcours et faire de 
temps en temps une visite, de façon à effectuer le 
nettoyage aussitôt qu'il est nécessaire. Ce travail 
se fait systématiquement et n'est pas très considé- 
rable. On dispose dans une caisse une série de 
bacs propres, on coupe les pièces de connexion, on 
soulève les éléments, on les lave et on les place 
dans les bacs préparés. On y verse alors de l'acide 
neuf, on resoude les connexions et la batterie est 
prête à rentrer en service. 

La troisième dépense principale d’ « entretien » 
consiste dans les réparations. Bien que le système 
mécanique qui sert à la manipulation des batteries 
soit admirablement adapté à son usage, de fausses 
manœuvres accidentelles sont inévitables et une 
partie des réparations provient des détériorations 
qui résultent d'accidents de ce genre. Les princi- 
pales réparations viennent de connexions brisées. 
Beaucoup d'anciennes batteries étaient pourvues 
de connexions que l'expérience a montrées trop 
faibles. On les remplace par des connexions plus 
fortes, et cette cause d'ennui sera bientôt sup- 
primée. Les ruptures de bacs sont d'environ une 
par 1600 km, la plupart se produisant dans la salle 
de charge. Comme ils sont généralement répa- 
rables, la dépense qui en résulte n'est pas grande. 
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On réduit les dépenses de toutes sortes en main- 
tenant les batteries en parfait état. L'inspection 
régulière comprend l'examen de toutes les causes 
de dérangement qui peuvent se manifester, et on les 
corrige dès qu'on les a trouvées. Grâce à une étude 
minutieuse des éléments, les batteries se trouvent 
exemptes de beaucoup des défauts dont on sup- 
pose généralement que l’accumulateur a hérité, 
par sa nature même. Ni les plaques Exide ni les 
plaques Manchester, telles qu'elles sont exploitées 
par la New York Transportation Company, ne se 
gondolent même en cas de surmenage, et elles 
sont suffisamment fortes et rigides pour supporter 
sans détérioration les manipulations du nettoyage, 
des réparations ou de la reconstruction. Les bat- 
teries n’exigent pas d’être entretenues par d’habiles 
ouvriers, mais néanmoins elles demandent des 
soins intelligents; la dépense d'entretien sera mini- 
mum s'ils sont donnés régulièrement, et maximum 
s'ils le sont par intervalles. La New York Trans- 
portation Company n'a pas jugé nécessaire d’avoir 
beaucoup d'ouvriers d'élite pour exploiter et entre- 
tenir ses batteries : un nombre relativement petit 
d'hommes soigneux, mais d'habileté ordinaire, 
travaillant sous une direction compétente, suffit 
pour exécuter tout le travail. 

Les résultats pratiques du mode d'entretien des 
batteries ressortent de l'examen du « Rapport des 
incidents quotidiens », où se trouve consigné tout 
ce qui a nécessité la réparation du véhicule dans 
la rue ou son remorquage à la station, s'il n'était 
capable de se déplacer par lui-mème. Les voitures 
et les batteries qui donnent lieu à ces détresses 
sont soigneusement examinées, le résultat de 
cette inspection étant consigné au Rapport. 

Pendant les mois d'exploitation qui ont précédé 
ou suivi immédiatement le déplacement de la sta- 
tion, alors que, comme nous l'avons dit, les batte- 
ries étaient insuffisamment entretenues, en raison 
vides » étaient de 5 à 7 par 1600 kilomètres-voi- 
tures. Dans la nouvelle station, de meilleurs soins 
étant possibles, le nombre de cas s'est trouvé 
réduit, pendant les neuf derniers mois d’exploita- 
tion, à une moyenne de 1,31 par 1600 kilomètres- 
voiture. Ces chiffres comprennent les batteries 
épuisées pour toutes les causes, le plus grand 
nombre étant dù aux paliers mal graissés, moteurs 
défectueux, rues recouvertes de neige ou de boue, 
défaut de soin de la part des conducteurs, tenta- 
tives pour faire des parcours exceptionnels, etc. 
Ce chiffre va encore en diminuant; mais, tel qu'il 
est, il prouve suffisamment en faveur des batteries 
et du mode de charge et d'entretien. 

Les bons résultats obtenus sont également dus, 
dans une large mesure, aux perfectionnements 
apportés dans les véhicules et à la bonne admi- 
nistration qui préside au service qui en est chargé. 
La consommation d'énergie a été réduite aux 
chiffres indiqués, par la substitution de caout- 


choucs pleins aux pneumatiques, par des modifi- 
cations dans les coussinets et par une étude 
minutieuse de beaucoup d'autres détails qu'il est 
impossible de décrire complètement dans les 
limites de cet article. La batterie est le moins 
variable de beaucoup de facteurs qui concourent à 
l'exploitation des électromobiles, et pourtant c'est 
celui qu'à la légère on accuse le plus souvent en 
cas d'insuccès. 

L'entreprise de la New-York Transportation 
Company s'est beaucoup développée pendant 
l'année et n'est limitée que par le matériel lui- 
mème. En laissant de côté les voitures d'agrément, 
qui ne servent que l'été, plus de 90 0/0 des véhi- 
cules existants sont en service continu, moins de 
10 0,0 représentant la proportion des voitures 
immobilisées, d'un jour à l’autre, pour des répara- 
tions de toutes sortes. Pour résumer ce compte- 
rendu de la situation, on peut dire que la New- 
York Transportation Company démontre, par ses 
affaires quotidiennes, que l'automobile électrique 
a atteint le point où, en ce qui concerne la sécu- 
rité, le rayon d'action et le prix d'exploitation, 
elle satisfait à toutes les conditions nécessaires au 
succès commercial et que la mise au point d'une 
batterie particulièrement adaptée à ce service dif- 
ficile a largement contribué à ce résultat. 

Loin d'être, pour le succès des véhicules élec- 
triques, un obstacle insurmontable, la batterie est 
actuellement mieux adaptée à son rôle que diverses 
autres parties de l'équipement, et au point de vue 
du prix d'entretien, elle intervient dans la dépense 
totale pour un chiffre plus faible que, par exemple, 
les bandages en caoutchouc. 


W. H. Pater. 
(Electrical World.) 
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SOUS-STATIONS ELECTRIQUES 
DE TRACTION 


DE LA LIGNE DES INVALIDES A VERSAILLES 
RIVE GAUCHE 


L'achèvement du tunnel de Meudon et du 
prolongement de la ligne électrique Invalides- 
Meudon jusqu'à Versailles appelle & nouveau 
l'intérêt sur les installations réalisées par la 
Compagnie des chemins de fer de l'Ouest pour 
l'alimentation de cette ligne, actuellement des- 
servie jusqu'à Meudon-Valfleury par les trains 
électriques Sprague et Thomson-Houston que 
nous avons déjà décrits. 

On sait que la Compagnie des chemins de fer 
de l'Ouest, ayant en vue la réalisation d'un pro- 
gramme intéressant de traction électrique, a 
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édifié sur les quais de la Seine, aux Moulineaux- { électrique des trains de la ligne Invalides-Ver- 
Billancourt, une puissante usine génératrice de | sailles exige, comme celle du Métropolitain de 
courant triphasé à 5500 volts. Mais la traction | Paris et de la plupart des installations similaires, 
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l'emploi de courant continu de 500 à 600 volts. | convenable. Ces sous-stations sont situées au 
Ce courant provient donc de sous-stations de | voisinage de la voie équipée électriquement et 
transformation qui reçoivent des Moulineaux le | l'alimentent sous voltage sensiblement cons- 
courant alternatif triphasé à 5500 volts et le | tant, quelle que soit la charge. La constance du 
transforment en courant continu de voltage | voltage est assurée, comme nous le verrons 
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plus loin, au moyen d'un artifice de compoun- 
dage fréquemment employé sur les commuta- 
trices Thomson-Houston. 

Les sous-stations ne comportent pas l'emploi 
de batteries d'accumulateurs, si fréquent dans 
les installations similaires, telles que les instal- 
lations de traction du chemin de fer d'Orléans 
et celles du Métropolitain de Paris. Elles sont 
identiques entre elles, au. nombre de trois, si- 
tuées respectivement au Champ-de-Mars, à 
Meudon et à Viroflay, et comportent chacune 
4 groupes de transformateurs complets de 300kw 
chacun de débit normal. Des vues générales en 
sont données dans les deux figures suivantes, 
la première représentant une vue longitudinale 
d'ensemble d'une sous-station, la deuxième une 
vue centrale plus particulièrement consacrée au 
tableau de distribution. 

Groupes de transformation. — La trans- 
formation d’alternatif en continu se faisant par 
des commutatrices, on sait qu'à la tension de 
§50 volts du courant continu correspond une 
tension déterminée et plus basse du courant 
alternatif : environ 0,60 X 550 = 330 volts. 

C'est ce qui oblige à alimenter l'induit de la 
commutatrice à l'aide d'un transformateur tri- 
phasé enroulé pour cette tension secondaire et 
pour la tension primaire de 5500 volts. D'où 
ae Des 
330 ` 
avantages de construction et d'exploitation ont 
conduit à adopter, non un seul transformateur 
triphasé, mais un groupement triphasé de trois 
transformateurs indépendants. Nous n’entrerons 
pas dans la discussion de ces avantages, mais 
l'exploitation en reconnaît au moins un bien 
indiscutable : c'est la sécurité plus grande en 
vue d'assurer un service non interrompu, une 
avarie partielle n'immobilisant qu'un transfor- 
mateur et non le système triphasé, et les deux 
autres pouvant continuer à assurer le service 
si les connexions secondaires sont faites en 
triangle comme tel est le cas. 

Rangés à droite de la sous-station, dans la 
figure 4, à partir de la droite de cette figure, 
on voit un ventilateur destiné à entretenir ua 
courant d'air à travers les appareils fixes, trans- 
formateurs et autres. Après le ventilateur vient 
immédiatement une bobine de réactance tri- 
phasée, ensuite un régulateur d’induction 
triphasé, tous deux reliés au secondaire à basse 
tension, ensuite les transformateurs réducteurs 
de tension dont nous avons déjà indiqué le rôle. 
La partie droite de la figure 4 permet de distin- 
guer la succession de quatre groupes analogues. 


son rapport de transformation de 
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On voit de même au centre de la sous-station 
les quatre commutatrices d’alternatif en con- 
tinu formant une ligne avec un groupe de 
démarrage placé au centre, et un peu plus 
visible sur la figure 2. 

On comprendra le rôle des bobines de réac- 
tance et des régulateurs d’induction, si on veut 
bien se rappeler les propriétés caractéristiques 
des commutatrices et moteurs synchrônes et 
notamment le principe du compoundage des 
premières. 

La bobine de réactance répond à la néces- 
sité, déjà signalée plus haut, d'un compoundage 
automatique avec la charge. 

Le régulateur d'induction répond aux néces- 
sités où l'exploitation peut se trouver d'élever 
ou d’abaisser d'une certaine quantité le voltage 
d'une ou de plusieurs sous-stations sans re- 
courir à l'usine génératrice et sans laisser les 
vollages continus des sous-stations invariable- 
ment liés au voltage triphasé du réseau. La 
charge est ainsi répartie à volonté entre les 
sous-stations sans altération du voltage tri- 
phasé que l'usine des Moulineaux maintient 
très sensiblement constant. Les régulateurs 
d'inducition permettront notamment, en cas 
d’adjonction future de batteries d’accumula- 
teurs, d'élever le voltage aux machines assez 
pour en effectuer la charge et le désulfatage. 
Leur survoltage atteint 18 à 20 0/0 et leur dé- 
voltage peut être poussé à un degré égal. Enfin 
ils permettront l'acheminement de la traction 


| électrique vers l'emploi de tensions plus éle- 


vées, en attendant qu'il devienne de pratique 
courante d'alimenter les réseaux de traction à 
600 ou 700 volts. 

Le régulateur d'induction permet donc, en 
définitive, de changer le rapport immuable des 
tensions alternative et continue dans l'induit de 
la commutatrice. Sans cesser d’avoir 5500 volts 
au primaire des transformateurs réducteurs, on 
pourra obtenir 550. 440 ou 660 volts au continu. 
Il suffirait de manœuvrer le rhéostat d'exci- 
tation d'une dynamo à courant continu pour 
obtenir semblable variation. Ici, au contraire, 
avec une commutatrice comme avec un moteur 
synchrône, la variation de résistance du circuit 
inducteur et par conséquent d'intensité d’excita- 
tion, a pour seul effet immédiat de provoquer 
une variation de l'angle de décalage du courant 
et de la f. é. m. de la machine, autrement dit de 
mettre en jeu un certain courant déwatté sus- 
ceptible de certains effets inductifs. 

Nous touchons, par ces considérations, au 
mécanisme même du compoundage automatique 
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auquel concourent simultanément la bobine de | l'enroulement série inducteur adjoint à l’enrou- 
réactance inlerposée au secondaire entre les | lement shunt de la commutatrice, comme dans 
transformateurs et la commutatrice (fig. 1), et | une dynamo compound ordinaire, Cet enroule- 
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ment série augmente l'excitation avec la charge | par un accroissement automatique du voltage, 
du courant qui le traverse, comme le ferait le | il se traduit ici par une modification du courant 
compoundage d'une dynamo ordinaire. Mais | déwatté pris par l'induit de la commutatrice. La 
tandis que cet accroissement d’excilation se | loi est la suivante : on sait qu'à une excitation 
traduirait, dans une dynamo à courant continu, ! donnée, le décalage est nul, c'est-à-dire que 
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l'induit n’absorbe que du courant watté, c'est-à- 
dire l'équivalent du courant qu'il transforme. 

Si la charge augmente, grâce aux enroule- 
ments série de l'excitation de la machine, le cou- 
rant prend un décalage en avant, qui augmente 
avec la charge, courant déwatté qui jouit de la 
propriété de donner lieu à une élévation de 
voltage s'il traverse une bobine d'inductance 
(d'où le rôle des bobines d'inductance signalées 
plus haut). 

Si la charge s'abaisse, au contraire, au-des- 
sous de celle qui correspond au courant totale- 
ment watté, un moindre courant dans les enroule- 
ments série correspond à moindre excitation, et 
il en résulte un courant décalé en arrière, dont 
l'effet dans l'inductance est inverse du pré- 
cédent. 

Ainsi le courant déwatté au-dessous d'une 
certaine charge majore la chute ohmique de 
voltage d'une certaine chute inductive; au-des- 
sus, il donne lieu & une surélévation de voltage 
qui compense en partie la chule ohmique plus 
élevée due au courant plus intense. Les élé- 
ments (compoundage et réactance) sont ici cal- 
culés pour le maintien rigoureux du voltage aux 
bornes & courant continu de la sous-station. 


A. S. 
Ee 


NOTES ANGLATSES 


Londres, le 20 mai, 


Adjudications de matériel électrique en Angle- 
terre, — De temps en temps, dans la construction et la 
fourniture du matériel d'électricité, de nombreux désa- 
gréments et discussions surviennent entre fournisseurs, 
acheteurs et ingénieurs, relativement aux conditions 
stipulées pour l'adjudication. Ceci est un état de choses 
qui se rencontre non seulement en Angleterre, mais 
encore partout où il y a des ingénieurs et des construc- 
teurs. Il y a quelques années, en vue de supprimer 
plusieurs des difficultés qui se produisent lo plus fré- 
quemment, quelques-uns des constructeurs les plus 
marquants se syndiquerent pour se réunir à la Corpo- 
ration municipale des Ingénieurs électriciens, qui peut 
être considérée comme l'un des acheteurs les plus 
considérables de ce pays. Le résultat des délibérations 
en commun fut l'adoption d'un ensemble de règles 
générales que l'on demandait d'appliquer à tous les 
acheteurs et adjudicataires comme étant justes et équi- 
tables. Mais bien que cet effort ait produit quelques 
bons résultats, les règles n'ont pas été très généralement 
appliquées et l'année dernière, afin de résoudre le pro- 
blame, l'Institution des Ingénicurs électriciens nomma 
une Commission chargée de réunir les opinions d'auto- 
rités compétentes; au nombre de celles-ci étaient l'Asso- 
ciation des Constructeurs de matériel électrique, l’Asso- 
ciation des Fabricants de câbles, l'Association municipale 


électrique et un certain nombre d'autres constructeurs 
importants, ainsi que des délégués de la Fédération des 
mécaniciens. Toutes ces délibérations ont eu comme 
résultat l'élaboration de nouvelles conditions à adopter 
dans les contrats et marchés signés pour la fourniture 
d'appareils d'électricité. Ces règles imprimées sous forme 
de circulaire ont été remises aux membres de l'Insti- 
tution il y a quelques jours; une discussion générale 
aura lieu à ce sujet, et il est à présumer que l'on 
prendra une décision définitive. Le 24 avril, on a déjà 
consacré la séance à cette question et la discussion 
finale a été ajournée d'ici à quinze jours. 


+ 
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Interrupteurs mécaniques pour bobines d'induc- 
tion. — A la dernière réunion de la Société de Physique 
de Londres, le docteur Dawson Turner a montré et 
décrit un interrupteur mécanique pour bobines d'in 
duction. Il dit que l'emploi de bobines d'induction pour 
la production des rayons Ræntgen et dans la télégraphie 
sans fil a démontré la nécessité d'avoir un interrupteur 
parfait. Le système ordinaire est impropre et incommode 
à cause de l'usure produite au point de contact, ct 
d'un autre côté les interrupteurs à mercure offrent de 
nombreux inconvénients. L'interrupteur mécanique du 
docteur Turner consiste en deux rouleaux métalliques 
dont les axes sont parallèles et gardés au contact par 
un ressort. L’un des rouleaux est muni d'une came et 
peut être mis en mouvement par un petit moteur élec- 
trique. A chaque révolution, la came sépare les rouleaux, 
provoquant ainsi l'interruption et en même temps for- 
cant le second rouleau, qui est fou sur son axe, à 
tourner d'environ 1/8 de tour. Dès que la came est 
passée, les rouleaux reviennent au contact sous l'effort 
du ressort, et l'interruption suivante se produit en un 
point différent; l'usure est ainsi distribuée sur une 
large surface. L’interrupteur est placé dans une boîte 
contenant de l'alcool ou du pétrole et fonctionne d'au- 
tant mieux que la vitesse est plus grande. L'objection à 
faire est le bruit produit par le fonctionnement. 

On a fait ensuite quelques expériences sur la décharge 
des corps électrisés par la lumière ultra violette. Un désa- 
vantage de l'arc électrique quand on s'en sert pour fournir 
les rayons ultra violets employés en médecine, est que 
la lumière est accompagnée de chaleur, de manière qu'il 
est nécessaire d'en garantir le patient sans pour cela 
interrompre les radiations lumineuses. Un condensateur 
placé entre des électrodes en fer est assez pratique, car 
il donne une grande quantité de rayons ultra violets 
sans dégager beaucoup de chaleur. Le docteur Turner 
montre que cette lumière est capable de décharger les 
corps électrisés soit positivement, soit négativement; il 
démontre ensuite que le verre et le mica sont opaques 
à ces radiations tandis que le sel gemme pur est trans- 
parent. 

Dans cette même séance, M. Wilson Noble décrit un 
interrupteur quelque peu semblable au précédent. Un 
rouleau et un disque ont leurs axes parallèles et placés 
au contact, tournant dans le même sens à l'aide d'un 
moteur. Des rainures longitudinales coupent leurs sur- 
faces et l'interruption se produit lorsqu'une rainure du 
rouleau vient en face June rainure du disque. Si les 
rotations se font en sens contraire, l'interruption est 
très brève et très brusque. 

Pour faire varier la durée de l'interruption sans chan- 
ger la vitesse do rotation, la rainure dans le rouleau 
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est plus large à une extrémité qu'à une autre et le 
disque peut être placé de manière à toucher le rouleau 
en un point quelconque. Au cours de la discussion, le 
professeur S. P. Thompson remarque qu'il ne connait 
pas de métal qui ne soit pas usé par une suite conti- 
nuelle d’étincelles et dit que les interrupteurs devraient 
être construits de manière que les parties affectées par 
l'étincelle puissent étre facilement remplacées; il de- 
mande s'il y a une différence quelconque dans l'usure 
des deux rouleaux. Au sujet d'une expérience dans 
laquelle le docteur Turner montre que la lumière ultra 
violette décharge un corps électrisé positivement, beau- 
coup plus vite qu'un corps électrisé négativement, il 
demande si ce phénomène aurait lieu dans le cas où 
l'appareil serait entouré d'un écran métallique mis à la 
terre. M. Duddell dit que la matière la meilleure pour 
des pièces de contact est le charbon, puis ensuite vient 
le zinc, le bronze et le cuivre; tous ces résultats sont 
notés pour l'air, mais les effets sont différents dans 
un liquide. Avec des contacts se mouvant rapidement, 
tous les métaux sont également bons, mais dans les 
bobines ordinaires les pièces de contact se meuvent len- 
tement. Le professeur Everett fait remarquer qu'il serait 
intéressant de savoir si le sel gemme qui est très trans- 
parent aux ondes de grande longueur lest également 
pour les ondes très courtes. Le docteur Dawson Turner 
déclare que si l'expérience rappelée par le professeur 
Thompson avait été réalisée dans un écran métallique 
mis à la terre, le corps électrisé négativement aurait été 
plus rapidement déchargé. 
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Congrès et expositions en Angleterre. — Pendant 
le prochain trimestre, il se passera à Londres un cer- 
tain nombre d'événements importants, qui offriront 4 
l'ingénieur électricien un intérêt tout spécial; l'époque 
sera heureusement choisie, car elle suivra de près les 
fètes du couronnement qui attireront nécessairement 
un grand nombre d'ingénieurs et d'étrangers de toutes 
les parties du monde. L'Association municipale élec- 
trique tiendra un congrès de quatre jours dans la pre- 
mière semaine de juillet et on y lira les travaux suivants : 

Les générateurs à double courant et leur application 
par M. Ruthven Murray; 

La distribution à courant continu et à haute tension, 
par M. S. Barnard, l'ingénieur électricien de la munici- 
palité de Hull; 

Turbines à vapeur, par M. Fedden; 

Type de moteurs pour stations génératrices, par 
M. A. Day; 

Quelques notes sur les mises à la terre, par M. Fara- 
day Proctor, ingénieur-électricien de la Corporation de 
Bristol; | 

Système de distribution à deux et à trois fils, par 
M. F. Snell, ingénieur-électricien municipal de Sun- 
derland. 

Le président de l'Association est M. Rider, ingénieur- 
électricien du Conseil de comté de Londres. 

Pendant les séances de ce congrès, s'ouvrira à Londres 
un autre congrès d'une semaine organisé par l'Associa- 
tion des Chemins de fer légers et des Tramways; seront 
présents de nombreux ingénieurs de traction du Conti- 
nent, et plusieurs rapports sur la traction électrique 
seront présentés à cette occasion; une exposition de 
tramways électriques s'ouvrira à Islington à cette 
époque ot présentera un grand intérêt. 


L'Institution des Ingénieurs-électriciens, profitant de 
la foule d'ingénieurs qui seront à Londres en juin et 
juillet, vient d'annoncer une exposition qui s'ouvrira le 
4er juillet. 
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Les tramways électriques en Angleterre. — Le 
réseau de lignes à trolley qui vient d’être inauguré à 
Cardiff est l'un des plus importants qui ait été installé 
depuis plusieurs mois. Il est vrai qu'il ne compte guère 
que 8 milles de double voie, mais on s'occupe actuel- 
lement de leur extension, et quand toutes les sections 
seront achevées, elles compteront au total une lon- 
gueur de 20 milles qui nécessiteront une dépense de 
500 000 livres. L'expérience nous démontre que l’on ne 
peut guère espérer des bénéfices bien marqués dans le 
début d'une entreprise, cependant il peut être intéressant 
de noter que l'ingénieur de la municipalité de Cardiff 
compte sur un bénéfice net de 30 000 livres par an 
lorsque toutes les lignes seront en service. Les voitures 
sont actuellement au nombre de 40 à impériales, et 
14 simples dont le prix varie de 540 livres à 650 livres. 
La station d'énergie a été édifiée à Roath et compren 
tout un mécanisme d’approvisionnement pour le char- 
bon qui est amené par chemin de fer et une suite de 
bureaux pour le personnel. Le matériel consiste en 
quatre chaudières Lancashire de 9,15 m sur 2,43 m, 
quatre moteurs verticaux de MM. Musgrave et fils de 
500 chx chacun directement accouplés à des génératrices 
Westinghouse. La station renferme également un mo- 
teur générateur de 80 kw pour charger une batterie 
d'accumulateurs destinée à l'éclairage de la station 
quand les groupes électrogènes sont arrêtés. Le tableau 
de distribution est disposé perpendiculairement à la 
salle des machine et pourvu de tous les appareils les 
plus perfectionnés. Il est à peine nécessaire d'ajouter 
que les chaudières sont munies de brûleurs mécaniques, 
de vide-escarbilles automatiques, d'économiseurs et de 
surchauffeurs. Une grande partie du matériel supplé- 
mentaire est commandé et comprendra trois chaudières 
du même type et deux groupes électrogènes de 1200 chx. 
Comme l’entreprise englobe l'éclairage et la traction, 
l'installation électrique est disposée en conséquence. De 
cette station à la route de Newport, un large caniveau 
a été construit; il mesure 3,05 m de haut sur 1,20 de 
large et est destiné à contenir les câbles qui seront 
nécessaires sans que l'on soit obligé de défoncer les 
rues. Les feeders sont posés dans des conduites en grès 
et sont en nombre suffisant pour alimenter le réseau 
complet. Comme il est d'usage pour les tramways en 
Angleterre, la ligne est divisée en sections de 1/2 mille 
par des piliers-boîtes à commutateurs. Les voies seront 
éclairées par des réverbères placés au centre. 

Un fait digne de remarque est que la Corporation a 
opéré la transformation de la voie pour la traction élec- 
trique sans l’aide d'un adjudicataire; on estime qu'elle 
a réalisé ainsi une économie de 20 000 livres. 
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Les installations d'électricité dans les Galles 
du Sud. — Cette semaine, les entreprises projetées 
en vue de distribuer l'énergie dans de grandes régions 
ont fait un grand pas en avant; il est vrai qu'il ne 
s'agit en réalité que de la pose d'une première pierre, 
événement qui arrive tous les jours, mais l'importance 
du fait signalé réside en ce qu'il s'agit de la première 
réalisation pratique de ce genre d'entreprise en Angle- 
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terre. Nous voulons parler de la station centrale géné- 
ratrice de la Compagnie de distribution électrique des 
Galles du Sud que l'on va édifier à Pontypridd. Cette 
Compagnie doit construire deux autres stations et la 
première est commencée. La zone de distribution qui 
comprend 1034 milles carrés représente une des régions 
les plus industrielles et manufacturières du Royaume- 
Uni, car elle ne contient pas moins de 2400 mines de 
charbon et des usines de toutes sortes. Les demandes 
d'énergie seront par conséquent fort nombreuses et, en 
outre de cette alimentation, on se propose d'établir des 
lignes de tramways qui sillonneront toute la région. 
Les deux autres stations génératrices seront situées à 
Neath et à Poutypool; au début, la puissance du maté- 
riel sera de 30000 chx, chiffre qui ne représentera 
qu'une faible fraction du total nécessaire dans peu de 
temps. L'équipement de la station de Pontypridd est 
digne de remarque, car jl comprendra plusieurs dispo- 
sitifs peu adoptés jusqu'ici dans des stations anglaises 
d'énergie. Il y aura 24 chaudières tubulaires type Ni- 
clausse construites en Angleterre par MM. Willans et 
Robinson, de Rugby; des ventilateurs actionnés électri- 
quement seront employés pour obtenir un tirage forcé 
et les pompes d'alimentation qui seront accouplées à 
des moteurs électriques pourront fournir 45 434 litres 
d'eau par heure avec une pression dans la chaudière 
de 15 kg par cm’. MM. Willans et Robinson établiront 
ainsi cinq moteurs de 3000 chx chacun, du type ver- 
tical, à triple expansion et à condenseur ; ils donneront 
160 révolutions par minute. Les génératrices triphasées 
Ganz, directement accouplées à ces moteurs, fourniront 
des courants sous 12 000 volts, tension qui sera réduite 
par des transformateurs statiques aux points d'utilisa- 
tion. Les câbles de la Compagnie Callender de Pondres 
seront noyés dans du bitume. 
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Institution des ingénieurs électriciens. — ll y a 
quelque temps, l'Institution, sur les demandes réité- 
rées des intéressés, nomma une commission chargée de 
faire une enquête et de préparer un rapport sur la 
législation affectant les entreprises et les industries 
électriques. La commission siégea à plusieurs reprises 
et entendit bon nombre d’enquéteurs qui tous furent 
unanimes pour déclarer que les entreprises d'électricité 
en Angleterre n'étaient pas au niveau de celles des 
autres pays, eu égard au développement industriel et 
commercial de l'Angleterre. La commission déclara en- 
suite que les causes de ce retard étaient dues aux con- 
ditions restrictives que la législation officielle imposait 
au développement pratique de la traction électrique et 
des entreprises, en général, obstruction néfaste qui 
devait absolument disparaitre. 

Une autre question qui attire l’attention de la Société 
est celle relative aux nouveaux règlements industriels 
qui rangent les stations d'électricité sous la définition 
d'usines. Une réunion générale de toutes les branches 
de l'industrie électrique qui sont affectées par cette 
mesure s'est tenue à Londres le 12 mai courant pour 
discuter cette importante question. 
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Relai automatique pour la télégraphie sous- 
marine. — M. S. G. Brown a présenté un travail sur 
ce sujet à l'Institution des ingénieurs électriciens. Les 
relais pour télégraphie sous-marine ne sont plus dans 


une période d'expériences; ils sont d'usage quotidien 
sur la plupart des lignes des grandes Compagnies, no- 
tamment la Cie de l'Eastern Telegraph dont la station 
de Gibraltar a été disposée la premiére pour la trans- 
mission automatique des messages entre Porthcurnow 
en Angleterre et Alexandrie d'Egypte. Dans le système 
ordinaire de transmission, la vitesse est nécessairement 
limitée par le maximum de la vitesse de manipulation 
et elle est par suite très lente et très laborieuse. Un 
relai de cable est donc très appréciable en ce sens 
qu'il remplace l'employé dans bon nombre d'opérations, 
recevant et transmettant automatiquement, quelle que 
soit la vitesse de transmission initiale. Les qualités 
nécessaires de cet appareil sont une grande sensibilité 
combinée avec la possibilité de fonctionner à grande 
vitesse sous une faible énergie et l'assurance absolue 
d'un contact parfait. Avec les courants excessivement 
faibles qui sont disponibles à l'extrémité d'un câble 
quand on opère avec le siphon recorder, il est inutile 
de munir le contact de deux lames de métal destinées 
à fermer le circuit de la pile locale, puisque la résis- 
tance de ce contact doit être normalement de plusieurs 
milliers d'ohms et qu'il empécherait ainsi le courant 
du cable d'ouvrir le circuit. 

En 1899, M. Brown découvrit qu'un hon contact 
électrique pouvait être obtenu en gardant l'extrémité 
de la lame du relai pressée sur la surface d'une plaque 
divisée et que la résistance du frottement pouvait être 
réduite et presque éliminée en faisant mouvoir la 
plaque sous la lame ou, ce qui revient au même, la 
lame sur Ia surface de la plaque. Pour obtenir une 
grande sensibilité, la lame du relai est disposée de 
manière à se mouvoir sur la surface d’un tambour 
tournant divisé en sections isolées les unes des autres; 
ce relai appelé « relai tambour » est décrit minutieu- 
sement par l'orateur. ' 
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L’Exposition industrielle de Wolverhampton. 
— Cette exposition a été ouverte cette semaine par le 
duc de Connaught. Dans la salle des machines on 
voyait un grand nombre d’appareils de toutes sortes, 
principalement des machines électriques; l'électricité 
est employée pour l'éclairage des terrains et des palais 
de l'Exposition. II y a donc une station d'énergie spé- 
ciale renfermant toute une série de groupes électrogènes 
les plus nouveaux et des chaudières de différents sys- 
tèmes. 
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Rayons Rentgen. — M. J. Mackensie Davidson a 
parlé devant la Royal Institution des rayons X et de 
leur action photographique. Il démontre entre autres 
choses que l’action des rayons X sur une pellicule pho- 
tographique est très différente de celle de la lumière. 
Prenant une plaque sensible il la place devant un dessin 
métallique et expose le tout aux rayons Rœntgen pen- 
dant deux minutes en évitant la projection de toute 
autre lumière; retirant alors la plaque de son enveloppe 
il l'expose pendant cinq minutes à la lumière électrique 
servant à l'éclairage de la salle. Au développement, la 
plaque révèle une image renversée, le dessin venant 
en noir sur fond blanc. Le même résultat ne peut être 
obtenu par l'exposition à la lumière ordinaire du jour 
de la plaque qui est soumise ensuite à l'action des 
rayons X. Cette expérience suggère à l’auteur la pos- 
sibilité de fabriquer des plaques plus sensibles aux 
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rayons X qu'à la lumière ordinaire et qui pourraient 
être développées en plein jour, avantage incontestable 
puisqu'il supprimerait la chambre noire. 
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Die neuesten Fortschritte auf dem Gebiete 
der Funkentelegraphie (Les plus récents 
progrès de la télégraphie sans fil), par A. 
SLaBy, professeur à l'École technique supérieure 
de Berlin. — Brochure in-8° de 30 pages avec 
14 figures et 1 planche. Prix : 0,80 mark. (Ber- 
lin, Julius Springer, éditeur). 


Cette brochure intéressante est la reproduction d'une 
conférence faite par l'auteur lors de la 42° assemblée 
générale de l'Union des ingénieurs allemands tenue à 
Kiel en 1901. Après un exposé historique et théorique 
des différents systèmes de télégraphie sans fil, M. Slaby 
décrit le système qu'il a imaginé et présente les 
appareils qu'il utilise. IL conclut en disant qu'il estime 
qu'actuellement on ne peut communiquer sûrement 
par la télégraphie sans fil, à des distances supérieures 
à quelques centaines de kilomètres, mais il croit que 
les recherches auxquelles se livre actuellement M. Tesla 
permettront d'obtenir de meilleurs résultats. 
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Étude pratique sur les différents systèmes 
d'éclairage : gaz, acétyléne, pétrole, alcool, 
électricité, par J. Derays et H. Prrrer. — Un 
volume petit in-8°. Prix : broché, 2,50 fr. (Paris, 
Gauthier-Villars et Masson et Cie, éditeurs). 
Encyclopédie scientifique des Aide-mémoire. 


Faire un choix judicieux d'un système d'éclairage 
étant donné un cas bien déterminé, tel est le but de 
cet ouvrage. 

Pour cela, il est nécessaire de se rendre compte de 
la quantité de lumière exigée et des propriétés que 
l'on demande à cette lumière. Suivant la position 
géographique du lieu à éclairer et la durée annuelle 
de l'éclairage, on sera peut-être amené à modifier le 
choix primitivement fait. 

Dans les premiers chapitres de cet Aide-mémoire, 
le lecteur trouvera ces questions élucidées méthodi- 
quement. Des exemples simples en feront ressortir 
l'importance. 

Pour pouvoir choisir avec certitude, il faut au moins 
connaitre les propriétés caractéristiques des divers 
systèmes d'éclairage en concurrence. C'est pourquoi 
les auteurs ont donné une étude complète des éclai- 
rages par le gaz, l'acétylène, le pétrole, l'alcool et 
l'électricité. 

Dans ces études particulières, le lecteur trouvera 
tous les éléments qui lui permettront de bien juger 
les trois grandes qualités demandées dans chaque cas 
aux appareils producteurs de lumière : sécurité, écono- 
mie, beauté. 

De Ia comparaison des avantages et des inconvénients 
de chaque système. il tirera la valeur relative de ces 
trois qualités. Cette valeur relative change suivant la 
destination de l'endroit à éclairer. Ici, tout doit ètre 


sacrifié à l'économie; là tout doit concourir à la sécu- 
rité, à la beauté. Les solutions doivent donc varier 
puisque les circonstances varient. 

Le mode d'éclairage étant définitivement adopté, le 
lecteur pourra encore se servir des données du volume 
pour discuter utilement avec les industriels qui seront 
appelés à lui fournir les appareils ou à en effectuer 
l'installation. 

Pour toutes ces raisons, le volume de MM. Defays et 
Pittet est appelé à rendre bien des services à une 
époque où de très importants progrès ont été réalisés 
dans les différents systèmes d'éclairage. 
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La Traction mécanique et ses applications à 
la guerre. Son emploi dans la campagne 
sud-africaine, par O. Layniz, lieutenant-colo- 
nel de l'artillerie bavaroise, traduit de l'allemand 
par G. Bovenuorst, capitaine-commandant d'ar- 
tillerie belge. Un volume in-8° de 128 pages 
avec figures (Paris, librairie R. Chapelot et Cie). 


Les avantages que présente la traction mécanique sur 
la traction animale sont aujourd'hui si évidents, qu'il 
n'est pas étonnant que l'on ait cherché à utiliser ce 
mode de traction a la guerre. 

L’auteur de ce travail nous donne une monographie 
tres complete dans laquelle, aprés avoir fait un court 
historique de la traction mécanique, il étudie successi- 
vement les diverses applications que peuvent recevoir à 
la guerre les voitures automobiles considérées comme 
voitures indépendantes ou comme tracteurs, que leur 
moteur soit à vapeur, à pétrole ou électrique. II fait 
ensuite ressortir les grands avantages que présente 
l'emploi de locomotives routières à vapeur, soit pour la 
traction mécanique, soit pour la commande de dynamos 
utilisées aussi bien pour l'éclairage électrique que 
comme génératrice d'énergie servant à actionner des 
moteurs commandant des grues, des moulins, des 
pompes, des charrues pour la construction de tran- 
chées, etc. Un chapitre spécial est consacré à l'emploi 
qui est fait actuellement des locomotives routières dans 
le Sud-Africain; dans un autre, l'auteur décrit les essais 
faits dans divers pays depuis 1875. 

En résumé, le travail du colonel Layriz, soigneuse- 
ment traduit en français par le commandant Bodenhorst, 
présente un grand intérêt. Il montre ce qui a été fait 
jusqu'à présent et laisse entrevoir les progrès nombreux 
qui ne tarderont certainement pas à être réalisés. 


—00— 


Notions fondamentales d'électricité indus- 
trielle, par J. Proncnon, Directeur de l’Institut 
électrotechnique de l'Université de Grenoble. 
Première partie : Éléments d'électricité et de 
magnétisme applicables à l'électrotechnique. 
Un volume in-8° de 363 pages avec 149 figures. 
Prix : 10 francs (Grenoble, Alexandre Gratier 
et Cie, éditeurs). 


Nous sommes heureux de présenter à nos lecteurs un 
ouvrage qui ne donne lieu à aucune critique et qui 
constitue une œuvre vraiment originale. 

Nous sommes certain qu'on ne pourrait trouver de 
meilleure introduction à l'étude complète de l’électro- 
technique. M. Pionchon a eu le grand talent de pré- 
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senter les éléments de cette science d'une manière 
simple, claire et précise; son travail a un caractère de 
généralité qui en fait une base essentielle, un tout bien 
suffisant pour que les études ultérieures que feront ses 
lecteurs soient largement facilitées et leur soient en 
même temps profitables. 

Des vingt-trois lecons que comporte ce premier vo- 
lume, cinq sont consacrées à l'électrostatique, deux au 
magnétisme, deux à l'électromagnétisme, sept à l'élec- 
trocinétique, quatre à l'électrothermie et trois à l'élec 
trochimie. 

il faudrait pouvoir reproduire ici la totalité de la 
table des matières pour montrer que le programme de 
cet enseignement est absolument rationnel, ne contient 
aucun détail inutile, justifie pleinement le titre de 
Notions fondamentales donné à ce livre et constitue 
une véritable préparation aux études plus spéciales et 
plus développées dans le sens des applications particu- 
lières que chaque lecteur pourra être amené à faire. 
` M. Pionchon publiera ultérieurement une deuxième 
et une troisième parties qui traiteront des notions fon- 
damentales concernant la production et l'utilisation in- 
dustrielles de l'énergie électrique par courants continus 
et par courants alternatifs. 

Nous sommes persuadé que cet utile travail sera très 
apprécié non seulement de ceux qui commencent leurs 
études électrotechniques, mais aussi, de tous les ingé- 
nieurs qui auront ainsi sous la main un excellent aide- 
mémoire. 

J.-A. MONTPELLIER. 
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Wireless Telegraphy (La Télégraphie sans 
fil), par G) W. be TüuNzELMANN. 2e édition. — 
Un volume in-16 cartonné de vi-104 pages avec 
30 figures. Prix : 1 sh. 6 d. (Londres, Office of 
« Knowledge ».) 


Cet intéressant petit livre est une description des di- 
vers procédés de télégraphie sans fil écrite à l'usage 
des gens du monde; autrement dit, c'est un livre de 
vulgarisation. | 


ce CO Cad) Genny 
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Situation de l'industrie électrotechnique 
en Russie. 


Nous relevons dans le Handels-Anzeiger l'information 
suivante : « Le deuxième congrès des électriciens 
russes, actuellement réuni à Moscou, a de nouveau 
examiné la situation de l'industrie électrotechnique en 
Russie, et particulièrement celle de la fabrication des 
machines électriques. On a constaté que cette situation 
est peu satisfaisante et que l'obstacle principal à son 
amélioration réside dans les dispositions du tarif doua- 
nier. En effet, ce tarif frappe les matières premières 
nécessaires pour la fabrication plus que les machines 
elles-mêmes, ce qui place l'industriel russe dans une 
situation défavorable vis-à vis de la concurrence étran- 
gere. Certains congressistes ont donc proposé que l'on 
demandat au ministre des Finances d'élever à 4.80 rou- 
bles par poud les droits de douane à percevoir sur les 
machines industrielles, droits qui sont aujourd'hui fixés 
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à 2,55 et 2,10 roubles par poud; mais cette proposition 
a été rejetée par la majorité, comme n'étant pas de la 
compétence du congrès. A cette oecasion, le Président 
a expliqué que, tenant compte d'un vote formulé, il y 
a deux ans, par le premier congrès, ke ministère des 
Finances avait nommé une commission chargée d'étu- 
dier le tarif applicable aux matières brutes et aux 
produits manufacturés de I’électrotechnique et que, à la 
suite des travaux de cette commission, l'on pouvait 
considérer comme imminente une revision du tarif 


actuel ». — G. 
00 


Lampes à arc de la Société Koerting et 
Mathiesen. 


Suivant l'Electro-Techniker, de Vienne, la société par 
actions hoerting et Mathiesen de Leutzsch, pres Leipzig, 
vient de mettre en vente, sur le marché, un nouveau 
type de lampes a arc qui aurait une trés faible con- 
sommation d'énergie électrique. Les lampes sont cons- 
truites pour recevoir des charbons spéciaux formés 
d'un mélange de charbon et des corps étrangers dont 
la combustion augmente in luminosité de l'arc et amé- 
liore la couleur de la lumière produite. Le nouveau 
type en question donne un éclairage uniforme, une 
lumière aux tons chauds et d'un jaune doré et un pou- 
voir éclairant remarquablement grand, sans dépenser 
beaucoup de courant. Il se recommande particuliére- 
ment pour l'éclairage en plein air, ainsi que pour 
celui des grandes salles, des vestibules, etc. On donne 
aux nouvelles lampes des dimensions diverses et on les 
construit pour fonctionner sous l'action d'un courant 
continu ou d'un courant alternatif. On peut les monter 
de la manière ordinaire, sous 110 et 220 volts, soit 
isolément, soit en tension par 2 ou par 4. En employant 
un courant alternatif de 120 volts, on peut monter 
3 lampes en série, L'effet lumineux obtenu avec cette 
nouvelle lampe est tres intense : aussi son emploi 
permet de compter sur une économie sensible par 
rapport aux frais actuels d'éclairage. — G. 
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Le tramway électrique d’Indianopolis à Marion 
(États-Unis). 


Nous reproduisons, d'après l'Elektrolechnische Zeits- 
chrift, les quelques détails ci-après sur un tramway 
électrique qui relie deux villes des États-Unis, Indiano- 
polis et Marion, et qu’exploite la Compagnie « Union 
Traction ». Ces deux villes sont distantes l'une de 


- l'autre, de 110 km. Le tramway qui les met en commu- 


nication a deux embranchements : en effet, il se rat- 
tache, dans les deux villes, aux réseaux locaux, en sorte 
que la longueur totale du parcours électriquement 
desservi atteint 250 km. Sur la ligne principale, c'est-à- 
dire celle reliant les deux villes précitées, les trains 
circulent à une allure moyenne de 70 km à l'heure, qui 
peut être portée à 96 km au maximum. Malgré cette 
vitesse, la canalisation est aérienne, et la prise de cou- 
rant s'effectue par trolley. Le trolley employé n'a que 
15 cm de diamètre. A la vitesse maximum, les moteurs 
consomment 150 ampères; au démarrage, cette consom- 
mation atteint jusqu'à 360 ampères. Naturellement, eu 
égard au grand développement du réseau, il ne fallait 
pas songer à utiliser directement un courant à 550 volts, 
car un transport électrique d'énergie sous une aussi 
faible tension est pratiquement impossible pour des 
distances aussi grandes. La société propriétaire a donc 
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‘adopté le système, fort à la mode en Amérique, de la 
transmission de l'énergie sous forme de courant tri- 
phasé et de sa distribution aux voitures sous forme de 
courant continu. L'usine centrale est située dans la 
petite ville d'Anderson, à peu près au centre de la ligne 
principale. Elle est pourvue de chaudières tubulaires 
dont les foyers fonctionnent au gaz ou au charbon, 
ainsi que de trois séries de groupes électrogènes à 
vapeur, chaque unité ayant une puissance de 1000 kilo- 
watts. On n'emploie le charbon comme combustible 
qu'exceptionnellement, lorsque le gaz vient à manquer. 
Les dynamos sont des génératrices triphasées qui pro- 
duisent le courant sous 3 200 volts; elles marchent à la 
vitesse angulaire de 100 tours par minute. L'inducteur 
sert de volant; chaque dynamo comporte, en outre, un 
volant spécial du poids de 55 tonnes et de 5,4 m de dia- 
mètre. On a adopté ces grosses masses mobiles parce 
que le courant s'emploie à actionner des convertisseurs 
rotatifs et que, par suite, il importe au plus haut point 
d'obtenir, sur les génératrices, une grande régularité de 
foncfionnement. La tension de 3 200 volts ne suffit pas 
pour distribuer l'énergie électrique sur toute la ligne. 
Aussi, dans l'usine même, des transformateurs élèvent 
la tension à 15 000 volts; le courant à haute tension 
est amené à neuf sous-stations aménagées le long de la 
ligne. Une de ces sous-stations se trouve dans l'usine 
mème; les huit autres sont situées en dehors. De ces 


dernières, quatre ont chacune deux convertisseurs de | 


236 kilowatts, et les quatre autres chacune un conver- 
tisseur de 250 kilowatts. Pour suppléer aux convertis- 
seurs, aussi bien dans l'usine centrale que dans les huit 


autres sous-stations, l'on a disposé des batteries-tam- , 


pons d'accumulateurs. La batterie de l'usine centrale 
peut fournir 211 kilowatts avec un régime de décharge 
en une heurc; celles des sous-stations ont des rende- 
ments respectifs de 168 et 84 kilowatts, avec une durée 
de décharge d'une heure également. On n'a point 
instañé de machines de réserve dans les sous-stations; 
mais, en retour, on a aménagé sur un wagon tout un 
outillage de réserve, qui se compose de transformateurs 
et d’un convertisseur de 256 kilowatts, avec les disposi- 
tifs nécessaires de prise de courant et de montage. Ce 
véhicule peut étre conduit, suivant les besoins, dans 
telle ou telle sous-stafion et ainsi servir pour tout le 
réseau. ii mesure 6,4 m de longueur sur 2,6 m de lar- 
geur. Les frais de réparation, durant le semestre d'avril 
à septembre 1901, se sont élevés à 0,875 centime par 
kilowati-heure, et les dépenses d'exploitation, y compris 
le combustible, la main-d'œuvre, les frais de graissage 
et de nettoyage, ainsi que les réparations, ont été 
de 5,75 centimes par kilowatt-heure. La ligne princi- 
pale, d'une longueur de 110 km, ne possède qu'une 
seule voie; elle a des garages tous les 3 km. Les rails 
pèsent 34 kg par mètre; aucun d'eux n'a une longueur 
de motas de 18 m. Malgré la vitesse de marche adoptée 
sur cette Rene à voie unique, on n'a pas adopté un sys- 
teme de signaux spéciaux : le service est uniquement 
réglementé par des ordres téléphoniquement transmis. 
A cet effet, on rencontre dans les différentes stations 
des tableaux téléphoniques que le conducteur du train 
peut atteindre sans quitter sa voiture. Il y insère le fil 
souple de son appareil téléphonique et recoit du bureau 
central les instructions utiles. Ce système de signaux a, 
jusqu'ici, donné de bons résultats. — G. 
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Le câble transpacifique américain. 


On sait que les Etats-Unis se proposent d’immerger un 
câble sous-marin les reliant aux pays d'Extrême-Orient. 

Cette ligne sous-marine partira de San Francisco pour 
aller à Manille; elle aura 12 900 km de longueur, c'est- 
à-dire un développement plus que double de celui 
du cable transatlantique le plus long jusqu'ici existant, 
le cable de Brest au cap Cod (5878 km). En certains en- 
droits, il sera immergé dans des profondeurs de 5 à 
6 km. Le calcul de la résistance mécanique et de la 
tension à donner à l'armure a tout particulièrement 
retenu l'attention des ingénieurs. Le navire à vapeur 
« Nero », prêté par le gouvernement des Etats-Unis, 
n'a pas fait moins de 950 sondages sur tout le tracé de 
la ligne. Aujourd'hui la plupart des difficultés peuvent 
être considérées comme surmontées et la pose doit 
commencer en mai 1902, pour prendre fin au prin- 
temps de 1904. Ainsi donc, dans deux ans, tous les 
continents du globe seront reliés télégraphiquement 
entre eux par un réseau de cables sous-marins ininter- 
rompu et d'une longueur totale de 325 000 km. Le 
nouveau câble doit coûter environ 1 125 000 dollars. It 
partira de San Francisco, touchera Honolulu et aboutira 
à Manille, le port principal des tles Philippines. Sa 
fabrication nécessitera l'emploi de 12 000 tonnes de Al 
d'acier, de 4 300 tonnes de chanvre et de goudron, de 
2300 tonnes de jute, de 1980 tonnes de cuivre et 
1260 tonnes de gutta-percha, ce qui représente un 
poids total de 22 millions de kilogrammes environ. La 
pose doit ètre effectuée par quatre navires câbliers. 
On espère pouvoir, dans les circonstances favorables, 
immerger en moyenne 11 km par heure. Toutefois la 
pose sera bien plus lente par les grandes profondeurs, 
où le câble mettra fréquemment de 3 à 4 heures pour 
atteindre le fond. Les quatre navires spéciaux em- 
ploieront 250 ingénieurs et plus de 800 contre-maitres 
et ouvriers. — G. 

02 


Les câbles télégraphiques germano-hollandais. 


Suivant une information de la Volkszeitung, le cabinet 
de La Haye vient de soumettre à l'approbation de la 
Chambre des députés néerlandaise un arrangement par 
lui passé avec l'Allemagne en vue de lı constitution, 
dans l'inde, d’une société télégraphique sous-marine 
germano-hollandaise. Cette société doit établir des 
cables sous-marins au moyen desquels les Pays-Bas 
obtiendront une communication télégraphique, tant 
par la Chine que par l'Amérique du Nord, avec leurs 
possessions d'Asie. On se propose d'immerger, à partir 
de Menado (Célébes), un câble devant toucher une des 
tles allemandes de Palau et aboutir à Guam ou à un 
autre point d'atterrissement du cable transpacifique 
américain qui doit prochainement relier San Francisco 
aux iles Philippines. En outre, un autre cable partira 
des iles Palau, se rendant à Shanghaï. Grâce aux deux 
câbles précités et à une ligne que le gouvernement 
hollandais doit construire entre Balikpopan (Bornéo) et 
Menado. l'Inde néerlandaise disposera d'une double voie 
télégraphique (par l'est et par l'ouest). L'exposé des 
motifs qui accompagne le projet de loi rend hommage 
à l'exactitude avec laquelle la Compagnie anglaise 
« Eastern Extension » à jusqu'ici assuré la transmis- 
sion des correspondances télégraphiques entre l'Europe 
et J'Extrème-Orient; mais il laisse néanmoius ressortir 
que le gouvernement hollandais attache un grand prix, 


392 


L'ÉLECTRICIEN 


— tout autant que l'Allemagne, d’ailleurs, — à la créa- ! sitif électrique de signaux automatiques adoptés pour 


tion d'un réseau de cables qui échappera enticrement 
au contrôle britannique. D'après le texte de larrange- 
ment, la nouvelle entreprise aura son siège dans une 
ville d'Allemagne ou de Hollande, autre que Berlin et 
La Haye, à déterminer ultérieurement. Elle recevra 
des subventions annuelles fixées respeclivement à 
1 288 000 francs environ comme part de l'Allemagne 
et à 462000 francs comme part de la Hollande. Ces 
subventions seront réduites au prorata des recettes 
réalisées par l'entreprise. — G. 


00 


Une usine électrique sur la Save. 


Nous lisons dans l'Eleclro-Techniker, de Vienne, qu'un 
consortium vient de se former à Leybach (Autriche) 
pour exploiter la puissance hydraulique de la Save, 
entre Zwischenwassern et Tazen, et de la distribuer, 
sous forme d'énergie électrique, aux usines, services 
de transport ct élablissements industriels du voisinage. 
A cet effet, on doit construire, à proximité de Zwis- 
chenwassern, une digue à partir de laquelle l'eau sera 
dirigée dans un canal de 1000 m, creusé sur la rive 
gauche du fleuve, pour l'amener aux turbines installées 
près de Tazen. On obtiendra ainsi une chute de 9,35 
à 6,53 m, qui donnera une puissance de 2000 à 3000 chx. 
Après avoir actionné les turbines, l’eau détourne 
regagnera le lit de la Save par un canal de fuite ayant 


400 m de longueur. On doit installer six turbines, dont . 


cing auront chacune une puissance de 400 chx et la 
sixième une puissance de 1000 chx. Les promoteurs de 
l'entreprise ont déjà sollicité une concession de 90 ans. 
On évalue les frais de l’ensemble de l'installation à 
2 millions de couronnes. — G. 
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Remorquage électrique sur le canal du Miami 
à l’Érié (Etats-Unis). 


On va incessamment organiser un système de remor- 
quage électrique, avec canalisation aérienne, sur le 
canal qui, depuis 1835, relie la rivière de Miami au lac 
Erié et dessert les villes de Cincinnati et de Toledo 
(Ohio). Le long de ce canal qui n'a pas moins de 440 km 
de développement, on se propose d'établir 14 sous- 
stations destinées à fournir le courant utile aux feeders. 
Les locomotives, d'un poids de 30 tonnes, seront pour- 
vues de moteurs d'une puissance de 150 chx. Ces loco- 
motives pourront remorquer, à une allure maximum 
de 16 km à l'heure, des trains comprenant six bateaux 
chacun de 80 tonnes; toutefois, dans les circonstances 
ordinaives, elles ne franchiront pas plus de 6 km à 


l'heure. — G. 
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Essais comparatifs de chaudières à bord 
des navires de guerre. 


Tout récemment, ainsi que nous l'apprend avec 
détails notre confrère de Londres Engineering, le gou- 
vernement italien a fait procéder à des essais compara- 
tifs de chaudicres de différents types sur trois navires 
cuirassés construits à Genes, à savoir le Garibaldi, 
navire italien, le Cristobul Colon, destiné à l'Espagne et 
le Pueyrredon de la République argentine; les diffé- 
rentes chaudieres à essayer étaient des Niclausse, des 
Belleville, etc. Nous ne signalerons ici que le dispo- 


fixer la durée des essais et déterminer une période de 
temps uniforme pour ces différents essais; ce dispositif 
a été installé et imaginé par M. Perroni, l'administrateur 
directeur des usines de construction de MM. Ansaldo 
de Gènes. 

Dans la salle des machines se trouve fixée une horloge 
qui, automatiquement, ferme des circuits dérivés de la 
canalisation d'éclairage se rendant dans les chambres de 
chauffe des chaudières où tintent des sonneries pendant 
un temps déterminé. Des lampes à incandescence inter- 
calées dans chacun de ces circuits et disposées sur 
l'horloge rendent compte du bon état et du fonctionne- 
ment de ces circuits. En dessous de l'horloge, une 
aiguille pourvue d'une manette peut prendre différentes 
positions, de 0 à 5 par exemple, et déterminer la durée 
des essais. Sur le zéro, les sonneries s'interrompent et 
indiquent que les feux doivent ètre éteints; pendant le 
fonctionnement, les sonneries sont disposées pour tinter 
à la fin de chaque période pendant 20 secondes. Ce 
transmetteur d'ordres, en plus de son application dans 
ce cas particulier, peut être d'un usage courant pour les 
chaufferies sur un bâtiment de guerre. Avec ce dispo- 
sitif, il ne peut y avoir d'erreurs dans la transmision, 
puisqu'il est automatique et que dans tous les cas il est 
nécessaire d'avoir un transmetteur quelconque à bord 
des navires actuels sectionnés par des cloisons étanches 
hermétiquement fermées à la mer. Le mécanicien peut 
ainsi de la salle des machines transmettre les ordres 
reçus de la passerelle pour les changements de vitesse; 
İl n'y a qu'à pousser l'aiguille sur l'une des 5 divisions 
correspondantes, et les feux sont activés ou ralentis. —D. 
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Les lampes électriques en campagne. 


« Les lampes électriques, — lisons-nous dans Ueberall, 
— sont déjà beaucoup employées dans l'armée alle- 
mande. Elles sont particulièrement importantes pour 
les patrouilles montées qui vont à de grandes distances. 
Dans ce dernier cas, une lampe continuellement allu- 
mée ne serait pas avantageuse; elle pourrait, en pays 
ennemi, trahir la présence de la patrouille. L'offcier 
veut-il jeter un coup d'œil sur la carte, il lui suffit 
d'appuyer sur un bouton pour allumer la lanterne. Si 
l'on veut lire les renseignements donnés par un poteau 
indicateur, on fixe la petite lampe électrique à la pointe 
d'un sabre ou d'une lance. Cette lampe peut également 
être d'une grande utilité au service de santé, soit pour 
la recherche des blessés sur le champ de bataille, soit 
pour les opérations chirurgicales à faire dans la tente- 
ambulance, etc. Enfin, cette lampe est très avantageuse 
à employer en campagne, puisqu'elle peut être allumée 
sans l'aide d'une allumette, opération souvent difficile 
lorsqu'il fait un vent violent. La batterie est logée dans 
une petite poche de cuir que l'on peut facilement sus- 
pendre au ceinturon. » 


L'Éditeur-Gérant : L. De Sorx. 
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LES PERFORATRICES À PERCUSSION 
MUES ÉLECTRIQUEMENT 


On connaît l'emploi de la vapeur et de l'air 
comprimé pour la production du mouvement 
de va-et-vient dans les perforatrices à percus- 
sion. L'électricité a été employée aussi à pro- 
duire ce mouvement, soit à l’aide d'un moteur 
commandant une came ou un excentrique com- 
binés ou non avec un ressort, soit à l’aide 
d'électros à noyau mobile entraînant l'outil. 


Fig. 1. 


C'est ce dernier moyen que nous allons étudier, 
en traitant successivement de l’utilisalion du 
courant électrique dans la perforatrice et 
de la production de ce courant électrique de 
nature et de fréquence spéciale par les dyna- 
mos génératrices étudiées dans ce but. 

1° Etude de la perforatrice. — Le pro- 
blème essentiel est la production électrique d'un 
mouvement de va-et-vient. Le dispositif em- 
ployé trouve surtout son application dans des 
cas tels que les perforatrices à percussion où il 
est important d’avoir sous la main des outils 
aussi simples que possible et dépourvus de 
contacts mobiles, commutateurs et autres pièces 
mécaniques qui compromettraient le bon fonc- 
tionnement. 
Le dessin représente l'outil, qu'il s'agit de 

22° ANNÉE, — 197 SEMESTRE. 


mouvoir, relié à la dynamo génératrice; cette 
dernière se compose d'un électro aimant F à 
deux pôles F, et F}, des bobines excitatrices F, 
reliées par les fils 4 et 2 à une source indépen- 
dante O fournissant le courant d’excitation et 
de l'induit B calé sur l'arbre b. Sur le dessin, 
on a représenté un induit en tambour Siemens, 
mais on peut utiliser n'importe quel autre enrou- 
lement. Les extrémités de l'enroulement de l'in- 
duit sont reliées à des collecteurs d, et d, ; le 
collecteur d, forme un anneau fermé sur lui- 
même et sur lequel appuie un frotteur E; le 
collecteur d, est constitué par un segment 
annalaire, équivalent à une demi-circonférence 
qui peut être augmentée s'il y a lieu. Sur le 
collecteur d, frottent deux balais E, et E, qui 


Fig. 2 


doivent être décalés de 180 degrés afin que la 
plaque d, quitte l'un des balais au moment où 
il prend contact avec l'autre. 

L'outil se fixe sur le prolongement h d'un 
noyau H pouvant se mouvoir dans les solé- 
noïdes H, et H,; les solénoides, fixés sur un bâti 
approprié K, sont montés en opposition. Sur 
l'arrière du noyau H on peut disposer un res- 
sort ou amortisseur M pour recevoir le choc 
produit au moment du recul du noyau. Le res- 
sort M est enfermé ici dans une boîte M,. Le 
balais E, est relié par le fil conducteur 3 à l’une 
des extrémités du solénoïde H,, l’autre extré- 
mité élant reliée à la borne N. De la même 
façon, les extrémités du solénoïde H, sont reliées 
par le fil 4, d'une part, au balais E, et, d'autre 
part, à la borne N. De cette borne part un fil 
conducteur 5 qui va au balais E. L’enroulement 
des bobines et leurs connexions avec la généra- 


! trice A sont établis de façon que la polarisation 
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du noyau H reste toujours la méme. Lorsque 
l'induit B tourne, le courant traverse alternati- 
vement le solénoïde H, et H,, ce qui imprime au 
noyau H un mouvement de va-et-vient avec 
une vitesse dépendant du nombre de tours de 
l'induit. Si le collecteur d,, forme une demi-cir- 
conférence, le mouvement de recul suit immé- 
diatement le mouvement d'avance et récipro- 
quement; la durée de l'ensemble de ces deux 
mouvements équivalent à la durée d'une rota- 
tion complète de l'induit B; en modifiant la 
longueur de la plaque de contact d,, on peut 
obtenir un mouvement plus ou moins inter- 
mittent. 

= Un interrupteur ou commutateur P, monté 
dans le circuit 5, permet de modifier les con- 
nexions s’il y a lieu. 

% Etude de la production du courant 
alternatif. — Les dynamos ordinaires à cou- 
rant alternatif fournissent un courant dont la 
fréquence est trop élevée pour être utilisée pra- 
tiquement à la commande d'outils nécessitant 
un mouvement de va-et-vient. Si l'on établis- 
sait ces dynamos pour une fréquence assez 
basse, ce qui n’est aucunement impossible, elles 
deviendraient très lourdes et, par conséquent, 
d'un prix plus élevé. On a donc été amené à 
rechercher d'autres moyens pour la production 
de courants alternatifs à petit nombre de pé- 
riodes, moyens entre lesquels le plus connu est 
celui de van Depoele. 

Il consiste à faire tourner des balais sur le 
collecteur d'une dynamo bipolaire à courant 
continu; on obtient ainsi un courant alternatif 
dont la fréquence est égale au nombre de tours 
des balais sur le collecteur. Ce dispositif a été 
souvent appliqué, en pratique surtout, pour la 
commande de perforatrices à percussion et a 
donné en général d'assez bons résultats. Néan- 
moins il présente des désavantages comme 
celui de l'emploi de balais tournants et aussi un 
prix assez élevé de l'installation. 

Dans le dispositif que nous décrivons ci- 
dessous, les spires de l'induit d'une machine 
multipolaire à courant continu sont reliées à 
un collecteur spécial avec un certain décalage 
et, par suite, d'une manière différente’ de celle 
qui est adoptée géuéralement pour les machines 
à courant continu. De cette façon, les lignes 
neutres ne se trouvent pas toujours sous les 
balais, mais tournent avec une vitesse qui 
dépend de la disposition donnée aux connexions. 

Sur la figure 1 nous représentons une dynamo 
à 4 pôles produisant un courant alternatif d'une 
fréquence égale au nombre de tours de l'induit. 


L'ÉLEOTRICIEN 


Par contre, si nous voulions relier de la façon 
ordinaire 2 ou 4 points de l'enroulement à des 
bagues, nous obtiendrions un nombre de pé- 
riodes égal au double du nombre de tours. 
L'induit est enroulé en anneau avec des con- 
nexions en développantes de cercle. Les balais 
qui reposent sur le collecteur sont décalés l'un 
par rapport à l’autre de 180°. La diminution 
du nombre de périodes s'obtient de la façon 
suivante : 

Lorsque la lame de collecteur 2 prend la place 
de la lame 1, la spire correspondante b vient 
en y; pendant ce,temps a est venu en x. 
Quand la lame 3 se place sous le balai, a vient 
en v et la spire c qui vient en x est reliée au 
balai. Par suite, pendant le temps que ia spire 
a fait le chemin de a à v, le collecteur et le 


point de lenroulement sur lequel on prend le 
courant n'ont fait que la moitié de ce chemin. 
Dans les positions successives que nous avons 
considérées, la ligne neutre était reliée d’abord 
à la lamelle 4, puis à la lamelle 3 et ensuite à 
la lamelle 5, 7, 9 et 41, ces lamelles étant aux 
mêmes instants en contact avec le balai. Pour 
plus de clarté, on peut désigner comme suit les 
positions relatives du balai et de la ligne neutre 
pour le même instant. 

Balais : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 19, 
4, 2, etc. 

Ligne neutre : 1, 3, 5, 7, 9, 44, 4, 3, 5, 7, 9, 
11,4, 3, etc. 

On voit que pendant une rotation compléte 
du collecteur, c'est-à-dire pendant le temps 
que le balai est venu en contact avec toutes les 
lamelles, la ligne neutre a fait deux tours autour 
du. collecteur et ne vient en contact avec le 
balai fixe qu'au commencement de sa troisième 
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rotation. Une nouvelle période ne commence 
donc qu'avec un tour complet de l’induit. 

Les machines travaillent donc comme suit : 
à un moment donné, les lignes neutres se trou- 
vent sous les balais et l’on obtient le maximum 
de tension; l'induit continuant à tourner, une 
partie de l’enroulement se trouve en opposition 
à l’autre, de façon qu’on n'ait aux balais que la 
différence des forces électromotrices jusqu’au 
moment où l’on n’a plus de différence de poten- 
tiel entre les balais; puis, on obtient de nou- 
veau une différence de potentiel croissante, 
mais de signe contraire, jusqu'au moment où 
les lignes neutres se trouvent de nouveau sous 
les balais, moment où le potentiel devient de 
nouveau maximum et ainsi de suite. En défini- 


Fig. 4. 


tive, on voit que l’on peut ainsi obtenir au col- 
lecteur un courant alternatif. 

La figure 2 représente une dynamo à 6 pôles 
fournissant un courant alternatif d'un nombre 
de périodes égalant le double du nombre de 
tours. La figure 3 représente la même machine 
mais dans laquelle le nombre de périodes égale 
le nombre de tours. 

Il est évident qu'on peut employer n'importe 
quelle dynamo permettant d'établir ces con- 
nexions entre l'induit et son collecteur et que la 
partie importante de ce dispositif réside dans la 
façon de faire ces connexions. 

Ces dispositions peuvent non seulement s'ap- 
pliquer à des courants simples, mais aussi à la 
production de courants polyphasés, ou bien 
encore comme moyen de transformation de 
courants alternatifs d'un nombre de périodes et 
de phases donné en d’autres courants alterna- 
tifs d'un nombre de périodes et de phases dif- 
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férent. Mais ce procédé de transformation serait 
plus coûteux que celui qui consiste à employer 
un moteur asynchrone entraîné à une vitesse 
supérieure à celle du synchronisme. 

Si, par exemple, on place sur le collecteur de 
la dynamo à 4 pôles (fig. 1), une deuxième paire 
de balais décalée par rapport à l'autre de 90°, 
on peut obtenir de la machine des courants 
diphasés dont le nombre. de périodes égale le 
nombre de tours. | 

Si, sur le collecteur de la dynamo à 6 pôles, 
on place encore 2 paires de balais de façon que 
la distance entre deux balais voisins soit de 60°, 
on peut, suivant les connexions, obtenir des 
courants triphasés avec nombre de périodes 
égalant soit le nombre de tours, soit le double 
de ce nombre. 

Par un choix rationnel du nombre de pôles 
des machines et l'emploi de bagues reliées à des 
collecteurs ou seulement de collecteurs, on peut 
par des connexions appropriées, obtenir les 
transformations les plus diverses ; par exemple, 
la transformation du courant continu en cou- 
rants alternatifs simples ou polyphasés d'un 
nombre de périodes quelconque ou bien la 
transformation du nombre de périodes et phases 
d'un courant alternatif quelconque. 
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ESSAIS DES MATERIAUX 


UTILISES DANS LES CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


La commission du « Verband Deutscher Elec- 
trotechniker » chargée d'élaborer un programme 
d'essais et de prescriptions pour les différents 
matériaux employés dans la construction élec- 
trique, n'a pu encore qu'inviter ses membres à 
réunir et à coordonner leurs observations person- 
nelles. Les résultats d’essais que l’on trouvera ci- 
dessous et que nous empruntons à notre confrère 
l'Elektrotechnische Zeitschrift de Berlin, sont 
ceux que le docteur Paul Holitscher a obtenus, 
au laboratoire de l’ « Eletricitats A. G. » ancien- 
nement Lahmeyer et Cie, sur les matériaux bruts 
pris chez des fournisseurs qu'il désignera par les 
lettres À, B. C. 

I. Toles de fer. — Il a été prélevé 10 kg de 
tôles sur chaque wagon et on a évalué la perte 
par hystérésis en watts par kg pour une fréquence 
de 50 périodes et une induction maximum de 
10 000 gauss. Dans ces essais, on s’est attaché 
surtout à vérifier l'uniformité dans la qualité des 
matériaux fournis, ce qui est de la plus haute 
importance pour les calculs des machines. Ainsi, 
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on a pris pour règle de refuser les tôles de 0,5 mm 
(+ 10 0/0) dont le coefficient d’hystérésis dépasse 
4,4. La plus grande valeur trouvée, par l’auteur, 
pour ces épaisseurs, est 5,1 à 5,2. 

Il. Fonte, fer forgé, acier fondu, etc. — Il est 
très important que les certificats qui accompa- 
gnent d'ordinaire les offres des fournisseurs soient 


établis sous forme de courbes de magnétisme ou 
de tables, afin de faciliter de plus en plus la spé- 
cialisation de l'emploi des matériaux. Ainsi, cer- 
tains fers seront plus avantageux pour les basses 
inductions que d’autres qui le sont plus, aux 
inductions élevées, comme le montre la table 


| suivante. 


ACIER FONBU 


Marques A 


B C 

R 46 croiss. J6 décr J6 croise JO décr J6 croiss. J6 décr 
18 000 — — 121,0 121,0 111,0 411,0 
17 500 132,0 132,0 93,5 90,0 80,0 80,0 
17 000 106,0 401,5 71,0 67,0 60,0 55,8 
16 500 82,0 76,0 53,0 48,0 . 43,5 37,9 
16 000 62,0 55,0 39,8 21,9 32,9 25,2 
45 000 47,5 38,5 31,2 21,0 24,8 16,5 
15 500 37,5 27,1 24,5 12,5 20,0 42,2 
14 000 24,0 13,5 16,0 4,6 13,2 6,6 
43 000 16,9 6,8 14,5 1,7 10,0 4,4 
12 000 42,9 3,8 9,0 0,2 8,8 3,0 
44 000 10,1 2,0 7,0 —0,5 6,9 1,7 
10 000 9,0 9,0 5,8 —0,8 5,8 4,0 

Perte d’énergie 20 200 ergs 18 200 ergs 13 600 ergs 


par cm3, P” Bmax = 17610 


p" Bmax = 18 110 


L'auteur souhaiterait que, pour rendre les ré- 
sultats plus comparables entre eux, les certificats 
fournis par les usines s'en tinssent tous à la 
même induction maximum, 8 = 18000, par 
exemple. L'acheteur fera bien, naturellement, de 
vérifier par lui-même, sur un échantillon, l’exacti- 
tude des valeurs annoncées, en même temps que 
de veiller à l’homogénéité (soufflures). 

III. Conducteurs nus. — L'auteur comprend 
également sous cette dénomination les fils sous 
soie et sous coton, où la conductibilité entre à peu 
près seule en jeu. 

a) Cuivre étiré. 

La conductibilité se mesure à l’aide du pont de 
de Thomson, dont la sensibilité s'étend de 0,1 à 
0,000 004 ohm. L’échantillon, avec une longueur 
totale de 60 cm, est pris entre deux paires de 
couteaux fixes et distants de 50 cm. Pour de fortes 
sections, il est préférable d'opérer sur de plus 
grandes longueurs; il sera bon aussi de les placer 
pendant 24 heures dans la salle d'essai, afin que 
la température du cuivre soit bien celle de la salle 
et que l’on puisse faire la correction (0,4 0/0 par 
degré C). 

Pour déterminer la section de l'échantillon, le 
meilleur procédé est, selon l’auteur, de la déduire 
de la connaissance du poids, de la densité et de 


la longueur. Il est d’ailleurs inutile de mesurer la 
densité chaque fois; l’auteur a trouvé que, pour 
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li usines différentes, elle ne variait que de 8,91 
à 8,95 ; et la moyenne 8,93 est très suffisamment 
exacte. 

Dans tous les cas, cependant, où l'évaluation 
exacte de la résistance totale d'un enroulement 
ou des limites de la température a une sérieuse 
importance, la mesure de la conductibilité par le 
pont de Thomson conduira à des erreurs moins 
graves que celles qui résultent du défaut de con- 
formité entre la section demandée et celle livrée 
par le fabricant, qui est, en général, plus faible. 
Aussi, l’auteur désirerait-il qu'on ne permit pas 
au fournisseur de s'écarter de plus de 2 ou 3 0/0 
des dimensions demandées. Pour le cuivre plat, 


il aurait, pour cela, à tenir compte de l’arrondi 
des arêtes produit à l'étirage ou dans l’utilisation; 
au-dessous de 8 mm de largeur, on peut consi- 
dérer la section droite de la barre de cuivre 
comme formée d'un rectangle terminé par deux 
moitiés d’ellipse et l'expérience a montré que 


= 0,8 mm (voy. fig. 1), la section vraie est alors : 


$= b(h—a) + bh — 0,35 b. 


Pour des largeurs supérieures à 0,8 cm, la cor- 
rection est inutile. La table suivante confirme ces 
résultats. 


LIVRAISONS DE CUIVRE PLAT 


Différences en p. 100 


Sections ‘| Section évaluée Section livrée, 
Usines. | en tenant compte d'après le 
commandées des arrondis. |poids et la densité.| De la section De la section 
commandés. calculée. 
A 1,7 X 10 = 17,0 16,4 16,3 — 4! —0,6 
» 2,5 x 8 — 20,0 49,2 19,4 — 3,0 + 4,0 
» 2,5 X 12 = 30,0 29,2 29,4 — 2,0 + 0,68 
» 4,0 X 11 = 44.0 42,6 42,8 — 2,7 +0,47 
» 5,0 X 12 — 60 0 58,3 58,0 — 3,3 — 0,52 
š 7,5 X 11 = 82,5 79,9 80,5 — 9,4 +0,76 
B 2,0 X 15 = 30,0 29,3 29,2 — 2,1 — 0,3 
i 2,5 X13 = 39,5 31,7 31,7 — 25 + 0,0 
» 3,0X 6—18,0 10,7 17,05 — 5,3 +0,3 
» 3,0 X 15 = 45,0 44,0 43,0 — 4,4 —2,3 
C 0,3X25— 7,5 7,4 6,7 —10,6 —9,4 
» 3,5 X 18 = 63,0 61,8 62,1 — 1,4 +0,5 


Des différences de ce genre se présentent même 
avec du cuivre rond, ainsi que le montrent les 
nombres suivants cités par l'auteur : 


FILS DE DYNAMOS 


—— A 


Seation Section livrée, Différences 
commandée. a : enp. 100. 
16,6 mm? 17,9 + 7,8 
4,9 4,42 au 9,8 
0,567 0,525 — 7,4 
0,385 0,326 — 15,3 


b) Conducteurs à plusieurs fils (câbles). 

Il y aurait lieu de pousser ici la tolérance jus- 
qu'à 5 ou 6 0/0 entre la commande et la livraison. 

Pour la détermination de la section, il est plus 
prudent d'admettre la moyenne 8,93 pour la den- 
sité, à cause des erreurs qu'introduirait la couche 
d’air adhérente aux fils fins plongés dans l’eau; en 


outre, en pliant les fils ou câbles pour leq peser 
on risque de les allonger de 1 à 3 0/0. 

On peut aussi mesurer la longueur L du câble, 
la longueur moyenne l des fils rectifiés (moyenne 
de 3 ou 4 fils des différentes couches), le djamètre 
à des fils (moyenne d’une vingtaine de mesures 
sur différents fils). Si z est le nombre de fils, la 
section est | 

S =z. x r (t = allong: en p. 100) 

Ou bien encore, si on a mesuré la résistance R 
du câble après avoir déterminé au préalable la 
résistance spécifique p de 3 ou 4 fils différents, la 
section sera 


S = 


c) Cuivre fondu. 

La grande difficulté est d'obtenir des produits 
homogènes; mais même sur des mafériaux pré- 
sentant une porosité assez faible, l’auteur a trouvé, 


L 


pour des échantillons de différents fournisseurs, 


des résistivités qui sont entre elles comme les 
nombres 11,6 — 12 — 16,6 — 18 — et 25,3. 
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IV. — Conducteurs isolés. — L'Association des 
électrotechniciens allemands a établi des prescrip- 
tions suffisantes dans la plupart des cas et où il est 
question seulement des « tensions de rupture », les 
résistances d'isolement étant considérées comme 
dénuées d'importance, Néanmoins, les indications 
suivantes données par l'auteur seront très utiles 
pour guider les grands consommateurs dans le 
choix de leur matériel. _ 

a) Isolation avec bandes de caoutchouc. 

Suivant les prescriptions du « Verb. D. Electro- 
techniker », on prélèvera en trois ou quatre en- 
droits des longueurs de 40 cm au moins, on enlè- 
vera l'isolant extérieur afin de peser la bande 
de caoutchouc. Des échantillons essayés en oc- 
tobre 1901 s'écartent considérablement des pres- 
criptions actuelles, quant à l'épaisseur d'isolation. 
Aussi sera-t-il utile de soumettre les conducteurs 
à un essai de tension, en recouvrant la bande de 
Para d’une feuille d'étain et de déterminer par un 
même nombre d'essais suffisant la tension minimum 
de rupture. Il y aura lieu, en outre, de vérifier si 
la bande recouvre partout le cuivre; si les spires 
chevauchent suffisamment l’une sur l’autre, si 
elles ne sont pas trop tendues et ne présentent pas 
de rugosités. Pour vérifier, enfin, si la bande n’est 
pas vulcaniséc, on s’en rapportera aux caractères 
suivants. Le caoutchouc non vulcanisé n'est pas 
élastique, il est plastique (à l’ongle), brüle sans 
odeur de soufre et s’accole par pression. L'analyse 
chimique fournit des résultats plus probants, mais 
sa complexité la rend impraticahle. 

b) Isalation avec gaines de caoutchouc. 

Il sera bon de ne pas s’en tenir aux prescriptions 
actuelles, bien que les conducteurs isolés de cette 
manière y satisfassent en général. Outre l'essai à 
2000 volts après 24 heures d'immersion dans l'eau, 
l'auteur recommande de déterminer aussi la ten- 
sion minimum de rupture sur un grand nombre 
d'échantillons, afin de se rendre compte de l'uni- 
formité de la fabrication et de répéter ces essais 
après une durée de un ou deux ans de service des 
conducteurs, le temps étant le grand ennemi de 
beaucoup d'espèces de caoutchouc. 

Si la couche de caoutchouc est appliquée sans 
soudure, il y aura à vérifier si le conducteur est 
bien centré et si le centrage n'est pas obtenu par 
la quantité aux dépens de la qualité. Si l'isolation 
est abtenue par soudure, il faudra vérifier si la 
soudure ne se fend pas et ne devient pas cassante; 
et, dans le cas où il y a plusieurs couches super- 
posées, les soudures ne devront pas coincider. 

c) Câbles à plusieurs conducteurs. 

L'essai de tension se fera comme précédemment 
entre les conducteurs et l’eau, mais aussi entre les 
conducteurs deux à deux. 


V. — Fusibles. — a) Détermination du cou- 
rant de fusion. 

L'auteur recommande d'opérer sur une dizaine 
d'échantillons ; on détermine approximativement 
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le courant de fusion sur les premiers, en augmen- 
tant graduellement le courant de minute en mi- 
nute. On détermine ensuite les valeurs minima et 
maxima de fusion et on les exprime en pour cent 
de la valeur indiquée par le fournisseur, comme le 
montre la table suivante : 


FUSIBLES POUR 2 AMP. — 250 VOLTS . 


A B c D E 
Marques. p.100 | p.100 | p100 | p. 100 | p. 100 


EES |) DEPASE | espe 


Courant de fusion 
maximum en p. 
cent de l'indica- 


tion. ...... 400 | 133 40 | 465 | 170 
Courant de fusion 
minimum en p. 
cent de l'indica- 
HON i wa 5 aus 200 | — 50 | 25 | 410 | 150 


Les échantillons À et B sont visiblement à re- 
fuser. 

b) Par l'application brusque du courant double 
(pendant deux minutes), puis du court-circuit, sous 
la tension normale, il ne doit pas y avoir d'arc 
persistant ni de projection de métal fondu. Si les 
coupe-circuits doivent étre placés en lieux hu- 
mides, on les exposera, pendant une demi-heure, 
à 50 cm au-dessus d'une couche d’eau, avant les 
essais précédents. 

Il est avantageux que l’état des fusibles soit 
visible de l'extérieur. 

c) Voltage absorbé. 

Il reste généralement dans les limites de 0.05 à 
0,18 volt; cependant, un échantillon de la table ci- 
dessus absorbe jusqu'à 4,8 volt. 


VI. — Matériaux pour résistances. — La 
résistance spécifique se mesurera avec une mé- 
thode de pont appropriée. Ce qui est plus déli- 
cat est la détermination du coefficient de tempéra- 
ture. L'auteur préconise la méthode suivante : 
L’échantillon est placé dans un bain d'huile et 
relié en série avec un étalon de 0,1 ou 0,01 ohm, 
suivant le cas, disposé à l'extérieur. Le tout est 
traversé par un courant faible et le rapport des 
différences de potentiel mesurées aux bornes des 
deux résistances est égal au rapport de ces résis- 
tances mêmes. Pour faire une lecture, l'auteur re- 
commande de supprimer la source de chaleur sous 
le bain d'huile et de faire simultanément les lec- 
tures des différences de potentiel et de tempéra- 
ture, au moment où la différence de potentiel du 
métal en essai est maximum. Faute d'opérer ainsi, 
le thermomètre indiquerait une température trop 
faible, parce qu'il se met moins vite en équilibre 
avec la température que la résistance. L'auteur 
s’est bien trouvé de cette précaution; pour la nicke- 
line, il a trouvé la valeur 0,0000935 pour coefficient 
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de température. Il poussait la température aussi 
loin que possible et observait, en refroidissant 
brusquement, si le métal ne devenait point cas- 
sant. Les propriétés mécaniques des matériaux 
doivent surtout être examinées avec soin pour les 
métaux fondus et le charbon. 


VII. — Matériaux isolants. — Les résistances 
d'isolement, dont la mesure sur de faibles échan- 
tillons est d’ailleurs pénible et incertaine, fournis- 
sent un renseignement bien vague sur la valeur 
des isolants. 

Quant aux essais de rupture diélectrique, il faut 
avoir soin de les effectuer en plaçant des maté- 
riaux dans les véritables conditions de la pratique, 
à savoir : 4° à froid et à l'abri de l'humidité; 2° à 
chaud (à une température voisine de 100° qui peut 
être atteinte dans les dynamos), et 3° à l'humidité. 


L'auteur estime que les essais à la tension entre 
pointes fournissent des résultats trop incertains et 
qu'il vaut mieux recourir aux essais entre pla- 
teaux, qu'on prendra de 10 mm2, pour pouvoir 
opérer sur de faibles quantités de matière, aux 
hautes tensions. Il recommande surtout ici de 
déterminer par un grand nombre d'essais la résis- 
tance de rupture minimum et, en même temps, le 
degré d’uniformité de la matière. 

Les essais à chaud sont exécutés par l'auteur 
au moyen d'un thermostat (fig. 2), muni d'un 
dispositif permettant d'obtenir une température 
constante à + 3° C, près. Les fils de tension arri- 
vent dans l'appareil à travers des anneaux iso- 
lants SS. Les brüleurs BB échauffent l'air envi- 
ronnant les plateaux et qui s'échappe par O. Un 
thermomètre T est placé dans une douille en 
amiante, et une sorte de thermomètre à air R 
règle l’arrivée du gaz des brüleurs. Quand la tem- 
pérature tend à croître, l'air se dilate dans R, et 
en passant dans le tube capillaire K, refoule le 
mercure Q qui vient obstruer la tubulure effilée V. 
Le robinet H est réglé de façon à obtenir la tem- 
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pérature voulue et à empécher l'extinction des 
brüleurs, malgré la fermeture de V. 

Pour l'essai à l'humidité, la substance isolante 
est exposée pendant 5 heures a la vapeur d’eau (a 
50 cm environ du niveau de l'eau); puis on la 
seche entre des feuilles de buvard et on effectue 
l'essai de tension. On étudie les propriétés hygros- 
copiques de l'isolant en le plongeant une heure 
dans l'eau à 20° et en notant l'augmentation 
de poids. 

L'auteur recommande encore d'examiner l'in- 
fluence de la chaleur et d'observer ai la matière 
devient molle, cassante, si elle se déforme ou si 
elle s'enflamme., 

Il étudie ensuite les propriétés des isolants sous 
ces diverses conditions. x 


(A suivre.) 
nr n 


LA FUSION DU CHARBON 


SYSTÈME DU DOCTEUR A. LUDWIG. 


be en non ol 


On sait depuis longtemps qu'un courant 
électrique d'intensité suffisante peut instanta- 
nément volatiliser le filament de charbon d'une 
lampe à incandescence, sans que l'on puisse 
constater une trace de fusion. M. Moissan a 
montré que, même par l'emploi d'un courant 
de haute intensité, aucune fusion du charbon 
ne se produit. Le charbon se volatilise sans — 
fondre, propriété commune au charbon et & 
d’autres éléments, tels que l'arsenic et le phos- 
phore rouge. 

Tous ces corps peuvent pourtant entrer en 
fusion sous l'action combinée d'une température 
élevée et d'une forte pression. Pour obtenir la 
fusion du carbone, il est nécessaire d'obtenir 
une température très élevée tout en le soumet- 
tant à une pression suffisante. M. Moissan a 
fait remarquer, avec raison, que la masse de 
graphite obtenue, avec du fer saturé de carbone, 
par refroidissement dans l'eau froide, semblait 
avoir subi une fusion partielle. Il a obtenu des 
fragments de diamant artificiel par le refroidis- 
sement rapide dans l'eau d'une masse de fer 
saturée de carbone. Le rendement en diamant, 
quoique toujours très faible, a été un peu meil- 
leur en plongeant la fonte liquide dans du plomb 
fondu; il a conclu que, par une très forte pres- 
sion, le charbon devait, & une température 
suffisamment élevée, prendre la forme liquide, 
devenir par là transparent, atteindre la densité 
du diamant et posséder toutes les propriétés de 
ce dernier (4). 


go ee 


(1) Voir l'Electricien, t. VII, p. 148, note de M. Motssan, 
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Les essais faits par le docteur A. Ludwig ont 
eu pour objet de vérifier si les conclusions de 
M. Moissan étaient fondées. 

Dans ces essais, il s'est basé sur une loi de la 
nature d'après laquelle tous les corps élémen- 
taires transparents sont non conducteurs de 
l'électricité. Par la détermination du degré de 
résistance électrique du charbon pendant son 
échauffement sous une forte pression de gaz, 
il devait donc être possible de déterminer en 
toute sécurité la transformation éventuelle du 
carbone en diamant et inversement. 

Une observation directe de la transformation 
- du carbone ordinaire en carbone transparent, 
quoique impossible peut-être par l'emploi d'une 
forte pression de gaz, ne pouvait être faite avec 
les moyens existants. Afin de pouvoir déterminer 
la valeur de la pression, M. Ludwig a choisi, 
comme agent de compression, un gaz neutre, 
l'hydrogène. Si la supposition faite par M. Mois- 
son était exacte, il devait être impossible, en 
présence d’une pression suffisamment élevée, 
même avec l'emploi de la tension la plus haute, 
de provoquer un arc lumineux entre des tiges 
de charbon et de maintenir cet arc constant. 

M. Moissan a obtenu, par refroidissement 
rapide de la fonte chauffée à environ 3000», 
une masse contenant du graphite, et, par refroi- 
dissement plus rapide, des fragments de carbone 
transparents ou diamant. Si donc, la pression 
est suffisamment élevée, le charbon doit, au- 
dessous de la température de l'arc lumineux, 
être non conducteur, c'est-à-dire se convertir 
en diamant. 

L'expérience a appris à M. Ludwig qu'à une 


pression d'environ 4500 atmosphéres, la for- 


mation d'un arc lumineux entre des charbons, 
est impossible malgré une tension d'environ 
70 volts. Le récipient pouvant supporter la 
haute pression dont il s’est servi a été décrit en 
principe dans les brevets d'invention qu'il a 
pris. L'impossibilité d'obtenir un arc lumineux 
avec des électrodes de charbon a amené l'auteur 
à employer un arc lumineux métallique pour la 
fusion du charbon. Cependant, là aussi, il s'est 
heurté à des difficultés inattendues. La tension 
nécessaire pour obtenir larc lumineux entre les 
électrodes de métal s’est pratiquement trouvée 
presque nulle, la nature métallique de l'hydro- 
gène, à de telles pressions, donnant presque 
lieu à un court circuit. Comme M. Ludwig 
n'avait pas à sa disposition les sources de 


intitulée : Nouvelles expériences sur la reproduclion du 
diamant. 


courant nécessaires et que l'emploi de courants 
de haute puissance ne lui paraissaient pas 
avantageux, pour des raisons d'ordre pratique, 
il a dû, après des mois d'essais, abandonner les 
électrodes métalliques. Dans tous les essais 
effectués, il a obtenu le carbone sous forme de 
masse fondue de graphite pur et mou et non 
sous forme de diamant comme on pouvait s'y 
attendre. Toujours est-il que la quantité de 
carbone fondu était très faible. Quelle était dès 
lors la cause de la formation du diamant tel que 
l'a obtenu M. Moissan? M. Ludwig a conclu de 
tous les essais faits, que la pression ne pouvait, 
en dehors de la température, être seule prise en 
considération. Il a ensuite porté la pression 
jusqu'à 3000 atmosphéres et, malgré cette 
pression énorme, il n'a obtenu que du graphite 
qui était aussi mou que celui qu'il avait obtenu 
à la pression de 1500 atmosphères. Un seul 
fait, digne d'attention, frappe l'inventeur : La 
température de fusion du carbone tombe rapi- 
dement avec l'augmentation de la pression, phé- 
nomène qui s'explique par la loi d’après laquelle 
tous les corps qui subissent une diminution de 
volume à la fusion, voient leur point de fusion 
abaissé à mesure que la pression augmente. 
Dans les essais de M. Ludwig,il n'a pas été 
procédé à la détermination de la température de 
fusion, ce qui n'aurait pu être fait que diffici- 
lement; toutefois on a déduit de la puissance 
du courant, qu'il s'était produit une plus forte 
dimination de volume que celle que subit le 
charbon lors de sa transformation en graphite. 
Ce fait était d'autant plus frappant que l'on 
n'avait jamais obtenu que du graphite. Un essai 
très intéressant devait fournir l'explication de 
cette facon de se comporter du carbone. On 
prit deux charbons à lumière que l'on mit en 
contact sous une pression de 1800 atmosphères, 
les deux charbons étaient placés à angle droit 
l'un par rapport à l'autre, la pointe en bas et à 
une distance d'environ 30 mm d'une nappe 
d'eau. Tout étant ainsi disposé, on y fit passer 
un courant d'environ 180 ampères; au bout de 
quelques secondes, une interruplion soudaine 
de courant se produisit. Après des périodes 
répétées de quelques secondes, le courant reve- 
nait à son intensité originale. Cette chute et ce 
relèvement de l'intensité du courant a duré 
quelques minutes, puis le régime constant du 
courant s'est établi. Le principe de cette inter- 
ruption de courant ne pouvait s'expliquer que 
par la formation temporaire du diamant. Le 
courant de grande intensité produisait la fusion 
du charbon au point de contact; le charbon 
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liquide (diamant) n'étant pas conducteur, ainsi 
que l'a fait remarquer M. Moissan, et de plus 
très instable (1), il retourne de lui-même rapi- 
dement à la forme conductrice et le diamant se 
transforme en graphite. Celui-ci livre à nouveau 
passage au courant et sous l'action de la chaleur 
produite se transforme à nouveau en diamant. 

Cette action pourrait se renouveler à volonté, 
si la fusion ne s'étendait pas jusqu'à l'intérieur 
du charbon, devenant ainsi de moins en moins 
conducteur et alors le courant n'est plus assez 
intense pour porter le charbon jusqu'à la tem- 
pérature nécessaire pour produire la transfor- 
mation. Le charbon à son point de fusion n'est 
pas nécessairement non conducteur. L'appari- 
tion de la non-conductibilité demande un cer- 
tain temps, ne serait-ce même qu'une fraction 
de seconde (2). En conséquence, il paraît tout 
d'abord qu'il soit impossible d'obtenir la fusion 
de charbons qui ne seraient pas d’une compo- 
sition uniforme dans toute leur longueur; dès 
que la fusion se produit en un point quelconque, 
il faudrait interrompre le courant. Toutefois 
l'expérience a montré que si le courant était 
assez intense, on pourrait obtenir la fusion de 
pelites tiges de 2 à 4 cm de longueur tout en 
leur conservant leur forme pâteuse, la conduc- 
tance revenant sans doute alternativement à 
zéro. Ainsi, on sait également qu'il est possible 
de volatiliser directement le long filament d'une 
lampe à incandescence par le passage d'un 
courant très intense, le carbone volatilisé se 
déposant sur les parois de l'ampoule, tandis 
que, par suite de l'usure normale, le filament ne 
se volatilise qu'en un seul endroit. Le même 
fait se produit lors de la tranformation du car- 
bone ordinaire en carbone non conducteur. A 
l’aide de courants suffisamment intenses on 
pourra, dans l'intervalle de quelques secondes, 
porter des tiges de charbon à une température 
dépassant de quelques centaines de degrés leur 
point de fusion, sans que pour cela la fusion 
proprement dite et aussi la non-conductance se 
produisent. Le charbon peut ainsi être chauffé 
à une température bien au-dessus de son point 
de fusion et même bien au-dessus de son point 
de volatilisation, quoique, à cette température, 
on obtienne la forme stable du diamant, c'est-à 
dire la forme non conductrice. Toute subli- 
mation, fusion ou réaction quelconque, néces- 


(1) Chemical Centralblatt, 1893, volume I, p. 597 
(Werth) et comptes-rendus, t. CXVI. 

(2) Mayorana, Zeitschrift für Elektrochemie, vol. IV, 
p. 392. 


sile pour son accomplissement un certain temps 
si court soit-il. 

Dans la fusion du carbone, il y a trois points 
importants à considérer : | 

4° La conversion de l’état aggloméré solide à 
l'état liquide; 

2° L'apparition de la non-conductance, de la 
transparence et de la réduction de volume ; 

3° Un développement de chaleur considé- 
rable, car, comme on le sait, le diamant possède 
une teneur en énergie plus faible que le charbon 
et que le graphite. 

Toutes ces réactions réunies peuvent néces- 
siter, du commencement à la fin de leur réali- 
sation, environ 2 secondes. Néanmoins, ce 
temps suffit pour amener la fusion du carbone 
et sa transformation en diamant. 

La stabilité de la forme non conductrice 
semble varier selon le degré de pression qui 
intervient. À environ 1500 atm. le diamant est 
à peu près stable au rouge incandescent. Ce 
n’est qu’au-dessous de cette température que 
le diamant passe à l'état de graphite. Selon la 
grosseur de la tige de charbon et la nature de 
l'espace environnant, il faut compter de 20 à 30 
secondes à partir du moment où la matière 
entre en fusion pour que la transformation en 
graphite se produise. On peut dès lors avec 
raison posér celte question : Le graphite formé 
à une haute pression est-il un produit résultant 
de la conversion du diamant en carbone con- 
ducteur, ou bien le carbone est-il d'abord con- 
verti en graphite puis en diamant, ou bien y 
a-t-il deux périodes de production du graphite ? 
La question a été résolue dans ce dernier sens 
ainsi que le démontre l'essai exposé ci-après. 

Pendant 4 heure et demie, on a fait passer 
un courant d'environ 4 ampères par mm carré 
de section, en présence d’une pression de 
1400 à 1500 atm., dans trois tiges minces de 
charbon couplées en parallèle. Pendant la 
première période de temps, la résistance du 
charbon a baissé, fait qui était reconnu par 
l'augmentation de l'intensité du courant. Vers 
la fin de la période d’échauffement, on a, par 
contre, observé une diminution lente et cons- 
tante de l'intensité du courant et naturelle- 
ment un accroissement de résistance. L'examen 
ultérieur a fourni un résultat passablement 
remarquable. Les trois charbons présentaient 
un noyau de graphite dense que l'on pouvait 
facilement retirer de la douille formée par le 
partie extérieure de la tige. L'atmosphère 
gazeuse froide refroidissait apparemment la 
surface des tiges et cela à un tel point, que la 
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formation de graphite ne pouvait plus se pro- 
duire. Ce phénomène a été souvent observé 
pendant l'emploi de courants d'une intensité pas 
trop excessive. 

La conclusion à tirer de ces essais, c'est que 
le charbon se convertit d'abord en graphite et 
plus tard seulement en diamant. En consé- 
. quence, il y a différentes périodes d'apparition 
du graphite. Le graphite extrait du liquide en 
fusion présente une autre forme cristalline que 
le graphite ordinaire et semble être arsenical. 
Cette apparition du graphite n'est pas inconnue, 
on la retrouve aussi bien dans les météorites 
que dans les mines de diamant; ce genre de 
graphite semble dériver de la forme allotro- 
pique originale du diamant. M. Moissan a éga- 
lement démontré que le diamant qui apparaît 
dans l'arc lumineux électrique passe à l'état de 
graphite tout en conservant sa forme cristalline. 

Quels sont maintenant les moyens à em- 
ployer pour obtenir d'une manière constante le 


carbone non conducteur (diamant), et empêcher 


ce dernier de se convertir de nouveau en gra- 
phite? 

Il est facile de répondre à cette question. 
Pour pouvoir empêcher l'effet produit par la 
très grande mobilité des molécules de carbone, 
cause de la transformation, il est nécessaire 
de leur soustraire encore plus rapidement une 


partie de leur chaleur spécifique, ce qui, bien 


entendu, ne peut être réalisé que par un refroi- 
dissement rapide. M. Moissan a essayé d'y 
arriver en plongeant la masse en fusion dans 
l'eau; mais le phénomène observé par Leiden- 
frost et qui se produit au contact de la masse 
en fusion avec l'eau, ne permet pas un refroi- 
dissement rapide. Il ne transmit à la masse 
fondue qu'une plus grande vitesse par une 
chute d'une hauteur correspondante et recou- 
vrit le fond du récipient rempli d'eau avec du 
mercure. Finalement, il eut recours aux métaux 
en vue d'une meilleure absorption de chaleur. 
Il a trouvé que la limpidité du diamant ob- 
tenu dépend de la rapidité du refroidissement. 
M. Moissan semble avoir cherché l'explication 
de la formation du diamant uniquement dans 
l’action de la pression du dissolvant se solidi- 
fiant rapidement et a négligé le facteur très im- 
portant qui est le refroidissement. De nombreux 
essais ont été faits dans la suite sur la base de 
ce principe. Mayorana a eu recours, pour ob- 
tenir cette pression, à la force développée par 
l'explosion de la.poudre, en faisant agir, par 
choc d'une énorme violence, une étampe d'acier 
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également, on semble voir se dissimuler l'action 
du refroidissement qui émane de l'étampe et de 
l'enclume froide. Si même il se peut que, par 
l'emploi unique de la pression et de la tempéra- 
ture, le diamant puisse être obtenu, il n’en est 
pas moins certain que l'emploi industriel d'un 
tel procédé présente des difficultés énormes à 
à vaincre, attendu que même une pression de 
3100 atmosphères ne suffit pas à cet effet. 

Dans son premier essai, M. Ludwig a fortui- 
tement fait passer du gaz hydrogène comprimé 
à 2600 atm. d'un deuxième réservoir dans le ré- 
cipient d’échauffement. Au lieu d'obtenir du 
graphite comme d'habitude, il a obtenu, par le 
refroidissement instantané, des cristaux clairs 
et transparents qni étaient feuilletés en raison 
de la pression relativement faible du début. 
Comme ce genre de refroidissement, au moyen 
des appareils dont disposait l'auteur, était su- 
bordonné à de très grandes difficullés, attendu 
que de grandes quantités de gaz étaient néces- 
saires pour obtenir le refroidissement, il a dû 
l'abandonner après de nombreux essais. 

Si l'on emploie de faibles quantités de gaz 
et respectivement de plus grandes masses de 
substance, on obtient des cristaux très durs, 
d'une forme apparemmentréguliére avec surfaces 
et arêtes fortement infléchies. (Un de ces cris- 
taux, ainsi obtenu, a mesuré à mm dans son 
axe longitudinal et s’est désagrégé, lors d’une 
rayure par le quartz, en de nombreuses la- 
melles flexibles ayant un brillant métallique.) 
Ces cristaux conduisent l'électricité et ne sont 
pas transparents. Le carbone non conducteur 
(diamant) s'était apparemment transformé, sans 
doute par suite d’un refroidissement insuffisant, 
en une variété conductrice qui semble encore 
inconnue. En général, l'admission rapide de 
gaz est liée à de grandes difficultés, attendu que 
l'on n'arrive qu'à grand'peine à ouvrir assez rapi- 
dement la soupape. M. Ludwig a aussi essayé 
d'utiliser la détente brusque du gaz comprimé; 
l'essai n'a réussi qu'une fois où il ny avait 
qu'une faible masse chauffée et uniquement par 
l'ouverture extraordinairement rapide de la 
soupape. Pendant des mois, l’auteur a cherché 
à éliminer les défauts de son procédé par des 
modifications constantes de ses appareils. Le 
refroidissement rapide au moyen de gaz à cir- 
culation rapide n’a pas réussi en raison de dif- 
ficultés techniques et de la faible action de 
l'agent réfrigérant même. Il a alors essayé 
de remplacer le gaz par de l’eau admise ra- 
pidement. Il sera expliqué plus loin comment 


sur un morceau de charbon incandescent. Ici , ce procédé a permis, après beaucoup de diffi- 
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cultés, d'arriver à des résultats sûrs; du reste 
ce procédé est en harmonie complète avec le 
mode de formation naturelle du diamant. Le 
but à atteindre avait paru tout d'abord réali- 
sable en faisant tomber la masse en fusion 
dans l’eau, ainsi que M. Moissan l'avait déjà 
essayé. Si même l'essai, relativement aurésultat 
obtenu, n'est pas complètement concluant, 
M. Ludwig affirme aujourd'hui, avec certitude, 
que cette voie ne conduit pas au but. Dans un 
essai, il a laissé tomber la masse en fusion 
chargée de poids, dans l’eau froide, à une pres- 
sion de 4400 à 1500 atm. L'analyse de la ba- 
guette de charbon, faite par le docteur Oebeke, 
a accusé la présence de petites boules incolores, 
transparentes et ayant un indice de réfraction 
plus élevé que celui du diamant. La quantité de 
substances était trop faible pour pouvoir pio- 
céder à d'autres analyses. Il n’est pas impos- 
sible que, par un accroissement de vitesse de la 
masse mise en mouvement, l'on edt pu provo- 
quer un refroidissement suffisant. Dans d'autres 
essais, l'on a fait refroidir des baguettes de 
charbon soudées en partie l’une à l'autre par 
fusion, et l'on n'a eu que des résultats négatifs. 
Le plus souvent, on a obtenu un carbone rayant 
le verre, conducteur de l'électricité qui, d'après 
les analyses du professeur docteur Weinschenk, 
présentait la dureté du verre, un brillant métal- 
lique noir foncé, une structure fibreuse, de 
même que des petits cristaux durs non trans- 
parents, très brillants, qui, comme les cristaux 
obtenus par refroidissement au moyen de gaz, 
semblaient être une modification spéciale du 
carbone. A la soufflerie, ils brûlaient sans 
laisser de résidus. D'après les nombreux essais 
faits par le docteur Ludwig, le résultat est resté 
le même. La masse en fusion conductrice se 
convertit, malgré le refroidissement dans l'eau, 
en une modification conductrice. En présence de 
ces faits, l'on a désespéré de jamais voir la 
solution du problème de la transformation du 
charbon en diamant. La vraie cause de cet in- 
succès ne réside cependant pas dans le moyen 
de refroidissement lui-même, car celui-ci peut 
très bien, dans certaines circonstances appro- 
priées, conduire au but, mais bien dans l'appa- 
rition du phénomène observé par Leidenfrost, 
combattu par Moissan et, sans doute, bien 
connu des physiciens. La nature elle-même 
nous a indiqué comment combattre ce phéno- 
mène avec succès. C'est ce qui va maintenant 
être exposé de la manière la plus simple. 
(A suivre.) 
a B —— 
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TEMPERATURE ET RENDEMENT 
DES FOURS ELECTRIQUES 


J'ai donné en 1898 la première formule relative 
à la température de l'arc électrique jaillissant dans 
un milieu suffisamment athermane pour que 
l'échauffement puisse être considéré comme adia- 
batique. 

Considérons comme conducteur ordinaire le 
cylindre gazeux qui réunit les électrodes. 

Soient l et s sa longueur et sa section (supposée 
égale à celle des électrodes); p sa résistivité et c 
sa chaleur spécifique par unité de volume. 

L'énergie transformée en chaleur dans l'unité de 
temps est RI? et la quantité de chaleur corres- 


pondante. 
1 /IN2 
A 5) pies 


Si l'enceinte était limitée par des parois formant 
écran calorifique parfait (échauffement adiaba- 
tique), on aurait : 


2 
à (G) ols = clst, 


~ 
A \s/ c' 

Il s'ensuit que la température de l'arc croitrait 
comme le carré de la densité du courant, et le 
rapport de la résistivité a la chaleur spécifique par 
unité de volume de l'atmosphère de larc. | 

La formule ci-dessus s'applique également 
lorsque la masse interposée entre les électrodes 
est liquide, c'est-à-dire lorsqu'il s’agit d’un four à 
résistance. 

Dans cette dernière hypothèse, on doit remar- 
quer que la température limite à laquelle peuvent 
commencer les réactions du four électrique est 
précisément celle de fusion du corps ou mélange 
soumis à l’action du courant. 

Il faut considérer également que p et c sont 
variables avec la température. Au fur et à mesure 
que celle-ci s'élève, p diminue tandis que c aug- 


mente, le terme £ et l'accroissement diminuent 


d'où 


donc avec la température 0. 

Le calcul de la température d'un foyer élec- 
trique dans un four à résistance est un problème 
très complexe, mais dont il est possible de déter- 
miner la solution approximative pour une appli- 
cation donnée. 

Soient en calories-grammes et par unité de 
poids du corps soumis à l'action du courant : 

Cs = Chaleur spécifique moyenne a l'état 
solide; 

Cy; = Chaleur lalente de fusion; 

Cı = Chaleur spécifique moyenne à l’état li- 
quide. 
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Cr = Chaleur absorbée par les réactions chi- 
miques. 

Soient de plus : 

R, le poids de matiére traitée par unité de 
temps quand le régime du four est établi; 

Tr, Tr les températures de fusion et de réaction; 

x, le total des surfaces émissives du four. 

Ona: 


EI = 4,16 E [Cs Tr + Cr + Ci (Tr — Ts) + Cr] 


j «287, | 


De cette expression on peut déduire Tr avec une 
approximation qui n'est généralement pas très 
satisfaisante. Elle peut servir aussi et plus utile 
ment à déterminer une limite de EI. | 

On peut mettre cette formule sous une forme 
plus simple en introduisant la chaleur totale de 
fusion Cr et en représentant par K l'expression 
k Z S qui est une constante caractéristique du 
four considéré. 

La puissance mise en jeu dans le four est alors : 


EI =1,16 [e [Cr + Cr + Cı (Tr — Ts)} + Kr:| 
et le rendement d'utilisation du four : 


P E + Cr + Ci (Tr — vo | 


P [c + Cr + Ci (Tr — ra | + KT, 


qui peut se mettre sous la forme 


1 
KT; 
i+ 
P |c» + Cr +C (Tr — ra | 


Cette formule montre que le rendement d'utili- 
sation du four diminue avec la température de 
réaction et augmente avec Cr et Cr. c'est-à-dire 
avec les transformations d'énergie correspon- 
dantes aux modifications d'états physiques ou 
chimiques. Le simple bon sens suffirait pour 
apprécier que la fraction d'énergie dépensée qui 
se transforme en chaleur sensible est la seule qui 
puisse donner naissance à des phénomènes d’émis- 


sion extérieure. 
Gustave GIN. 
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NOTES ANGLAISES 


Londres, le 27 mal 1902. 


L’éclairage électrique de Londres. — La propo- 
sition qui avait été vrésentée, il y a quelques mois, par 
le Conseil du comté de Londres à la sanction parlemen- 
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taire dans le but d'acheter le tout ou partie des com- 
pagnies qui éclairent les différents districts de la Ville, 
a été rejetée par la Commission. Il y avait d'ailleurs 
une opposition considérable de la part des compagnies, 
sans compter la crainte des principaux actionnaires de 
voir une concurrence aussi sérieuse faite dans de telles 
conditions par les autorités municipales. Le rejet de 
cette proposition leur a de nouveau inspiré confiance. 
On compte environ une douzaine et plus de compagnies 
différentes réalisant des affaires dans les districts de 
Londres, et leurs capitaux engagés représentent plu- 
sieurs millions de livres; on comprend dès lors quelles 
auraient été les complications incroyables qui seraient 
nées de cette transformation, et particulièrement dans 
le district de Westminster. Là on ne compte pas moins 
de sept Compagnies différentes qui fournissent l’électri- 
cité, et leur zone de distribution est souvent très petite, 
bien que les abonnés soient souvent très importants. 
L'un des résultats immédiats de l'autorisation susdite 
aurait été de forcer l'autorité locale à acheter les sta- 
tions de toutes les compagnies qui fonctionnent dans 
Westminster. 


+ 
* + 


Les tramways électriques de Londres. — Le 
Conseil du comté de Londres vient de passer des con- 
trats pour une autre fourniture importante de la 
are section des tramways à caniveau, nous voulons 
parler des câbles à haute et basse tension. On comptait 
huit soumissionnaires pour les 48 milles de câbles à 
haute tension et dix pour les 100 milles à basse ten- 
sion. Ce sont MM. Siemens et Ce qui ont la fourniture 
des premiers pour 31 743 livres et la Compagnie anglaise 
Insulated Wire qui a les seconds pour 49 429 livres. 

On dit que le Conseil se propbse de se rendre acqué- 
reur des usines à gaz Pimlico qui ont une facade de 
97,20 m sur Jes bords de la Tamise. La situation est trés 
favorable à l'établissement d'une station d'énergie pour 
l'alimentation des tramways dans l'ouest de Londres. Or 
en dépit de l'opposition la plus vive pour raison d'es- 
thétique, le Parlement a autorisé le Conseil à établir une 
ligne à caniveau le long des quais. 


* 
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Voitures électriques en Angleterre. — Des dis- 
positions ont été prises pour procéder à des épreuves de 
voitures électriques à Londres du 7 au 12 juillet pro- 
chain, sous les auspices de l'Automobile-Club; il con- 
trôlera toutes les déclarations faites en vue de ces essais. 
Les voitures admises devront rentrer dans l'une des 
catégories suivantes : voitures de ville, voitures rou- 
tières pesant plus de 1523 kg, y compris les accumu- 
lateurs, voitures routières pesant moins de 1523 kg, y 
compris les accumulateurs. Les routes et parcours 
choisis pour lesdites épreuves sont : Londres à Brighton 
et retour, Londres à Sandown et retour, Londres à 
Windsor et relour, Londres à Ascot et retour et un 
parcours spécial destiné aux observations de détail. Les 
fabricants de voitures électriques sont dès maintenant 
invités à notifler le nombre de véhicules qu'ils présen- 
teront, ainsi que le voltage de charge au début et à la 
fin de la charge, l'intensité moyenne pendant la charge, 
le temps approximatif requis pour la charge, ceci afin 
de permettre au Club de prendre ses dispositions pour 
faciliter la charge des batteries. 

Le Post Office général a fait construire par M. Carl 
Oppermann un fourgon électrique pouvant porter jus- 
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qu'à 5077 kg; ce fourgon est destiné à transporter les 
lettres recueillies dans les boites des rues. La batterie 
d’accumulateurs de 40 éléments et d'une capacité de 
160 ampères-heure est placée sous le siège du conduc- 
teur et permet sans recharge un parcours de 70 milles: 
le moteur de 3 chx actionne l'essieu par engrenage à 
simple réduction. 


s 
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Traitement magnétique des minerais de fer. — 
La rivalité qui s'est élevée ces dernières années entre 
les fonderies et aciéries anglaises, belges et américaines 
a provoqué de nombreuses discussions dans le monde 
industriel et politique aussi bien que dans les journaux 
quotidiens et revues techniques où l'on a analysé l'exacte 
situation des industriels anglais. D'un côté on s’est 
aperçu que cette situation était beaucoup plus forte 
qu'on ne le pensait en général et, d’un autre côté, on 
s'est efforcé de prendre toutes les mesures possibles 
pour faire cesser l'infériorité qui peut exister actuelle- 
ment sur certains points, là surtout où d'anciennes 
. usines disséminées et de vieux matériels devaient céder 
le pas à un outillage plus perfectionné et à une concen- 
tration plus grande. 

C'est ainsi que l'on peut se représenter d'une manière 
générale l'état actuel de l'industrie anglaise, mais il 
faut remarquer que si la concurrence étrangère semble 
triompher, c'est aussi à cause de l'énorme demande de 
rails en acier qui se produit depuis quelque temps. Des 
efforts considérables ont cependant été faits par les 
capitalistes et les industriels anglais pour pouvoir 
garder un rôle prépondérant et le but sera certaine- 
ment atteint, car nous savons que parmi les directeurs 
techniques se trouvent lord Kelvin et Thomas Alva 
Edison ; il s'agit de la Compagnie des Minerais de fer de 
Dunderland qui s'est formée avec un capital de 2 mil- 
lions de livres pour acquérir des gisements considé- 
rables de minerais de fer en Norvège et qui sont traités 
à l’aide des appareils magnétiques séparateurs d'Edison, 
appareils d'ailleurs qui sont familiers aujourd'hui à la 
plupart des ingénieurs électriciens. On espère que ce 
procédé permettra une exploitation économique et que 
Yon pourra ne plus rien craindre des concurrents 
étrangers. , 

Ingénieurs - électriciens dans la marine de 
guerre. — Une commission de l'amirauté anglaise 
sest récemment occupée de rédiger un ensemble de 
règles et recommandations applicables aux services 
électriques à bord des navires de guerre. Ces règlements 
ont pour but d'enlever aux officiers mécaniciens le con- 
trôle des appareils électriques et hydrauliques et de 
Vattribuer aux officiers torpilleurs et canonniers. Toutes 
ces questions sont portées devant la Chambre des Com- 
munes qui statuera dès que lui seront présentées les 
conclusions de la Commission. 
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Appareils télégraphiques Wheatstone. — M. J. 
Tritton, le président de la Compagnie télégraphique 
Indo-Eurapéenne, a informé dernièrement les action- 
naires que l'on espérait obtenir des résultats très satis- 
faisantes des expériences qui avaient pour but le fonc- 
tionnement direct des appareils Wheatstone entre 
Emden en Allemagne et Teheran, la station terminus 
de la ligne de la Compagnie en Perse. En fait, ce sys- 
teme a été inauguré il y a plusieurs mois et fonctionne 


depuis cette époque. Il déclare que les résultats ont 
mème dépassé les espérances et que le délai de trans- 
mission entre Londres et Teheran a été réduit de cette 
manière d'un tiers au moins, ce qui permet d’accroitre 
le trafic et de réduire les tarifs télégraphiques d'Austra- 
lie et des Indes. On espère introduire l'emploi de l'appa- 
reil Wheatstone entre Londres et Emden ou mieux 
encore entre Londres ct Berlin, et l'on aurait ainsi un 
système unique de fonctionnement d'un bout à l'autre 
de la ligne au moyen duquel on obtiendra une réduction 
considérable dans le temps de la transmission et par 
suite une plus grande capacité de la ligne entière. 
M. Tritton a également annoncé que la Compagnie du 
télégraphe Indo-Européen a conclu un traité avantageux 
avec le département des télégraphes allemands prolon- 
geant la concession de vingt années, à partir de 1904. Les 
concessions russes et persanes sont renouvelées depuis 
quelque temps pour une période équivalente. 
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Les chemins de fer électriques souterrains de 
Londres. — Depuis quelques semaines, les Commis 
sions parlementaires siègent à Westminster pour en- 
tendre les rapports d'experts techniques et financiers 
relativement aux diverses lignes souterraines à établir 
dans Londres. On ne peut quant à présent citer avec 
exactitude les détails de ces projets, ni même établir 
des probabilités, car il se passera encore quelques jours 
avant que les Commissions n'aient décidé du sort défi- 
nttif de ces projets. On parle de plusieurs millions 
de livres engagés et souscrits et les promoteurs sont 
tous d'accord pour déclarer qu'ils en obtiendront le 
double des que cela sera nécessaire. Tout ce que l'on 
peut mentionner actuellement, c'est que deux des pro- 
jets les plus importants qui avaient choisi presque 
la mème route pour leurs lignes ont décidé avec raison 
de fusionner et de ne faire qu'une seule entreprise. On 
se propose en général d'accorder une grande attention 
aux dangers d'incendie dans les tunnels ainsi que l'avait 
suggéré le Board of Trade comme nous le disions der- 
niérement et tous les promoteurs se disposent à prendre 
toutes les précautions possibles à ce sujet. 


» 
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Le bâteau-câble « Grappler ». — La terrible 
catastrophe qui vient d'arriver à la Martinique vient, 
par contre coup, d'attirer la sympathique attention des 
télégraphistes sur le bateau-cdble « Grappler ». Le 
8 mai, pendant qu'il était à Saint-Pierre occupé à 
réparer l'un des cables rompus de la Compagnie télé- 
graphique West India and Panama, il se perdit corps et 
biens. M. W. Andrews, décrivant le désastre aux action- 
naires, raconte que le navire se tenait à l'ancre au pied 
de la montagne et sembla être le premier englouti par 
la pluie de feu qui détruisit la malheureuse ville et 
submergea tous les bâtiments qui étaient dans le port. 
Au moment de l'explosion, l'équipage d'un schooner 
partant pour Dominique, raconte que le « Grappler » 
disparut dans une flamme et fut détruit en quelques 
secondes. ll avait à bord, le capitaine, onze matelots 
anglais et quarante-cinq hindous. Le capitaine Borcham 
était entré au service de la Compagnie en 1891; 
M. Marshall, l'ingénieur en chef qui avait été avec lui 
pendant longtemps déclare qu'il accomplit toujours son 
devoir avec intelligence et une grande connaissance 
technique. M. Murphy, l'ingénieur-électricien du navire, 
l'avait rejoint seulement en avril dernier. 
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Nous devons ajouter que la Compagnie télégraphique 
West India and Panama a toujours eu une existence 
accidentée; les malheurs semblaient se succéder et la 
poursuivre, et encore aujourd'hui ce désastre vient 
s'ajouter aux précédents. Quatre de ses càbles sont 
rompus, et l'on ne sait même pas si leur destruction 
n'est pas complète. La compagnie a accordé des secours 
aux familles des marins et agents qui ont perdu la vie 
dans la catastrophe. 
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Le nouveau câble australien. — Sir Wolfe Barry, 
dans un discours prononcé il y a quelques jours relati- 
vement aux affaires de la Compagnie Australie, Chine et 
.Extréme-Orient, a parlé du nouveau cable que l'on vient 
de poser du Cap à l'Australie. La deuxième section a été 
heureusement terminée au commencement de cette 
année, et toute la ligne est aujourd’hui en service. Le 
cable mesure 7600 milles environ de longueur, et dans 
certains endroits il repose par 6217 mètres de profon- 
deur, soit environ 1280 mètres plus profond que les 
autres câbles de l'Atlantique. Toute l'opération a été 
admirablement bien menée, grâce aux mesures prises 
par la Compagnie de construction télégraphique. Sir J. 
Barny rappelle également que la première section du 
câble du Pacifique entre l'Australie et la Nouvelle- 
Zélande a été mise en service en avril dernier; l'orateur 
parle ensuite en détail du rapport publié par la com- 
mission départementale sur les communications par 
cable et dont nous avons déjà parlé. Le sujet de la 
télégraphie sans fil continue d'occuper l'attention des 
compagnies ainsi que de leurs actionnaires: tous les 
administrateurs s'efforcent de démontrer qu'il est ridi- 
cule de craindre une rivalité sérieuse pour la télégraphle 
sous-marine et que tout ce qui s'est passé depuis six 
mois environ ne peut que fortifler cette opinion. Sir 
Barny déclare qu'il n'a rien à ajouter de plus sur ce 
sujet et que son opinion est conforme à celle de lord 
Kelvin lorsque ce dernier déclarait en Amérique der- 
nièrement que la télégraphie sans fil pourra être une 
auxiliaire utile à la télégraphie ordinaire, mais qu'elle 
ne peut rivaliser avec le service commercial des câbles 
sous-marins. 
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L'industrie électrique à Haddersfield. — On 
prend des dispositions pour installer à Haddersfleld une 
nouvelle manufacture importante d'appareils d'électri- 
cité, de voitures, etc. Elle sera dirigée par des ingénleurs 
du Continent, M. Kolben, de Prague (Autriche), et 
M. Witting frères et Ce‘ de Londres, sont, paraît-il, à la 
téte de ce projet. Le capital proposé est de 120 000 livres; 
les ateliers emploieront 500 ouvriers. 
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La Compagnie nationale des Téléphones. — On 
a annoncé l'autre jour, au banquet annuel de la Com- 
pagnie nationale des Téléphones à Londres, que, pen- 
dant l’année écoulée, le nombre des. bureaux a été porté 
de 999 à 1025, et le nombre des abonnés de 206 000 à 
226 000, soit 1/183 de la population du Royaume-Uni. On 
a compté 787 millions de messages sur les lignes de la 
compagnie, soit un accroissement de 75 millions. Si on 
compare ce résultat au nombre des télégrammes du 
Post Office qui est de 89 millions, on voit qu'il y a une 
jolie différence. On a accordé beaucoup d'attention à la 
question de la diminution des tarifs, et il y a main- 
tenant près de 30 000 abonnés qui payent comme tarif 
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moyen 4 livres 18 shellings par an; environ 6000 autres 
abonnés paient d'après le nouveau système appliqué 
3 livres par an. : 
a 3 

Télégraphie sans fil. — Dans un discours prononcé 
à Dundee cette semaine, M. Marconi a dit qu'il y avait 
maintenant 40 stations de côte installées avec les appa- 
reils de télégraphie sans fil en Angleterre et en Europe, 
et que, dans la marine britannique, on comptait 66 na- 
vires semblablement outillés et 11 dans la marine 
italienne. 
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Sociétés savantes anglaises. — Le capitaine H. 
Jackson a présenté à la Royal Society un travail sur 
« Quelques phénomènes affectant la transmission des 
ondes électriques à la surface de la mer et du sol. » 
Dans la mème séance, le docteur Chunder Bosc a étudié 
les ondes électromotrices accompagnant les troubles 
mécaniques lorsqu'un métal est immergé dans un élec- 
trolyte. Pendant le congrès de trois jours tenu à Lon- 
dres par l'Institution des ingénieurs des mines, M, W. 
Cooper a présenté un rapport sur la traction électrique 
sur routes et les chemins de fer des mines. 
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Recherches sur les forces électromotrices 
d'aimantation, par René Pastuor. Thèse sou- 
tenue devant la Faculté des sciences de Lille. 
Un volume in-8° de 92 pages avec figures. (Lille, 
imprimerie Danel.) 


Dans cet intéressant travail, l'auteur a étudié la force 
électromotrice d'aimantation pour des champs magné- 
tiques tres intenses et la variation de la force électro- 
motrice d’aimantation avec la température. 

L'auteur décrit les nombreuses expériences qu'il a 
effectuées et fait connaitre les résultats auxquels il est 
arrivé. 

Ce travail constitue une excellente contribution à 
l'étude magnétique des fers doux, des aciers, du nickel 


et du bismuth. 
00 


Les Tramways électriques par Henri Maré- 
CHAL. 2e édition entièrement refondue. Un vo- 
lume in-8° de vi-328 pages avec 188 figures dans 
le texte. Prix, cartonné : 10 francs. (Paris, 
Ch. Béranger, éditeur.) 


Cette nouvelle édition de l'ouvrage de M. Maréchal 
est complètement remaniée et forme un ensemble dans 
lequel les questions techniques et les questions d'ex- 
ploitation sont fort bien traitées, de manière à pré- 
senter à tous ceux qu'intéresse la traction électrique des 
tramways un guide précis et sûr. 

Dans les douze chapitres constituant son travail, 
M. Maréchal examine suecessivement les dispositions 
générales des tramways électriques, la voie, les tram- 
ways à conducteurs aériens et souterrains, à contacts 
superficiels et enfin à accumulateurs. Puis, il étudie le 
matériel roulant, l'installation des dépôts et ateliers, ta 
production, le transport et la transformation de l'éner- 
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gie électrique, l'exploitation. Dans les deux derniers 
chapitres, particulièrement intéressants pour les muni- 
cipalités, il examine la question des dépenses d'établis- 
sement et d'exploitation, ainsi que les multiples régle- 
mentations administratives qui régissent la matière. 
Etant donnée la compétence de l'auteur, nous ne 
saurions trop recommander cet intéressant ouvrage 
qui expose les données générales de la traction élec- 
trique appliquée aux tramways et qui permettra au 
lecteur d'embrasser avec facilité et sûreté l'ensemble 
du süjet. 
J.-A. M. 
00 
Nouveau Dictionnaire général des Sciences 
et de leurs applications, par MM. P. Poiré, 
professeur honoraire au lycée Condorcet, Ed. 
PERRIER, membre de l'Institut, directeur du 
Muséum d'histoire naturelle; R. PERRIER et 
A. Joannis, chargés de cours à la Faculté des 
sciences de Paris, Deux volumes grand in-4®, 
3000 pages, 5000 gravures, paraissant en 48 li- 
vraisons, une livraison par mois. Prix: 1 franc. 
Prix de souscription à l'ouvrage complet 
45 francs. (Librairie Ch. Delagrave, Paris, 15, rue 
Soufflot.) 


La 44° livraison qui vient de paraitre contient une 
importante étude sur la respiration et l'appareil respi- 
ratoire, sur les troubles de la respiration et sur la 
respiration des végétaux. 

On y trouve en Médecine : la résection, la résorcine, 
la responsabilité, la rétention, le rève, les maladies de 


la rétine, les rétinites, le rétrécissement, la révulsion, 


la rhinoplastie, la rhubarbe, le rhumatisme, le ricin, 
la roséole, la rougeole. 

En Zoologie et Paléontologie : les reptiles, les répu- 
blicains, les requins, les rhinocéros, les rhinocérotidés, 
les roitelets, les rongeurs, le rossignol, les rotifères, le 
rouge-gorge. 

En Botanique : le reséda, les réserves nutritives, les 
rhizophoracées, les rhododendrons, les rhodophycées, 
les rhubarbes, le rhytisma, le ricin, le riz, le rocou et 
le rocouyer, le romarin, les ronces, les rosacées, la 
rose de Jéricho, la rose trémiere, le rosier (sa multi- 
plication, sa taille). 

En Chimie : le rhodium, la rosaniline, les couleurs 
rouges. | 

En Géologie : les roches, leur classification. 

En Physique : les réseaux, les rhéostats, les rhéo- 
tomes. 

En Technologie : les réserves, le traitement des 
résidus, les résines, la résistance des matériaux, les 
ressorts, la retenue de vapeur, les revolvers, les ri- 
veuses, les robinets, les roues. 

En Cristallographie : le rhomboédre, le système 
rhomboédrique. 

En Mathématiques : révolution, surface de révolu- 
tion, rotation. 

En Météorolonie : la rosée. 


| 
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Différents procédés d'extraction du caoutchouc 
et de la gutta-percha. 


Il n'est pas sans intérét pour nos lecteurs de connaitre 
les différents procédés d'extraction du caoutchouc et de 
la gutta-percha, matières premieres qu'ils emploient 
journellement. 

Voici les différents procédés actuellement employés 
d'après M. Guber, dans le Moniteur scientifique. 

Pour l'extraction de la gutta-percha des feuilles, le 
premier document date de 1892. Voici, sommairement, 
les principaux procédés : 

Procédés Rigole : les feuilles sont traitées sur un dis- 
solvant tres volatil, de préférence le sulfure de carbone. 
On isole la gutta, en entrainant le véhicule par un 
courant de vapeur d'eau. On purifie par l'acide chlo- 
rhydrique ou le chlorure de zinc. 

Procédés Sérullas : on fait d'abord réagir une lessive 
alcaline qui désagrège le tissu cellulaire; puis on dis- 
sout la gutta par le toluéne, de préférence à la ben- 
zinc. Le même auteur a aussi proposé de détruire la 
cellulose par des réactifs à des températures n'altérant 
pas la gutta. 

Procédé Arnaud et Houséal : on réduit les feuilles en 
pâte, on délaie dans une grande masse d'eau; on re- 
cueille les cellules à gutta qui viennent à la surface et 
on malaxe. 

Le procédé Blanchard et Vivier consiste à traiter par 
l'alcool, qni dissout les résines, la chlorophylle et d'au- 
tres impuretés ; puis l'on traite par le tétrachlorure de 
carbone, qui est le dissolvant. 

Pour l'extraction du caoutchouc, le procédé Deiss 
consiste à traiter les écorces contenant le caoutchouc 
par de l'acide sulfurique à 50°B. La partie ligneuse est 
décomposée ; le caoutchouc n'est pas altéré. Après cinq 
ou six jours de contact, on sort les écorces du bain, on 
les égoutte, on les rince; on les passe entre les cylin- 
dres d’un laminoir sur lesquels tombe un jet continu 
d'eau chaude qui délivre le résidu ligneux désagrégé et 
en forme une boue qui est entraînée par l'eau. Le 
caoutchouc se réunit et s'agglomère. 

Le procédé Bapts et Hunet consiste à faire agir sur 
les écorces sèches la soude caustique au 1/10 ou plus 
étendu, à la température de 130 à 14°C, sous 2,5 kg de 
pression. Lorsque la soude a désagrégé les tissus, on 
fait passer la masse pateuse sous les cylindres déchi- 
queteurs. 

Le procédé des nègres Ganguellas mérite d'attirer 
l'attention : il porte surtout sur l'extraction du caout- 
chouc des racines. On lave ces racines, on les sèche, en 
en fait des fagots; puis on les transporte aux villages. 
On les bat avec des maillets, de façon à les décortiquer 
et à les transformer en galette. Puis on les fait cuire à 


l'eau bouillante. 
—00- 


Récentes expériences de télégraphie sans fil 
entre la côte anglaise 
et un navire transatlantique. 


Nous avons évité jusqu'ici de parler de la télégraphie 
sans fil imaginée par M. Marconi. Ce n'est pas que nous 
ayons ignoré les très remarquables expériences agix- 
quelles cette étonnante invention a donné lieu depuis 
plus d'un an; mais pour en causer sérieusement, il 
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nous faudrait une compétence que nous ne nous recon- 
naissons pas : autre chose est de se faire une idée d'un 
phénomène et d'en donner une analyse à peu près 
exacte. Nous aurions pu sans doute disserter plus ou 
moins longuement sur les principes de ce mode de 
transmission à distance des signaux télégraphiques, 
mais nous nous serions peut-être trompés de la meil- 
leure foi du monde sur leur véritable interprétation, et 
nous avons naturellement assez d'occasions de com- 
mettre des erreurs sans en chercher en dehors de notre 
répertoire. 

Nous devons toutefois, à cause de l'influence qu'ils 
peuvent exercer sur la télégraphie terrestre et sous- 
marine, signaler les récents essais exécutés par M. Mar- 
coni lui-même, en pleine mer, entre l'Angleterre et 
"Amérique. La télégraphie sans fil permettra-t-elle, par 
exemple, d'établir entre la France et l'Algérie des 
échanges réguliers de communications par la simple 
installation de deux postes convenablement choisis de 
part et d'autre de la Méditerranée? La chose parait 
aujourd'hui possible et, si la démonstration est faite, 


e , . e 
ce qui ne saurait tarder, on est en droit de se deman- 


der dans quelle mesure ce mode de transmission pourra 
se substituer aux cåbles sous-marins. En Angleterre, la 
question a été posée à la Chambre des lords, et les 
détails suivants montreront qu'elle ne saurait nous 
laisser indifférents. 

Dans les derniers jours de février, avant de se rendre 
aux États-Unis, M. Marconi avait pris, au poste de 
Poldhu, en Cornouailles, toutes ses dispositions pour 
l'envoi de signaux et de messages qu'il comptait rece- 
voir en mer, à bord du transatlantique « Philadelphia », 
où avait été monté un mât spécial, avec appareil de 
réception convenablement abrité à l'arrière du navire, 
Le matin du 22 février, dans le port de Southampton, 
le bon fonctionnement de l'installation avait été vérifié 
en recevant des signaux de Poldhu. Dans l'après-midi, 
après avoir pris le courrier à Cherbourg, le « Philadel- 
phia » se mettait en route pour l'Amérique. Les expé- 
riences sérieuses commencèrent à une distance en mer 
de 250 milles ouest du cap Lizard (450 km) par la 
réception d'une première dépêche le 23 février, suivie 
d'une seconde, le même jour à la distance de 500 milles 
(900 km). Le lendemain et le surlendemain d’autres 
dépèches atteignirent le navire à des distances de 1 032, 
de 1 163 et de 1 551 milles {1 857, 2 093 et 2 792 km). Le 
texte en a été publié dans le Journal « Electrical 
World » (8 mars) et certifié par le capitaine du navire 
qui, avec d'autres officiers, assistait aux opérations. Au- 
delà de 2 792 km, on recevait encore les signaux d'aver- 
tissement conventionnels la lettre S du code Morse, 
rendus perceptibles jusqu'à 2099 milles (3778 km) 
grâce à un relais très sensible dont le roulis contrariait 
le fonctionnement. 

L'expérience a établi deux faits intéressants : des 
communications ont été faites au navire « Philadel- 
phia » jusqu'à 2 800 km du poste de Poldhu, et ces 
communications sont restées secrètes, les appareils du 
navire « Umbria » qui suivait la même route, à 24 heures 
de distance, n'en ayant pas signalé le passage. La portée 
des communirations dépendrait de la quantité d'énergie 
électrique dont on dispose au poste d'expédition et le 
secret de la correspondance serait obtenu par un accord 
préalable des appareils, expéditeur et récepteur, pour 
des longueurs d'ondes électriques déterminées, autant 
que nous pouvons comprendre. 

De là à conclure que la télégraphie sans fil pourra 
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fonctionner entre l'Angleterre et les Etats-Unis. il ne 
faut pas grand effort d'imagination. Aussi ne sommes- 
nous pas surpris que lord Londonderry, chef du service 
des Postes ct Télégraphes du Royaume-Uni, ait déclaré 
qu'il attachait une extrême importance aux essais de 
M. Marconi. « Pour le moment, a-t-il dit en substance, 
les propriétaires du brevet peuvent faire ce qu'ils veu- 
lent etn'ont pas besoin d'autorisation du Gouvernement, 
tant qu'il s'agit de communications entre navires en 
mer : mais s'il s'agissait de communications entre 
navires en mer et stations de signaux, toute tentative 
en ce sens serait une atteinte aux droits que le Directeur 
général des Postes tient du Parlement et qu'il a le 
devoir de faire respecter. il est possible que la télégra- 
phie sans fil entre les mains de Sociétés privées contrarie 
les expériences de l'Amirauté, et tant qu'il subsistera 
quelque incertitude à cet égard, le gouvernement ne se 
croit pas libre de donner une permission d'exploiter. Hl 
est possible aussi qu'avec le temps, la télégraphie sans 
fil puisse être appliquée avec profit, et alors lui sera 
donné, peut-être, le concours du « Post-Office »; mais 
jusqu'à présent, le gouvernement se borne à suivre de 
près tout ce qui se fait. » 


(Revue Industrielle.) Pa. DELAHAYE. 
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Nouvelle forme de résistances 
hydraulico-métalliques. 


Nous relevons dans Zeitschrift für Eleklrochimie la 
description détaillée d’une nouvelle forme de résistance 
réglable qui semble fort simple et fort commode dans 
bien des cas, elle a été employée et imaginée par 
MM. Haber et Geiperle pour leurs recherches expéri- 
mentales électrochimiques sur l'alumine. Cette ré- 
sistance comprend un grand nombre de tubes en nickel 
placés parallelement et reliés a leurs extrémités par un 
accouplement de méme métal en U. Le tout est dressé 
dans un cadre ou chassis et les extrémités supérieures 
des deux derniers tubes sont ouvertes et munies d'un 
ajutage en caoutchouc qui communique avec un ré- 
servoir d'eau. 

Des pièces de cuivre ou de nickel munies de glis- 
sieres et d'une vis de serrage accouplent chacune une 
pare de ces tubes et peuvent être ainsi fixées à la 
hauteur désirée. Le premier et le dernier tube sont 
reliés par une borne au circuit. On conçoit dès lors 
que si toutes les pièces à glissière sont disposées au 
sommet des tubes, tout le courant passe directement dans 
l'appareil sans traverser les courbures de la résistance 
tandis que si elles se trouvent en bas, le courant tra- 
verse tous ces tubes avant de se rendre aux appareils 
d'utilisation. En faisant varier les positions de tous ces 
ponts on peut donc régler le courant dans des limites 
extrêmement variables; et comme un courant d'eau 
froide circule constamment à l'intérieur des tubes de 
nickel, on évite de cette manière très simple l'échauf: 
fement anormal, ct par conséquent les modifications 
inattendues qui peuvent en résulter pour la résistance 
et l'on obtient dès lors toute l'exactitude voulue. — D. 
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| comme l'indique la figure 1, c'est-à-dire que la 
TRACTION DES TRAMWAYS ligne comporte un seul câble qui amène le cou- 
PAR CONTACT SUPERFICIEL A DEUX CONDUCTEURS | rant aux plots P, les rails R de la voie formant 
ISOLÉS le conducteur de retour. Si la surface du sol se 


trouve arrosée, ou recouverte d'eau salée 

comme c'est le cas, dans les grandes villes, au 

moment des neiges, il se produit une forte déri- 

Dans la plupari des systèmes de traction par | vation entre les plots et les rails; lorsque la 

contact superficiel, la distribution s'effectue | voiture quitte le plot, l'appareil d'interruption à 
se 
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Fig. 1. 


l'intérieur de celui-ci est souvent insuffisant 
pour couper ce courant de dérivation qui per- 
siste en formant un arc à l’intérieur de l'appa- 

$ ; 


E p n ag mm + mme O a ms o ge 


reil. Dans ces conditions, la surface du plot 
présente une grande différence de potentiel avec 
le rail et le plot devient dangereux; de plus, 


EE E TASE De des donne os ee er 
Fig. 2 
cet arc peut persister jusqu'à destruction de Chacun de ces systèmes interrupteurs est 
l'appareil. commandé magnétiquement par une série 


M. Cruvellier a cherché à supprimer les 
inconvénients ci-dessus dans un système qui 
est caractérisé: 

4° Par l'emploi de deux conducteurs isolés, 
les rails n'étant plus utilisés comme circuit de 
retour et la prise de courant se faisant par 
deux frotteurs sur deux plots distincts, à grande 
distance l'un de l'autre; 

2 Par la disposition spéciale de l'appareil 
d'interruption à l'intérieur du plot, disposition 
qui lui permet de couper, non seulement les 
courants de dérivation éventuels, mais encore 
une intensité équivalente au courant narmal de 
la voiture (40 à 50 ampères sous 500 volts). 

La figure 2 indique schématiquement le mode + 
de distribution. Les deux cables aboutissent à | ~~" 7777777 OT Ak “© 
chacun des plots M, qui deviennent alternative- 
ment posilif et négatif. Chaque plot contient. 
en effet, deux systèmes interrupteurs, qui peu- 
vent metlre sa surface en communication, suc- | d'électro-aimants dislincts : lun des groupes 
cessivement, avec le cable positif et avec le | d'électro-aimants est monté à l'avant de la 


cable négatif. voiture, l'autre à l'arrière, et chacun de ces 
22° ANNÉE. — 107 SEMESTRE. 24 
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groupes est désaxé, en sens inverse, par rap- La figure 3 indique schématiquement la dis- 
port au milieu de la voie. position intérieure d'un plot. T, T’, sont deux 
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Fig. 4. 


tiges métalliques horizontales, dont chacune | courant. T, T,’ sont deux autres tiges sem- 
communique avec un des cables d'arrivée du | blables, mises en communication avec le cou- 
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Fig. 6. 


| établit la communication entre T, et T,, et rend 

F le plot positif; L — est une lame qui peut, de 
c la même façon, être attirée par les électro- 
aimant E, et rendre le plot négatif. L'ensemble 

du plot est donc symétrique par rapport à 

l'axe MM de la voie. Un levier S, ou levier de 


| F j sécurité, articulé autour de l'axe a empêche les 
; C deux lames de se soulever en même temps, et 


évite ainsi tout court-circuit accidentel par 
l'intérieur du plot. 
On voit sur la figure 4 les positions relatives 
des deux séries d’électro-aimants EE’ sur la 
voiture V; dans la position indiquée, les 
plots PP’ sont positifs, le plot P” est négatif. 
Les deux séries d'électro-aimants EF’, au lieu 
d'être montées sur une même voiture, peuvent 
vercle C du plot. L + est une lame en fer, qui, | appartenir à deux véhicules distincts. Quelle 
larsqu’elle est attirée par l'électro-aimant E’, | que soit la disposition, tout plot placé sous les 


Fig. 6, 7 ct 8 
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électro aimants E’ sera positif, et tout plot 
placé sous les électro-aimants E sera négatif. 
Chaque série d'électro-aimants est accompagnée 


d'un frotteur de prise de courant, un peu plus 
court que les barres polaires. 
La forme réelle de la boîte à contacts, qui 
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Fig. 9. 


établir la communication entre la tige T, ou la 
tige T, et le couvercle du plot. S est le levier 
de sécurité; tt sont les pièces qui mettent 


constitue la partie essentielle du plot, se trouve 
représentée par la figure 5. LL sont les lames 
qui, altirées par les électro-aimants, peuvent 
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T, T; en communication avec les deux câbles. 
La boîte B, qui renferme l'ensemble, est en 
matière isolante; son couvercle C est en métal 


mince, non magnétique. L’étanchéité est as- 
surée par un joint. On remarquera que le con- 
tact entre les tiges T et les lames L s'effectue 
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suivant la génératrice d'un cylindre, et non pas 
sur une surface de grande étendue; pratique- 
ment, le contact n'a même lieu que sur une 
très petite partie de la longueur de cette géné- 
ratrice. Le passage du courant s'effectue néan- 
moins sans perte de charge sensible, parce 
qu'il se produit, au point de contact, une sou- 
dure de très faible section. Dans certains cas, 
celle soudure pourrait être assez solide pour 
que le poids seul de la lame L soit insuffisant 
pour provoquer la rupture du courant. L'ar- 
tifice que nous allons décrire assure le décol- 
lement dans tous les cas. La lame L, au lieu 
d'être simple comme nous l'avons supposé jus- 
qu'ici, est formée de deux parties (fig. 6) : un U 
en fer F, qui n'intervient que pour l'attraction, 


et une lame C en métal non magnétique, pourvue 


de deux étriers EE’. D'une façon générale, ces 
deux piéces se déplacent simultanément; mais 
si, en raison de la soudure dont nous parlions 
tout à l'heure, la lame C restait adhérente aux 
tiges T, le fer F, tombant seul, viendrait frapper 
les étriers (fig. 7) et déterminerait la chute de C, 
qui reprendrait ensuite sa place sur F au fond 
de la boîte à contacts (fig. 8). L’interrupteur 
formé par l'ensemble de ces pièces et des tiges T, 
peut couper régulièrement 50 ampères sous 
500 volts, avec une course de 10 à 142 mm. 

La figure 9 montre la disposition générale du 
plot; la partie inférieure de l'enveloppe est en 
fonte et forme la boîte de jonction pour les 
cables qui amènent le courant; la partie supé- 
rieure et le couvercle sont en acier au nickel, 
non magnétique. On voit, en B, la boîte à con- 
tacts; les tiges ¢ se prolongent chacune par un 
coupe-circuit, formé d'un fil d'aluminium replié 
dans une monture isolante qui comporte plu- 
sieurs cloisons; sous une longueur très res- 
treinte, l'appareil peut couper 200 ampères 
sous 500 volts. Chaque coupe-circuit se termine 
par une pointe P qui vient s'engager dans de la 
limaille de cuivre R, contenue dans un tube 
métallique soudé au câble d’arrivée du courant. 
La communication entre le couvercle du plot et 
les tiges correspondantes est établie de la même 
façon, par une boîte à limaille L dans laquelle 
s'engage une pointe p vissée dans le couvercle. 
Il s'ensuit que la boîte à contacts B n'a aucune 
liaison rigide avec les parties fixes du plot. 
Cette disposition a permis de la soustraire aux 
trépidations du sol, en la faisant reposer sur 
deux pièces de caoutchouc souple E. .L'en- 
semble du plot est pris dans une masse d'as- 
phalte ayant pour objet d'éviter le contact 
direct avec le sol. 


Le couvercle se fixe par 4 vis, l'étanchéité 
étant assurée par un joint en caoutchouc. Ce 
couvercle est pourvu de 8 pièces polaires en 
fer; ces pièces polaires ne sont toutefois pas 
indispensables et ont été supprimées dans les 
derniers appareils. Les électro-aimants sont, en 
effet, suffisamment puissants pour provoquer 
l'attraction lorsque les barres polaires passent 
à 30 mm au-dessus du plot. Normalement, 
elles passent à une distance de 45 mm; mais 
elles ne frottent en aucun cas. Cette attraction 
à distance a nécessité l'emploi d'électro-ai- 
mants plus puissants que ceux dont on fait 
usage lorsqu'on consent à laisser frotter les 
barres ; l'expérience a montré, d'autre part, que 
le profil des barres exerce une grande influence, 
à flux total égal, sur la distance à laquelle se 
produit l'attraction; on voit à la partie supé- 
rieure de la figure 9 la forme de la section 
adoptée. 

La prise de courant peut s'effectuer par un 
frotteur quelconque; la figure 10 indique d'une 
façon schématique le dispositif qu'emploie 
M. Cruvellier : un ruban métallique C passe 
sur deux poulies P dont l’écartement est un peu 
supérieur à la distance entre deux plots consé- 
culifs M; le brin inférieur de ce ruban vient en 
contact avec les plots, sa vitesse relative par 
rapport au sol étant nulle, alors que le brin 
supérieur est libre et se déplace dans le sens de 
la marche avec une vitesse double de celle de la 


voiture. 
F. DROUIN. 


ESSAIS DES MATÉRIAUX 


UTILISÉS DANS LES CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES . 


{Suite et fin) (1). 


Il étudie ensuite les propriétés des isolants sous 
ces diverses conditions. 


A. Substances en plaques. 


a) Produits naturels (marbre, ardoise, 
bois, etc). 


La direction des veines, quand il en existe, 
influe sur la tension de rupture. L'auteur ne fait 
mention du bois qu’au point de vue général: cette 
substance étant proscrite par les règlements de la 
« Verband Deutscher Electrotechniker. » 


(1) Voir l'Électricien du 7 juin 1902. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 313 


Se a 


TENSIONS DE RUPTURE 


Matières. épaisseur | Matières sèches | Matières humides 


tu un. (volts). (volts). Observations. 
Marbre blanc . .| 48. 25 000 — ) Flammes intérieures à la rupture, 
— rouge. .| 48. 43 500 = \ sifflement violent. 

Ardoise . .. .. 18. 9 000 — 

Dans le! Normal Dans le| Normal! 

sens du au sens du au 

fil fil 

Aulne. ..... 10.7 |24 000/25 000! 7 000 | 6 500 | Augmentation de poids, 24 h. dans l'eau, 30 0/0. 
Poirier.. .... 10.8 |10 000/415 000! 3 500 | 3 500 — — 24 = 24 0/0. 
Hêtre commun .| 19.9 |15 000/416 000] 4 000 | 4 000 — — B — 21 0/0. 


à l'humidité. L'auteur a fait aussi des essais sur les 
matériaux brisés et fendus, car le papier, les 

On entend par là les papiers, pressspahn, fibres, | toiles, etc., isolent très bien dans leur état neuf 
micanites, stabilite, toiles imprégnées, am- | et deviennent souvent détestables après les mani- 
broine, etc. C’est pour ces matériaux surtout qu'il | pulations de la fabrication. La table suivante 
est important de faire les épreuves à chaud et , donne quelques résultats. 


. b) Produits artificiels. 


TENSIONS DE RUPTURE 


A froid A chaud 
Matériaux. Épais- entre plateaux :jentre plateaux : ies 
en plateaux : Observations. 
Provenances. wm i ‘tae 
intacts | brisés | intacts | brisés 
Pressspahn. 
À . 1,0 |12 000| 8 000110 000! — — 
B. 1,0 111 000111 000111 000) — — 
C. 1,0 122 500! 9 500120 000! — — 
D. 1,0 117 000! 8 800114 000| — — 
E. 1,0 111 000! 7500} 9200] — [14 000|Augmentation de poids : 83,6 0/0 après 24h. dans l’eau 
F. 4,0 |13 500! 8800| 8600| — |13 500 — 6500/0 — ah — 
G. 1,0 45 800] 9 500/15 500! — 115800 _ 15,00/0 — 2h. — 
Micanites. 
A.. . . .| 4,0 [25000] — [25 000123 000! — |La chalcur et la pression expulsent beaucoup de colle 
B.. . . .| 1,0 125000) — |22500}20000) — = = = = 
C.. . . .| 1,0 124000} — 123 000123 000! — a _ peu ~ 
Isolants spéciaux (sta- 
bilite, perennite). 
A. 1,0 | 7000! — | 7000} — | 5 000!Se déforme par la chaleur, combustible. 
B. 4,0 | 6000! — | 4000 — 1 000! Augmentation de poids : 15 0/0, après une houre. 
C. 4,0 112 000| — 110000! — | 6000|Seramonit par la chaleur, combustible. 
D. 1,0 120 000) — 119000! — 119 000|Se dérorme — ; — 
E . 2,0 125 500| — 119000! — 115 000!Se ramollit — ; _ 
F. 2,0 128000} — {24000} — {23000 _ = ; _ 
G. 2,0 124000} — 120000! — ļ|17 000 > _ , brûle peu, s'éteint. 
H . 9,0 (22000! — 422000} — {19 000 an = : = os 
nombre de couches, afin de pouvoir faire d'utiles 
B. — Substances en bandes. 


comparaisons entre les matériaux suivant l'épais- 
Outre les essais précédents, il est important de | seur. Les courbes ci-dessous en fournissent un 
déterminer la tension de rupture en variant le | exemple (fig. 3). 
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C. — Substances en tubes. 


Pour faire des essais sur les tubes en papier, 
caoutchouc, micanite, etc., on enfile ceux-ci sur 
des barres de cuivre qui forment un pôle, l'autre 
étant constitué par des feuilles d’étain enroulées à 
l'extérieur. Pour l'essai à l'humidité, si les tubes 
sont flexibles, on les plonge dans l'eau salée en 
laissant émerger les extrémités et on verse de 
l'eau salée à l’intérieur jusqu'au niveau de la cuve. 

On peut aussi boucher simplement une extré- 
mité avec de la paraffine ou du caoutchouc, plon- 
ger le tube dans l’eau salée et remplir l'intérieur. 
En chauffant cette eau, l'épreuve sera encore plus 
concluante. 

Pour les matériaux soumis à des tensions 
alternatives et à l'hystérésis diélectrique (tubes de 
micanite des induits), il est très important de les 
soumettre à un essai prolongé et de mesurer la 
température, soit avec un élément thermique placé 
entre les barres de cuivre sur lequel le tube est 
enfilé, soit au moyen d'un thermomètre logé sous 
les feuilles d’étain extérieures et protégé avec du 
feutre. 

On observe ensuite l'effet de la chaleur sur la 
déformation des substances. La figure 4 montre 


semp C° 
so 


les différences qui peuvent exister entre différents 
échantillons de même épaisseur et de même 
forme. Enfin la table ci-dessous indique les trans- 
formations subies par des échantillons de caout- 
chouc durci, en passant du froid sec à la chaleur 
à 80° C et à l'humidité par immersion de 24 heures 
dans l’eau a 20° C. 


ES 


Tensions de rupture 


Firmos Propriétés mécaniques 
Froid | Chaud | Hemide 
A | 48 0N0| 17 000! 18 000|assez dur, visqueux. 
B 119000! 18 000! 10 000!dur et cassant. 
C 145500) 9 500! 43 000!élastique. 
D {43000} 8000! 7000/dur, peu cassant. 
E |13000! 4000! 4500/dur, moins cassant. 
F 6000! 5 500! 2? 500|moins cassant. 
G 7600) 5 500! 1 000!dur et cassant. 
H | 6000! 4500| 3 000/moins cassant. 
I 5 500 1 000}mou et visqueux. 


Les échantillons de E à I laissaient passer le 
courant et furent à rejeter. Pour les autres, la 
tension de rupture est moins importante que la 
ténacité. 


D. — Produits façonnés (bobines, 
boîtes de résistances, etc.). 


Outre les précautions précédentes, on surveillera 
particulièrement les liaisons et les angles. 


E. — Isolateurs à cloche. 


L'épreuve se fait à une tension double en ren- 
versant l’isolateur sur une cuve d’eau salée dont 
on remplit également l'intérieur. L'auteur indique 
un moyen de préjuger la valeur d'un isolateur en 
porcelaine, en examinant la cassure. Si cette der- 
nière présente l'aspect brillant des corps gras, si 
elle est blanche et si une tache d’entre ne bave 
pas, mais peut s'essuyer sans laisser de trace, 
l’isolateur est de bonne qualité. 


F. — Isolants liquides. 


Lessai s'effectue en enduisant du papier ou de 
la toile de la substance à essayer appliquée a l’aide 
d'un pinceau dans deux directions perpendicu- 
laires. On peut aussi plonger de haut en bas une 
toile dans le liquide, la laisser sécher, puis la 
plonger de bas en haut, afin d'obtenir un enduit 
bien uniforme. On a soin d'employer toujours la 
même toile (batiste), attendu que l'épaisseur et le 
tissage peuvent avoir une grande influence. Les 
essais sont effectués quand le séchage est suffi- 
sant pour que la toile ne colle plus, à froid, puis à 
chaud, intacte puis brisée. Les laques doivent étre 
exemptes d'acides. 


VIII. — Ampèremètres et Voltmètres. 


Les points sur lesquels l’auteur attire l'attention 
sont les suivants : 

a) Exactitude de la graduation; 

b) Puissance absorbée par les ampère mètres 
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ou les voltmètres respectivement pour obtenir la 
déviation maximum ; 

c) Amortissement de l'instrument, exprimé par 
le nombre de secondes s’écoulant entre la mise 
en circuit, pour la déviation totale ét possibilité 
d'effectuer pratiquement la lecture; 

dì) Influence de courants intenses avoisinantes. 
L'auteur l’exprime en pour 100 de la déviation 
totale pour un courant de 300 à 500 ampères dans 
un conducteur rectiligne placé à 10 cm de l’appa- 
reil. Pour d'autres valeurs du courant, on peut 
admettre que l'influence est proportionnelle à 
l'intensité et se déduit des valeurs mesurées. 


e) Influence de la température. 


L'auteur l'exprime en pour 100 par degré C. Il 
propose de mesurer la résistance de l'instrument 
à froid, puis de l'enfermer 3 ou 4 heures dans le 
thermostat précité, à 70° C. Il conseille de ren- 
verser le courant de mesure, à chaud, et de 
prendre la moyenne; il trouve pour un ampère- 
metre, la valeur 0,117 0/0 par degré. 

f) Pour les instruments à courants alternatifs, il y 
a lieu d'observer l'influence de la fréquence (en 0/0 
par période) et, dans certains cas, celles de la 
forme des courbes du courant. 

g) On vérifiera aussi si l'instrument ne s'échaufle 
pas lui-même par un service prolongé et si sa 
résistance n’en est pas modifiée. L’exécution mé- 
canique et la commodité des échelles entreront 
naturellement en ligne de compte. 


IX. — Compteurs. 


L'auteur résume ici les conditions de l'essai des 
compteurs, publiées par le Bureau physico-tech- 
nique allemand. 

Le nombre de tours de l'instrument se compte 
pendant 3 minutes et le temps est évalué avec un 
chronographe. Les valeurs de E, I, sont mesurées 
le plus exactement possible par les moyens les 
plus approchés si l’on ne dispose pas d'une batte- 
rie d’accumulateurs. 

Pour les charges inégales des phases, on ne 
prendra naturellement que les valeurs extrêmes, 
les plus appropriées à l'installation. 

En ce qui concerne les décalages de phase, il ne 
sera évidemment pas possible de les réaliser exac- 
tement. En réalité, on construira une courbe des 
différences en 0/0 des lectures en fonction des 
cos 9. On obtiendra des variations graduelles de 
cos », en plaçant une batterie de lampes dont on 
fera varier le nombre en quantité avec le stator d'un 
moteur à champ tournant dont on calera l'induit 
dans différentes positions. 

On déterminera aussi la puissance en watts 
absorbée par le compteur, pour le courant 
maximum et la tension normale, et on l'expri- 
mera en 0/0 de la puissance du compteur. 

Pour vérifier si le compteur ne marque pas 
« à vide », on mesurera le courant de « démar- 
rage » nécessaire a la tension normale, et on cons- 


tatera si, pour une élévation de tension de 25 0/0, 
le compteur ne tourne pas sans courant. 

Il sera bon de rechercher l'influence des court 
circuit sur les aimants permanents des comp- 
teurs; et pour cela, on produira 3 court circuit 
successifs, en plaçant dans le circuit des fusibles 
fonctionnant au courant double dù courant 
normal. L'auteur a obtenu ainsi des différences 
de 10 à 15 0/0 entre les indications primitives des 
compteurs et les lectures après les court-circuits. 

Enfin, on demandera à un compteur d'être 
simple ét pratique, et que ses indications ne 
dépendent pas trop du mode de fixage ou des 
chocs qu'il peut éprouver. 


ESSAIS DES COMPTEURS 


Tension normale, ee 
normale. . 

Elévation de tension “de 
15 0,0, a charge normale. 

Baisse de tension de 15 0/0 
a charge normale . 

Tension normale, 1/10 de 


Courant continu 
ou alternatif ou 


achamptournant. 
charge. à 
Tension normale, 12 de 
charge. . . à 
S {Tension normale, 1 18 de 
8 charge. . . . . i 
€ [Augmentation de la fré- 
‘a quence ?0 0/0.. . . 
2 | Diminution de la fréquence Courant ait 
et 
ARa AE àchamp tournant, 
= [Déformation des doile: 
5 | (facteur de forme = 1,44, 
Charge des Phases 
T IT II 
1 1 4/2 Comptéurs 
1 1 0 å champ tournant 
1 1/2 0 — 
1 0 0 Phases inégal' 
1/2 0 0 chargées. 
0 0 1 
0) 1 0 
E cos ọ = 0,85 
2 = 2 Courant alt, 
= — = 0,60 
z — =0,50 | i 
X — = 0,40 achamptournant. 
E — = 0,30 | 
X. — Interrupteurs d’appareils de 
manœuvre. 


Outre les prescriptions actuelles, l’auteur con- 
seille de soumettre les isolants employés dans ces 
appareils à un essai à haute tension, pendant un 
quart d'heure; jusqu’à 10 000 volts, on adopterait 
une tension d'essai double, de 10000 à 20 000 volts, 
une augmentation de 10000 volts, et au-dessus 
de 20 000 volts, 1 1/2 fois la tension de service. 
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Les essais a l'humidité, les essais avec sur- 
charge et survoltage à la fermeture et à l’ouver- 
ture sont aussi à recommander. 

Telles sont les quelques indications par les- 
quelles l’auteur espère contribuer à l'unification 
des prescriptions et des règles à suivre en matière 
d'essais de matériaux. 

P. Z. 


ety RE 
FREIN MAGNÉTIQUE WESTINGHOUSE 


Le freinage efficace des voitures de tramways 
‘électriques est une question très sérieuse et son 
importance croit chaque jour avec le développe- 
ment de la traction électrique. 

Le poids considérable. et la vitesse élevée des 
véhicules circulant sur les lignes urbaines et de 
banlieue exigent l'emploi d'un frein puissant à 
action instantanée. 

Voici les conditions principales qu'un tel frein 
doit remplir : 

4) Il faut qu'il agisse progressivement sans im- 
primer des secousses brusques, désagréables pour 
les voyageurs, et qu'il soit suffisamment éner- 
gique pour arrêter les véhicules marchant à la 
vitesse maximum ou descendant la plus forte pente 
de la ligne sur une longueur qui n'excède pas celle 
de la voiture même ; 

2) Son fonctionnement doit être indépendant 
aussi bien de la force musculaire du mécanicien 
que du courant de la ligne ; 

3) Les organes, qui le constituent, doivent être 
légers, simples et robustes et ne demander ni ajus- 
tage fréquent, ni surveillance continue; 

4) On doit pouvoir le monter et le démonter fa- 
cilement et l'adapter à n'importe quel type de 
voiture ; 

5) L'équipement complet pour un véhicule doit 
se composer de deux jeux indépendants pour que 
la rupture accidentelle d'un organe ne mette pas 
tout le frein hors de service; 

6) Il faut, enfin, que son cout d'achat et d'en- 
tretien soit aussi bas que possible. 

Telles sont les qualités essentielles que le frein 
doit posséder pour assurer la sécurité et l’économie 
de l'exploitation. 

Un nombre considérable de nouveaux appareils 
ont été mis dernièrement dans le commerce, ce qui 
prouve bien que les ingénieurs ont reconnu la 
nécessité d'avoir un frein plus sur pour les auto- 
mobiles électriques qui réalisent des vitesse très 
supérieures à celles des voitures à chevaux. 

Parmi ces freins, celui de Westinghouse parait 
réunir toutes les qualités désirables de simplicité, 
de sécurité et d'économie. 

Il emprunte la puissance nécessaire pour le frei- 
page aux moteurs qui fonctionnent comme géné- 
ratrices, en épuisant la force vive de la voiture. 


Cependant, au lieu de faire travailler les dynamos 
sur un circuit local, constitué par des résistances, en 
transformant ainsi cette force vive en chaleur dans 
les bobines du rhéostat, le frein magnétique Wes- 
tinghouse l'utilise d'une manière beaucoup plus 
avantageuse. L'énergie cinétique du véhicule, 
transformée en énergie électrique disponible, est 
employée à actionner un frein combiné à patins et 
à sabots. 

L'appareil se compose essentiellement d'un élec- 
tro-aimant en fer à cheval, suspendu au châssis 
de la voiture par l'intermédiaire de ressorts à 
boudin. Les pôles de l’électro sont tournés vers le 
bas et se trouvent immédiatement au-dessus des 
rails. Le courant engendré par ies moteurs passe à 
travers la bobine de l'électro, aimante ce dernier 
et attire contre les rails les pôles, pourvus d’épa- 
nouissements convenables en forme de patins. 


Ii faut remarquer qu'à l'encontre des autres 
freins à patins, celui de Westinghouse augmente 
le poids porté par les roues au lieu de le dimi- 
nuer. En effet, l'action de tous les freins apparte- 
nant à ce type, qu'ils soient commandés à la main, 
par l'air comprimé ou par un autre agent mécanique 
quelconque, dépend de la pression que les patins 
exercent sur les rails de haut en bas et qui a pour 
effet de soulever toute la voiture par rapport à la 
voie. La puissance d'un tel frein est forcément 
limitée par le poids du véhicule et, si ce poids est 
exactement équilibré, la voiture va simplement 
glisser, comme un traineau, sur les patins des 
freins. Aussi, avec ce genre de frein, l’adhérence 
décroit toujours et les sabots — s'il y en a — ne 
produisent plus aucun effet. Les roues sont im- 
médiatement calées et l'élément le plus impor- 
tant de freinage énergique est ainsi éliminé, car il 
est bien connu que les roues offrent beaucoup plus 
de résistance quand elles tournent que lorsqu'elles 
sont bloquées. 

Il n'en est rien avec le frein Westinghouse, 
dont l’action est parfaitement indépendante de la 
pression exercée par les patins et du poids de la 
voiture. Comme l'aimant est attiré par les rails et 
non pas pressé dessus, il en résulte que la voiture 
et les roues appuient davantage sur la voie et, par 
conséquent, l'adhérence augmente. 

Le déplacement de l'électro est transmis par un 
système de leviers aux sabots qui viennent coller 
contre la jante des roues. La timonnerie est pro- 
portionnée de façon qu'il y ait un rapport déter- 
miné entre les deux efforts, et ce rapport est 
calculé de manière que les sabots développent le 
frottement maximum et n’occasionnent pas de 
blocage. 

On ajuste la timonnerie une fois pour toutes, 
suivant le poids du véhicule et la plus forte pente 
de la ligne. 

On voit que le frein magnétique Westinghouse 
est à triple action : les essieux sont soumis à un 
effort retardateur par les moteurs, qui travaillent 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


377 


comme génératrices ; les patins frottent contre les 
rails et les sabots contre la jante des roues. Ces 
trois effets sont directement combinés et réglés 
par une seule manœuvre électrique. L'emploi de 
l'électricité introduit des avantages précieux : l'ac- 
tion du frein est instantanée et indépendante de 
l'effort musculaire du mécanicien; le serrage et le 
desserrage se font doucement et graduellement. 

Le frein est manœuvré à l'aide du levier prin- 
cipal du régulateur. A mesure que l'on déplace la 
manette au dela de la position de repos, on serre 
les freins de plus en plus fort. 

Pour empécher la manœuvre trop précipitée, 
plusieurs résistances mécaniques s'opposent au 
mouvement brusque de la manette. Lorsque les 
moteurs sont alimentés par le courant de la ligne, 
il est impossible d'appliquer les freins puisqu'il 
faut déplacer d'abord la manette au delà de la 
position qui met les moteurs hors circuit. 

L'appareil complet se compose de deux parties 
indépendantes, réunies en parallele et se trouvant 
chacune d'un côté de la voiture. De cette manière, 
son fonctionnement est assuré, même dans le cas 
de rupture accidentelle d'une pièce. L'état de la 
voie n'influe point sur l’action du frein, puisque le 
serrage des roues est réglé uniquement par l'at- 
traction de l'aimant. 

L'ensemble de l'appareil est très simple et très 
léger. Il ne demande, comme les freins à air, ni 
dépense d'énergie supplémentaire empruntée à la 
ligne, ni appareils accessoires qui augmentent le 
poids mort du véhicule, tout en exigeant un sur- 
croit d'entretien et de surveillance. 

L'emploi du frein magnétique Westinghouse se 
répand en Angleterre à la suite des essais con- 
cluants effectués sur plusieurs lignes dans les 
conditions exactes de service courant. Les expé- 
riences les plus récentes ont été faites sur les tram- 
ways de Huddersfield. Les essais ont eu lieu sur 
une pente de plus de 10 0/0. La voiture descen- 
dant cette pente avec le trolley baissé fut arrétée 
instantanément après l'application des freins sans 
secousses désagréables pour les voyageurs et sans 
que les roues soient bloquées. Lorsque la vitesse 
était réglée par le frein automatiquement, le 
véhicule descendait la pente avec une douceur 
remarquable. 

Ces essais ont démontré qu'une voiture roulant 
sur pente à la vitesse de 20 à 28 km à l'heure 
peut être arrêtée sur une distance égale aux 3/4 de 
sa longueur. Des essais similaires ont eu lieu à 
Aberdeen, Glasgow, Leeds, Newcastle, Norwich, 
Nottingham et sur d'autres lignes importantes, 
partout avec le même succès. Aussi la compagnie 
Westinghouse recoit de nombreuses commandes 
pour ce nouveau frein, qui mérite d'être signalé 
a l'attention des ingénieurs attachés au service du 


matériel roulant. 
F. B. 
(Tramway and Railway World.) 


nn Re 


LA FUSION DU CHARBON 


SYSTEME DU DOCTEUR A. LUDWIG. 


(Suile ef fin) (1). 


Le problème à résoudre consiste soit à dé- 
truire la couche ou enveloppe gazeuse qui 
accompagne les corps incandescents el qui est 
très mauvaise conductrice, soit à prévenir tota- 
talement son apparition. ; 

Ce résultat peut étre obtenu de différentes 
manières, soit, par exemple, en faisant mouvoir 
rapidement la masse incandescente à travers le 
liquide. En très peu de temps, cette masse vient 
en contact avec de nouvelles parties de liquide 
froides et, pour évaporer ce liquide, d'énormes 
quantités de chaleur sont absorbées; il suffit 
d'une faible quantité d’eau pour refroidir la 
surface de la masse jusqu'au dessous du rouge. 
Alors le phénomène de Leidenfrast cesse et 
c'est maintenant la transmission de chaleur du 
liquide et de la masse même qui entre en jeu 
pendant le contact. Néanmoins, le genre de 
transmission de chaleur observé ici change 
également. 

De nouvelles parties de liquide se rapprochent 
toujours de la masse pour l'amener d'une façon 
extraordinairement rapide jusqu'à leur propre 
température. Il importe peu que ce soit la masse 
incandescente ou l'agent réfrigérant qui soit mis 
en mouvement. Les gaz froids ne conviennent 
que dans des cas assez rares, par suite de leur 
faible conductibilité et de leur faible masse. En 
supposant que la masse soit amorphe ou de 
forme sphérique, là rapidité du refroidissement 
est subordonnée en principe à la rapidité de 
mouvement réciproque des masses à laquelle 
elle est directement proportionnelle; elle est en 
outre proportionnelle à la chaleur d'évaporation 
de l'agent réfrigérant et à la conductibilité calo- 
rifique de celui-ci et du corps à refroidir; en 
outre, la différence de température entre l'agent 
réfrigérant et le corps à refroidir est, par contre, 
inversement proportionnelle à la masse. 

En pratique, lorsque l'on emploie du gaz à 
haute pression, on met non pas la masse, mais 
bien l'agent réfrigérant en mouvement, autre- 
ment dit, on fait agir de l’eau avec une grande 
rapidité sur la masse échauffée. 

Ces considérations ont amené M. Ludwig a 
faire Yessai suivant: Il a fait jaillir de l'eau, 


(4) Voir l'Électricien du 31 mai 1902. 
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sous une pression d'environ 2200 atmosphéres 
en ouvrant rapidement une soupape, sur la 
faible quantité de fonte en fusion. Le résultat fut 
celui qu'il attendait et au lieu des cristaux non 
transparents ayant Ja dureté du verre, il obtint 
invariablement des petits cristaux brillants 
transparents, absolument incolores, à la surface 
sphérique qui, placés dans liodite de méthy- 
léne se précipitaient de suite au fond, accusant 
ainsi le poids spécifique du diamant. 

La quantité obtenue était toujours très faible; 
toutefois, l'auteur était déjà convaincu, après 
de longs essais préalables, que ce corps ne pou- 
vait être autre que du diamant. Le fer obtenu, 
eh une boule d'environ 30 mm de diamètre, 
était tellement cassant qu'on pouvait le broyer 
avec les doigts, phénomène qui, en d'autres cas, 
n'avait jamais été observé. Ce phénomène peut 
être considéré comme le critérium d'un refroi- 
dissement suffisant. Au lieu d'avoir des masses 
grasses, noirâtres et floconneuses, comme en 
d’autres cas, on a obtenu, par dissolution du 
fer dans l'acide chlorhydrique, une poudre 
blanche cristalline extrémemeut dure qui, par 
déduction des résultats obtenus auparavant, 
ne pouvait être autre chose qu'un carbone trans- 
parent (diamant); l’on ne constatait plus ce 
résidu noir et mou observé avant, Le charbon 
hon tonducteur était ainsi complètement obtenu 
sous forme de diamant. On peut en conclure en 
conséquence qu'il est possible de faire fondre 
des charbons de 20 à 30 mm au moyen d'un 
courant électrique de grande intensité et de 
convertir la masse en fusion en diamant, en 
l'amenant à la forme non conductrice par pro- 
duction d'une explosion. 

L'auteur explique comment ce résultat peut 
être réalisé dans la pratique à l’aide de l’appa- 
reil suivant qui a été en principe décrit aussi 
bien dans le brevet allemand que dans le brevet 
anglais n° 46908 en 1900. 

L'appareil a sert de vase de déplacement et 
est mis en relation, par le tuyau c, avec le vase 
d'échauffement électrique b. Les gaz sont admis 
en d à une pression d'environ 100 atmospheres; 
après avoir fermé la soupape non figurée sur le 
dessin on comprime les gaz au moyen d'une 
pompe hydraulique à eau ou à huile, dans le 
vase d’échauffement jusqu’à la pression voulue 
d'environ 1200 atmosphères. Cela fait, on ferme 
le vase de déplacement et on fait passer, à tra- 
vers de la tige de charbon serrée dans les pièces 
de têle isolés dd ou bien, dans le noyau de 
charbon, qui est encore entouré d’un calorifuge 


fusible, un courant relativement intense, mais } 
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toutefois insuffisant pour provoquer la fusion 
du charbon. 

On augmente ensuite l'intensité du courant 
de façon à ce que, après quelques secondes, il 
se produise une interruption subite de courant 
qui indique la fusion du charbon. Au bout d'un 
instant, si le charbon conducteur n'est pas 
fondu, le courant se rétablit. Si l'on veut obtenir 
du graphite pur et mou, on peut encore faire 
passer plusieurs fois le courant, puis on laisse 
refroidir lentement. Pour l'obtention du carbone 
de la variété non-conductrice, on fait arriver 
d'une manière quelconque et aussi rapidement 
que possible par le canal f figuré en pointillé, 
de l'eau comprimée à environ 2000 atmosphères, 
sur la fonte qui se trouve dans le vase d'échauf- 
fement; on obtient alors au lieu de graphite, du 
carbone sous la forme non-conductricé et trans- 
parente, comme le diamant. L'eau circule avec 
force à travers la masse et chasse le gaz dans 
la chambre g. 

Ces appareils, construits par l'inventeur, ont 
résisté pendant des heures à une pression de 
2800 atmosphères et à une pression d'épreuve 
d'environ 4000 atmosphères. Les sections trans- 
versales extraordinairement grandes des obtu- 
rateurs isolés permettent l'emploi de courants 
d'une intensité très grande. 

L’armature réfrigérante très active permet un 
refroidissement anormal de la paroi du cylindre 
Une chose à remarquer. c'est que pour la fusion 
du charbon, il faut environ 12-18 ampères par 
millimètre carré de section selon le degré de 
pression employé. 

La grosseur des diamants pouvant être ainsi 
obtenus est proportionnelle A la quantité d'agent 
réfrigérant mise en contact pendant l'unité de 


temps. C'est sur ces données qu'est basée la 


mise en pratique du procédé et la construction 
des appareils. Les circonstances n'ont pas permis 
à l'inventeur de poursuivre les essais dans cette 
voie. Les grande difficultés que l’on rencontre 
dans la production du diamant expliquent de 
toute facon sa rare apparition dans la nature. 

Après avoir établi que le diamant prend la 
forme non conductrice en faisant fondre le 
charbon et que cette forme est rendue stable 
par refroidissement lent jusqu'au rouge et ne se 
converlit en graphite qu’au-dessous de cette 
température, il convient d'examiner si l'on peut, 
à l’aide de ces faits, expliquer le mode de for- 
mation naturel. Le refroidissement soudain 
nécessaire signale la présence du diamant dans 
la cavité des cratères. 

Dans ces cratères, il se trouve pour la plu 
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part & nu et rarement englobé dans la pierre; 
mais, dans ce dernier cas, on le trouve seule- 
ment dans de petits morceaux cassés, atteignant 
au maximum la grosseur du poing. On ren- 
contre dans de plus gros débiis de pierre des 
nids de graphite, en masses pour la plupart 
informes, mais aussi sous la forme cristalline 
régulière. Les matières qui accompagnent le 
diamant consiste, à en juger d'après leur forme 
extérieure, en pierres isolément détachées et 
mélangées à une terre d'un gris bleu, connue 
sous le nom de terrain bleu, qui n'est autre 
chose que de la pierre finement broyée et 
décomposée. 

Du fait que le diamant ne se rencontre pas 


conductibilité calorifique et à la masse de 
l'agent réfrigérant mise en contact avec le corps 
pendant l'unité de temps. Il faut qu'il s’éta- 
blisse d'abord, entre la vitesse de l'agent réfri- 
gérant séparant et projelant la gangue et entre 
la rapidité de conversion du carbone, un cer- 
tain état d'équilibre, ce qui explique pourquoi 
la grosseur du diamant ne peut dépasser une 
certaine limite. Les plus gros diamants, parm; 
lesquels il faut classer les Carbonados, doivent 
donc pour cette raison avoir été refroidis en 
dehors de la gangue. La surface très poreuse de 
cette variété, dérivant de la structure du coke, 
dénonce un dégagement rapide des gaz ren- 
fermés dans le charbon fondu. C’est pour cela 
que l’on ne trouve ces diamants qu'isolés dans 
la terre bleue. Les gros débris de roche ne 
peuvent non plus, même dans les meilleures 
conditions de refroidissement, avoir été refroidis 


dans les gros débris de pierre, mais bien, le 
plus souvent dans la terre bleue, beaucoup de 
chercheurs ont cru devoir en conclure que la 
roche, comme le diamant, devait se rencontrer 
séparément dans la terre et que la roche et le 


diamant ont tous deux été fortuitement rejetés 


de l'intérieur du sol. 

Aussi probable que fut cette explication, l'on 
ne pouvait préalablement en trouver d'autre; on 
sait maintenant que le diamant ne peut être 
obtenu que par un refroidissement rapide. 

Les diamants que l'on rencontre dans les 
grandes masses de gangue n'ont pu naturelle- 
ment être refroidis assez rapidement. La rapi- 
dité du refroidissement est proportionnelle à la 


\ x CET 


d'une façon suffisamment rapide. La form - 
allotropique du carbone qu'ils renferment repré- 
sente par conséquent du graphite produit natu- 
rellement. A quelle température le refroidisse- 
ment a-t-il bien pu s'opérer? Les débris anguleux 
nous apprennent que le refroidissement a dû 
s'opérer à une température inférieuré au point 
de fusion de la roche et du carbone. Il faut que, 
par suite d'une circonstance quelconque, la 
roche se soit trouvée réduite ou broyée avant 
le refroidissement proprement dit. Cela peut 
avoir lieu par un refroidissement très rapide 
jusqu'au-dessus du rouge et par la contraction 
irrégulière des différentes sortes de roches, ou 
bien encore, ce qui est probable, par un refroi- 
dissement rapide des gaz renfermés dans la 
roche, dû à une cessation brusque de la pres- 
sion au moment de la formation du cratère, ce 
qui aurait été équivalent à l'action perturbatrice 
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d'une explosion de poudre. Celle-ci aurait eu 
pour conséquence un dégagement extraordinai- 
rement rapide des gaz et une action aspirante des 
sources d’eau se trouvant dans le voisinage du 
foyer d'éruption. Les quantités d'eau se seraient 
infiltrées avec une extrême rapidité à travers la 
gangue broyée jusqu'à la paroi du cratère. La 
très grande proximité de la mer dénonce déjà 
par elle-même l'activité de l'eau. 

Dans divers essais, l'inventeur a pu observer 
l'apparition de corps de la nature du coke pen- 
dant le dégagement explosif du carbone. A une 
pression de gaz de 2300 atmosphères, le joint fut 
projetée au dehors avec la brutalité d'un coup 
de canon. La petite quantité de fer en partie 
fondu, contenant du carbone, qui se trouvait 
dans le vase d'échauffement, fût obtenu en 
petites boules creuses ouvertes, sous un volume 
plus de cinquante fois supérieur au volume pri- 
mitif. Il obtient en même temps plusieurs 
petits morceaux de fer d'une apparence poreuse 
semblable à du coke. Une petite boulette sim- 
plement cassante et transparente a accusé, en 
plus d'une très forte décomposition de lumière, 
upe surface d'apparence poreuse. 

L'inventeur a pu ainsi, par ces essais, avoir 
une explication suffisante de l'existence probable 
du diamant poreux. 

Cohen compare les cratères diamantifères 
aux maars des monts de l'Eiffel et signale de 
nombreuses particularités entre les premiers 
et les soi-disant volcans de lave. A ce point de 
vue, les essais confirment ainsi les observations 
des géologues relativement à l'apparition natu- 
relle du diamant, et ces dernières peuvent être 
prises comme critérium des essais. Il en est de 
même des rubis, etc. qui accompagnent les 
diamants et qui trouvent leur explication dans 
le refroidissement soudain. 

n'y a aucun doute que, comme le carbone, 
il y a d'autres corps qui, à une haute lempéra- 
ture, ont subi une grande réduction de volume 
sous l’action de volcans crachant de l'eau et 
aussi par un refroidissement rapide, ce qui 
leur a donné leur forme actuelle. 

Malheureusement, on ne peul pas suivre ces 
progressions d'une façon aussi simple que quand 
il s’agit de carbone dont la non-conductibilité 
naissante peul servir de critérium à sa pro- 
priété de conversion en diamant. 

Les circonstances ne permettant plus à l'in- 
venteur de poursuivre ces essais et de tirer 
profit de ses longues expériences il s'est décidé, 
dans un intérêt économique général, à livrer 
les résultats de ses travaux à la publicité, 
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tout eu priant les représentants autorisés de 
la science de les contrôler dans l'intérêt de 
celte étude; à cet effet il met à la disposition 
des chercheurs le concours de sa longue 
expérience. 


ere 
. 


JURISPRUDENCE 


Un maire peut-il, à la suite d'un procès 
intenté à la commune par une Compagnie 
d'éclairage au gaz, révoquer l'autorisa- 
tion accordée à une entreprise de distri- 
bution de lumière électrique, de poser des 
fils sur les voies urbaines? — Résolution 
affirmative de la question par le Conseil 
d'État : arrét du 27 décembre 1901 dans 
l'affaire de Nevers. 


Nous avons entrenu plusieurs fois les lecteurs 
de l'Electricien de la grave question de savoir si 
un maire peut, sans commettre un excès de pou- 
voir, révoquer, à la suite et comme conséquence 
d'un procès intenté à la commune par la Com- 
pagnie concessionnaire de l'éclairage au gaz, l'au- 
torisation accordée à une entreprise de distribution 
de lumière électrique, de poser des fils sur les 
voies urbaines de cette commune. Notamment, 
nous avons expliqué, à propos de l'arrêt rendu par 
la Cour de cassation, le 25 octobre 1900, dans 
l'affaire de Bar-le-Duc (Voir l'Electricien du 
26 oct. 1901), que le conflit de jurisprudence qui 
s'était déjà élevé entre le Conseil d’État et la Cour 
de cassation, sur la solution à donner à cette ques- 
tion, s'était encore accentué, puisque, malgré la 
décision du Conseil d'État, du 10 juillet 1896, qui, 
dans l'affaire de Sedan, avait considéré un tel acte 
de retrait d'autorisation, pris dans de telles cir- 
constances, comme ne constituant pas un excès 
de pouvoir, la Cour supréme avait cru devoir per- 
sister, par son arrêt du 25 octobre 1900, dans la 
jurisprudence absolument contraire qu'elle avait 
déjà adoptée lors de ses précédents arrêts dans les 
affaires Colette (Sedan) et Raoul-Jaix ( Villeneuve- 
sur-Lot), décidant qu’en pareil cas « le maire na 
point agi, soit dans l'intérêt de la voirie, soit dans 
un intérêt public et de police, mais dans l'intérit 
privé de la commune et que, par suite, l'usage qu il 
a fait de ses pouvoirs n'est pas conforme au but en 
vue duquel ils lui ont été conférés »: ce conflit de 
jurisprudence ainsi constaté, nous ajoutions cepen- 
dant qu'il était permis de supposer, à raison de 
certain. s réticences contenues dans l'arrêt du 
Conseil d'État du 10 juillet 1896, que cet arrét 
pouvait n'être qu'une simple décision d'espèce 
basée sur cette circonstance spéciale : que l'autori- 
sation donnée par le maire de Sedan à l'entrepre- 
neur de l'électricité, M. Colette, avant été soumise 
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a à des conditions étrangères à la voirie,... n'était 
pas... une simple permission de voirie délivrée à 
un tiers dans son intérêt exclusif et ayant, nonobs- 
tant le caractère essentiellement révocable de l'au- 
torisation, fait naitre au profit de ce tiers des 
droits dont il ne saurait étre privé, sans excés de 
pouvoir, dans un intérét autre que celui de la 
voirie »; d'où il était permis encore de supposer 
que si, dans une autre espèce, il s'agissait d’un 
acte d'autorisation qui, lui, serait une véritable 
permission de voirie, le Conseil d'Etat, laissant à 
son arrèt dans l'affaire Colette le caractère d'une 
simple décision d'espèce, se mettrait de nouveau 
en accord parfait avec la Cour de cassation. 

Enfin, nous terminions, en annonçant, qu'en 
tous cas, nous serions bientôt fixés sur ce point 
intéressant, le Conseil d'État devant avoir pro- 
chainement l'occasion de se prononcer sur la 
question dans l'affaire de Nevers, et que nous 
tiendrions les lecteurs de l'£lectricien au courant. 

Eh bien! le Conseil d'État s'est effectivement 
prononcé, et c'est de son arrêt que nous allons 
rendre compte aujourd'hui. Il n'est malheureuse- 
ment pas tel que nous l'aurions désiré pour la 
satisfaction des électriciens ct pour la cessation du 
conflit survenu entre la jurisprudence de la Cour 
de cassation et celle du Conseil d’État : la haute 
juridiction administrative, comme dans l'affaire de 
Sedan, a considéré comme n'étant nullement en- 
taché d’excés de pouvoir l'arrêté par lequel un 
maire a retiré à l'entrepreneur d'une distribution 
de lumière électrique les autorisations qui lui 
avaient été accordées pour la pose des fils et appa- 
reils destinés à l'éclairage, alors que cet arrèté 
a été pris à la suite et comme conséquence d’un 
arrêt par lequel « le Conseil d'État a reconnu que 
ces autorisations constituaient une atteinte au droit 
exclusif concédé à la Compagnie du gaz, et a 
déclaré la Ville passible de dommages-intérèts 
tant qu'elle n'aurait pas fait cesser la cause du 
préjudice causé à la Compagnie ». L'entrepreneur 
de l'éclairage électrique se trouve donc évincé du 
bénéfice des autorisations de voirie qui lui avaient 
été délivrées, et le conflit entre le Conseil d'État 
et la Cour de cassation persiste plus que jamais. 

Et pourtant, il ne s'agissait plus, dans cette 
dernière espèce, de permissions que le maire avait 
soumises « à des conditions étrangeres à la 
voirie » et qui auraient enlevé à l'acte d'autorisa- 
tion le caractère de « simples permissions de 
voirie » ; l'arrêté d'autorisation de la distribution 
d'électricité des frères Pécard, à Nevers, était 
conçu dans la forme ordinaire des permissions de 
voirie; en voici d'ailleurs, le texte : 

«a Mairie de Nevers. — Du 7 janvier 1891. — Le 
Maire de la ville de Nevers, — Vu les demandes 
en date des 12 décembre 1890 et 6 janvier 1891, 
par lesquelles MM. L. et A. Pécard frères, cons- 
tructeurs a Nevers, sollicitent l'autorisation d'éta- 


versée de plusieurs rues dépendant de la voirie 

urbaine, — Vu le rapport de M. le Voyer muni- 

cipal; — Vu l’art. 98 de la loi du 5 avril 1884; 
Arréte : 

« Article premier. — MM. L. et A. Pécard 
frères sont autorisés à poser des fils conducteurs 
d'électricité dans la traversée de toutes les places 
et rues dépendant de la voie urbaine. 

« Art. 2. — Les fils seront établis à 6,50 m. 
au-dessus de la chaussée et à 1,20 m. en avant des 
constructions. 

« Art. 3. — Les droits des tiers, en ce qui con- 
cerne la pose d’appuis, sur le mur des façades 
sont expressément réservés. 

« Art. 4. — Expéditions du présent arrèté seront 
transmises à M. le Voyer municipal et à M. le 
commissaire de police. — Semblable expédition 
sur timbre sera délivrée aux pétitionnaires. » 


Le cas se trouve donc absolument le même que 
celui qu'avait eu à juger la Cour de cassation, lors 
de l'affaire Goret à Bar-le-Duc (voir le ne déjà cité 
de l'Électricien) ; à Bar-le-Duc, comme à Nevers, 
le maire avait donné des permissions de voirie à 
l'entrepreneur d'éclairage électrique; la Compa- 
gnie du gaz, considérant que l'autorisation ainsi 
donnée à une entreprise concurrente constituait 
une atteinte à son droit exclusif, avait fait à la 
Ville un procès en dommages-intéréts qui s'était 
terminé par la condamnation de la Ville à réparer 
le préjudice causé à la Compagnie; d'où, retrait de 
l'autorisation par le maire pour éviter tout au 
moins en partie à la Ville les conséquences de 
cette condamnation. Or, qu'avait décidé la Cour 
suprème appelée à juger de la légalité des pour- 
suites exercées contre l'entrepreneur d'éclairage 
électrique, pour contravention à l'arrèté pronon- 
çant le retrait de l'autorisation qui lui avait eté 
accordée : « Que l'autorisation accordée à Goret ne 
lui ayant été retirée qu'à la suite d'un procès en 
responsabilité intenté à la Ville de Bar-le-Duc par 
par la Société d'éclairage par le gaz et pour pré- 
munir au moins en parlie la Ville contre les 
conséquences d'un arrêt du Conseil d'État en 
date du 25 novembre 1897 », le maire, en prenant 
dans ces circonstances l'arrêté de retrait du 30 dé- 
cembre 1898, « n'a point agi soit dans un intérêt 
public et de police, mais dans l'intérêt privé de 
la commune et que, par suite, l'usage qu'il a fait 
de ses pouvoirs n'est pas conforme au but en vue 
duquel ils lui ont été conférés... » 

Prémunir la Ville contre les conséquences pé- 
cuniaires d’une condamnation prononcée contre 
elle par le Conseil d'État, c'était, de la part du 
maire, suivant la Cour de cassation, agir dans 
l'intérêt privé de la commune, et par conséquent 
abuser de ses pouvoirs. Pour le Conseil d'État, au 
contraire, il était du devoir du maire de rap- 
porter les autorisations accordées, à Nevers, aux 
frères Pécard, afin « de se conformer aux injonc- 


blir des fils conducteurs d'électricité dans la tra- | tions de la justice » et parce que « leur maintien 
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aurait eu pour effet d'engager la responsabilité 
pécuniaire de la commune ou de consacrer une 
situation inconciliable avec l'autorité de la chose 
jugée ». On voit combien l'appréciation du Conseil 
d'État sur la légalité de l'acte de retraite des per- 
missions de voirie est différente de celle de la 
Cour de cassation. 

Le conflit de jurisprudence auquel l'affaire de 
Sedan avait donné naissance, entre les deux juri- 
dictions suprémes, est donc plus aigu que jamais, 
d'autant que l'arrêt du Conseil d’État, dans l'affaire 
de Nevers, est, en quelque sorte, une réponse à la 
décision de la Cour de cassation dans l'affaire de 
Bar-le-Duc, ainsi qu'on pourra en juger par le 
texte même de l'arrêt qui suit : 


Le Conseil d'État statuant au contentieux, 

Sur le rapport de la 2° sous-section du contentieux, 

Vu : 4° la requête sommaire et le mémoire ampliatif 
pour les sieurs L. et A. Pécard frères, industriels de- 
meurant à Nevers, ladite requête et ledit mémoire 
enregistrés au secrétariat du contentieux du Conseil 
d'État les 11 août 1896 et 5 juillet 1897 et tendant à ce 
qu'il plaise au Conseil, annuler pour excès de pouvoir : 
1° une décision en date du 9 avril 1896, par laquelle le 
ministre de l'intérieur, statuant sur le recours formé 
contre un arrêté du maire de Nevers du 7 novembre 
1895 et un arrêté du préfet de la Nièvre du 18 jan- 
vier 1896 a refusé d'annuler lesdites décisions en `e 
qu'elles leur faisaient grief et a, au contraire, enjoint 
au préfet de rapporter son arrêté en tant qu'il avait 
partiellement accueilli leur réclamation; 2° un arrêté 
préfectoral précité du 18 janvier 1896 qui, après avoir 
annulé l'arrêté municipal du 7 novembre 1895, en ce 
qu'il retirait l'autorisation d'établir des fils électriques 
par les rues et places où elle avait été mise en œuvre, 
a maintenu le retrait prononcé pour les rues et places 
où aucun fil n'avait encore été posé; 3° un arrêté pré- 
cité du maire de Nevers en date du 7 novembre 1895, 
qui a retiré les permissions de voirie qui leur auraient 
été précédemment accordées, à l'effet de poser des fils 
conducteurs d'électricité dans la traversée de toutes les 
places et rues dépendant de la voirie urbaine; 

Ce faire, attendu que les permissions de voirie ne 
peuvent être retirées qu'autant qu'il est démontré que 
l'exercice de la permission est devenu inconciliable avec 
la conservation du domaine public, la sécurité des 
habitants ou la salubrité générale, mais que ces per- 
missions ne peuvent être retirées dans l'intérêt finan- 
cier des communes ou des Sociétés concessionnaires; 
qu'en l'espèce, l'arrêté du maire de Nevers du 7 no- 
vembre 1895 n'a eu pour but que de soustraire la Ville 
de Nevers aux conséquences pécuniaires d'une décision 
antérieure du Conseil d'État ; 

Vu les arrétés et la décision attaqués; 

Vu le mémoire en intervention présenté pour ta ville 
de Nevers, ledit mémoire enregistré comme ci-dessus 
le 5 avril 1898 et tendant au rejet de la requéte pour 
les motifs que l'autorisation donnée par le maire de 
Nevers de poser les fils électriques dans toutes les rues 
et places de la ville, ne peut ètre aucunement assimilée 
à une permission de voirie proprement dite, qui doit 
s'entendre d'une autorisation accordée à un particulier 
et dans son seul intérêt; que cette autorisation a le 
caractère d'une concession d'une partie du domaine 
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public, les concessions de cette nature étant toujours 
précaires et révocables; 

Vu les observations du ministre de l'intérieur, en 
réponse à la communication qui lui a été donnée du 
pourvoi, lesdites observations enregistrées comme ci- 
dessus le 8 mars 1898 et tendant au rejet de la requéte 
par les motifs que le fait de se conformer à un arrêt de 
justice et d'en assurer l'exécution ne peut à aucun titre 
constituer un excès de pouvoir. 

Vu les observations nouvelles présentées par les 
sieurs Pécard. enregistrées comme ci-dessus le 7 fé- 


vrier 1899 et par lesquelles ils persistent dans leurs 


conclusions; 

Vu en réponse, les observations nouvelles presentées 
pour la ville de Nevers, enregistrées le 21 février 1899 
et par lesquelles elle persiste dans ses conclusions; 

Vu 2° la requête sommaire et le mémoire ampliatif 
présentés par les sieurs L. et A. Picard frères, demeu- 
rant à Nevers, ladite requête et ledit mémoire enre- 
gistrés au secrétariat du contentieux du Conseil d'État 
les 21 août 1896 et 28 janvier 1898, et tendant à ce qu'il 
plaise au Conseil annuler pour excès de pouvoir : 1° un 
arrêté du préfet de la Nièvre, du 22 mai 1896, rappor- 
tant un arrété préfectoral antérieur du 18 janvier 1896, 
lequel avait annulé comme entaché d'excès de pourvoir 
un arrêté du 7 novembre 1895, pris par le maire de 
Nevers, en ce que le maire avait retiré l'autorisation 
accordée de placer des fils électriques sur les voies 
municipales ; 2° un second arrêté du préfet de la Nièvre 
du 22 mai 1896 retirant l'autorisation de voirie donnée 


aux exposants par deux arrêtés antérieurs des 22 mai 


1891 et 5 octobre 1893, à l'effet de poser des câbles 
électriques aériens à Nevers, sur les routes nationales 
nos 7 et 77; | 

Ce faire, attendu qu'aux termes mêmes de ces auto- 
risations à eux données par le préfet de la Nièvre, ces 
autorisations ne pouvaient être retirées que dans le 
cas où la municipalité serait dans l'impossibilité de 
maintenir celles qu'elle a concédées sur la voirie 
urbaine et que la décision rendue par le Conseil d'État, 
au profit de la Compagnie du Gaz, ne constituait pas 
pour la ville, l'empêchement légal de maintenir ces 
autorisations; que, d'ailleurs, aux termes de la juris- 
prudence, les permissions de voirie ne peuvent être 
retirées que dans l'intérêt de la voie publique et de sa 
conservation et non dans l'intérêt financier des com- 
munes; 

Vu les arrêtés attaqués: 

Vu, en réponse à la communication qui lui a été faite 
du pourvoi, les observations du ministre de l'intérieur, 
enregistrées comme ci-dessus le 4 mai 1899 et tendant 
au rejet du pourvoi par les motifs que les arrètés atta- 
qués doivent être considérés comme l'exécution d'une 
décision de justice qui a condamné ła ville de Nevers à 
payer à la Compagnie du Gaz des indemnités jusqu'à 
ce qu'elle ait fait cesser le préjudice; 

Yu en réponse de la communication qui lui a été 
également donnée du pourvoi, les observations du 
ministre des travaux publics, enregistrées comme ci- 
dessus le 18 avril 1900 et tendant à l'annulation des 
arrêtés attaqués, par le motif qu'ils n’ont pas été pris 
dans l'intérêt de la voie publique, mais seulement pour 
sauvegarder les intérêts financiers de la ville; 

Vu les observations nouvelles pour les sieurs Pécard, 
enregistrés comme ci-dessus le 96 décembre 1900, par 
lesquelles ils persistent dans leurs conclusions, par le 
motif que le retrait des autorisations n'est pas la consé- 
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quence nécessaire de la décision du Conseil d'État ; que 
cette décision suppose même qu'elles seront main- 
tenues, puisqu'elle prévoit pour ce cas une indemnité 
définitive; que, d'ailleurs, elle ne met pas en cause la 
Ville, qui ne peut être rendue responsable du fait des 
autorisations données par le préfet sur la grande 
voirie ; 

Vu le mémoire en intervention de la Ville de Nevers, 
enregistré comme ci-dessus le 20 février 1900 et tendant 
au rejet du pourvoi et à la condamnation des deman- 
deurs en tous les dépens, y compris ceux de l'interven- 
tion, par les motifs que les autorisations qui avaient 
été accordées aux sieurs Pécard ne peuvent être assimi- 
lées à des permissions de voirie; qu'elles leur concé- 
daient en réalité une nouvelle entreprise d'éclairage : 
que, d'ailleurs, la nécessité pour le Préfet de se sou- 
mettre, comme l'avait fait le Maire, aux conséquences 
logiques de la décision du Conseil d'État constituait 
« Fempéchement légal » prévu dans le texte même des 
autorisations données; 

Vu les conclusions nouvelles des sieurs Pécard, enre- 
gistrées comme ci-dessus le 1er mars 1901 et tendant à 
ce qu'il plaise au Conseil de déclarer la Ville de Nevers 
non recevable et, en tous cas, mal fondée dans son 
intervention et la condamner aux frais de l'instance par 
les motifs que la Ville de Nevers n'a aucun intérêt dans 
Linstance, puisqu'elle ne peut être rendue responsable 
des décisions préfectorales touchant la grande voirie; 
au fond, que si les autorisations en question cessaient 
d'avoir le caractère de permission de voirie, pour 
prendre celui d'une véritable concession, il mappar- 
tiendrait pas au Préfet de l'interpréter et qu'en la reti- 
rant purement et simplement, il aurait commis un 
nouvel excès de pouvoir; | 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 

Vu la loi du 5 avril 1884; 

Vu les lois des 7/14 octobre 1790 et 24 mai 1872; 

Oui M. Devise, maitre des requêtes, en son rapport; 

Oui M° Pérouse, avocat des sieurs Pécard frères, et 
Me Moret, avocat de la Ville de Nevers, en leurs obser- 
vations ; 

Oui M. Saint-Paul, maitre des requêtes, commissaire 
du gouvernement, en ses conclusions; 

Considérant que les deux pourvois ci-dessus visés 
présentent à juger les mémes questions et qu'il y a lieu 
de les joindre pour y ètre statué par une même décision; 

Sur l'intervention de la Ville de Nevers : 

Considérant que la Ville de Nevers a intérêt au main- 
tien des arrêtés attaqués, que, dès lors, son intervention 
aux pourvois doit être admise ; 

Au fond : 

Considérant que si, en règle générale, les permissions 
de voirie, bien que précaires et révocables, ne peuvent 
être arbitrairement retirées que lorsque l'intérèt de la 
sécurité ou de la circulation n'en font pas une obliga- 
tion, il doit en étre autrement toutes les fois que leur 
maintien aurait pour effet dengager la responsabilité 
pécuniaire des communes ou de consacrer une situation 
inconciliable avec l'autorité de la chose jugée; 

Considérant que les arrétés du Maire, de 1890 et 1891, 
qui auraient accordé aux sieurs Pécard l'autorisation 
de placer des appareils et fils destinés à l'éclairage 
éloctrique, ont donné lieu, de la part de la Compagnie 
du gaz de Nevers, à une action en dommages-intéréts 
contre la Ville; que, par une décision en date du 
29 mars 1895, le Conseil d'État a reconnu que ces auto- 
risations constituaient une atteinte au droit exclusif 


concédé à la Compagnie du gaz et a déclaré la Ville 
passible de dommages-intérèts tant qu'elle n'aurait pas 
fait cesser la cause du préjudice causé à la Compagnie; 

Que, dans ces circonstances, il était du devoir du 
Maire de se conformer aux injonctions de la justice et 
qu'il a pu, sans excéder ses pouvoirs, rapporter par 
l'arrèté attaqué les permissions accordées aux sieurs 
Pécard; que c'est également sans excès de pouvoir que 
le préfet a rapporté à son tour les autorisations par lui 
données de poser des fils sur les dépendances de la 
grende voirie à la suite et comme conséquence des 
permissions du maire en ce qui concerne la vairie 
urbaine ; 

Décide : 
Article premier. 

Les interventions de la Ville de Nevers aux pourvois 

des sieurs Pécard sont admises. 


Art. 2. 
Les requêtes susvisées sont rejetées. 


Art. 3. 


Les sieurs Pécard supporteront les droits de timbre et 
d'enregistrement auxquels ont donné lieu les interven- 
tions de la Ville de Nevers. 


Art. 4. 


Expédition de la présente décision sera transmise aux 
ministres de l'intérieur et des travaux publics. 


Les Electriciens ne peuvent se dissimuler l'im- 
portance de cette décision qui semble indiquer, de 
la part du Conseil d'État, une tendance très nette 
à considérer les permissions de voirie délivrées aux 
cntrepreneurs d'éclairage électrique, comme pou- 
vant être révoquées, si leur maintien devait exposer 
la commune à des condamnations pécuniaires à 
raison de l'atteinte portée au privilège du gaz. Et 
il est à remarquer que l'arrêt du Conseil d'État 
étend la faculté de retrait, en cas de proces intenté 
par le concessionnaire du gaz, même aux per- 
missions de grande voirie données par le préfet, 
comme conséquence de celles déjà accordées par 
le maire sur la voirie urbaine. Que croira devoir 
décider la Cour de cassation, lorsque, ayant à juger 
de la contravention commise contre un arrèté de 
retrait pris par le maire dans de telles circons- 
tances, elle se trouvera en présence d’une décision 
du Conseil d’État déclarant cet arrèté bien et vala- 
blement pris, exécutoire par conséquent? On ne 
saurait le prévoir, quant à présent. Mais il faut 
reconnaître que la jurisprudence du Conseil d'État 
donne peu de sécurité au régime des simples per- 
missions de voirie et que les entrepreneurs d'éclai- 
rage électrique devront préférer le régime des 
concessions municipales, à condition, toutefois de 


ne pas s'engager, sans s'assurer préalablement 


qu'il n’y a aucun procès à redouter de la part du 
concessionnaire de l'éclairage au gaz. 


Charles SiIREY, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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La traction électrique à l'intérieur des gares. 


L'administration de chemins de fer de l'Etat belge a 
l'intention de remplacer les chevaux utilisés pour cer- 
taines manœuvres à l'intérieur des gares par la traction 
_ électrique; des essais dans ce sens vont être faits dans 
différentes gares. 

fl est assez étonnant que l'administration n'ait pas eu 
plus tôt cette idée réalisée depuis longtemps en Amé- 
rique. 

Les Yankees, gens pratiques, depuis longtemps ayant 
remarqué que l'usine destinée à fournir l'éclairage 
électrique dens leurs gares restait inactive pendant 
toute la journée, se sont dit qu'ils pourraient utiliser 
leurs groupes électrogènes pour effectuer toutes les 
manœuvres de gares pour lesquelles on avait aupara- 
vant recours soit à des locomotives spéciales, soit à des 
chevaux. 

Le problème a trouvé deux solutions. Dans certaines 
gares, on a converti des wagons en tracteurs en plaçant 
sur leurs essieux des moteurs électriques et sur la 
plate-forme des combinateurs série-parallèles et d'autres 
appareils de marche. Dans ces gares, le courant élec- 
trique était amené soit par fil aérien et capté par 
trolley, soit par un troisième rail d'où il arrivait aux 
moteurs par un sabot. 

Dans d’autres gares, la traction se fait par accumula- 
teurs installés sur un wagon équipé en conséquence. 

Ces deux solutions sont aussi bonnes que pratiques 
et économiques. Les manœuvres par locomotives spé- 
ciales sont coûteuses. Elles réclament la présence 
constante sur chacune d'elles de deux hommes et 
quoique le service qui leur est demandé ne soit pas 
continu, ces locomotives devant être tenues sous pres- 
sion, les foyers doivent être toujours alimentés : il y a 
donc dépense de combustible sans aucune nécessité. 

Avec l'électricité, un seul homme, le wattman, est 
nécessaire par tracteur et les moteurs ne demandent 
du courant que quand ils doivent travailler. Il y a aussi 
à tenir compte de la facilité de démarrage des trarteurs 
électriques, ce qni est un grand avantage dans le cas 
qui nous occupe où les trajets étant courts, les arrêts 
et mises en marche sont très fréquents. 

L'emploi des accumulateurs serait ici très écono- 
mique. Grace au poids mort — environ 180 kg par 
cheval des moteurs — le patinage des roues du trac- 
teur au départ serait réduit et dans les gares où Îles 
manœuvres ne sont pas très importantes, il ne faudrait 
pas maintenir constamment en activité les groupes 
électrogènes : ceux-ci ne seraient utilisés que pour la 
charge des batteries, deux par tracteur. 


0 
Un croiseur moderne. 


On vient de procéder à la reconstruction presque 
complète d'un croiseur américain l'Olympia de la ma- 


rine des États-Unis et ces modifications de détails ont 


été longuement étudiées par les ingénieurs et les 
constructeurs maritimes qui ont voulu ainsi supprimer 
tous les inconvénients antérieurement constatés. Comme 
nous le fait remarquer Marine Engineering, ce croiseur 
ne date que de 1895 et a fait partie de l’escadre qui a 
vaincu à Manille en 1898; malgré son jeune age, on n'a 


pas hésité à en changer tous les aménagements inté- 
rieurs afin d'y appliquer les perfectionnements suggérés 
par l’expérience. C'est hee toutes les cloisons et 
revétements de bois ont été supprimés. On s'est servi 
d'enduit à l'amiante recouvrant un ensemble de toiles 
métalliques de manière à protéger tout l'intérieur du 
bâtiment contre l'incendie et empècher toute rupture et 
déchirure. Les monte-charge, les tourelles qui étaient 
manœuvrés par des moteurs à vapeur sont actionnés 
maintenant par des moteurs électriques. Une modifica- 
tion nouvelle est surtout relative à l'embarquement du 
charbon qui, grâce à ce perfectionnement, se fait plus 
rapidement et plus aisément. Au lieu de glissières laté- 
rales aboutissant aux soutes, des porteurs aériens à 
trolley partent, de la superstructure et en descendant 
courent sur toute la longueur des soutes, de sorte que, 
sans interruption, sans désordre, ni poussière, tout le 
charbon peut être emmagasiné en quelques instants. 
D'ailleurs, en cas de nécessité, les glissières sont con- 
servées et accroissent encore la rapidité de la manu- 
tention. De puissantes pompes à feu, tout un ensemble 
de tuyaux assurent les secours contre l'incendie. Quant 
aux génératrices électriques, elles se composent de 
quatre groupes de 32 kw chacune desservant l'éclai 
rage, les projecteurs, les tourelles et monte-charges et 
les ventilateurs. 

On voit que l'énergie électrique, ainsi que le préten- 
daient certains ingénieurs et officiers, n'est pas près, 
encore, de disparaitre de la marine américaine. — D. 


00 


Le congrès d'électricité de Moscou. 


Le second congrès des ingénieurs-électriciens de 
toutes les Russies s'est tenu à Moscou le 28 février der- 
nier, sous la présidence du prince de Golizin et de 
M. Petroff, président de la Commission permanente. 
M. Petroff prononce un discours d'inauguration dans 
lequel il fait ressortir l'importance que l'électricité 
a prise dans l'ordre des sciences appliquées et la néces- 
sité des assemblées générales d'ingénieurs-électriciens. 
L'orateur cite une communication du Ministre des 
Chemins de fer, dans laquelle ce haut personnage prie 
les ingénieurs de donner toute leur attention 4 la ques- 
tion de la technologie électrique, leur promettant son 
aide et son concours. Diverses sections présentent 
ensuite des travaux variés. M. Dmitrenko, du Ministere 
des Chemins de fer, lit un rapport sur « Les chemins 
de fer électriques à grande vitesse et. les signaux élec- 
triques ». Il demande au congrès de ne cesser les 
recherches que jusqu'à solution complète du problème. 
Le professeur Chatlain, de l'Académie des Mines, parle 
du rôle de l'électricité dans les mines faisant ressortir 
le champ illimité qui est ouvert en Russie à cette 
branche de l'industrie électrique. M. Zolotachin, du 
Ministère de la Marine, parle de l'application et de 
l'emploi de l'électricité sur les bâtiments de guerre. Le 
principal travaii est ensuite présenté par le professeur 
Egoroff est est relatif au « Pôle magnétique »; il excito 
l'enthousiasme des auditeurs. Au congrès était jointe 
une exposition d'appareils électriques. Pour la plupart, 
les exposants et les produits exposés étaient étrangers, 
principalement Allemands. — D. 
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LES APPLICATIONS RECENTES 
DES MOTEURS ÉLECTRIQUES 


A LA COMMANDE DES MACHINES-OUTILS EN AMÉRIQUE 


Les moteurs électriques employés à la com- 
mande directe des machines-outils ont été, il y 


a seulement quelques années, introduits d’abord 
dans plusieurs établissements de premier ordre 


_du vieux continent et en Angleterre. Cet exemple 


a été bientôt suivi par les grands autant que 
par les petits manufacturiers, qui n'ont pas 
tardé à reconnaitre les grands avantages que 
présentait la commande électrique sur la com- 
mande obtenue à l’aide de transmissions com- 


Fig. 1. — Machine à estamper à triple engrenage et à commande électrique par moteur 
fixé sur la carcasse de la machine. Poids : 16 UJU kg environ. 


portant des arbres, des poulies et des courroies. 

Mais, comme dans bien d'autres applications 
industrielles, c'est aux Etats-Unis que revient 
aujourd'hui l'honneur d'avoir fait une applica- 
tion générale de ce nouveau mode de distribu- 
tion de l'énergie. 

Des établissements industriels tels que la 
Westinghouse Electric and Manufacturing 
C°, la General Electric et la Bullock Electric 
and Manufacturing C° ont établi chez eux 
des stations centrales de production de l'énergie 
électrique en vue de ces nouvelles applications. 

22° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE 


Pa 


Les directeurs des autres établissements, sou 
cieux de l'avenir autant que du présent, n'ont 
pas tardé à suivre leur exemple et l'on s’est mis 
de tous côtés en mesure d'effectuer les trans- 
formations d'outillage nécessaires. Dans beau- 
coup de manufactures où plusieurs machines à 
vapeur fournissaient jusqu'ici la force motrice 
nécessaire avec des pertes considérables, on les 
a remplacées par une station centrale généra- 
trice d'énergie électrique qui permet d'obtenir 
un rendement de beaucoup supérieur. 

Les avantages de la conceniration de la pro. 

29 
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duction d'énergie dans un seul local a été, de disons-le en passant, trop souvent négligée, du 
nos jours, universellement reconnue ; il reste à | travail en particulier. On sait, en effet, que 
considérer l'économie qui en résulte, économie, | lorsque plusieurs machines à vapeur sont occu- 


A 


Fig. 2. — Machine à fralser de MM. Baker frères, commandée par un moteur électrique Bullock. 


pées, à fournir la force motrice, l'espace qu'il | moins égal à celui destiné à ces machines. 
faut réserver aux transmissions mécaniques | D'autre part, autant il y a de groupes de chau- 
pour utiliser l'énergie ainsi produile est au | dières différents, autant il faut de machines ; 


Fig. 3. — Tour « Standard » à commande électrique de Ja Compagnie américaine des machines-outils. 


lorsque les chaudières ne sont pas placées dans , que celui de l'application des moteurs élec- 
un même bâliment, on est forcé d'employer | triques. Les administrations des grandes usines, 
plusieurs chauffeurs et l'on a beaucoup plus de | sceptiques d'abord, ont été finalement con- 
difficultés pour amener le combustible. quises par les avantages incontestables de 
Aucun mode de commande de machines n'a | la commande électrique. 
-été accueilli en Amérique avec autant d'intérêt On n'a pas tardé à constater qu'il y avait 
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économie non seulement dans la production 
même de la force motrice, mais encore, on a 
été amené à constater que des avantages directs, 
au point de vue fabrication, permettaient de réa- 
liser des bénéfices importants. Ce résultat est 
dù surtout à la plus grande facilité de manipu- 
lation pour l'ouvrier, à plus de régularité dans 
le travail et à la possibilité d'obtenir des vitesses 
jusque-là inconnues dans les applications de ce 
genre. L'emplacement destiné à recevoir les 
machines-outils a été mieux utilisé, en assurant 


plus de propreté et plus de sécurité dans lep 
ateliers. | 

Les dangers d'incendie se trouvent diminu‘s 
en même temps que le montant des primes 
d'assurance à payer. Grâce à l'absence d’engre- 
nages, de poulies et de courroies en mouve- 
ment, remplacés par de simples moteurs élec- 
triques, les conditions de l'éclairage et de l'état 
sanitaire en général se sont trouvées amélio- 
rées. On a pu réduire les dimensions même 
des bâtiments destinés à contenir des machines 


Fig. 4. — Perceuse électrique de la Compagnie des machines-outils « Niles ». 


commandées par des moteurs électriques et, 
par suite, le coût de construction de ces bâti- 
ments. 

On sail que dans les transmissions mécani- 
ques de force motrice se produisent des perles 
qui dépendent surtout de l'ajustage des engre- 
nages, du graissage et du glissement des cour- 
poies. 

Dans beaucoup de cas, les causes des frotte- 
ments sont dues aux fondations qui manquent 
de solidité et ne peuvent résister aux charges 
souvent variables et à la trépidation. 

Bien que l’espace demandé par les machines- 
outils commandées par des moteurs électriques 
ne soit que les deux tiers de celui occupé géné- 
ralement par dee transmissions mécaniques, on 
aurait tort, il nous semble, de considérer seu- 


lement, en premier lieu, la mise de fonds initiale; 
ce qu'il est important d'éviter autant qu'il est 
difficile de déterminer d'avance, ce sont les 
pertes continuelles provenant de transmissions 


_ aussi peu avantageuses que le sont les engre- 


nages coniques, elc. 

Les 9/10° des avantages de la commande élec- 
trique sont dus à la simplicité des moteurs élec- 
triques. L'ingénieur chargé d'établir le projet 
d'une usine évitera des difficultés cn adoptant la 
commande électrique, car c’est à lui, en effet, 
qu'il appartient d'atténuer les dangers d'in- 
cendie, d'assurer un bon éclairage, un espace 
suffisant pour la manutention facile des matières 
premières et des produits de la fabrication. 

Dans le cas d'agrandissement des ateliers, au 
lieu de rencontrer des difficultés pour prolonger 
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l'arbre de la transmission, on n’a qu'à ajouter 
un moteur tout simplement. Il est établi théori- 
quement que les pertes de transmission dans les 
machines, directement commandées par des 
moteurs électriques, ne doivent pas dépasser 
20 0/0 et on est arrivé, dans la pratique, à 
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réduire ces parties de telle sorte que 85 0/0 de 
la puissance totale produite s'y trouve utilisée, 
I] y a à remarquer, de plus, que les pertes dues 
aux courroies el aux engrenages ne cessent pas 
de se produire si toutes ou unepartie seulement 
des machines sont en fonctionnement: dans le 


Fig. 5. — Tour à triple engrenage de l'American Tool Works C°, commandé électriquement. 


cas de la commande électrique, au contraire, la 
production d'énergie électrique est proportion- 
nelle {à la consommation, la puissance pro- 


duite par la génératrice étant en rapport direct 
avec le travail utilisé par les machines en fonc- 
tionnement. 


Fig. 6. — Tour à commande électrique de l'American Tool Works C°. 


Dans les applications de l'électricité aux ma- 
chines-outils, il y a lieu de considérer deux sys- 
tèmes différents : 

4° Chaque machine se trouve directement 
accouplée à un moteur spécial ; 

2° Un groupe composé de plusieurs machines 
est desservi par un seul moteur. 

Le premier de ces deux dispositifs est le plus 
souvent employé en Amérique ; le second pré- 
sente un avantage particulier dans les installa- 
tions où l'on se sert exclusivement de l'énergie 


électrique, comme cela a lieu surtout dans le 
cas de l’utilisation des chutes d'eau. Les avan- 
tages de la commande directe des machines- 
outils se font sentir immédiatement dans le 
travail accompli par chaque ouvrier dans le 
courant d'une seule journée. 

Un autre avantage à noter est celui de la faci- 
lité d'utiliser n'importe quel coin du bâtiment 
pour installer une machine nouvelle et de faire 
fonctionner chaque machine-outil indépendam- 
ment des autres. 
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On a de plus la facilité d'obtenir toute vitesse 
voulue, qui peut être maintenue constante, et, 
suivant le besoin, passer d’une petite à une 
très grande vitesse. Un dispositif spécial a été 
imaginé à cet effet par ia Northern Company. 
Une série de contacts, placés sous la main de 
l'ouvrier, permet à celui-ci de faire débrayer la 
machine, d'augmenter ou de diminuer la vitesse, 
de changer le sens du courant et, par suite, le 
sens de rotation de sa machine et, enfin, de 
l'arrêter complètement. Trente changements 
différents peuvent être obtenus à l’aide de cet 
appareil qui permet soit d'augmenter la puis- 
sance nécessaire au travail de pièces iourdes, 
soit d'obtenir une grande vitesse. On va sans 
difficulté apprécier la supériorité de cette mé- 
thode, si l’on veut se rappeler les inconvénients 
de la transmission mécanique qui ne permet 
point d'arrêter une machine sans courir le 
risque de produire des dégâts et même quelque- 
fois des accidents. 

A ce dernier point de vue, la présence des 
poulies, des courroies et des engrenages présente 
de graves inconvénients ; de plus ces organes 
sont encombrants, obstruent la lumière et, pen- 
dant la marche des machines, produisent des 
mouvements d'air qui occasionnent une agita- 
tion continuelle de poussières malsaines. 

Il est difficile de concevoir un dispositif plus 
élégant que le moteur électrique; c'est là, vrai- 
ment, une innovation hautement appréciée par 
l'ouvrier en même temps que par le patron, qui 
en est bien récompensé par une production plus 
considérable. Il a été reconnu de tout temps, et 
surtout à notre époque de progrès général et de 
travail rationnel, que l’aération des ateliers et 
un bon éclairage ne tardent pas à exercer une 
influence bienfaisante sur les ouvriers qui pro- 
duisent mieux et beaucoup plus. Grâce à la com- 


plaisance de quelques grands établissements 


industriels, qui n'ont pas hésité à nous mettre 
au courant de leur bilan, nous avons pu cons- 
tater une augmentation de 10 à 30 0/0 de leur 
revenu annuel, due, nous assurent-ils, à la subs- 
titution de la commande électrique à la com- 
mande mécanique. Ces résultats méritent d’at- 
tirer l'attention de tous les industriels soucieux 
de leurs intérêts. D’après les données de l'expé- 
rience acquise, nous nous permeltrons d'ajouter 
en terminant que pour les machines qui deman- 
dent une puissance de 5 chx ou méme un peu 
au-dessous, il est préférable d’employer un mo- 
teur spécial; cela demande, il est vrai, une mise 
de fond plus considérable que l'installation 
d'un seul moteur commandant plusieurs ma- 
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chines à la fois, mais, outre d'autres avantages, 
on a la facilité de modifier à volonté la vitesse, 
qui peut être aisément réglée au moyen d'un 
rhéostat. On n'aura pas, d'ailleurs, grande dif- 
ficulié pour récupérer la somme dépensée, en 
supprimant la plus grande partie des courroies 
et des engrenages et en évitant les dépenses qui 
résultent des réparations, du graissage et des 
arrêts forcés des machines pendant les heures 
actives de la journée. 

Les photographies reproduites ci-dessus mon- 
trent divers types de machines-outils à com- 
mande électrique mis obligeamment à la dispo- 
silion des auteurs par plusieurs constructeurs 
américains. | 


Franek C. Perkins el C. Domar. 
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PEDALE A MERCURE 
POUR VOIES DE CHEMIN DE FER 


SYSTEME SIEMENS ET HALSKE 


Le fonctionnement de cette pédale à mercure 
est provoqué par la flexion que subit le rail, 


Fig. 1. 


lors du passage du train. Le dispositif est 
enfermé dans une boîte en fonte g (fig. 1) placée 
sous le rail et fixé solidement par des boulons. 

La partie inférieure h de cette boîte (fig. 2) 
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est fermée en haut par une plaque de tôle d'acier 
in, mince et souple (membrane) et est en com- 
munication avec un petit canal f placé exlérieu- 
rement sur le côté du båti et recourbé vers le 
haut; ce canal, ainsi que la cavité h, sont rem- 
plis complètement de mercure pur. La section 
du petit conduit est le 1/1000° de la section 
supérieure de la cavité h. 

Sur la plaque d'acier m repose librement un 
disque de fer, sur lequel est fixé un boulon 
muni d'une partie filetée, portant vissé un 
poinçon s qui entre dans le couvercle du bâti 
et va jusque sous le talon du rail. Pour éviter 
l'entrée de la poussière, on dispose entre le rail 
et la partie en fonte une bague de caoutchouc i, 
qui n'empêche cependant pas le libre mouve- 
ment du poincon. | 

Le conduit f est élargi à son extrémité supé- 
rieure et dans cette partie se trouve vissé un 


entonnoir ¢ dans lequel plonge une fourchette a 
trois dents e, dont l'extrémité supérieure est 
reliée au fil électrique allant a la pile. 

Dés qu’un véhicule passe sur le rail et le 
fait fléchir, le poincon s est poussé vers le bas, 
la membrane m chasse le mercure que contient 
la cavité h dans le petil conduit f jusqu'à ce 
qu'il déborde dans l'entonnoir t, ce qui établit 
une communicalion métallique entre la four- 
chette a et le bali en fonte 9. 

Comme ce bâti est relié avec le second fil con- 
ducteur de la pile (en l'espèce la terre), le cir- 
cuit est ainsi fermé. 

Lorsque la pression sur le poincon cesse, la 
membrane reprend sa position première el le 
mercure revient dans la cavité par les ouver- 
tures ménagées en o sur le fond de l'entonnoir. 

Lorsqu'on procède au montage de la pédale, 
il faut veiller à ce que la membrane ne soit pas 
pressée par le poincon; par conséquent, après 
avoir vissé le bâti, le poinçon ne doit pas tou- 
cher le rail. 


Le mercure est versé à l’aide d'un entonnoir 
en papier par l'ouverture d, en inclinant le 
bâti; on le verse jusqu'à ce qu'il apparaisse au 
fond de l’entonnoir t. Il faut alors fermer l'ou- 
verlure de remplissage par une vis, mettre le 
bâti horizontal et ajouter le mercure qui pour- 
rail manquer dans l'entonnoir. 

Pour faire échapper l'air contenu dans l'appa- 
reil, il faut frapper fréquemment le bâti avec 
un marteau en bois pendant l'opération du 
remplissage. 

Lorsque le remplissage a été fait et que le 
båti a été fixé au rail, on fait monter, avec pré- 
caution, le poinçon jusqu'à ce que le mercure 
arrivant dans l'entonnoir, indique que le poinçon 
touche le rail. 

Pour cette opération, il faut ouvrir louver- 
ture u placée sur la face supérieure du bâti et 
faire tourner, à l'aide d'une pointe, le disque en 
fer sur lequel est fixé le boulon; à cet effet, le 
disque est muni d'encoches sur son pourtour. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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RÉCEPTEUR DE TELEGRAPIIE SANS FIL ° 


Jusqu'ici tout récepteur de télégraphie sans fil 
fonctionne avec un radivconducteur. Pour rece- 
voir une dépèche inscrile, on fait usäge de len- 
registreur Morse, et le radioconducteur qu'on lui 
associe est constamment un tube de limaille. Le 
choix du tube à limaille s'explique par la facilité 
de sa construction; mais la multiplicité des con- 
tacts, les modifications que la frappe apporte aux 
surfaces en présence, en rendent parfois le jeu 
variable. Avant eu l'occasion de rencontrer de 
l'inconstance dans les meilleurs tubes à limaille, 
quelle que fut leur origine, j'ai cherché un radio- 
conducteur plus régulier. 

En faisant usage du contact métal oxydé-metal 
poli (2), j'ai obtenu un radioconducteur joignant a 
la régularité une sensibilité supérieure a celle des 
tubes à limaille utilisables avec le Morse Chemin 
faisant, j'ai supprimé le frappeur indépendant, 
augmenté la vitesse d'inscription et établi un 
récepteur simple plus avantageux que les récep- 
teurs en usage. 

Radioconducteur. — C'est un trépied formé 
d'un disque circulaire sur lequel sont implantées 
trois tiges verticales à pointes mousses oxvdées. 
Ces pointes, qui sont actuellement en acier trempé 
bien poli, puis oxydé à une température fixe, repo- 


(1) Note présentée à l'Académie des Sciences, le 
26 mai 1902. 


_ . (2) Comptes rendus, séance du 10 février 1902. 
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sent librement sur ut disque en acier poli. Le 
degré d’oxydalion des pointes (1) et le poli du 
disque jouent le rôle essentiel. En séparant du 
disque deux pointes à la fois par du papier, on peut 
s'assurer que les trois contacts sont identiques. 
La légère couche d'oxyde se conserve intacte 
pendant plusieurs mois. 

Premier circuit. — Un élément d'un demi-volt 
est relié par l’un de ses pôles à la vis supérieure 
du butoir du Morse; le courant traverse cette vis, 
passé par une lamelle de platine soudée à la 
palette mobile, se rend au relais (relais Claude), 
puis à une résistance variable et au disque d'acier. 
Le courant traverse les contacts métal poli-métal 
ozydé et retourne à la pile. 

Second circuit. — C'est le circuit dont le cou- 
rant est déclenché par le relais. Il comprend un 
élément de pile ou un accumulateur, les contacts 
fermés par le jeu du relais et les bobines du 
Morse. 

Une étincelle ayant éclaté au poste transmetteur, 
le premier circuit se ferme par le contact métal 
oxydé-métal poli qui devient conducteur; le second 
circuit se ferme par le jeu du relais. La palette du 
Morse étant attirée, le circuit s'ouvre entre la vis 
supérieure du butoir et le platine soudé sur la pa- 
lette; la palette continue son mouvement par 
sa Vitesse acquise, frappe la vis inférieure du butoir 
et par ce choc (qui peut être très faible) opère le 
retour du trépied. Quand le ressort antagoniste du 
Morse a réappliqué la palette contre la vis supé- 
rieure du butoir, une nouvelle étincelle peut agir. 
La faiblesse du choc permet de réduire la course 
de la palette du Morse en rapprochant les deux vis 
du butoir et d'augmenter la vitesse de trans- 
mission. 

Le radioconducteur est soustrait à l'influence 
des étincelles du transmetteur de son propre poste 
par l'attraction d’un électro-aimant auxiliaire qui 
sert à soulever très légèrement le trépied pendant 
que le poste effectue à son tour des transmissions. 
Ce dispositif est placé à part sur un support cylin- 
drique indépendant. 

Edouard Braxiv. 
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LA TRACTION ÉLECTRIQUE DES TRAINS 
SUR LES LIGNES A VOIE NORMALE 
PROJET OERLIKON 


Les ateliers d'Oerlikon poursuivent actuelle- 
ment la réalisation d'un projet de traction élec- 
trique applicable aux grandes lignes de chemins 
de fer. Ce projet, s'il n'est pas nouveau dans 


(1) En réglant la température de Vétuve, on dirige 
à volonté l'oxydation des pointes, ce qui permet 
d'obtenir sûrement la sensibilité cherchée. 


son principe, présente néanmoins un grand 
intérêt. Il consiste à alimenter la ligne, à haute 
tension (13.000 volts), par un courant alternatif 
simple et à transformer, sur une locomotive, 
ce courant alternatif en courant continu, au 
moyen d'un convertisseur. Les moteurs qui 
actionnent les essieux sont donc des moteurs à 
courant continu et le réglage de la vitesse 
s'effectue en agissant sur l'excitation de la géné- 
ratrice du convertisseur. 

Nous empruntons à lElektrotechnische 
Zeitschrift les éléments principaux de ce pro- 
jet, ainsi que les chiffres qui ont servi de base 
pour la comparaison avec d'autres systèmes. 

La raison primordiale qui a fait donner la 
préférence au courant alternatif simple est 
la simplicité de la ligne aérienne; celle-ci se 
trouve formée d'un seul conducteur, le retour 
se faisant par les rails; la question des aiguilles 
aériennes et des croisements, si délicate aveo 
les courants polyphasés, se trouve en même 
temps résolue. 

La tension de 15 000 volts étant considérée 
par les ateliers d'Oerlikon comme la limite à 
laquelle on peut établir pratiquement et dans 
de bonnes conditions une ligne de prise de cou- 
rant, cette société s'est préoccupée de créer 
tout un matériel, tant pour la ligne elle-même 
que pour la prise de courant, qui réponde à 
l'emploi de cette tension. 

En pleine voie, le fil de contact est posé laté- 
ralement en dehors du gabarit; il est fixé à des 
isolateurs, mais il est supporté par dessous et 
non pas suspendu à la façon d'un fil de trolley. 
Il en résulte que la prise de courant doit se 
faire par le dessus du fil ou latéralement, Parmi 
les avantages qui résultent de cette disposition, 
il faut considérer la possibilité de protéger 
efficacement le fil par dessous, ce qui présente 
un grand intérêt à la traversée des routes. 

L'appareil de prise de courant, que les ateliers 
d'Oerlikon appellent « verge de contact », se 
compose d’une lige située dans un plan perpen- 
diculaire à la direction de la marche; cette tige, 
mobile autour d’un axe parallèle à la voie, est 
recourbée de façon que son côté convexe soit 
tourné du côté du fil. En pleine voie, cette tige, 
pressée par un ressort, s'appuie sur le fil: à 
l'approche d'une aiguille, le fil se trouve ramené 
vers l'axe de la voie; la verge de contact change 
alors de position et vient se placer à peu près 
dans celle d’un archet ordinaire; elle peut ainsi 
franchir tous aiguillages ou croisements, même 
très compliqués, disposés comme ils le sont 
pour la prise de courant par archet. Il résulte 
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également de cette disposition une facilité excep- 
tionnelle pour la pose du fil de contact, qu'il 
n'est pas nécessaire de placer dans une position 
déterminée par rapport à la voie. 

La ligne de contact est établie avec double 
isolement : entre les deux isolants se trouve 
intercalé un plomb fusible, mis à la terre et 
relié mécaniquement à un voyant. Si le premier 
isolant vient à manquer, ce coupe-circuil saute 
et fait découvrir le voyant, qui indique ainsi le 
défaut au personnel de la voie ou des trains. 

Les ateliers d'Oerlikon donnent la préférence 
aux locomotives qui peuvent se substituer aux 
locomotives à vapeur sans troubler en rien les 
conditions ordinaires de l'exploitation; le poids 
du groupe convertisseur assure l'adhérence né- 
cessaire sans augmenter outre mesure le poids 
mort; mais pour de faibles puissances (au- 
dessous de 200 chevaux, par exemple) le sys- 
tème est également applicable aux voitures 
automotrices sans sacrifier plus d’un tiers de la 
surface du véhicule. 

La locomotive en construction est prévue 
pour remorquer à la vitesse de 40 km à l'heure, 
sur rampes de 4 0/0, un train de 250 tonnes 
(locomotive comprise). Sa puissance est de 
515 chevaux aux jantes et, en admettant un 
rendement total de 75 0/0, elle absorbe 45 am- 
pères sous 14000 volts, avec cosinus » = 0,9. 

Le poids de cette machine est le suivant : 


Véhicule proprement dit . 45 tonnes 


Convertisseur et excitatrice . 16 — 
Appareils de réglage, câbles, prise 
de courant. a a ; i — 
Appareils de freinage . À — 
Moteurs des essieux 11 — 
Total. 44 tonnes 


Perte dans le conducteur aérien. 


DISTANCE 
(ktlomètrcs). Nombre de 
fils kilowatts. volts. 
de 8 mm. 

0 a 20 6 81 300 
20 a 40 4 54 300 
40 à 60 2 27 300 

Total 162 900 
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Le poids utile du train remorqué est par suite 
de 206 tonnes. 

Le courant alternatif simple ayant été choisi 
pour des raisons de simplicité dans la pose 
de la ligne, il était intéressant de le com- 
parer sous d’autres rapports avec les systèmes 
polyphasés, qui permettent d'actionner directe- 
ment les essieux par des moteurs à courant 
alternatif. M. Huber, directeur des ateliers 
d'Oerlikon, effectue cette comparaison sur les 
bases suivantes : 

Supposons que chaque usine desserve une 
longueur de voie de 120 km, soit 60 km de 
chaque côté; que sur cette longueur de 60 km 
le conducteur aérien soit formé de deux fils de 
cuivre de 8 mm pendant les 20 derniers kilo- 
mètres, 4 fils sur les 20 suivants et 6 fils sur 
les 20 premiers. Supposons en outre que, à 
l'extrémité de chacune de ces sections de 20 km, 
il se trouve, en marche, 2 trains analogues à 
celui dont il a été question ci-dessus. Ces deux 
trains absorbent 90 ampères. La perte de charge 
dans les fils aériens est 


ARR, — environ 300 volts. 


2 


La résistance effective des rails qui forment 
le circuit de retour se trouve notablement plus 
élevée que la résistance apparente, ce qui con- 
duit à l'emploi de très basses fréquences. Si 
l'on admet que, à la fréquence 16, la résistance 
se trouve triplée, c'est-à-dire égale à 27 fois 
celle d'un conducteur en cuivre de même sec- 
tion, et que le poids de la voie simple soit 
de 70 kgr par mètre pour les 2 rails, on arrive, 
pour la distance de 60 km, aux pertes totales 
suivantes : 


Perte dans les rails. 


Vole simple. Voie double. 
ampères 
kilowatts. volts. kilowatts. volts 
270 73 270 37 135 
180 32 180 16 90 
90 8 90 4 45 
113 540 97 270 


La perte totale, dans le cas d’une voie simple, 
est donc en chiffres ronds de 220 kilowatts 


sur 6 X 565 -+ 220, ou 6, 1 0/0 de l'énergie 
fournie à la ligne au point d'alimentation. 
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Si l'on admet que la tension soit de 
14000 volts à 40 kilomètres, le voltage au 
départ sera, avec la voie double, 14 000 -++ 600 
+ 225 — 14825 volts, et le voltage à 60 km, 
44 825 — 900 — 270 = 13 655 volts; la perte 
de charge totale sera 1170 volts, soit 7,85 0/0; 
en admettant 10 0/0 pour tenir compte d’autres 
pertes, on arrive encore à un chiffre inférieur à 
ceux qu'on admet généralement dans la traction 
par troisième rail. 

Le poids de cuivre est de (20 + 40 + 60) 
X 2 X 450 kg = 108 tonnes pour la ligne de 
60 000 

12 
X 4 X 1 kg = 20 tonnes pour l'éclissage des 
4 files de rails. En ajoutant 20 0/0 pour les 
voies des stations, on arrive à 450 tonnes de 
cuivre pour 60 km de double voie ou 2500 kg 
par kilométre. | 

Supposons maintenant que les mêmes trains 
de 206 tonnes utiles soient actionnés directe- 
ment par des moteurs triphasés montés sur des 
automotrices, avec leurs transformateurs, le 
poids total du train ne sera plus que 206 + 30 
== 236 tonnes; en admettant la même tension 
de 44 000 volts (tension composée), un facteur 
de puissance de 0,9 et un rendement global 
de 80 0/0, on arrive à une intensité de 23 am- 
pères par phase. La ligne aérienne sera formée 
du même poids de cuivre, mais réparti entre 
deux systèmes de conducteurs, au lieu d'un 
seul. R étant la résistance du conducteur dans 
le cas du courant alternatif simple, celle d’un 
conducteur triphasé sera 2 R. La perte d'énergie 
en ce qui concerne les fils aériens sera dans le 
premier cas 45? R = 2025 R, et dans le second 
cas 23? X 2 X 2 R = 2116 R. Si la perte 
d'énergie dans les rails est, dans le cas du cou- 


contact et, avec des rails de 42 mètres, 


rant alternatif simple, environ = de celle dans 


: ee 4 
le conducteur aérien, elle sera d'environ rex à 


égale fréquence, dans le cas du courant tri- 
phasé ; de sorte que si la perte totale d'énergie, 
dans les circuits d'aller et de retour, est de 
40 0/0 de l'énergie fournie pour la locomotive à 
convertisseur, elle sera de 8,8 0/0 pour le train 
à courant triphasé. 

L'énergie à fournir au train triphasé de 


236 X 0,75 


Nr 5, de cell 
350 X 0,80 0,885, de celle a 


936 tonnes est 


fournir à la locomotive à convertisseur. 
Ainsi, le train triphasé absorbe 12 0/0 en 
moins et les pertes d'énergie sont environ 
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4,5 0/0 plus faibles, la différence totale de con- 
sommation devant dans tous les cas être plus 
petite que 14 0/0. | 

On peut estimer toutefois que ces différences 
calculables en faveur du courant triphasé sont 
plus que compensés par des avantages, non 
chiffrables, que présente le courant alternatif 
simple, et en premier lieu la simplicité de l'ins- 
tallation et la perfection du système de réglage 
de la vitesse. On remarquera que le courant 
triphasé ne permet la récupération qu'au delà 
de la vitesse normale, alors que la machine à 
convertisseur permet de récupérer à toutes les 
vilesses. 

L'emploi d'une locomotive séparée n'exclut 
pas l'emploi de voitures automotrices, pourvues 
simplement de moteurs à courant contiau et 
pouvant être intercalées dans le train, leur 
réglage se faisant en même temps que celui des 
moteurs de la locomotive. Les ateliers d’Oer- 
likon ont même émis à ce sujet l'idée d'une 
exploitation mixte : dans les grandes gares, par 
exemple, le fil aérien serait supprimé et la loco- 
motive s’alimenterait directement sur un troi- 
sième rail. De même, des lignes secondaires 
pourraient être exploitées par automotrices à 
courant continu, ces voitures pouvant néan- 
moins entrer ensuile dans la composition des 
trains remorqués par locomotives. 


F. DROUIN. 


Emme 


SUR LA TEMPÉRATURE DE L'ARC ÉLECTRIQUE ™ 


I. C'est M. Violle qui a démontré le premier que 
la température du cratère de l'arc est indépen- 
dante de l'intensité du courant, comme représene 
tant un changement d'état physique (ébullition du 
carbone); cette remarque donne à la détermination 
de la température du charbon positif de l'arc une 
importance assez grande. 

Ce n’est, on le sait, que par extrapolation de lois 
physiques bien étudiées qu'on est arrivé à l'évalua- 
tion de cette température. M. Violle trouve 3500°, 
par extrapolation de la loi de variation de la 
chaleur spécifique du carbone. MM. Wilson et 
Gray, en extrapolant la courbe représentant le 
rayonnement de l’oxyde de cuivre, arrivent à 
3400° (2). M. Le Chatelier indique 4100° en étu- 
diant par son pyromètre optique l'émission lumi- - 
neuse (A = 0u,659) des corps noirs. M. Wanner, 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
26 mai 1902. 

(2) Proceedings of the Royal Society t. LXIII, 1895, 
P- 24-36, 
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en exttdpolant les droites isochromiatiques du 
charbon des lampes, trouve 3427° pour les char- 
bons à mèche et 3577° pour. le charbon de 
cornue (1). 

J'ai moi-même retrouvé une valeur identique à 
celle qui a été obtenue par M. Violle, en appli- 
quant la loi de Stéfan (2). 


II. Il m'a semblé intéressant de contrôler ce 
résultat par l'emploi d'une autre méthode; je me 
suis servi des formules récemment indiquées 
comme représentant l'allure du rayonnement en 
lumière monochromatique. 

Ges formules sont des exponentielles; j'ai choisi 

ck 
celle de Wien : Ip = CÀ—ÿe 9. Les différentes 
lois proposées ne diffèrent d’ailleurs que pour de 
très grandes valeurs de la longueur d'onde. 

Au point de vue expérimental, le pyromeétre 
optique de M. Le Chatelier semble tout indiqué, 
mais il devient peu commode lorsque les écarts de 
température sont grands. Il est nécessaire, on le 
sait, dans cet appareil. où l'équilibre photomé- 
trique est obtenu par une lentille à ceil-de-chat, 
d’interposer des verres absorbants devant la source 
lumineuse lorsque le rayonnement de celle- ci 
devient trop considérable. 

Pour éviter la répétition de cette manœuvre, 
qui introduit des causes d'erreur qui se totalisent, 
je ramène l'équilibre photométrique au moyen 
d'un prisme de verre absorbant très aigu. 

La loi de l'absorption étant elle-même une 
exponentielie I = Iọe— ïr, il est facile de voir que, 
au moment de l'équilibre photométrique, on a 


Kx =? +C. 

Les constantes K, B et C sont fonction de la 
longueur d'onde, de l'angle du prisme et de la 
nature du verre employé. 

En d'autres termes, l'épaisseur x du prisme, 
proportionnelle à son déplacement, est aussi 
proportionnelle à l'inverse de la tempéralure 
absolue 0 du corps supposé noir qu'on étudie. 

Cette relation a été vérifiée pour deux longueurs 

d'onde : rouge À = 659 et verte À = 562 (3), don- 
nées par des verres convenables. 
_ Voici les résultats provenant de la comparaison 
de ce pyromètre à absorption avec un couple pla- 
tine-platine rhodié, placé dans un four à résistance 
de platine (4) : 


(1) Annales de Chimie eb de Physique, t. Il, 1900, 
p. 156. 

(2) Comptes-rendus, 28 avril 1902. 
- (3) Le verre vert employé est à base d'urane; il laisse 
passer les trois bandes étroites suivantes sous l'épaisseur 
de 1 cm employée dans ces expériences : rouge, 04,726 
à 04,680; jaune vert, 0u,572 à Ou 555; et verle 0,525 
À 0u:512. L’adjonction d'un verre vert ordinaire supprime 
la bande rouge et atténue beaucoup la dernière bande 
verte. On peut admettre que la mesure porte sur 0u,562. 

(4) La matière réfractaire de ce four est du corindon 


Verre rouge. Verte vért. 
ee 


0 (couple). 0 (pyromètre). Ô (couple). Ô (pyrométre). 


0 o o o 
1100 1098 4270 1272 
4130 4137 4340 4335 
4180 1169 4410 | 1415 
4230 1297 4470 1462 
1290 1288 1500 151? 
1400 1397 v » 
1460 1457 » » 
1500 1507 » » 


Il résulte de ces mesures que la loi de Wien est 
vérifiée dans ces limites; la température absolue 
est donnée, en lumière rouge, par la formule 


ÿ — 10 000 x 17,80 

Hd 
d étant le déplacement en millimètres donné au 
prisme, et en lumière verte par 


10000 x 11.71 


11,8—d ` 


Les déplacements obtenus par l'arc ont été de 
91 mm en lumière rouge et de 49 mm en lumière 
verte, ce qui conduirait à 3867° dans le premier 
cas et 3897° dans le second. 

J'ai pensé d'abord que cette divergence avec la 
valeur 3490° donnée par la loi de Stéfan pouvait 
provenir des impuretés des charbons de la lampe 
que j'employais. 

De nouvelles mesures ont donc été faites tant en 
chaleur qu'en lumiére avec dés charbons graphi- 
tiques très purs; elles ont donné les mèmes résul- 
tats. 

Si l'on rapproche ces nombres de celui qui a 
été obtenu par M. Le Chatelier, 4100°, également 
plus élevé, il semble que le charbon ne se com- 
porte plus a son point d’ebullition comme un 
corps parfaitement noir, pour lequel. seulement 
ces formules sont applicables. 

Ch. Fery. 
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Séance pu 12 mar 1902. — M. J. Violle présente 
une note de M. B. Eginitis sur le spectre conlinu 
des étincelles électriques, dans laquelle lautetr 
dit que le spectre des étincelles ordinaires jaillissant 
entre deux électrodes métalliques est accompagné 
d'un spectre continu dont l'intensité est en général 
très faible par rapport à l'intensité des raies. 

Ge spectre continu est ordinaitement uniforme 


artificiel aggloméré par un silicate alcalin très étendu. 
Cette matière a les avantages suivants : elle résiste 
tres bien aux températures élevées, se comporte par 
elle mème déjà comme un corps noir et n'attaque pas 
le platine comme les terres riches en silite. 
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presque partout le long de l'étincelle, mais son 
intensité n’est pas la même dans les différentes 
régions du spectre. Indépendamment de ce spectre 
continu, il sen produit rarement un autre, instan- 


tané et très étroit, doué d'une intensité comparable. 


ou supérieure à celle des raies. Le spectre continu 
ordinaire varie avec la nature du métal dont les 
pôles sont constitués. En outre l'intensité du spectre 
continu ordinaire dépend de la valeur de la self- 
induction du circuit de décharge, diminuant, quand 
la self-induction augmente avec une vitesse qui 
dépend du métal des électrodes. D'après Cazin, la 
production de ce spectre continu ordinaire est due 
aux particules incandescentes arrachées aux pôles. 
M. Eginitis est d'avis que l'opinion de Cazin est 
exacte (1). 

M. Mascart présente une note de M. Th. Mou- 
reaux sur une perturbation magnétique observée 
le 8 mai (?). 


Seance DU 20 mar 1902. — M. Jansen présente 
une note de M. H. Deslandres sur la force répul- 
sive et les aclions électriques émanées du soleil. 
Application aux nébuleuses. (3). 

M. J. Violle présente une note de M. B. Eginitis 
sur la constitution de la matiére et la spectros- 
copie dans laquelle l’auteur expose les résultats de 
ges expériences et arrive aux conclusions suivantes : 

49 L'intensité des différentes raies d'un métal 
dépend de la nature des métaux avec lesquels il 
coexiste et de la nature du milieu (qui peut être 
formé par les pôles eux-mêmes pendant les dé- 
charges) ; 

2° Quelques raies des métaux simples forment 
des groupements dont les variations sont dues 
probablement à la variété de la constitution des 
particules rayonnantes de la nature des pôles ; 

3° Une relation parait exister entre ces groupe- 
pements et les groupements des raies qui ont la 
même vitesse; 

40 Les vapeurs métalliques pendant les décharges 
présentent des propriétés électriques qui varient 
avec leur nature et qui différent considérablement 
de celles de l'air; 

5° L'usage de la self-induction dans les décharges 
électriques à travers les gaz constitue une méthode 
qui permet d'examiner la constitution de la ma- 
tière (4). 

* Séance pu 26 sar 1902. — M. Edouard Branly 
communique une note sur un récepleur de télé- 
graphie sans fil (5). 

M. Lippmann présente une note de M. Jules 
Semenov sur la décharge électrique dans la 
flamme. L'auteur dit que l’on sait que la variation 
de la pression, au sein d'un gaz, exerce une in- 
fluence sur le caractère de la décharge électrique 


(1) Comples rendus, t. CAXXIV, p. 1106. 

(2) Ibid., p. 1107. 

(3) Ibid., p. 1134. 

(4) Ibid., p. 1137. 

(5) Voir le texte p. 390 du présent numéro. 


et qu'il lui a paru intéressant d'étudier l'influence 
sur la décharge d’autres facteurs que la pression 
et notamment l'étude de la décharge électrique 
dans la flamme du gaz. Après avoir déctit les ex- 
périences qu'il a fuites, M. Sémenov constate 
l'effet suivant : 

1° Le pôle négatif s’échauffe beaucoup plus que 
le pôle positif; 

2° Du pole positif vers le pôle négatif et toujours 
dans un seul sens, il se fait un véritable transport 
de particules matérielles qui suivent toutes les 
sinuosités de l'étincelle ; | 

3° Le pôle négatif est le siège d'un phénomène 
de reflux de particules matérielles dont la direction 
parait indépendante de la position relative des 
deux poles (6). 

M. Lippmann présente également une note de 
M. Ch. Féry sur la température de larc élec- 
trique (7), et une note de M. A. de Gramont sur 
les modifications apportées par la self-induction & 
quelques spectres de dissociation (8). 
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NOTES ANGLAISES 


Londres, 16 juin 1902. 


La nouvelle station d'éléectricité de Mahches- 
ter. — Afin de pouvoir satisfaire le plus rapidement 
possible aux demandes d'énergie pour l'éclairage et la 
force motrice et en même temps d'alimenter le réseau 
de tramways tant à Manchester même que dans les 
districts suburbains, la Corporation résolut en 1900 
d'édifier une très importante station centrale à Stuart 
Street et de la relier a différentes sous-stations. Sur 
l'avis du directeur A. Kennedy, le système adopté fut 
le suivant : Production à la station centrale de courants 
alternatifs triphasés à la fréquence 50 et transmission 
à 6500 volts dans les sous-stations. La distribution de- 
vait s'effectuer sous 500 et 550 volts pour le réseau de | 
tramways et à 410 et 205 volts pour l'éclairage et la 
force motrice. Ce projet fut réalisé; la station généra- 
trice de la rue Stuart est placée sur le côté nord-est de 
la ville et borde d'un côté le canal de Manchester et 
Ashton-Under-Lyne d’où l’on prend l'eau nécessaire à la 
condensation. Une ligne de chemin de fer sera cons- 
truite entre les voies de la Compagnie du Lancashire 
et Yorkshire et la station d'électricité; l'on a linten- 
tion de se servir sur cette petite section de locomotives 
électriques pour apporter le charbon jusqu'à la station 
centrale où il sera distribué aux chaudières par con- 
voyeurs mécaniques; son poids sera mème déterminé 
et enregistré automatiquement au fur et à mesure de 
son arrivée aux foyers. Les cendres et escarbilles seront 
vidées par les mèmes convoyeurs. Il faudra vingt wagons 
de charbon par jour pour alimenter cette installation 
qui a une puissance de 15 000 chx à pleine charge; et 
si la station travaillait avec sa capacité extrême de 
70 000 chx, il faudrait journellement quatre-vingts wa- 


(6) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 1199. 
(7) Voir le texte p. 393 du présent numéro. 
(8) Comples rendus, t. CAXXIV, p. 1205. 
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gons. On s’est arrangé pour que le service ne souffre 
de ce côté aucun retard ni aucune difficulté. Les bati- 
ments de la station sont en fer et en briques; la salle 
des pompes et toute la tuyauterie se trouve à l'extré- 
mité de la chaufferie, pres de la salle des machines, 
entre les deux cheminées; au-dessus se trouve un 


réservoir qui peut contenir 113 585 litres d'eau. La 


salle des machines est longue de 34,75 m sur 40 m de 
large et divisée en deux parties de 16,15 m de large 
où se trouvent les groupes électriques tandis qu'au 
centre le matériel auxiliaire est installé dans un espace 
de 7,60 m. Des ateliers de réparations sont annexés à 
la station, et au-dessus se trouve un autre réservoir 
d'eau dune capacité de 2271 728 litres. Le matériel 
générateur comprend 24 chaudières tubulaires Babcok 
et Wilcox, capables d’évaporer 5450 litres d’eau à l'heure 
sous une pression de 12 kg par cm". Des brûleurs mé- 
caniques avec grilles à chaînes sont installés sur toute 
la rangée des chaudières qui peuvent être également 
manœuvrées à la main, si cela est nécessaire. Des 
pompes à vapeur duplex alimentent les chaudières et 
peuvent chacune débiter 67 950 litres d'eau à l'heure. 
Tous les tuyaux d'alimentation d'eau et de vapeur sont 
en double et l'eau d'alimentation peut être envoyée, 
soit directement dans les chaudières, soit à travers des 
réchauffeurs; chacun de ces derniers qui sont au nombre 
de quatre sont capables d'élever par heure la tempé- 
rature de 22 670 kg d'eau à 65° C. 

La salle des machines contient six ensembles avec 
alternateurs triphasés de 1500 kw et trois groupes à 
courant continu de 200 kw qui sont disposés dans la 
partie centrale; quatre ponts roulants de 20 tonnes 
actionnés électriquement ont été installés par MM. Hig- 
ginbottom et Mannock et desservent la salle des ma- 
chines; tous les mouvements sont obtenus à l'aide de 
moteurs distincts. Les moteurs à vapeur consistent en 
moteurs compound verticaux de MM. Yates et Thom, 
ayant une puissance de 2500 chx indiqués et tournant à 
94 révolutions; ils sont accouplés à des alternateurs 
triphasés de la Compagnie électrique; les cylindres à 
haute et à basse pression ont respectivement 0,91 m et 
1 80 m de diamètre avec1,06 m decourse; ils sont munis 
d’un renvoi de mouvement système Corliss; le volant 
eu fonte a été établi en quatre sections et pèse 70 tonnes 
environ. Les génératrices sont placées entre les cylindres 
à haute et à basse pression et sont du type à inducteur 
tournant, les pièces polaires étant montées sur la péri- 
phérie extérieure du volant du moteur et tournant à 
l'intérieur d'une armature fixe dont les enroulements 
sont reliés en étoile. Un dispositif spécial, appliqué à 
ces groupes générateurs relativement à la vitesse, permet 
de commander le régulateur du tableau de distribution 
au moyen d'un moteur électrique. Le courant d'excita- 
tion peut être emprunté soit à une dynamo spéciale 
d'excitation (il y en a une pour trois alternateurs), soit 
au groupe auxiliaire central, à courant continu. Chaque 
excitatrice comprend un moteur triphasé à induction, 
actionné directement par les génératrices à 6500 volts 
et accouplé à une dynamo shunt à basse tension qui 
fournit du courant continu à la tension de 220 volts. 
Chacun des groupes électrogènes auxiliaires qui sont 
au centre de la salle des machines comprend un moteur 
à grande vitesse Willans donnant 350 tours par minute, 
accouplé directement à une génératrice à courant con- 
tinu de 200 kw sous 220 volts. Ces groupes sont des- 
tinés à fournir l'énergie nécessaire à l'éclairage et à la 
force motrice de la station et aussi, comme nous le 
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disions plus haut, à servir d’excitatrices aux alterna- 
teurs. On a calculé que le canal qui passe à côté de la 
station ne pouvait fournir qu'une petite partie de l'eau 
nécessaire à la condensation; c'est pourquoi, afin que 
toutes les machines puissent fonctionner avec conden- 
sation, on a installé des tours de refroidissement au 
nombre de quatre, munies de ventilateurs électriques 
et de pompes centrifuges. 

ll y a deux tableaux de distribution à haute tension, un 
dans chaque section de la salle des machines et qui 
commandent trois groupes électrogènes, un groupe d’exci- 
tation et sept feeders à haute tension. II y a aussi deux 
tableaux pour les excitatrices à basse tension et un 
troisième qui commande les groupes auxiliaires à cou- 
rant continu ainsi que les circuits d'éclairage et de force 
motrice de la station. 

ll y a dix sous-stations reliées avec cette première 
installation de 15 000 chx et leur puissance ainsi que 
leurs dispositions particulières diffèrent légèrement 
selon les districts qu'elles desservent, mais leur agen- 
cement général est le même partout; nous parlerons 
brièvement de la sous-station de la rue Bennett qui 
peut être considérée comme t;pe. Le bâtiment est 
divisé en deux parties de 10,80 m et de 7,15 m; la plus 
grande de ces salles contient à l'une des extrémités les 
moteurs générateurs de la traction ainsi que les tableaux 
de distribution à haute et à basse tension. A l'autre 
bout sont disposés les moteurs générateurs de l'éclairage 
et les tableaux de distribution correspondants à haute 
et basse tension. Dans la plus petite section, on trouve 
deux moteurs générateurs supplémentaires pour la 
traction et l'on y a réservé l'espace nécessaire à une 
extension très probable dans les réseaux de tramways et 
d'éclairage. Chacun des groupes moteurs générateurs 
de la traction consiste en un moteur synchrone triphasé 
actionné par le courant à haute tension de la rue Stuart 
à 6 500 volts et directement accouplé à une génératrire 
de 220 kw à enroulement compound fournissant du cou- 
rant continu sous 500-550 volts. Le courant d'excitation 
pour l'inducteur du moteur à haute tension est fourni 
à l'aide d'une excitatrice supportée par un prolongement 
de l'arbre de l'induit à basse tension ou encore des 
barres omnibus du tableau de l'éclairage. Quant aux 
groupes alimentant le réseau de distribution de l’éclai- 
rage, ils comprennent un moteur synchrone triphasé 
actionné comme toujours par le courant triphasé de La 
station centrale et directement accouplé à une dynamo 
shunt de 220 kw donnant un courant continu sous une 
tension de 205 volts entre le fil neutre et le fil extérieur 
et 410 volts entre les deux conducteurs extérieurs (le 
système de distribution étant à trois fils). Les deux 
tableaux de distribution à haute tension commandent 
l'un la traction, c’est-à-dire les groupes moteurs ci- 
dessus décrits ainsi que le feeder d'alimentation, l'autre 
l'éclairage et ils se trouvent semblablement disposés et 
analogues à ceux de la station génératrice de la rue 
Stuart. Les deux tableaux à basse tension commandent 
les groupes générateurs de la traction et de l'éclairage, 
ainsi que les feeders de distribution pour les lignes 
à trolley et les feeders de l'éclairage. Tous les cables sont 
logés dans un large caniveau dans lequel ils sont sus- 
pendus sur des potences fixées de chaque côté. 

Un matériel supplémentaire a été jugé absolument 
nécessaire pour répondre aux demandes de courant et 
M. Metzger, l'ingénieur en chef de la ville, a été d'avis 
de procéder à l'installation de deux nouveaux groupes 
électrogènes de 6000 chx chacun; ces groupes seront 
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les plus puissants de leur espèce qui aient été montés 
en Angleterre jusqu'ici. Cette partie de l'extension 
comprend donc douze chaudières Babcok, douze écono- 
miseurs et deux groupes alternateurs triphasés de 
3750 kw et deux excitatrices de 200 kw; aux sous-sta- 
tions on ajoutera un groupe moteur-générateur de 
175 kw et un autre de 125 kw. Les nouveaux moteurs 
de 6000 chx de la station génératrice seront à triple 
expansion et à quatre cylindres donnant 75 tours par 
minute; ces moteurs seront fournis par la Compagnie 
Wallsend Slipway and Engineering de Newcastle. Les 
alternateurs fourniront comme les machines déjà 
installées des courants triphasés sous 6500 volts à 
50 périodes; ils sont du même type, à inducteur 
tournant; le poids de l'inducteur volant sera de 
160 tonnes. L'excilation s'obtiendra ordinairement à 
l'aide de deux moteurs générateurs de 200 kw, mais 
on s'arrangera aussi pour que l'on puisse se servir 
du groupe auxiliaire à courant continu déjà existant. 
Deux condenseurs de surface, chacun de 1021 m? 
de surface de refroidissement, seront fournis par 
MM. Mather et Platt; ils seront installés dans les 
fondations à 6 m au-dessous de la salle des machines. 
Le nouveau tableau de distribution sera fabriqué par 
MM. de Ferranti. On voit que la station centrale de la 
rue Stuart se compose de deux parties distinctes et, 
quand le tout sera achevé, la puissance totale disponible 
sera de 58 000 chx; quant à la longueur des cables néces- 
saire à la transmission et à la distribution du courant, 
elle atleindra 360 milles. Le réseau de tramways com- 
prendra 800 voitures et l'éclairage 50C 000 lampes à 
incandescence. L'année dernière, la consommation du 
courant a dépassé 10,5 millions d'unités et on croit que 
cette consommation sera doublée en 1902. L'entreprise 
d'électricité de Manchester deviendra prochainement la 
plus importante des installations municipales dans le 
Royaume-Uni, et cela à cause de la réunion de la trac- 
tion et de l'éclairage. ce que l'on n'est pas arrivé à 
obtenir à Glasgow. 


—— ey Em 


BIBLIOGRAPHIE 


L'Électricité à la portée de tout le monde, 
par Georges CLauDe. 3e édition (11° mille). Un 
volume grand in-8° de 360 pages avec 200 fig. 
Prix, broché : 6 francs; relié : 8 francs. (Paris, 
veuve Ch. Dunod, éditeur.) 


C'est un véritable succès pour l'auteur que la publi- 
cation de cet ouvrage, car, en l’espace de moins de deux 
ans, plus de dix mille exemplaires ont été vendus, chiffre 
de vente que n'atteignent jamais les meilleurs ouvrages 
techniques qui, malheureusement, ne s'adressent qu'à 
un public spécial. 

M. Claude a voulu initier tout le monde, sans excep- 
tion, aux mystères de la science électrique, et cela sans 
exiger de ses lecteurs une étude préalable. La tàche 
était ardue et le problème bien difficile, mais l'auteur 
a su réussir là où bien d'autres avaient échoué avant lui. 

Abandonnant les traditions de l’enseignement clas- 
sique, M. Claude s'est borné à exposer des faits d’expé- 
rience, à les expliquer et à en tirer des conclusions, en 


suivant l'ordre logique pour décrire les phénomènes 
électriques et énoncer les lois qui les régissent. 

Passant de l'explication des phénomènes les plus 
simples à celle des phénomènes plus complexes, M. G. 
Claude s'est beaucoup servi de la méthode des compa- 
raisons, mais en ayant soin d'avertir le lecteur que ces 
comparaisons, destinées à faciliter l'intelligence des 
phénomènes exposés, n'était pas la représentation exacte 
des phénomènes eux-mêmes. 

L'auteur a su ainsi éviter de donner des idées fausses à 
ses lecteurs, écueil si fréquent dans les ouvrages de 
vulgarisation. C'est 14 où l’on reconnait le vrai talent 
qui nécessite non seulement une connaissance très 
approfondie du sujet à traiter, mais un don particulier 
d'exposition que peu d'auteurs possèdent. 

L'œuvre de M. Claude est absolument neuve et origi- 
nale et constitue un travail remarquable, tant au point 
de vue des méthodes de démonstration que par son 
style alerte et imagé qui contribue certainement à la 
facile compréhension des phénomènes électriques. 

Avec un pareil guide, il ne sera plus permis d'ignorer 
les principes et les faits principaux de la science élec- 
trique et fout le monde, y compris les électriciens, 
trouvera plaisir et profit à lire cet excellent ouvrage 
qui mérite d'avoir sa place dans toutes les bibliothèques 
populaires et ouvrières, aussi bien que dans les biblio- 
thèques des universités et des écoles de tout degré. 

Ajoutons en terminant que la nouvelle édition a été 
particulièrement soignée au point de vue matériel et 
soigneusement revue par l'auteur au point de vue 
technique. J.-A. MONTPELLIER. 
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Die Normalelemente und ihre Anwendung in 
der elektrischen Messtechnik /Les éléments 
étalons et leur emploi dans la mesure élec- 
trique), par le De W. Jarcer. Un volume in-8° 
de vur-132 pages avec 38 figures. Prix : 6 marks 
(Halle a. S., Wilhelm Knapp, éditeur). 


Sous le titre qui précède, M. le professeur W. Jaeger, 
attaché au laboratoire physico-technique de Charlotten- 
burg, a réuni une série d'articles par lui publiés dans le 
Centralhlalt für Akkumulatoren-und Elementenkunde, 
en y apportant plusieurs additions dont la plus impor- 
tante consiste en de savants détails sur l'étalonnage et 
sur l'emploi des éléments étalons. Nous ne pouvons, 
faute de place, nous livrer à l'analyse étendue que 
mériterait un ouvrage de cette importance, si intéres- 
sant pour tous les techniciens qui s'occupent de me- 
sures électriques. Nous devons donc nous borner à 
indiquer ici le contenu de chacune de ses quatre 
grandes divisions. La section I s'occupe de la définition 
et du classement des éléments étalons. La section II 
étudie la théorie des mémes éléments. La section III 
examine en détail les différents éléments (de Daniell, 
Latimer Clark, Helmholtz, Gouy, Warren de la 
Rue, etc., etc.). Enfin la section IV et dernière est 
consacrée à l'étalonnage et à l'emploi des éléments 
étalons; à cette occasion, l’auteur nous présente une 
série de potentiomètres et indique le rôle de ces der- 
niers appareils dans la mesure de la tension, de l'in- 
tensité et de la résistance. En annexe, nous trouvons 
la liste bibliographique des principaux écrits qui ont 
déjà paru sur le même sujet, avec des tables alpha- 
bétiques qui permettent de se reporter immédiatement 
à une question donnée. 
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Comme il l'explique lui-même, M. Jaeger s'est attaché, 1 de ce volume, très intéressant à tous les points de vue, 


dans sa savante étude, à exposer compendieusement 
tout ce qui mérite de retenir l'attention, au double 
point de vue théorique et pratique, relativement aux 
éléments étalons, en tenant compte des plus récents 
progrès réalisés dans ce sens par les travaux du labora- 
toire de Charlottenburg et par les recherches d’autres 
établissements similaires. 


—<o- 


Die Elektrolyse der Wassers. Ihre Durch- 
führung und Anwendung (L‘électrolyse de 
l'eau. Sa réalisation et ses applications), par 
Victor ENGELHARDT, ingénieur en chef et chi- 
miste en chef de la Société Siemens et Halske 
de Vienne. Editeur : Wilhelm Knapp, Halle 
s. 8. 1902, in-8°. Pages xu-117. Prix : 5 marks. 


L'ouvrage ci-dessus est le premier volume d'une série 
de monographies sur l'électrochimie appliquée, que 
M. Victor Engelhardt se propose de publier avec la 
collaboration de plusieurs savants d'Autriche, d'Alle- 
magne, d'Angleterre, de Belgique, de France et de 
Suisse, Ces monographies, d'apres le programme des 
inspirateurs de la collection, sont destinées à fournir des 
informations détaillées et authentiques sur les diffé- 
rentes branches des applications électrochimiques; elles 
doivent en outre éclairer les capitalistes en donnant des 
renseignements aussi étendus et aussi exacts que pos- 
sibles sur la vente des produits, les prix de premier 
établissement et de revient, les usines actuellement 
existantes, etc. On peut dès maintenant compter sur la 
publication d'une trentaine de volumes devant paraître 
à raison d'un par trimestre et semblables à celui que 
nous avons sous Îles yeux. 

Dans ce dernier, en conformité avec le programme ci- 
dessus, M. Engelhardt a divisé son étude en quatre 
parties. La première donne l'historique de l'électrolyse 
de l'eau. La deuxième partie passe en revue les cons- 
tantes de la décomposition électrolytique. La troisième 
expose les différents procédés d'électrolyse appliqués 
depuis 1885. Enfin la dernière partie donne de nom- 
breux et intéressants détails sur les applications, ainsi 
que sur les prix d'installation et de revient. M. Engel- 
hardt a ajouté à son étude une annexe contenant 
diverses tables sur la réduction, à la pression baromé- 
trique de 760™™ et à la température de 0°, du volume 
des gaz obtenus, ainsi que sur la tension de Ja vapeur 
d'eau pour les températures de — 2° C jusqu'à 
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Exposition universelle de 1800. — Congrès 
international d'Électricité (Paris, 18-25 août 
4900). Rapports et procès-verbaux publiés par 
les soins de M. E. Hospirauier, rapporteur géné- 
ral. Un volume in-8 de 526 pages. (Paris, librai- 
rie Gauthier- Villars.) 


Ce volume contient tous les documents relatifs au 
congres. 

On y trouve d'abord la composition de Ja Commission 
d'organisation ainsi que l'exposé des travaux de cette 
Commission suivis des rapports préliminaires relatifs 
aux quatre sections du congrès. 

Les procès-verbaux des séances générales et des 
séances des sections constituent la plus grande partie 


à cause de l'importance et du grand nombre de ques- 
tions traitées. 

Une liste des membres du congrès termine cette pre- 
miere partie qui sera prochainement complétée par un 
second volume dans lequel seront publiés en annexes 
les mémoires présentés pendant le congrès. 

Cet ensemble constituera un document précieux et 


de grande valeur. 
—00- 


Les chemins de fer électriques, par M. Léon 
Geranp, Président de la Société belge d'Elec- 
triciens. Brochure in-8° de 112 pages avec 
42 figures (Bruxelles, J. Goemaere, imprimeur). 


Cette intéressante brochure est la reproduction d'une 
conférence faite par l'auteur, le 29 janvier dernier, 
devant la Société des ingénieurs et industriels et la 
Société belge d'électriciens. 

M. Gérard précise d'abord le but de l'application de 
l'électricité aux chemins de fer; contrairement aux 
idées répandues dans le public, qui croit qu'il ne s'agit 


que d'obtenir de très grandes vitesses, l’auteur montre 


que la question de vitesse n'est qu'accessoire et quil 
s'agit surtout dans cette application de mieux utiliser le 
matériel, d'établir des voies ferrées dont l'exploitation 
sera plus économique et enfin d'augmenter le confor- 
table pour les voyageurs. 

L'étude de M Gérard est divisée en trois parties : 
dans la premiere il établit la comparaison de la vapeur 
et de l'électricité au point de vue de la traction; dans la 
deuxième. il étudie les chemins de fer électriques au 
point de vue de J'infrastucture; enfin, dans la troisième, 
il complète cette étude au point de vue des lignes et 
des appareils de captation du courant. 

Les conclusions générales qui terminent cet exposé 
sont intéressantes à retenir. L'auteur estime que le 
problème de l'application de l'électricité à la traction 
dans le domaine des chemins de fer est techniquement 
et économiquement résolu en ce qui concerne les vi- 
tesses inférieures à 120 kilomètres par heure; il n'en est 
pas de mème des tres grandes vitesses pour lesquelles la 
solution n'est pas aussi avancée. 

La brochure se termine par des annexes contenant 
des renseignements des plus intéressants. 

En résumé, le travail de M. Gérard constitue un 
exposé très clair et très précis de cette question spéciale 
de la traction électrique et contient des renseignements 
intéressants sur les applications réalisées jusqu'à ce jour. 


J.-A. MONTPELLIER. 


——— mn 


CHRONIQUE 


La Société des Ingénieurs Civils de France 
et les Prix Henri Schneider. 


A l'occasion de l'Exposition Universelle de 1900, la 
famille de M Henri Schneider, le grand industriel, a fait 
don à la Société des Ingénieurs civils de France, 
et conformément aux volontés qu'en avait exprimé 
M. Henri Schneider avant sa mort, d'une somme rela- 
tivement considérable. 

Cette donation a été faite en vue de distribuer, par les 
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soins de la dite Société, sept prix de 5 000 francs chacun 
pour les sept catégories ci-dessous, chaque prix de 
3 000 francs étant destiné à récompenser l'auteur de 
l'ouvrage, publié en France depuis une période de 
quarante ans, écrit ou traduit en français, jugé par la 
Société des Ingénieurs civils de France, le plus utile au 
développement, en France, de la branche d'industrie 
faisant partie de la catégorie du prix. 

Ces sept catégories sont relatives : 

La 1° à la Métallurgie, 

La 2° aux Mines, 

La 3° à la construction mécanique, 

La 4° aux grandes constructions métalliques, 

La 5° aux constructions électriques, 

La 6° aux constructions navales, 

La 7° à l'artillerie et aux défenses métalliques {i terre 
et de bord. 

Les auteurs d'ouvrages répondant aux conditions du 
règlement ci-après, et qui désirent concourir, sont priés 
d'envoyer les ouvrages en question à la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, avant le 
premier Juillet prochain dernier délai. 

li leur sera accusé réception des dits ouvrages qui, 
s'ils le désirent, leur seront rendus après la clôture du 
concours. ON 

Les lettres et envois doivent ètre ainsi libellés : 
Société des Ingénieurs civils de France (Prix Henri 
Schneider), 19, rue Blanche, Paris. 


CONDITIONS REGISSANT L'INSCRIPTION DES OUVRAGES 
POUVANT CONCOURIR 


Article 19. — Tout ouvrage doit, pour être inscrit : 
- 1° Avoir contribué, soit par la théorie, soit par la pra- 
tique, au développement de la branche d'industrie fai- 
sant l'objet de la catégorie du prix correspondant; 
2° Dater au plus de 1860; 3° Avoir été écrit en francais; 
4° Avoir été publié en France; 5° Si c'est un ouvrage 
étranger, avoir été traduit en francais et la traduction 
publiée en France. 

Art. 2e. — 10 L'auteur devra être vivant; 2° Aucun 
ouvrage d'auteur décédé ne sera inscrit, mème si la 
publication en francais avait été faite par les membres 
de la famille ou par le traducteur encore vivant; 3° Le 
traducteur, en aucun cas, n'est considéré comme pou- 
vant remplacer l'auteur. 

Art. 3e. — 1° Sera inscrit sous les deux conditions 
précédentes tout ouvrage de théorie ou de pratique 
répondant aux conditions suivantes : 2° Ouvrage lhéo- 
pique. La théorie devra ètre suffisamment complete, 
et son exposé tel que les conséquences en découlant, 
auront pu être mises immédiatement en application; 
3° Ouvrages pratique. Les procédés, étudiés et décrits 
. devront avoir produit dans la branche correspondante, 
up perfectionnement important ayant développé cette 
industrie. 


Co 


Instructions relatives 
aux précautions à prendre dans la fabrication 
des accumulateurs électriques. 


L'Association des Industriels de France contre les 
accidents du Travail (3, rue de Lutèce, à Paris) vient 
de publier des « Instructions générales relatives à la 
fabrication et à la réparation des accumulateurs 
d'électricité », qui nous semblent offrir un réel intérêt. 

Nous les reproduisons ici entièrement : 

— Les ouvriers employés à la fabrication ou à la 
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réparation des accumulateurs d'électricité peuvent ètre 
exposés à des accidents d'intoxication saturnine, réspl- 
tant de la manipulation de matieres ou objets à base 
de plomb. 

IL nous parait nécessaire d'appeler l'attention des 
industriels sur les mesures qui suivent et dont nous 
croyons devoir leur recommander l'application; 

Assurer au personnel un large volume d'air et une 
aération convenable dans les locaux affectés à la fabri- 
cation ou à la réparation des accumulateurs. 

Laver au moins deux fois par an Jes murs de ces 
locaux. 

Faire journellement un nettoyage humide du sol de 
ces locaux et des tables de travail. 

Faire toutes les opérations susceptibles de produire 
un dégagement de poussières toxiques, soit en vase 
clos, soit avec l'aide d'un dispositif aspirant la poussière, 
autant que possible de haut en bas, et empêchant les 
ouvriers de l'absorber. 

Recouvrir les chaudières de fusion du plomb ou de 
ses composés d'une hotte d'échappement, dont le tuyau 
assurera une aspiration suffisante. 

Faire porter aux ouvriers, devant le nez et la bouche, 
soit une éponge imbibée d'eau, soit de préférence, un 
masque-respirateur contre les poussières, dans toutes 
les parties de l'usine où l'on manipule des matières à 
l'état pulvérulent. 

Faire dans des locaux distincts les opérations : 

1° De la fabrication des cables; 

2° Du mélange des matières et de l'empâtage des pla- 
ques; 

3° De la formation des plaques. 

Disposer les vestiaires de manière à éviter le contact 
entre les vétements de ville des ouvriers ct les véte- 
ments de travail. 

Faire visiter les ouvriers par un médecin, soit avant 
l'embauchage, soit peu après, et toujours des la pre- 
mière manifestation des phénomènes saturnins. 

Des visites médicales périodiques sont égalemen 
recommandées. 

Il est conseillé aux industriels qui s'occupent de la 
fabrication ou de la réparation d'accumulateurs, d'affi- 
cher dans leurs ateliers les instructions suivantes, qui 


s'adressent aux ouvriers. 


En voici le texte : 


ASSOCIATION DES INDUSTRIELS DE FRANCE 
CONTRE LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
Fondée en 1883, et reconnue Etablissement d'utilité 
publique par décret en date du 8 avril 189], 


Paris, 3, rue de Lutèce, 


INSTRUCTIONS 


POUR LES OUVRIERS OCCUPÉS À LA FABRICATION OU 
A LA RÉPARATION DES 


ACCUMULATEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Article premier. — Dans l'intérêt de leur santé, la 
plus grande propreté et la plus grande sobriété sont 
recommandées aux ouvriers occupés à la fabrication ou 
à la réparation des accumulateurs d'électricité. 

Art. 2. — Les ouvriers devront avoir des vêtements 
spéciaux de travail. Ils les mettront à leur arrivée dans 
l'atelier et les quitteront à chaque sortie. 

Art. 3. — Il est interdit aux ouvriers d'apporter des 
aliments ou des boissons dans l'atelier. Ii est également 
interdit d'user de tabac, sous aucune forme, pendant le 
travail. 

Art. 4. — Aussitôt que Je travail cesse, même s'il n'a 
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été exécuté que pendant un temps très court, les 
ouvriers, après avoir quitté leurs vêtements de travail, 
doivent se laver le visage, se savonner et se brosser les 
mains et les ongles, se brosser les dents et se rincer la 
bouche. 

Art. 5. — Il est recommandé aux ouvriers de prendre 
au moins un bain par semaine (de préférence sulfu- 
reux), et de faire, autant que possible, usage du lait 
comme boisson. 

Art. 6. — Il est recommandé aux ouvriers d'éviter 
avec le plus grand soin l'abus des boissons alcooliques, 
car les alcooliques sont beaucoup plus exposés que les 
autres aux inconvénients pouvant résulter de la manipu- 
lation du plomb ou de ses composés. 


O0 


Les ateliers Ferranti à Hollinwood. 


Le nom de Ferranti rappelle pour ainsi dire les débuts 
pratiques des grandes installations électriques en An- 
gleterre; il est associé à leur développement et a leur 
progrès. Ce fut à l'aide de ses machines à haute ten- 
sion que fut inaugurée, il y a dix ans environ, la station 
génératrice de Deptford, de la Corporation Electric 
Supply à Londres, et c'est en général à ses usines 
que l'on a recours actuellement pour la construction 
des grandes unités à courants alternatifs qui compo- 
sent les stations centrales importantes du Royaume- 
Uni. | 

De modestes dimensions jadis, les usines Ferranti 


‘ont été obligées d'émigrer, de quitter Londres dès 1896 


pour la province et de s'établir à Hollinwood près de 
Oldham où elles n'ont cessé de s'accroitre. Aujourd'hui 
plus de mille ouvriers sont employés dans ces ateliers 
qui couvrent une superficie de 2 hectares et demi sur 
un terrain adjacent à la ligne du chemin de fer qui 
relie Oldham à Manchester. Fonderies, ateliers de bobi- 
nage et de montage, salles d'essai, laboratoires, etc.; 
toutes ces diverses parties sont merveilleusement agen- 
cées et pourvues des appareils et machines-outils les 
plus modernes. Une petite station d'énergie comprenant 
un groupe électrogène de 500 chx fournit le courant 
nécessaire pour l'éclairage et la force motrice des ate- 
liers. Des circuits indépendants alimentent chaque ser- 
vice et des appareils enregistreurs comptent les kilowatts 
consommés journellement dans ces différents services. 
On peut ainsi se rendre compte exactement des dépenses 
faites et du prix de revient des machines et appareils 
construits. 

Notre correspondant de Londres nous avait déjà fait 
part de l'importance des usines Ferranti; notre con- 
frère anglo-américain American Machinist leur con- 
sacre deux longs articles; nous lui empruntons quelques 
chiffres et certains détails afin de compléter ainsi les 
premiers renseignements. 

Dans une salle spéciale. tout un groupe imposant de 
machines-outils américaines, de tours automatiques 
fabriquent des vis et des pièces détachées de toutes 
sortes nécessaires au montage des machines. Entre 
autres, on peut remarquer sept tours automatiques 
Cleveland dont le plus fort peut travailler des barres de 
69 cm de diamètre. Perceuses, fraiseuses, machines à 
polir et à aléser, tours de toutes sortes, tout cela est 
actionné électriquement par groupes ou séparément, 
selon le travail et suivant la comimodité et les besoins. 

Les moteurs à vapeur destinés à actionner les alter- 
nateurs Ferranti sont d'un type spécial et montés dans 


l'une des salles des ateliers. Ces moteurs sont verticaux 


à grande vitesse; chaque cylindre est muni de quatre 
soupapes actionnées directement par cames et excen- 
triques disposées entre les cylindres. Le renvoi de mou- 
vement du tiroir est réuni dans une boîte placée au 
centre entre les cylindres de manière à pouvoir être 
soumis à un graissage facile et efficace. Dans de récents 
essais de consommation qui ont été réalisés, on a noté 
une dépense de 5,48 kg de charbon par cheval indiqué 
et par heure, soit 9,50 kg par kilowatt. La maison ga- 


rantit un maximum de 11,8 kg par kilowatt avec un 


vide de 2,05 m. Il n'y a que tres peu d'années, les mo- 
teurs Ferranti se contentaient d'avoir une puissance de 
500 chx, mais aujourd’hui, avec les exigences actuelles, 
ceux de 1000 chx et au delà ne sont plus des exceptions 
dans les stations anglaises. Quant aux caractéristiques 
principales des moteurs, elles peuvent être résumées 
comme il suit : 


Puissance. Tours par m. Course. 
300 kw. . . . . 250 381 mm 
400 à 450 kw. . . 250 381 
600 à 625 kw. . . 214 535 
800 kw. . . . . 166 535 
1000 kw. . . . . 166 612 
1500 kw. . . . . 150 760 


Quant aux alternateurs à courants alternatifs, nous 
savons que la maison Ferranti en construit de deux 
types distincts soit à induit fixe ou à induit tournant; 
ceux de 1500 kw ont un diamètre de 7,05 m, comptent 
64 pôles et tournent à 150 révolutions environ; dans la 
salle de montage des grues, des ponts roulants élec- 
triques transportent les grosses pièces à l'endroit voulu. 

Un autre service comprend la construction des comp- 
teurs, des commutateurs et de tout l'appareillage élec- 
trique en général. Nous ne pouvons entrer dans la des- 
cription de tous ces appareils et instruments qui, 
d'ailleurs, sont connus de nos lecteurs. Nous ferons 
seulement remarquer comme exemple de leur impor- 
tance et de leur activité que ces ateliers sont agencés 
de manière à pouvoir fabriquer par semaine jusqu'à 
2000 mécanismes de compteurs et à en monter 250 
absolument complets. D. 
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L'Exposition de Saint-Louis. 


Elle est remise à l'année 1904; on s'est aperçu qu'il 
n'était pas possible, malgré toutes les bonnes volontés, 
d'être prèt pour l'année prochaine et, sans craindre de 
déranger bien des projets, l'administration américaine 
a tranché dans le vif. Cette radicale mesure est certai- 
nement préférable à tous les points de vue et les expo- 
sants eux-mêmes aimeront mieux avoir encore ce délai 
pour se préparer. Quant aux visiteurs, ils auront 
l'agréable surprise de voir une Exposition achevée et 
prête pour le jour de l'ouverture; ce qui ne sera pas 
banal dans le monde des expositions. — D. 
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PERMEAMETRE DE TORSION J. CARPENTIER 


Cet instrument (fig. 4), fondé sur une mesure 
de champ magnétique par la méthode de réduc- 
lion à zéro, permet de déterminer rapidement la 
courbe B = pF d'un échantillon de fer. 

Celui-ci affecte la forme d’un barreau cylin- 
drique de 150 mm de long sur 11,28 mm de 
diamètre, soit une section de 4 cm3. Ce barreau 
est disposé suivant le diamètre d'un anneau de 
fer de grande section et l’on comprendra, par 
suite, que l'instrument ne peut fournir le tracé 


exact de la boucle d'hystérésis, à cause de.la 
présence de cet anneau de fer. 

Comme le montre la figure 2 qui représente 
le perméamètre J. Carpentier, en plan et en élé- 
vation, l'anneau de fer AA est percé, normale- 
ment à son plan, de deux ouvertures DD’ qui le 
traversent de part en part et qui ont 16 mm sur 
16 mm. Ces ouvertures sont disposées suivant 
un diamètre de l'anneau AA qui est coupé par 
les sections BB’. En ces points sont placées des 
cales en bronze BB laissant subsister dans l'an- 
neau deux entrefers de 2 mm d'épaisseur. 

Les oreilles et les vis J servent à maintenir 
assemblées les deux moitiés de l'anneau, celui-ci 
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Fig. 1. — Perméamètre de torsion J. Carpentier. 


reposant sur trois pieds tels que L. Dans l'ou- 
verture D’ se place un magnétomètre de torsion ; 
l'entrefer B et l'ouverture D n'ont d'autre objet 
que de donner la même réluctance aux deux 
moitiés de l'anneau traversées par les flux 9 9. 

Suivant le diamètre GG’, perpendiculaire à 
DD’, Tanneau est percé de trous cylindriques 


de 30 mm de diamètre. Des tampons en fer 


GG’ passent à frottement doux à travers ces 
trous ; ils se terminent par des tètes molettées. 

Les faces aa des tampons affleurent l'inté- 
rieur de l’anneau A; elles sont parallèles, soi- 
gneusement dressées et polies. Le barreau 
d'épreuve F a ses extrémitées travaillées de la 
même manière; il n’est maintenu en place que 
par la pression que les tampons exercent sur 


lui. Cette pression est donnée par une vis H” 


22° ANNÉE. — 1° SRMESTRE 


dont est muni un des deux étriers de butée H H’. 
Les barrettes de butée se démontent aisément 
de façon à permettre la mise en place du bar- 
reau et des tampons. Le barreau F est entouré 
d'une bobine magnétisante E comportant deux 
enroulements ayant chacun 753 spires. Ces 
enroulements peuvent être groupés, à volonté, 
en quantité ou en série; ils sont disposés sur 
une carcasse en laiton fendue suivant une 
génératrice. | 

Le magnétométre hh’ (fig. 3) se compose 
d'un cadre rigide en laiton g 9’ supportant, au 
moyen de fils d'argent, un petit aimant f en 
fer à cheval. L'aiguille i disposée dans une 
boîte k fermée par une glace, permet de repérer 
la position de l'aimant f lorsque celui-ci- est- en 
place au milieu de l'ouverture D’ de l'anneau A. 
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En agissant sur le bouton d, on tord les fils de 
suspension et on peut toujours ramener l'ai- 
mant dans la position initiale lorsqu'il a été 
dévié sous l’action du flux 9’. 

Le bouton d porte deux index i'i” placés au- 
dessus du cercle gradué c. Ce cercle peut être 
orienté à volonté; il possède deux graduations. 
Tout l'ensemble du magnétomètre est soutenu 
par un tube hh’ contenant de l'huile jusqu'au 
niveau ab, l'huile servant à amortir les oscil- 
lations de l'aimant f. 

Quand le magnétomètre est placé dans l'ins- 
trument, le plan de l'aimant f est perpendieu- 


Fig. 2. — Détails de construction du perméamètre 
de torsion J. Carpentier. 


laire à l'axe wa’ du barreau. Lorsqu'on excite 
la bobine magnétisante E, l'aimant tend à 
s'orienter normalement à sa position première. 
On l'y ramène en tournant le bouton de torsion d. 
L'angle de torsion est proportionnel au flux 9’, 
moitié du flux 29', traversant le barreau F. 

Le perméamètre est complété par une caisse R 
‘fig. 4 et 5) comportant un rhéostat N divisé en 
centaines et dizaines d'unités; ua ampèremètre F 
gradué en gauss; un inverseur M et les bornes 
nécessaires; s est un shunt permettant d'étendre 
les indications de l'ampèremètre F. 

On emploie comme source d'électricité une 
batterie de 7 à 8 petits accumulateurs aboutis- 
sant aux bornes + et —; la bobine E du per- 
méamètre B est reliée aux bornes P, P. 

Le mesure de % fournie par l’ampéremétre 


nécessite une correction proportionnelle au flux 9 
à cause de la portion de force magnétisante F 
nécessaire à l’aimantation de l'anneau A A. Celte 
correction variable de 0 à 7 est indiquée par 
l'index 7’ du bouton de torsion. L'index À” donne 
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Fig. 3. — Magnétomètre du perméamètre de torsion 
J. Carpentier. i 


la valeur de l'induction dans le barreau F. 
Chaque division de la graduation correspond à 
200 gauss ; on peut mesurer jusqu'à 18000 gauss. 


Fig. 4. — Schéma des connexions du perméamètre J. Carpentier. 


Voici comment on procède à un essai: 

L’échantillon étant mis en place, on lance le 
courant dans la bobine E en réglant le rhéostat N 
de manière que l'ampèremètre F indique sen- 
siblement la force magnétisante choisie. 

On manœuvre deux ou trois fois l’inverseur M 
à droite et à gauche, puis on le laisse à gauche, 
par exemple. On tourne le bouton de torsion d 
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de manière à amener au zéro l'aiguille i de 
l'aimaut f; puis on oriente le cercle e pour 
amener les zéros de ses graduations en face 
des index ii”. | 
L'inverseur M est alors poussé brusquement 
à droite. L’aimant f dévie de nouveau; on ra- 
mène son aiguille i au zéro en tournant le bou- 
ton de torsion d et on note les valeurs marquées 
par les index i’ i” sur le cercle gradué c. 
L'index 2” fournit la valeur de &, l'index 1’ 
donne la correction C à faire subir à la lecture 
# de l'ampèremètre (gradué en gauss). La per- 


méabilité « a pour valeur corrigée : 
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u = Eann 
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En faisant varier F au moyen du rhéostat N, 
on peut obtenir une série de valeurs de pet en 
tracer la courbe en fonction de & et de F. 

Pendant le réglage de l'appareil, lorsqu'on 
ainène pour la première fois l'aiguille i au zéro, 
il importe de faire tourner légèrement les tam- 
pons GG’ sur eux-mêmes et de voir si ce mou- 
vement modifie la position de l'aiguille i. 

Si l'échantillon est bien placé, la rotation 
donnée aux tampons ne doil pas modifier la 
position de cette aiguille. 

Deux goujons, fixés après le magnétométre, 
obligent à le replacer toujours convenablement 
dans l'ouverture D’.de l'anneau A. 

Le moment magnétique de l'aimant f varie 
très peu avec le temps; cela tient à ce que des 


Fig. 5. — Ensemble du perméamètre et de sus accessoires. 


butées limitent sa déviation et l'empêchent de 
s'orienter suivant la direction du flux 3’. 

D'ailleurs, lorsque le constructeur fournit un 
barreau étalon accompagné de sa courbe de 
magnétisme, on est à l'abri des erreurs prove- 
nant des variations, soit de l'aimant du magné- 
tomètre, soit de l'ampèremètre F. 

Il suffit de placer l'étalon dans le perméa- 
mètre avant d'effectuer chaque essai avec un 
barreau à étudier, La courbe de magnétisme 
de l'étalon et les données expérimentales suffi- 
sent pour effectuer les corrections. 

Le barreau étalon livré avec le perméamètre 
de torsion est étudié par le constructeur au 
moyen de la méthode du joug et à l’aide du gal- 
vanomètre balistique. 

Dans une expérience faite avec un perméa- 
mètre de torsion, les lectures à l’ampéremètre 
F muni de son shunt s dévuient être multipliées 


pat 5; les bobines E étaient montées en série. | 


On a trou.é pour un échantillon : 
Lecture à l‘ampéremélre F, = 10 gauss. 
Lecture à l'index i”, = 15 600 gauss. 
Lecture à l'index i’ (correction), = 6,9 divi- 
sions. 
On tire de là : 
15 600 
M. ALIAMET. 


LA SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON 


Nous avons eu déjà l’occasion de signaler à 
nos lecteurs la soupape électrique que M. Nodon 
a réalisée et d'exposer les principes sur lesquels 
elle est fondée, 

Nous nous proposons aujourd'hui de com- 
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pléter les renseignements sommaires donnés 
dans un article publié l'année dernière dans 
l'Électricien (1) en décrivant le modèle actuel 
de cet intéressant appareil qui permet d'obtenir 
la transformation directe du courant alternatif 
simple ou des courants polyphasés en courant 
continu. 

La soupape électrique Nodon est constituée 
par un nombre déterminé d’électrolyseurs. 
Chacun d'eux se compose : 

1° D'un tube en fer F, fermé à sa partie infé- 
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Fig. 1. — Soupape électrique Nodon. 


rieure par un bouchon en matière isolante; ce 
tube est muni d'une borne de prise de courant; 

2° D'une tige cylindrique en alliage de zinc et 
d'aluminium (95 0/0 d'aluminium et 5 0/0 de 
zinc) fixée dans le bouchon en matière isolante 
qui ferme la partie inférieure du tube F et placée 
au centre de ce dernier; cette tige est également 
munie d'une borne de prise de courant. 

Un tube de verre ou de tôle émaillée V peut 
glisser dans le bouchon supérieur du tube F, de 
façon à recouvrir plus ou moins la tige cylin- 
drique d’aluminium-zinc, de facon à en faire 
varier la surface active. 


(1) Voir l'Étectricien, tome XXII, page 17. 


Le réglage de ce manchon permet de faire 
fonctionner la soupape dans d'aussi bonnes 
conditions qu'à pleine charge, même pour de 
petits débits. 

Le cylindre en fer F forme à la fois le réci- 
pient et l'électrode positive de la soupape; il 
renferme une solution concentrée de phosphate 
neutre d’ammonium. 

Les actions électrolyliques qui se produisent 
sous l'infiuence du passage du courant alter- 
natif simple sont les suivantes : 

4° Dans la demi-période, pendant laquelle le 
courant se dirige du cylindre de fer vers la tige 
d'aluminium-zinc, en traversant l’électrolyte, le 
courant circule librement à l'intérieur de l'appa- 
reil et dans le circuit d'utilisation extérieur; 

2 Pendant la seconde demi-période, le cous 
rant allant alors de la tige d'aluminium-zinc 
vers le cylindre de fer F, il se forme instanta- 
nément à la surface de cette tige une pellicule 
de phosphate d'aluminium, par suite de la 
réaction électrolytique qui se produit entre le 
phosphate d'ammonium et l'aluminium. 

Cette pellicule est isolante et empêche le pas- 
sage du courant. La résistance d'isolement de 
cette pellicule est suffisante pour former clapet 
et empêcher le passage de courants dont la 
force électromotrice atteint 100 à 440 volts. 

La réduction électrolytique de la couche de 
phosphate d'aluminium se produit instantané- 
ment au moment du passage de la demi-période 
suivante. Ces deux réactions contraires étant 
complémentaires l'une de l’autre, il ne se produit 
aucune décomposition chimique de l'électrolyte, 
ni attaque des deux électrodes. Le même élec- 
trolyte a pu être utilisé pendant une année de 
fonctionnement continu sans qu’il se produise 
de modification sensible dans sa composition. 
De même les électrodes conservent leur aspect 
primitif après une longue période de fonction- 
nement. 

Afin d'obtenir la transformation du courant 
alternatif en un courant sensiblement continu, 
M. Nodon utilise quatre soupapes semblables 
A BCD (fig. 2) reliées entre elles suivant le mode 
de montage indiqué par M. Léo Gratz, et un 
condensateur électrolytique spécial M N disposé 
en dérivation sur le circuit du courant re- 
dressé (4). 

Les soupapes sont disposées de telle sorte 


(1) L’emploi du condensateur n'est pas indispensable 
dans toutes les circonstances. Son emploi n'est pas 
nécessaire avec des électromoteurs shunt ayant un 
coefficient de self-induction élevé. Il n'est pas utile 
pour la charge des accumulateurs. 
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que leurs pôles soient en opposition, et que les 
deux demi-périodes consécutives (A, fig. 3) 
soient redressées (B, fig. 3) dans le circuit 
extérieur X Y. 

Le condensateur électrolytique M N (fig. 4) 
se compose de deux électrodes grande surface, 
en aluminium, plongées dans une solution de 
phosphate d’ammonium. 

L'une de ces électrodes a été préalablement 
recouverte, d'une façon uniforme et permanente, 
d'une couche de phosphate d'aluminium par 
voie d’électrolyse, le condensateur est donc en 
définitive composé d’une armature en alumi- 
nium, d'une armature liquide qui est l'électro- 


Fig. 2 — Schéma du montage d’une soupape Nodon 
à quatre électrolyseurs. 


lyte et d'un diélectrique qui les isole complè- 
tement l'une de l'autre. Ce diélectrique est le 
phosphate d'aluminium qui recouvre l’armature 
en aluminium; grâce au pouvoir inducteur 
spécifique élevé de ce diélectrique et à son 
épaisseur extrêmement faible, le condensateur 
présente une capacilé électrostalique considé- 
rable. 

Ce condensateur peut fonctionner, sans perte 
appréciable d'énergie, sous une différence de 
potentiel comprise entre 1 volt et 130 volts. Il 
est susceptible de nombreuses applications 
industrielles. Dans son emploi avec la soupape 
électrique, il est monté en dérivation entre les 
deux extrémités du circuit du courant redressé 
X Y, de telle sorte que l'armature d'aluminium 
qui est recouverte de phosphate d'aluminium 
soit disposée à l'entrée du courant, c'est-à-dire 


au pôle positif, et l’autre armature à la sortie, 
c'est-à-dire au pôle négatif. i 

Ce condensateur agit à la facon d'un volant 
électrique sur le courant redressé ondulé et il 
le transforme en un courant sensiblement con- 
tinu C (fig. 3). 

Il suffit donc de disposer les quatre soupapes 
A et le condensateur M N (fig. 2) sur le circuit 


alternatif pour obtenir aussitôt du courant 
continu. 

Lorsque la soupape sert à la charge d'une 
batterie d accumulateurs, il n'est pas nécessaire 
d'intercaler le condensateur dans le circuit de 
charge, la batterie d’accumulateurs formant 
elle-méme condensateur. 

Lorsque les soupapes n'ont pas fonctionné 


depuis plusieurs heures, la pellicule isolante de 
phosphate d'aluminium a été en partie réduite; 
il convient de la reformer en introduisant une 
résistance inductive dans le circuit alternatif de 
façon à accroître progressivement la force élec- 
tromotrice du courant. Cette opération ne dure 
que quelques secondes et se fait automatique- 
ment par lejeu même des commutateurs lors de 
la mise en route. 

Rendements. — Les mesures de rende- 
ment entre le courant redressé obtenu et le 
courant alternatif fourni, s’obtiennent avec la 
plus grande exactitude au moyen du wattmètre. 
On peut encore les obtenir avec précision par 
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l'intégration des courbes correspondantes des 
intensités et des forces électromotrices. 

Les rendements ainsi mesurés varient entre 
75 et 80 0/0. Lorsque le régime du courant peut 
être maintenu constant, on arrive même à 
élever sensiblement ce rendement. 

Les pertes consistent dans une chute de ten- 
sion de 10 à 42 0/0 et dans une « fuite » du 
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courant alternatif, à l'intérieur de la soupape, 
fuite correspondant à 10 ou 49 0/0 de l'énergie 
utilisée. 

Cette double perte d'énergie se manifeste 
sous forme de dégagement de chaleur à l'inté- 
rieur des soupapes. Celles-ci s'échauffent lente- 
ment et atteignent la température de 40 degrés 
centigrades; elles se maintiennent ensuite sen- 
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Fig. 6. 


siblement à celte température par suite du 
rayonnement calorifique de l'enveloppe métal- 
lique. 

Les rendements, d'après les essais de 
M. Nodon, seraient indépendants de la fré- 
quence. Aux fréquences de 42, 56 et 84 périodes 
par seconde, les rendements ont été trouvés 
sensiblement les mêmes. 

Les graphiques (fig. 5) donnant les courbes 
d'intensité et de force électromotrice du courant 
alternatif et du courant redressé ont été obtenus 
` par M. Hospitalier, à l’aide de son ondographe, 


Les dimensions et la surface de refroidisse- 
ment sont établies de telle sorte que l'appareil 
puisse fonctionner à un régime constant sans 
que sa température puisse dépasser 40 degrés 
centigrades. 

Pour des appareils de grandes dimensions, il 
est avantageux de munir les soupapes d'une 
double enveloppe cylindrique à l'intérieur de 
laquelle on fait circuler un courant c’air pro- 
duit par un petit ventilateur électrique actionné 
par une très faible partie du courant redressé. 

Dans les applications des soupapes à la trac- 
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tion sur routes ou sur voies ferrées, le refroi- 
dissement peut être oblenu par le courant d'air 
provenant de la translation des véhicules sur 
lesquels sont disposés les appareils. 

Les dimensions des soupapes sont calculées 
d'après la densité de courant. Cette densité de 
courant est de 40 ampères par décimètre carré 
de surface active de la tige d'aluminium-zinc. 

Les dimensions et le poids des soupapes sont 
toujours très faibles par rapport à ceux des 
commutatrices actuellement employées. 

Réglage. — Le réglage d’une soupape élec- 
trique peut s'effectuer par deux moyens dis- 
tincts : 

4° A l’aide de résistances inductives dispo- 
sées sur le circuit alternatif avant l'entrée du 
courant dans les soupapes ; 


2° A l'aide de manchons de réglage en ma-. 


tière isolante disposés sur les tiges en alumi- 
nium-zinc des soupapes elles-mêmes. 


Ces manchons peuvent être abaissés ou re- 


levés de l'extérieur des soupapes, de façon à 
maintenir constante la différence de potentiel 
aux bornes du circuit à courants redressés 
malgré les variations de débit. 

Les soupapes fonctionnent toujours de cette 
facon au maximum du rendement. Pour les 
grands appareils, disposés sur des circuits dont 
le débit varie constamment, le réglage des man- 
chons isolants peut être obtenu automatique- 
ment à l'aide de solénoïdes disposés en dériva- 
tion ou en série sur le circuit à courant redressé. 

Les soupapes Nodon permettent aussi de 
redresser des courants diphasés et triphasés à 
l'aide de 8 électrolyseurs dans le montage à 
4 fils et de 6 dans le montage à 3 fils avec fil 
neutre. 

Applications. — D'après ce qui précède, on 
voit que la soupape Nodon permet d'obtenir la 
transformation du courant alternatif simple ou 
de courants polyphasés en courant continu, cet 
appareil est de construction simple et robuste; 
il fonctionne dans de bonnes conditions de ren- 
dement et présente une grande sécurité de 
marche. 

Les principales applications de la soupape 
Nodon sont les suivantes : 

Avec le courant fourni par les canalisations à 
courant alternatif on peut effectuer la charge 
d’accumulateurs à poste fixe ou pour automo- 
biles (4); alimenter des électro-moteurs série ou 
shunt de toute puissance et des lampes à arc à 

(1) La charge des accumulateurs d'allumage pour 


automobiles à pétrole peut être obtenue tres économi- 
quement sous une force électromotrice de 6 à 10 volts. 


courant continu; actionner des bobines d’induc- 
tion pour rayons X, des appareils médicaux; 
faire des opérations galvanoplastiques et d'élec- 
trolyse, etc. 

Dans les sous-stations, les soupapes Nodon 
seront peut-être un jour susceptibles de rem- 
placer économiquement les commutatrices qui 
alimentent les circuits de distribution d'énergie 
et d'éclairage. Enfin, en ce qui concerne les che- 
mins de fer et les tramways électriques, ces 
appareils pourraient transformer directement 
en courant continu, sur les voitures automo- 
trices, le courant alternatif fourni par le circuit 
d'alimentation. 

J.-A MONTPELLIER. 


AVERTISSEUR ÉLECTRO-AUTOMATIQUE 
POUR LA TREMPE DES OUTILS -- 


On sait combien est important le degré précis 
de la température dans la cuisson et la trempe des 
pièces en acier; de ce degré exact dépend abso- 
lument la réussite de l'opération. Jl faut donc 
veiller de très près aux indications thermomé- 
triques, et la situation de l’homme chargé de ce 
soin est loin d'ètre enviable, surtout pendant 
l'été, il s'ensuit des pertes de temps, des opé- 
rations manquées, en résumé un travail long et 
minutieux lorsqu'il s’agit surtout de petites pièces 
nombreuses. Un correspondant de l'American 
Machinist vient de communiquer à cette revue 
un dispositif fort ingénieux et fort pratique qui 
supprime la surveillance et avertit automati- 
quement dès que la température voulue est atteinte. 

L'appareil de trempe, fort simplifié, est tout 
d'abord intéressant à signaler. Au-dessus de trois 
brüleurs à gaz Bunsen, munis des robinets séparés, 
est suspendu un réservoir en fer galvanisé, par 
l'intermédiaire de bras assez longs accrochés à une 
potence qui, elle-même, est fixée au mur. En même 
temps, au crochet de la potence, est passé l’un des 
anneaux d'une chaîne qui soutient une cuve per- 
forée qui: peut être plongée dans le premier réser- 
voir ou relevée au-dessus de lui. Le réservoir est 
rempli aux trois quarts d'huile ou de suif; dans 
la cuve intérieure sont placées les pièces à 
tremper, et la température du tout est progressi- 
vement amenée de 95° à 200 puis à 300° C, selon 
la qualité de l'acier et le degré de trempe désiré. 
Puis le gaz est baissé, la température est ramenée 
à 95°, la cuve intérieure est relevée, l'huile s'en 
écoule, etc. Cette opération peut demander jusqu'à 
deux heures, et comme il est important, comme 
nous le disions, de ne pas dépasser le degré de 
température désigné, on se rend compte de la 
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difficulté. L’avertisseur automatique préconisé, et 
d'ailleurs mis en pratique, par le correspondant de 
l'American Machinist, se compose d’un simple 
tuyau à gaz clos par lune de ses extrémités, 
rempli de mercure et fixé à l’un des montants du 
réservoir d'huile ; une tige métallique fait office de 
flotteur et prend place dans le tube en-dessous 
d’une plaque de contact. Une tige support, une glis- 
sière avec une vis de réglage servent à étalonner ce 
petit appareil d’après les indications d'un thermo- 
mètre ordinaire. Lorsque la température voulue 
est atteinte, la tige vient buter contre le contact, et 
le circuit d’une pile est fermé sur une sonnerie 
d'avertisseur. De cette manière simple et ingé- 
nieuse, avec un travail beaucoup moins pémible, la 
production a pu être triplée, les opérations étant 
toujours sures et par suite plus rapides. — D. 


— 3 FES En mmc 


CASCADE LUMINEUSE \ 


SYSTÈME JUDIC 


La Compagnie française d'appareillage élec- 
trique présentait à l'exposition de Pâques de la 
Société de physique un curieux appareil destiné 
à simuler une cascade de feu. 

Cet appareil se compose d'un certain nombre 
de montants verticaux de hauteur quelconque, 
sur lesquels sont montées des lampes à incan- 
descence à ampoules diversement colorées qui 
fonctionnent par intermittence et successive- 
ment à une tension très supérieure à celle pour 
laquelle elles sont établies. 

La cascade exposée comprenait : dix montants 
de 5 mètres de hauteur portant chacun cin- 


quante lampes soit au total, cing cents lampes 


de 75 volts alimentées par une canalisation à 
440 volts. 

L’allumage et l'extinction automatiques de ces 
lampes sont obtenus à l’aide d'un commutateur 
mulliple représenté par la figure ci-contre. Ce 
commutateur se compose de onze plateaux su- 
perposés; sur chacun des dix premiers sont fixés 
cinquante plots auxquels aboutissent les cin- 
quante lampes d'un montant ; un frotteur portant 
quatre balais en croix permet de commander 
simultanément quatre lampes de chaque mon- 
tant convenablement réparties. Les balais des 
six frotteurs sont en outre décalés, les uns par 
rapport aux autres, de façon à ce que les lampes 
qui s’allument ou s'éteignent en même temps 
sur les montants ne se trouvent pas sur une 
même rangée horizontale. Le onzième plateau 
sert de retour commun. 


Le commutateur est mis en mouvement par ! 


un engrenage actionné par une vis sans fin 
montée sur l'arbre d'un petit moteur. La vitesse 
de rotation de ce commutateur est de seize tours 
environ; cette vitesse est calculée de façon que 
les lampes de 75 volts aient le temps de s'al- 
lumer. 
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Cascade lumineuse (Système Judic). | 


Cette cascade lumineuse produit un très joli 
effet et la consommation de courant qu'elle 
exige pour son fonctionnement est relativement 
très faible. 

Ce procédé permet évidemment de réaliser 
des combinaisons très variées, d'un très bel effet 
décoratif. 

A. BAINVILLE. 


ae nes 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


Séance DU 16 Mat 1902. — M. le Président lit la 
dépèche suivante adressée par M. Hesehus, prési- 
dent de la Société physico-chimique russe de Saint- 
Pétersbourg : 

« La Société physico-chimique russe, réunie 
dans sa séance du 13 mai 1902, témoigne ses sen- 
timents de condoléance et de regret les plus sin- 
cères causés par la mort inattendue du célèbre 
Cornu. » 

Une lettre de remerciements sera adressée à la 
Société physico-chimique russe. 

Soupape électrique, redresseur condensateur 
pour la transformation de courants alternatifs 
simples et polyphasés en courants continus; de 
M. Nodon. — M. Raveau ne fait pas l'historique 
de la question; il renvoie pour cela aux articles de 
M. Blondin, parus dans le journal l’'Eclairage 
électrique (12 février 1898, p. 293 et 27 juillet 1904, 
p- 117), où sont indiqués les résultats acquis depuis 
4895 par M. Pollak. 

M. Raveau expose comment M. Nodon est arrivé 
à utiliser, dans un appareil simple et d’un fonc- 
tionnement parfaitement régulier, la propriété, 
découverte par Buff en 1857, que présente une 
anode d'aluminium plongée dans un électrolyte 
d'opposer un obstacle très considérable au passage 
d'un courant. M. Nodon constitue une pile d’un 
cylindre de fer ou de fonte au centre duquel est 
maintenu, à l'aide d'un bouchon de caoutchouc, 
un bâton d'aluminium allié à 5 0/0 de zinc, im- 
mergé dans une solution neutre et saturée de 
phosphate d’ammoniaque. Si l’on applique à cet 
élément une force électromotrice alternative qu’on 
fait croître progressivement de 15 à 110 volts, il 
se forme en quelques secondes, à la surface du 
bâton d'aluminium, une couche de phosphate 
d’alumine qui se comporte comme un isolant par- 
fait jusqu'à 130 volts. Un dispositif automatique 
relie alors les bornes du circuit d'utilisation à 
celles du courant alternatif par l'intermédiaire 
d'éléments ainsi disposés : A chaque borne du 
courant alternatif (monophasé ou polyphasé) sont 
reliés les pôles de nom contraire de deux éléments; 
quant aux pôles restés libres, on a réuni ensemble 
ceux de même nom et l’on obtient un courant qui 
se dirige de l'aluminium vers le fer. 

Divers clichés, projetés par M. Pellin, repro- 
duisent des courbes déterminées par M. Hospita- 
lier, à l’aide de l’ondographe. Le redressement du 
courant est complet, il n’y a plus de changement 
de signe, même quand le circuit d'utilisation n'a 
pas de self-induction. Grâce au concours de 
M. Guidé, ingénieur électricien, M. Raveau montre 
le fonctionnement d'un arc à régulateur continu 
et d'un petit moteur de ventilateur. On a obtenu 
un courant, non plus simplement redressé, mais 
presque rigoureusement constant, en chargeant 
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une batterie d’accumulateurs, par suite d'un effet 
de capacité, ou méme en actionnant un moteur 
Rechniewski de 4 chx. Il est d’ailleurs facile d'ob- 
tenir ce résultat a volonté en mettant en dérivation 
sur les bornes du circuit à courant continu un 
condensateur constitué par un élément assez 
semblable à ceux qui ont été décrits plus haut, 
dans lequel la couche de phosphate d’alumine 
constitue l'isolant. 

Le rendement de la soupape électrique, mesuré 
au wattmètre, atteint 75 à 80 0/0; il parait indépen- 
dant de la période entre les fréquences 42 et 84. 
La force électromotrice et l'intensité sont l'une et 
l'autre réduites de 10 0/0 environ dans la transfor- 
mation. La solution ne parait pas subir d’altération. 
En réglant, au moyen d'un manchon de verre qui 
coiffe le bâton d'aluminium, la densité du courant 
entre 5 et 10 ampères par dm, la température se 
maintient, dans un appareil d'une puissance de 
4 chx, au voisinage de 55°. Il est possible d'utiliser 
des forces électromotrices descendant jusqu’à 
20 volts. 

M. Nodon poursuit ses expériences dans une 
usine alimentée par le secteur de l'Ouest Parisien, 
à Neuilly-sur-Seine; il espère annoncer bientôt 
pour les puissances élevées des résultats aussi 
satisfaisants que ceux qu'il a obtenus jusqu'à 4 kw. 


Chalumeau oxy-acétylénique. — M. Fouché, 
directeur de la Compagnie française de l'Acéty- 
lène dissous, présente un nouveau chalumeau 
oxy-acétylénique dans le fonctionnement duquel 
n’entrent en jeu que l’acétylène pur et l'oxygène. 

On se rappelle que, l’année dernière, M. Fouché 
avait déjà présenté un appareil de ce genre dans 
lequel l’acétyléne était saturé de vapeurs d'éther, 
ce qui rendait la combustion beaucoup plus facile 
à régulariser. 

Le progrès actuel est très important, car il 
permet d'obtenir une température beaucoup plus 
élevée. 

C'est en faisant appel a des pressions plus fortes 
que celles que l’on emploie d'ordinaire que ce ré- 
sultat a pu être obtenu. 

Dans ce chalumeau, les consommations relatives 
des deux gaz sont, en volume : 1 d’acétyléne pour 
1,8 d'oxygène. 

Les deux éléments sont mélangés à l’intérieur 
de l'appareil, qui contient des arrêts en briques 
poreuses destinés à empêcher tout retour de com- 
bustion en arrière. 

La vitesse nécessaire des gaz à la sortie, pour 
que la flamme ne rentre pas dans l'intérieur du 
chalumeau, est d'environ 100 m à 150 m et la 
pression que l'on doit employer pour obtenir cette 
vitesse et compenser les diverses pertes de charge 
créées dans l'appareil est de 4 m d'eau. 

La flamme présente au centre un dard verdâtre 
extrêmement court (6 mm environ) qui est le siège 
de la plus haute température. 

Ce chalumeau permet de fondre les métaux avec 
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Ja plus grande facilité; en particulier avec le fer 
et l'acier on réalise la soudure autogène dans des 
conditions excellentes, la flamme réglée comme 
on l'a dit plus haut n'oxydant ni ne carburant le 
fer. 

La silice est fondue et volatilisée sans peine par 
la chaleur du chalumeau oxy-acétylénique. La 
chaux ordinaire, celle qui sert généralement pour 
la production de la lumière oxhydrique, est égale- 
ment fondue. Il en est de mème de l’alumine. Les 
briques de magnésie ne résistent pas non plus. 
Lorsqu'on diminue la quantité d'oxygène, la 
flamme devient éclairante et, en la projetant sur 
la chaux, le carbone libre se transforme en carbure 
de calcium. 

Avec une proportion d'oxygène plus forte, on 
constate facilement, par la fusion du fer, que la 
flamme devient oxydante. 

Or, de la composition chimique de l’acétylène, 
on déduit que pour une combustion complète, en 
acide carbonique et eau, il faut, pour 1 d’acétyléne, 
2,0 d'oxygène et, pour une combustion en oxyde 
de carbone seulement, il faut 1 d’acétylene et 
1 d'oxygène. La proportion d'oxygène qui convient 
pratiquement, soit 1,8 pour 1 d’acétyléne, est donc 
comprise entre ces deux limites extrémes. 

M. Fouché présente un certain nombre de piéces 
importantes en fer exécutées a l'aide de cet appa- 
reil. En outre, diverses expériences et quelques 
soudures de tôle sont faites devant l'assistance. 


PROGRES REALISES 


DANS LA PRODUCTION ET L'EMPLOI 


DES RAYONS RŒNTGEN 


La question des progrès réalisés dans la pro: 
duction et l'emploi des rayons Rœntgen a récem- 
ment formé le thème d'une conférence faite 
devant l'Association technique d’Augsbourg par 
M. J. Rosenthal, ingénieur à Munich. Nous em- 
pruntons à cette conférence les détails suivants : 

Le principe de la production des rayons Rœntgen 
est encore le même qu'au premier jour de leur 
découverte; mais les techniciens ont fait, sur ce 
terrain, des progrès énormes. Le fait que les 
rayons en question n'ont pas encore reçu un large 
emploi pratique est imputable à cette circonstance 
que, tout dernièrement encore, les bons appareils 
Rœntgen revenaient à un prix assez élevé, et que 
leur manipulation exigeait une certaine expérience. 
Mais ces inconvénients ont aujourd'hui disparu, 
grâce à un nouvel instrument, simple et cepen- 
dant très pratique, que le conférencier a imaginé 
et fait construire par la Société Voltohm Electri- 
tits de Francfort-sur-Mein. Cet appareil, qui a la 
forme d'une petite caisse portative, peut être ac- 


tionné aussi bien par le fil d'un réseau d'éclairage 
électrique que par un accumulateur; il donne 
l'éclairement, non seulement des os, mais encore 
du cœur, des poumons et du diaphragme des êtres 
vivants; il permet, de plus d'observer les mouve- 
ments de ces organes. Le conférencier a, en outre, 
signalé différentes autres innovations introduites 
dans la technique des rayons Rœntgen : notam- 
ment les interrupteurs électrolytiques, les tubes 
Reentgen perfectionnés (et particulièrement les 
tubes de l’espéce que la Société Voltohm a cons- 
truits sur ses propres indications), etc. 

Les rayons Roentgen ne trouvaient leur emploi, 
au début, qu'en chirurgie, et seulement dans une 
mesure restreinte. Mais aujourd'hui on peut dire 
que leur intervention est devenue indispensable 
pour toutes les spécialités de la science chirurgi- 
cale, pour l’orthopédie, etc., et qu'elle s'impose, 
dans de très nombreux cas, même pour le praticien. 

Le médecin peut, actuellement, utiliser les rayons 
Roentgen comme moyen de diagnostic aussi bien 
que comme agent curatif. En effet, ces rayons 
exercent une action efficace dans le traitement de 
l'eczéma, du psoriasis, du favus et d’autres affec- 
tions; d'autre part, dans le domaine diagnostique, 
ils donnent les photographies universellement 
connues et, en outre, l'éclairement direct, grâce 
auquel on peut étudier, sur un écran, l'intérieur 
des corps, — ce qui offre un avantage tout spécial 
pour l'observation des organes mobiles, tels que 
le cœur et les poumons. 

Un progrès important consiste dans l'obtention 
de photographies Reentgen instantanées. Ces pho- 
tographies ont été réalisées par le conférencier, 
en commun avec M. le docteur Rieder, de Munich. 
Autrefois, une épreuve photographique de l'espèce 
exigeait une pose d'une vingtaine de minutes, 
durant laquelle la patient ne devait pas faire le 
moindre mouvement; tandis qu'aujourd'hui on 
l'obtient en moins d'une seconde. À cette occa- 
sion, le conférencier a présenté plusieurs photo- 
graphies instantanées du thorax prises par lui sur 
des sujets souffrant de diverses affections car- 
diaques et pulmonaires, ainsi que des photogra- 
phies, également instantanées, montrant des corps 
étrangers logés dans les poumons, des calculs 
néphrétiques, etc. | 


M. Rosenthal a ensuite signalé un instrument 
spécial, le pointographe, qu'il a imaginé en colla- 
boration avec M. le docteur Angerer, professeur de 
médecine. Il s’agit d'un petit appareil qui permet 
de déterminer sans péine la position exacte de 
corps étrangers dans l'organisme humain. Il a, en 
outre, mentionné un autre de ces appareils, — ce 
dernier imaginé en commun avec M. le docteur 
Moritz, —l'orthodiagraphe, qui détermine la forme 
exacte et la position du cœur chez les êtres vivants. 
Les deux appareils ci-dessus sont également cons- 
truits par la Société Voltohm., 

En terminant, le conférencier a rappelé que les 
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fayons Rœntgen ae également rendre des | dimensions des dynamos et moteurs sortant des ateliers 


services précieux en chimie, etc. pour le contrôle 
des pierres précieuses et des perles vraies et fausses, 
pour l’analyse des aliments falsifiés, des produits 
techniques, etc. et que les méthodes nouvelles 
permettront désormais de les utiliser largement 
dans ce sens. 

A. Giroux. 
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Elektrische Kraftübertragung und Kraft- 
vertheilung. Nach Ausführungen durch 
die Allgemeine Elektricitæts-Gesellschaft, 
Berlin. Bearbeitet von C. Arldt, Oberin- 
genieur. Dritte vervollstændigte Ausgabe 
(Transport et distribution de l'énergie élec- 
trique. D’aprés les installations de la société 
« Allgemeine Elektricitets » de Berlin, par 
C. ArtoT, ingénieur en chef. Troisième édition 
mise à jour). Julius Springer, éditeur. Berlin, 
in-8°, 387 pages. Prix : 3 marks. 


L’ouvrage dont nous venons de donner le titre con- 
tient 257 figures explicatives, d'une exécution remar- 
quable, insérées dans le texte. L'auteur a sulvi pas à 
pas le programme qu'il s'était tracé dans la première 
édition du même livre que l'Electricien a signalée à 
l’époque de sa publication, mais en élargissant consi- 
dérablement son cadre et en enregistrant les plus récents 
progrès de la science électrique, surtout en matière de 
courants polyphasés et de courants alternatifs. 

En donnant à son livre une troisième édition, M. Arldt 
a eu un double objectif. Il s'est d'abord proposé d'expli- 
quer les phénomènes qui accompagnent les transports 
et distributions de l'énergie électrique en général. Il 
s’est, en second lieu, appliqué à présenter une étude 
complète des machines et appareils construits par la 
compagnie électrique à laquelle il est attaché. 

Si nous nous livrons à un rapide examen de cette 
étude, nous constaterons que l'auteur l'a partagée en 
six grandes divisions qui peuvent s’analyser commie il 
suit : 

Dans la première division, il rappelle la théorie du 
transport de l'énergie électrique et passe en revue la 
dynamo génératrice, la canalisation et le moteur élec- 
trique. Dans la deuxième, il examine les différents sys- 
tèmes du transport de l'énergie jusqu'ici appliqués et 
il se livre à une comparaison entre les transmissions 
électriques et mécaniques. La troisième division traite du 
moteur électrique ; l'exposé de l'installation des stations 
primaires et du montage en parallèle des dynamos à cou- 
rant continu, ainsi que de celles à courants polyphasés, 
est suivi de détails étendus sur l'emploi des différents 
moteurs électriques et sur les divers modes employés 
pour commanderla machine à actionner. La quatrième 
division passe en revue un grand nombre d'appareils élec- 
triquement actionnés : ventilateurs, pompes, ascenseurs, 
grues, machines-outils, métiers à tisser, à filer, ma- 
chines pour imprimeries, pour mines et pour fonde- 
ries, etc. La cinquième division contient de nombreuses 
tables détaillant la puissance, le poids, le prix, les 


de la société « Allgemeine Elektricitæts s, ainsi que les 
devis approximatifs de prix de revient, les princi- 
pales dimensions des stations primaires jusqu'à 100 et 
1000 kilowatts. Enfin la sixième division donne un cer- 
tain nombre de renseignements sur différents types 
d'installations électriques, puis un court tableau d'en- 
semble des unités employées en électricité et une table 
alphabétique des nombreuses questions traitées. 

Comme on le voit, l'ouvrage que nous venons d'ana- 
lyser contient, en grand nombre, les données les plus 
essentielles qui sont nécessaires À l'électricien, et il 
offre une valeur toute spéciale de ce chef que l'auteur 
y a consigné l'expérience acquise, au couts de ses im- 
portants travaux pour la puissante société allemande de 
constructions électriques. 
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Die Beleuchtung der Bisenbalin — Pergo- 
nenwagen mit besonderer Berticksichti- 
gung der HBlektricitzt (L’éclairage des 
wagons de voyageurs sur les chemins de fer) 
avec étude spéciale des dispositifs électriques 
pour ce employés, avec 60 figures insérées dans 
le texte), par le Dr Max Burtyer. Editeurs : 
Julius Springer, Berlin, et R. Oldenbourg, 
Munich, 1904, in-8°. 134 pages. 


Sous le titre qui précède, M. Bittner se livre à une 
étude très complète des différents systémes d'éclairage 
pratiqués sur les chemins de fer en général, et particu- 
lièrement sur les réseaux ferrés de l'Europe. Après 
avoir passé rapidement en revue l'éclairage à la bougie, 
à l'huile, au pétrole, au gaz, il aborde la question de 
l'emploi de l'électricité. Il consacre un chapitre prélimi- 
naire à l'usage des accumulateurs et examine les prin- 
cipaux types de ces derniers. Dans le chapitre suivant, 
il étudie l'éclairage fourni simultanément à toutes les 
voitures d'un train au moyen d'une seule dynamo et 
donne une description des différents systèmes de l'es- 
pèce jusqu'ici connus. Ensuite, c'est l'éclairage donné 
séparément à chaque voiture par des machines dynamos 
indépendantes qui arrête son attention; et, à cette occa- 
sion, il expose en détail lés systèmes Stone, Dick, 
Moskowitz, Vicarino, Auvert. Plus loin, il revient sur 
l'éclairage par accumulateurs qu'il n'avait qu'effieuré 
au début et présente les principaux dispositifs qui ont 
obtenu quelque succès depuis 1889, Enfin, après des con- 
sidérations générales sur l'éclairage électrique, il signale 
les avantages et les inconvénients des différents sys- 
tèmes d'éclairage jusqu'ici appliqués sur les chemins de 
fer, en concluant que l'on finira par adopter universel- 
lement l'éclairage électrique comme source de lumière. 
Une table alphabétique termine cette intéressante mo- 
nographie et permet de se reporter immédiatement aux 
diverses questions qui y sont traitées. 
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La station génératrice de Carlsruhe. 


La municipalité de Carlsruhe vient d'inaugurer une 
station génératrice destinée à l'éclairage de la ville et 
à distribuer également la force motrice; elle comprend 
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actuellement trois groupes électrogènes de 560 kw 
chacun fournissant des courants triphasés sous 4000 volts 
à la fréquence 50. Les chaudières sont au nombre de 
six présentant chacune 2600 m2. de surface de chauffe 
et travaillant à une pression de 13 kg par cm2. Deux 
pompes électriques fournissent l'eau d'alimentation. 
Les moteurs, du type horizontal, construits par MM. Kuhn 
de Stuttgart, ont une puissance de 600 chx avec un 
maximum de 700 chx. à 91 révolutions par minute. 
Les alternateurs triphasés sont du type volant directe- 
ment accouplés aux moteurs et à excitation séparée ; 
Pinducteur pèse 34 tonnes et comprend 66 pôles en- 
roulés avec des bandes rectangulaires en cuivre. Les 
feeders à haute tension comprennent deux réseaux dis- 
tincts, l'un pour l'éclairage, l’autre pour la force mo- 
trice et aboutissent à deux centres de distribution. Les 
deux premiers sont chacun placés en ville et les deux 
autres sur le port au bord du Rhin. Des stations ou 
plutôt des postes de transformation disséminés un peu 
partout réduisent la tension au chiffre voulu. Ces trans- 
formateurs sont au nombre de 103, cinq sont souter- 
rains; les autres sont disposés dans des kiosques, on en 
compte 8 dans le port et 10 dans des maisons particu- 
lières ; leur capacité varie de 15 à 50 kw. — D. 
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La Télégraphie sans fil au Pôle Nord. 


Elle n'y est pas encore, mais en 1906 on recevra, 
parait-il, la nouvelle, au moyen de récepteurs Marconi, 
que le capitaine Bernier de l'expédition canadienne y 
est enfin arrivé! il quittera Victoria en 1903, et muni 
d'appareils qu'il a déjà achetés pour la somme de 
2000 dollars, iJ enverra tous les jours des nouvelles de 
sa marche en avant; on le suivra ainsi pas à pas. — D. 
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Ascenseurs électriques. 


A la récente assemblée générale de l'Institut améri- 
cain des ingénieurs électriciens, le professeur George 
Sever a présenté un travail intéressant sur la consom- 
mation d'énergie par les ascenseurs électriques dans 
lequel il rend compte des installations réalisées à New- 
York. On y constate qu'il y a actuellement dans la cité 
américaine 3000 ascenseurs fonctionnant par courant 
continu et 300 actionnés par des moteurs à courants 
alternatifs. M. Sever étudie comparajivement ces deux 
formes d'applications; d'après vingt expériences réali- 
sées, dont 5 avec courant continu et 15 avec courants 
alternatifs, il en conclut que l'énergie étant payée à 
raison de 0,50 fr le cheval-heure, il est plus économique 
d'employer des moteurs à courant continu pour le ser- 
vice des ascenseurs. Dans d’autres conclusions, il déclare 
que lappareil de commande des moteurs à courants 
alternatifs est plus simple et l'absence des commuta- 
teurs et des balais avantageux, car la dépense supplé- 
mentaire nécessitée par l'emploi des machines à cou- 
rants alternatifs est couverte par la diminution des 
frais de surveillance et d'entretien. A cette exception 
près, le moteur à courant continu serait préférable. 

D. 
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L'éclairage électrique et les transports 
automobiles en temps de guerre. 


Dans la Zeitschrift des Vereines Deutscher Inge- 
nieure, du 8 mars, le major général F. Otto fait une 
étude relative aux installations de lumière électrique 
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qui seront nécessaires aux armées en marche, dans les 
guerres futures et au matériel qu'elles devront utiliser 
pour effectuer mécaniquement la plus grande partie de 
leurs transports. 

L'auteur estime qu'à l'avenir, les armées devront être 
dotées de tous les appareils et moteurs nécessaires 
pour installer, en une région quelconque, un réseau 
d'éclairage électrique, de mème qu'elles sont pourvues 
actuellement du matériel de télégraphie par fils ou de 
télégraphie optique. Il montre les avantages d'une telle 
organisation, qu'il expose en ses grandes lignes. Il pré- 
conise ensuite l'emploi, pour la remorque des fourgons 
de l'arrière, de locomotives routières de 20 à 30 che- 
vaux et d'un poids propre de 9 tonnes. 

Une locomotive de ce genre peut trainer 5 fourgons 

à quatre roues et permet d'économiser 21 chevaux, 
10 conducteurs et 1 sous-officier. Elle nécessitera, par 
contre, pour un service de nuit, la présence de 2 chauf- 
feurs et de 2 mécaniciens. 
En comptant 10 de ces locomotives par corps d'armée 
et 5 par division indépendante, il estime qu'il serait 
nécessaire de disposer de 500 locomotives, qui, en 
guerre, permettraient d'économiser 15000 chevaux, 
5 000 conducteurs et 500 sous-officicrs et, lors des repos, 
de disposer d'une puissance de 7 000 chevaux-vapeur. 
Le personnel nécessaire à leur service étant de 2 000 hom- 
mes, on n’économiserait en réalité que 3 500 hommes 
de troupe. | 

L'auteur termine en montrant que l'acquisition et 
l'entretien d'un tel matériel, en temps de paix, ne cons- 
titueraient pas des dépenses inutiles, car ce matériel 
pourrait être utilisé à de multiples usages, comme force 
motrice dans les ateliers et pour les besoins des garni- 
sons elles-mêmes ainsi pour ceux des localités isolées 
et souvent dépourvues de force motrice, où ces garni 


sons sont installées. 
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L’accumulateur Guarini. 


L’Eledtricista signale un nouvel accumulateur, ima- 
giné par M. Güarini, directeur dc l'usine éleetrique de 
Guastalla (Italie). On assure que cet accumulateur, a 
oxyde de plomb, présente une grande capacité. Sa 
matière active est formée d'un mélange d'oxyde de 
plomb et d'une substance vitrée inerte que lon 
réduit en pâte au moyen d'une solution alcaline. On 
dispose cette pâte dans une grille construite d'une 
manière spéciale, de laquelle elle ne peut s'échapper. 
Avant de l'appliquer sur la grille, on soumet la pète 
à quelques bains de formation qui la rendent très 
dure et poreuse et lui donnent une grande capacité. 
Cette capacité serait de 40 ampères-heure par kg 
d'électrode. Une décharge rapide ne produirait aucun 
effet nuisible. Les propriétés ci-dessus rendraient 
l'accumulateur en question, que son inventeur fait en 
ce moment breveter, éminemment précieux pour les 
besoins de la traction. — G. 


L'Editeur-Gérant : L. Dre Soyer. 
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Verwendung von Accumulatoren (Sys- 
tèmes de montage et règles de service 
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d’accumulateurs), par Alfred Kistner. 
Téléphone (le) à la portée de tout le monde. 
Installations domestiques, par L.-B. Fanor. 
Tramways (les) électriques, par Henri Ma- 
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Cable (le) télégraphique du Pacifique. à 
Câble (le) transpacifique américain . 47, 
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GNSS: cane ten ee ui en. GR ere 
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Câbles à isolement d'air. . . . . . 
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et parcourus par des courants polyphasés, 
ar M. ALIAMET. . . . . . . . . . 

Generatrice électrique d'une puissance de 
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dynamo par la méthode des pertes sépa- 
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es jets d’eau. . . . . . . . . . . 
Graduation (sur la) des couples thermo-élec- 
triques, par Daniel BERTHELOT. . . . . 
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Industries (les) électrochimiques en Suisse. 
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électrique. . . . . . . . , . . . 
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Industrie. 
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contre la Société d'électricité : arrêt de la 
Cour de cassation du 18 juin 1900, par 
Charles Sirnty.. . . . . . . . . . 
Conseil (le) d'Etat et l'éclairage électrique 
des villes : arrêt du 28 décembre 1900 
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à la mesure des faibles coefficients de self- 
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Arc (l) électrique. Chants et paroles. . . 
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Chaudières (essais comparatifs de) à bord 
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la mesure des faibles coefficients de self- 
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pour courants alternatifs, par J.-A. Mont- 
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Electromètre (sur l'emploi de I’) capillaire 
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Galvanomètres (application des) thermiques 
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Installation électrique des usines et des 
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Installations (les) des abonnés en Angleterre. 

Secteur de la Compagnie de l'Est Lumière, 
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gauche 

Station (la) centrale d'électricité du chemin 
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Georges Dary.. . . 
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ne (les) d'électricité et les facteurs de 


arge. 

Stations (les) hydraulico-électriques en Ir- 
lande. . . 
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Télégraphistes on demande des) en Angle- 
terre. . . 
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fceomotives (les) électriques industrielles 
aux Etats-Unis, par Franck, C. PERKINS. 
Locomotives (les) Series ‘industrielles 
en France, par W. Jounso 
Locomotives des) aleciriques industrielles en 
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route. . . . . ee ee + + + + : 
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Page 39. Remplacer la figure 13 par la figure 28 


e la page 60. 


Page 60. Remplacer la figure 28 par la figure 43 


de la page 39. 
Page 114. A la 


9e colonne, 20¢ ligne, après les 


mots : C'est la composante déwaltée, ajouter : 


Multipliée par la tension. 
Page 171. 


jo La figure du pont roulant a été 


placée le haut en bas par suite d'une faute de 


mise en pages. 


Page 178. Rectifier le titre comme il suit : Impé- 


dance, résistance el réactance. 


Page 227. Ligne 38. Au lieu de: La chaleur seule 
est incapable de produire la luminescence des 


gaz, il faut lire 


: Les gaz sont incapables 


d'émettre un spectre de raies sous l'influence 


de la chaleur seule. 
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ÉCHOS ET NOUVELLES 


Syndicat professionnel des Industries électriques. 


— La 
5 heures sous la présidence de 


PROCES-VERBAL DE LA SÉANCE DU 12 NOVEMGRE 1901. 
séance est ouverte a 
M. Mildé. 

Etaient présents : MM. Arnoux, Bénard, Berne, Cance, 
Chaussenot, Eschwege, Geoffroy, Hillairet, Javaux, Laf- 
fargue, Laroaude, De Loménie, Ferd. Meyer, Meyer-May, 
Mildé, Portevio, Radiguet, E. Sartiaux, De Tavernier, 
Zetter. 


Sont excusés : MM. Bancelin, Boistel et Vivarez. 


| expos ITION DE 


Le procès-verbal de la dernière séance est Cpe sans 
observation. 

Admission, démission. — Est admis comme membre 
adhérent du svadicat, M. Mambret (Georges), constructeur 
d'instruments de précision, 25, rue de la Montagne Sainte- 
Geneviève, à Paris (Ve) présenté par MM. E. Sartiaux et 
Léanté. 

Est acceptée la démission de M. Castoul (Edouard). 

Election au Tribunal de commerce. — M le Président fait 
connaitre qu'en raison des élections prochaines au tribunal 
de commerce, il y a lieu de désigner un candidat pour 
représenter l'industrie électrique. Après examen des can- 
didatures, la Chambre charge son Président de faire une 
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pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Wattmètres 


BREVETE S. G. D. G. 
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La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremétre de 
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démarche auprès de quelques membres du syndicat pour 
obtenir leur adhésion. 

Compte-rendu d'une démarche auprès de M. le sous-secré- 
taire d'Etat des Postes et des Télégraphes. — M. le Président 
fait connaître qu’il a fait, avec plusieurs membres désignés 
par la Chambre, auprès de M. le sous-secrétaire d'Etat 
une démarche ayant un triple but. 

En premier lieu, l’attention de M. Mougeot a été appelée 


sur les exigences imposées par l'administration des Télé- 


graphes aux adjudicataires des fournitures d'appareils et. 
relatives à des obligations concernant le taux des salaires 
et la durée du travail des ouvriers occupés à la construc- 
tion de ces appareils. 

M. Mougeot a fait connaître qu'il estimait que les obli- 
gations imposées par l'Administration ne pouvaient pas 
avoir d'effet rétroactif mais qu'elles devaient rester pleines 
et entières pour les adjudications futures. 

La seconde question se rapportait à l'application du dé- 
cret du 7 mai 1991 relatif aux nouvelles conditions d'abon- 
nement aux réseaux téléphoniques. Les délégués de la 
Chambre ont demandé à ce que les abonnés de province 
puissent continuer à se fournir d’appareils chez les cons- 
tructeurs moyennant une légère réduction sur le taux de 
l'abonnement. M. Mougeot a promis d'examiner la ques- 
tion dans ce sens. 

Enfin, les délégués ont fait remarquer à M. le sous- 
secrétaire d'Etat que les marchés de fournitures passés 
avec son Administration contenaient une clause portant 
attribution au Conseil de Préfecture des contestations 
relatives à ces marchés. 

Par une lettre en date du 10 octobre dernier, M. Mou- 
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geot a fait connaître au syndicat que cettc clause avait été 
supprimée des formules en usage pour la passation des 
marchés. 

Ecole pratique d'ouvriers électricigens. — M. kẹ Président 
donne le parole à M. E. Sartiaux qui, après avoir rappelé 
à la Chambre que tous ses membres ont du recevoir une 
copie du rapport relatif à cette question, demande un vots 


MM. Ferd. Meyer, Hillairet et Meyer-May font remar 
quer que le besoin ne se fait peut-être pas sentir de créa 
une semblable école, si l'on a pour but d'y former des 
ouvriers et non des contremaitres; ils estiment que le 
ouvriers qui sortiront de cette école munis d'un diplôme 
u'accepteront probablement que des places de contremai« 
tres. MM. E. Sartiaux et Portevin expliquent à la Chamb 
que leur projet ne poursuit nullement l'idée de former des 
contremaitres mais bien des ouvriers monteurs capables 
de procéder avec compétence à toutes surtes d’installatios 
électriques nécessitant certaines connaissances technique 
que beaucoup d’ouvriers ne possèdent pas. 

M. Javaux, et après lui MM. Ferd. Meyer et Hillaird 
critiquent les prévisions du. programme tant au point de 
vue de l'importance des études qu'au point de vue budgé 
taire, ils pensent qu'il vaudrait peut-être mieux prendre 
des ouvriers déjà formés en mécanique. et les perfectionne 
dans la partie électrique par des études d'une durée 
maximum d'un an. 

MM. E. Sartiaux et Portevin répondent aux critiques 
précédentes et exposent les bases sur lesquelles ont été 
établies les prévisions budgétaires. M. Hillairet déclare 
qu'il appuierait volontiers l’idée d'une Ecole prévue su 
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des bases beaucoup plus vastes, fondée avec le concours 
d'autres syndicats et qui aurait pour but de former des 
ouvriers pendant la première partic des études, au point 
de vue mécanique, puis pendant la dernière année, par 
exemple, de la spécialiser dans des sections répondant aux 
diverses branches de l'industrie, telles.que l'électricité, les 
chaudières, la plomberie, etc., mais il n'est pas d'avis 
qu'une pareille spécialisation puisse être faite dès le début 
des études. 

Après quelques observations de MM. de Tavernier, Ferd. 
Mever, Radiguet, Javaux et Meyer-May, M. E. Sartiaux 
rend compte des diverses démarches faites auprès des pou- 
voirs publics et des promesses qu'il a obtenues pour assurer 
l'existence de l’Ecole au point de vue financier. Il expose, 
en outre, la manière dont on pourra recueillir les fonds 
nécessaires pour couvrir les frais de premier établissement 
aussi bien que ceux de l'entretien annuel de l'Ecole. Il 
propose de nommer, pour l'étude plus approfondie de la 
question, une Commission dont il communique un projet 
de liste à la Chambre et qui deviendrait ultérieurement le 
Comité de perfectionnement de l’Ecole projetée. 

Sur la proposition de M. Ferd. Meyer et de divers autres 
membres, la Chambre prie MM. E Sartiaux et Portevin 
de bien vouloir continuer Ja tàche qu'ils ont assumée en 
revisant leur projet conformément aux idées qui semblent 
avoir rallié l’opinion de la majorité des membres présents, 
à savoir : la réduction, quant à présent, des études à un 
an, avec la perspective d'organiser plus tard, lorsque le 
besoin s'en fera sentir, une ou plusieurs classes prépara- 
toires à cette année d’études spéciales. 

MM. E. Sartiaux et Portevin déclarent accepter cette 
nouvelle tâche et recoivent à ce sujet les remerciements et 


félicitations de la Chambre sur l'importance et sur la 
clarté du travail qu'ils ont préparé. 

Commissions permanentes. — La Chambre décide, sur la 
proposition du Président, de faire connaître à tous les 
membres adhérents du syndicat, le projet de création de 
cinq Commissions permanentes et de leur demander, par 
lettre spéciale, leur avis et les Commissions dont ils dési- 
rent faire partie. 

Enquéte sur l'apprentissage industriel. — M. le Président 
donne lecture de la réponse faite à M. le Ministre du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes et 
relative aux conditions de l'apprentissage industriel. 

La Chambre décide la publication de cette réponse dans 
le prochain bulletin. 

Affaires diverses. — 1° M. le Président donne lecture 
d'une lettre de M. Picard-Goulet fils, à Reims faisant con- 
naitre qu’ils disposent à Bazancourt (Marne) d’un immeu- 
ble d'une superficie de 10000 mètres carrés et d’une 
force motrice de 450 chevaux, propre à installer une 
industrie. 

2° M. le Président communique une lettre de M. le 
Préfet de la Seine faisant connaitre qu’il a transmis le 


34 mai dernier au Conseil municipal, avec avis favorable, 


la demande de renouvellernent de subvention qui lui avait 
été adressée pour les cours d'électricité pratique aux 
ouvriers. | 

3° M. le Président fait connaitre que, saisi par la 
Chambre de Commerce de Paris, de la question relative à 
la revision de la liste générale des experts en douane pour 
Pannée 1902, il a purement et simplement confirmé la 
classification et les noms qui avaient été donnés l’année 
précédente. 


USINES A 


Tee EPHONE 609.57 


Meare pvr 
¥ r 1.6 

LExposiTion Univ 

PARIS 1900 


Bacs 


IE CE Mou [EE 
7, 5 S 


 AMBROINE - LA TP x 


ts 267 AaOr SSD Re ee ee. ete! Be es Se 


ALEXANDRE 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
TRÉFILERIE. — CADLERIE. — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 
CABLES SOUS-MARINS. 


Classe 23. 


+ = 
rs set Le» Ps ne E. 
4 es se mr 


Sipe ES DE 


Ivry-Port. R. ou BAC 


+ A | rece PHONE 22 > BA 
(ORPS ISOLANTS POUR 


AMBROINE ~ IVORINE | 


d'Accumulateurs US GENRE 
nm a pect +) l » | oy a” a 
Te eee A & à NL er = cmd 
| At Q mE cet. 
| Fa ` % | | 4 Cae 
~ P | i pal eR 

2) N í B- 
n 1) 

> a= SS er ee nn. "ET on = <> ee 

Adré She Tele raghique p Tee ame eee o a = 


EXPOSITION UMIVERSELUE 
— Groupe V 


GRAND PRIX 


A Paris, 5. RUE BOUDREAN igo 
- 


a 


L ÉLECTRICITÉ 


rae : 
CPATERIBL DI 
a 
y rd sih +>) 
f o - = 
a | J ta ‘ AD 
j ar AS R 
| I m 
~ 
N F x + 


f ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


GRAMMONT, 
Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


SUCCESSCUT 


Conces:jonnaire des brevets Hutin et Leblanc. 


Entreprises générales de stations 
d'éclairage électrique et de tramways : 


Salon, Montargis, Besançon, Limoges, 
Sanut-Etienne. 


Càblos sous-marins : 


Marseille- Tunis, Mozambique-Majunga. 


DE 1900 


du Ve 


h | GAZETTE DE L’ELECTRICIEN 


4 Janvier 190%. 


4° M. le Président informe la Chambre que le syndicat 
a recu les livres suivants : | 

4° Manuel pratique et juridique du commercant et indus- 
triel : Droits et devoirs. — Us et coutumes, par M. Emma- 
nuel Vignes, avocat. (Paris, Gaultier, Magnier et Ce, édi- 
teurs, 7, rue Bonaparte). Don de M. E. Vignes. 

2° Les applications électriques des ondes électriques. — 
Télégraphie sans fil, par M. Albert Turpain, docteur és 
sciences (Paris, Naud, éditeur, 3, rue Racine). Don de 
M. Naud, éditeur. 

Des remerciements seront adressés aux donateurs. 

3° Congrès international d'électricité 18-25 aout 1900. — 
Rapports et procès-verbaux par M. Hospitalier (Paris, 
Gauthier-Villars, quai des Grands-Augustins). 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à sept 
heures. 


Le Président, 
C. MiLoe. 


Le Secrétaire, 
A. Meyer-Mavy. 


* 
x x 


‘Le téléphone dans les chemins de fer. 


En France, la Compagnie du Nord a commencé par 
limiter l’usage du téléphone aux lignes à simple voie et à 
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celles à double voie de moyenne importance; sur celles de 
plus fort tralic, elle employait l'appareil pour les communi- 
cations échangées, en cas de détresse ou d’accident en 
pleine voie, entre les postes de secours et les gares voisines: 

La première artère principale sur laquelle elle a tenté 
l'essai du transmetteur acoustique est celle de Paris-Aulaoye- 
Feignies-Jeumont, de 250 kilomètres de développement. 
Les autres administrations francaises paraissaient alors 
hésiter à entrer dans la méme voie. 

En Belgique, le téléphone n'est utilisé que pour le: 
communications intérieures des gares et celles des gares 
aux postes voisins (cabines et blocks) ainsi qu'aux haltes 
subordonnées. 

ll va de soi que la nécessité de transcrire le message 
reçu dans le carnet affecté au procès-verbal téléphonique 
diminue uo peu la rapidité des communications, mais il 
ne semble pas douteux que la reproduction du langage or- 
dinaire doive être plus rapide que cetle du langage conven- 
tionnel, alors surtout que la pensée doit suivre le déroule- | 
ment de la bande télégraphique ou fait un travail d'épel- 
lation laborieux. 

Mais ce qui est plus important encore qu’une légère dif- 
férence dans la célérité, c'est qu’en cas d'événement grave, 
le téléphone n'exige pas la présence d’un professionnel 
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exercé à la transmisson et à la réception par appareils télé- 
graphiques; il suffit que les employés intervenants n’aient 
pas l’intonation défectueuse, la prononciation mauvaise et 
l'oreille dure. 

Au point de vue de la dépense de premier établissement, 
il semble que la nécessité, admise en règle générale, de 
recourir à un circuit métallique complet, c'est-à-dire avec 
fil de retour, place le téléphone dans une situation d'infé- 
riorité vis-à-vis du télégraphe. 

D'après le rapport adressé au Congrès des chemins de fer 
par M. Thomas Ireland, du Great Northern Railway, le 
transmetteur téléphonique système Adams Randall per- 
mettrait l'emploi d'un simple fil de fer. 

Une difficulté réside également au sujet des appels des 
postes intermédiaires. Avec le téléphone, on ignore si 
le circuit est occupé; il n'existe pas, comme pour le télé- 
graphe, de galvanométre ou de son d'une armature : le 
courant est trop faible. On peut donc craindre qu’une 
conversation soit troublée. 

On possède, il est vrai, des systèmes d'appel très ingé- 
nieux (Claude, Breguet, etc.), mais ils sont compliqués et 
délicats. 

L'application du téléphone pour l'indication des voies 
sur lesquelles les wagons doivent être dirigés dans les 
manœuvres de gare est très récente. Elle n'a pu se 


réaliser qu'après l'invention du téléphone haut-parleure 

Il en existe de plusieurs types; nous citerons celui de 
Gaillard-Ducretet de Paris et celui de Siemens et Haiske de 
Berlin. 

Ce dernier, notamment, est en usage à la gare de Bro- 
ckau, près de Breslau. Les trains de marchandises venant 
de ta Haute-Silésie arrivent à cette gare sans être triés et 
sont dirigés sur un plan incliné d'où les wagons sont en- 
voyés sur un groupe de 24 voies, affectées à des directions 
différentes pour les stations au delà. 

Tous les excentriques sur lesquels passent les wagons 
descendant le plan incliné sont commandés par deux ca- 
bines établies de part et d’autre des voies de triage au pied 
du plan incliné et distantes d'environ 200 mètres du sommet 
de celui-ci. 

A l'extrémité ouest du faisceau des voies de direction, il 
y a de chaque côté de ce dernier, deux groupes de voies ou 
les wagons, après avoir été triés par direction, sont classés 
suivant l’ordre des stations destinataires. Les manœuvres 
que cette opération comporte se foat aussi au moyen de 
deux plans inclinés sur lesquels sont amenés les wagons 
classés par direction et d’où ceux-ci descendent vers les 
groupes de classement par destination. 

Ici également, les excentriques sont commandés par une 
seule cabine pour chaque groupe. 
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ala composition ultérieure des trains à expédier dans la 
direction de l'ouest s'effectue ensuite dans un faisceau de 
formation. . 

Les manœuvres s’operent de mème, mais d'une façon 
indépendante pour les trains venant de l’ouest, du sud et 
du nord. 

Le mouvement de la gare de Brockau varie de 15 à 
19 000 essieux par journée de 24 heures. 

Les numéros des voies où doivent être dirigés les wagons 
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sont indiqués par le chef manœuvre aux aiguilleurs, à la 
descente du plan incliné, à l’aide du téléphone Siemeni. 

En 1896, à l'ouverture de la gare, on indiquait les voies, 
comme cela se pratique encore en beaucoup d'endroits, eu 
inscrivant les numéros de celles-ci sur les buttoirs ou sur 
les parois frontales des véhicules, et en ayant recours à des 
postes de crieurs intermédiaires. | 

C'est en 1899 que le nouveau procédé a été introduit Un 
appareil a été placé au sommet du plan incliné et un autre 
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dans la cabine des manœuvres au-dessus des leviers 
d'aiguillage; un troisième, relié aux deux premiers, a été 
disposé ultérieurement sur le plan incliné est et l'installa- 
tion sera complétée de telle sorte qu'entre chaque couple 
de voies d'entrée se trouvera un téléphone relié à ceux qui 
existent dans les cabines. 

L'appareil phonétique en usage comprend un microphone 
extrêmement sensible avec batterie de trois piles sèches de 
Hellesen et un téléphone avec un faisceau magnétique très 
puissant. 

Le transmetteur et le récepteur ont la forme de pavillons 
ronds dans lesquels on souffle au moyen d’un petit cornet 
de signal pour inviter l'agent du poste appelé à se mettre 
à l'appareil. 

Le chef-manœuvre, posté sur le plan incliné, interpelle 
ainsi l'agent de la cabine dès que la descente des wagons 
va commencer; en même temps il presse sur un bouton 
pour se mettre dans le circuit. L'agent averti répond : Ici 
cabine X, après quoi le chef-manceuvre fait connaitre que 
la descente commence et cite le numéro de la voie d’où les 


wagons doivent descendre. Ensuite, il indique à la cabine 
les numéros successifs des voies sur lesquels les wagons 
doivent être dirigés. Deux numéros sont donnés à la fois, 
afin que l'aiguilleur soit déjà prét à recevoir le wagon 
suivant. L'appel se fait en même temps pour les deux 
cabiniers, chacun d’eux connaissant les numéros des voies 
pour lesquelles il doit manceuvrer ses leviers. 

Si laiguilleur n'a pas bien compris, il pousse immédia- 
tement son bouton commutateur et crie de répéter. 

Grâce à l'emploi du téléphone pour les communications 
à échanger pendant l’exécution des manœuvres, on a pu se 
dispenser d'inscrire les numéros des voies sur les buttoirs 
et supprimer des postes de crieurs placés entre le plan 
incliné et les cabines. 

On a ainsi évité les nombreux accidents auxquels étaient 
exposés les ouvriers chargés de marquer les numéros sur 
les wagons en marche, écarté les erreurs provenant de ce 
que ces numéros devenaient invisibles en cas de mauvais 
temps, de tourmentes de neige, etc. 

Il est vrai qu’on aurait pu, comme cela se pratique en 
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Belgique, marquer à l'avance les numéros des voies sur 
des lattes remises aux gardes excentriques, qui ont soin de 
biffer, au fur et à mesure, l'indication relative à chaque 
wagon qui descend. 

Actuellement, on se borne à inscrire, comme simple 
point de repère pour le chef-manœuvre, les numéros des 
voies sur la paroi longitudinale des wagons, à côté de 
l'étiquette et ce, d'après les documents de transport. Ce 
travail est terminé avant que la locomotive placée en queue 
se mette en mouvement. D'ailleurs, les influences atmos- 
phériques défavorables, telles que le brouillard, la neige, 
n’ont aucune influence sur la transmission téléphonique. 

Le téléphone peut, enfin, être utilisé pour faciliter les 
relations du public avec les services de voyageurs et de 
marchandises des gares et pour permettre, entre autres, à 
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celles-ci, d’avertir les destinataires de l'arrivée de leurs 
colis ou expéditions. Sous le premier rapport, les adminis- 
trations hésitent quelque peu à recourir à ce mode de 
communication facile, du moins pour les gares où le per- 
sonnel est restreint. 

En effet, la possibilité de demander des renseignements 
sans se déplacer pousse certaines gens à poser des questions 
oiseuses, ce qui force les employés à interrompre à tout 
bout de champ leur travail. Cependant les stations elles- 
mêmes peuvent tirer de l’usage de l’appareil un parti avan- 
tageux pour obtenir des expéditeurs les indications complé- 
mentaires dont elles peuvent avoir besoin. 

En ce qui concerne l'annonce aux destinataires de l’arrivée 
de leurs marchandises, les opinions sont également très 
partagées sur l’utilité du nouveau moyen. 
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On objecte, d'une part, que la communication ne laisse 
pas de trace, et que, dès lors, en cas où les iatéressés lais- 
seraient chômer les wagons, on manquerait de preuves 
contre eux. 

D'autre part, dans les villes importantes, où le nombre 
d'avis à téléphoner est considérable, si l’on tient compte de 
la durée moyenne de transmission (5 minutes) et de l'ouver- 
ture tardive des grandes maisons de commerce, nombre de 
destinataires seraient moins vite informés que par le sys- 
tème de remise des avis à l’aide de porteurs spéciaux ou 
des facteurs des postes. | 

Pour les stations de localités industrielles, par contre, il 
semble que les relations avec les établissements raccordés 
seraient grandement facilitées. 

Malgré ces objections, les avis d'arrivées téléphonés sont 
depuis assez longtemps entrés dans l’usage en France. 

Le système ayant donné toute satisfaction sur le réscau 
de la Compagnie du Nord, uo arsèté ministériel du 27 oc- 
tobre 1900 lui a donné la consécration officielle. 

Les communications doivent être inscrites sur ua registre 
spécial teuu par les compaguies et où l’on mentionne le 
uom de l'abouné interpellé, celui de la personne qui a 
répondu à l'appel, le jour, l'heure et l'objet de la commu- 
nication, 

Le registre est coté et paraphé par le commissaire de 
surveillance administrative des chemins de fer et soumis 
aux vérifications du contrôle. 

Aucune difliculté ne paraît s’étre révélée dans la pratique 
et l'eutente s'est aisément établie entre le public et le ser- 
vice des gares pour régler les communications et mème 
pour y renoncer lorsque les couveunances de certaines per- 
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sonnes ne se prétaient pas à l’application du procédé. 

Il est admis que ce régime permet d’accélérer les infor- 
mations à donner aux destinataires et partant de libérer 
plus promptement le matériel et les halles aux marchandises. 

Le chemin de fer de l'Etat autrichien, qui emploie le 
même mode de transmission depuis des années, exige que 
les destinataires inscrivent sur un formulaire imprimé les 
indications qui leur sont transmises et présentent cette 
pièce au bureau des marchandises pour obteuir livraison 
de leurs colis. Les stations tiennent, de leur part, un carnet 
d'avis téléphoniques. 

Ces précautions paraissent suffisantes pour mettre l’admi- 
nistration à l'abri des entreprises des escrocs. 

Il est à croire que beaucoup de préventions hostiles à 
l'emploi du téléphone dans l’exploitation des chemins de 
fer tomberoat par la suite et que l’on renoncera même en 
grande partie à maintenir, comme l'exige la télégraphie, 
les communications rudimentaires par signes, alors que 
l’on peut transférer au loin la parole humaine. 

Certaines administrations nous paraissent ressembler a 
des personnages misonéistes qui, ayant vécu dans un milieu 
de sourds-muets et ayant appris leur mimique, refuseraieut 
de se servir du langage articulé. 
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Pour doubler l'intensité des lampes électriques. 


On se plaint souvent des petites lampes électriques à 
incaudescence. Quoi, voici une lampe de seize bougies, de 
plus d'un carcel : elle m'éclaire à peine. Voilà une lampe 
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à pétrole de mème puissance et j'y vois parfaitement. | certaine position, il faut naturellemeut adopter cette posi- 
Arrangez cela! tion pour tirer bon parti de la lampe. Il importe donc de | 
Très facile à expliquer! D’abord, le plus souvent, la | relever l'ampoule et de la placer horizontalement; on 
lampe électrique est disposée plus haut que le foyer à | recevra la lumière par le plat de la lampe... et on obtieniira 
pétrole. C’est une perte. Ensuite, on ne prend pas garde | un éclairage double. Ce sera moins joli, moins décoraif, 
que l'intensité lumineuse de la lampe électrique définie | mais le changement en vaut la peine. 
seize bougies a été déterminée dans le plan horizontal. L’appareillage actuel est défectueux; il faudrait que la 
Elle fournit seize bougies, sans doute, mais seulement dans | douille dans laquelle se visse l'ampoule fut disposée hori- 
le plan qui passe par le milieu de la lampe. Dans la posi- | zontalement et non verticalement. On aurait pu constater 
tion habituelle, la pointe en bas et le culot en haut, la | que les lampes inclinées éclairent mieux que les lames : 
lampe ne fournit guère que la moitié de son intensité, sept | verticales. On a déjà, du reste, fait cette remarque et ria- 
à huit bongies bien souvent. On se plaint : mais la faute à | lisé des supports de lampe tels que l'ampoule se place hcri- 
qui? Ce n’est certes pas à la lampe qu’il faut s'en prendre, | zontalement. | 
mais au consommateur qui ne sait pas s’en servir. Par conséquent, si vous voulez profiter de toute l'intensité 
Puisque l'intensité lumineuse est maximum dans une | lumineuse d’une lampe à incandescence, il faut la renverser 
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de 180 degrés. Alors, elle donnera ses seize bougies. Et 


l’on s’en apercevra bien... Est-ce assez simple? 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856- 
17, boulevard de la Madeleine, Paris.) 


312.769. — Beau. — Lampes et candélabres d’apparte- 
ments pour l'éclairage électrique (16 juillet 1901). 

312.783. — Tesla. — Transmission de l'énergie électrique 
17 juillet 1901). 

312.784. — Rignon et Moreno. — Bougie électrique en 
vase clos (17 juillet 1904). 

312.785. — Bisserie et Rochefort — Electrode régulatrice 


d’effluves de haute fréquence à retour automatique (17 


juillet 4901). 


312.788. — Andersen. — Tannage électrique des peaux — 


(17 juillet 1901). 

312.816. — Darmstædter. — Oxydation électrique des 
sels d'oxyde de chrome (18 juillet 4901). 

312.825. — Maiche. — Transmission télégraphique et 
téléphonique par triple dérivation (19 julllet 19014). 


CATALOGUE GENERAL ENVOIE SUR DEMANDE 


312.841. — Capitan. — Commutateur permutateur élec" 
trique (19 juillet 1901). 

312.843. — Scharf. — Transmission simultanée, dans lés 
deux sens, d'un nombre quelconque de dépêches sur ub 
même fil par ondes éléctriques stationnaires de longueurs 
différentes (19 juillet 1901). 

312.844. — Scharf. — Télégraphie sans fils par oscil- 
lations électriques stationnaires (19 juiltet 1901). i 

312.858. — Rudhardt. — Protection pour machines dt 
installations électriques (20 juillet 1901). 

342.869. — Hansen et Petersen. — Accumulateur éled- 
trique (20 juillet 1901). 

312.872. — Brown. = Appareils pour enrouler et dé- 
rouler les conducteurs écrous des ascenseurs, etc. (20 
juillet 1901). 

312.877. — Couvreux. — Régulateur mécanique auto- 
matique de lumière électrique (24 juillet 1901). 

312.896. — Berthéol et Ce. — Allumeur électrique à gaz 
avec prise de courant à interrupteur automatique (22 
juillet 1901). 

312.904. — Allgemeine Etektricitæts Gesellschaft. — 


Rhéostat de mise en marche à liquide (22 juillet 1901). 
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313.449. — Tobiansky d'Altaff. — Accumulateur élec- 
trique (12 août 1901). 

313.450. — Jacolliot. — Panier anodique pour électrolyse 
(12 aout 1901). 

313 457. — Faure. — Isolateur électrique instantané et 
* automatique (16 aout 1901). 

313.493. — Nothomb et Scheffer. 
léger au zinc (14 aout 1901). 

313 496. — Société Bassée et Michel — Trembleurs de 
bobines Ruhmkorff (t4 août 1901). 

313.497. — Mère. — Lampe électrique à arc (14 aout 
1901). 

313.499. — Blanc. — Accumulateurs (14 aout 1901). 

313.507. — Deutsche Telephoo-werke R. Stock et Co, 
G. M. B. H. — Commutation pour bureau téléphouique 
(14 aoùt 1901). 

313.514. — Cassin. — Nickelage de l'aluminium (14 août 
1901). 

313.516. — Tlie Automatic Magneto Electric Ignition Co 


— Accumulateur 


(France et Belgium} Ld. — Commande et allumage élec- 
triques des moteurs à combustion (14 aoùt 1901). 
313.525. — Rosati. — Traction électrique 4 conduite 


souterraine (16 aoùt 1901). 
313 527. — Thezard. — Allumage électrique des moteurs 
à explosions (16 août 1901). 
313.578. — Christensen 
triques (19 aout 1901). 
313.580. — Peachey et Rice. 
(19 août 1901) 


— Contrdle des moteurs élec- 


— Cables électriques 


* 
* + 


Certificats d’additions. 


281.181. — Pourrat-Talon. — Commutateur électrique 
pour l'horlogerie (22 juillet 1901). 

305.610. — Cruvellier. — Boîte à contact pour distribu- 
tion du courant électrique (22 juillet 1901). 

310.133. — Cruvellier, — Traction électrique (22 juillet 
1901). 

311.614. — Cruvellier. — Traction magnéto-électrique à 
deux fils isolés (22 juillet 1904). 

312.237. — Pilsoudsky et Schæffer. — Télégraphie sans 
fil (24 juillet 1901). 

302.646. — Fonquernie et Fonquernie. — Communica- 
tion téléphonique automatique (29 juillet 1901). 

309.620. — Elieson et de Bobinsky. — Accumulateur 
électrique à âme centrale et à libre dilatation sans cadre 
métallique (30 juillet 1901). 


300.861. — Heit. — Compas indicateur, avertisseur- 
enregistreur (31 juillet 1901). 
312.877. — Couvreux. — Régulateur automatique de 


lumière électrique (31 juillet 1901). 

254 448. — Metallurgische Ges. A. G. — Séparation 
magaétique des minéraux (ler août 1904). 

294 864. — Vicarino. — Éclairage des wagons par 
dynamo à vitesse variable et accumulateurs (3 août 1901). 

295.710. — Jacolliot. — Blectrolyseur pour désétamage 
(5 août 1901). 
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28, rue de Trévise — PARIS — 


Société Prançaise do Distributions et de Constructions Electrignes 


Société Anonyme au capital de 1,250,000 francs 
85, rue Saint-Lazare, PARIS, 9°. 


~ VENTILATEURS TEURS BOREAS + 


OT eee CONTINU — COURANTS ALTERNATIFS. — SE FONT EN TOUTES EE ® 


ELEGANTS 
ROBUSTES 


PRIX TRES AVANTAGEUX. 


nd 


Ingénieur des Arts et Manufactures 
237=59. 


Téléphone 
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BON MARCHÉ 
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289.756. — Ellison. — Interrupteur automatique (7 août 
1901). 

297.760 — Heilmann. — Enveloppe protectrice pour 
électrodes d'accumulateurs (7 août 1901). 

297.004 — Maubec. — Pile électrique domestique 
(S aout 1901). 
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Production par électrolyse de l'oxygène 
et de l'hydrogène. 


La Compagnie Electrique, précédemment Schuckert 
et Cie, construit des appareils pour la production électro- 
lytique de l’oxygéne et de l’hydrogène dont la description 
est donnée par le Zeitschrift für Elektrochimie. 
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Ces appareils se composent de cloches en fonte et de 
réservoirs du même métal; il n'y a que les conducteurs 
électriques qui soient en cuivre. On emploie une solution 
de 15 pour 100 de soude caustique dans l'eau. La tension 
est de 2,8 à 3 V pour chaque appareil, car on en dispose 
généralement plusieurs à la suite les uns des autres. La 
solution est maintenue à 70 degrés centigrades et si on 
dispose d’un courant de vapeur, on économise une certaine 
quantité d'énergie électrique, parce qu’au début de l’opéra- 
tion une partie du courant sert à réchauffer l’eau jusqu’à 
la température ci-dessus indiquée. 

Les deux gaz se dégagent chacun à un des électrodes et 
vont s’accumuler dans des cloches séparées; ces cloches 
sont en communication (pour chaque gaz) par des tubes en 
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Adresse télégraphique : WONDRUSKA FREIHEITSAU 


ISOLATEURS EN AR 


MANUFACTURE D'OBJETS EX ARDOISE 
fistinetin, JOH. WONDRUSKA 


à Budischowitz 


PRES FREIHEITSAU, SILÉSIE (AUTRICHE) 


Fabrication spéciale 
de toutes sortes d’isolateurs en ardoise 
pour l'électricité. 
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La maison n'a pas de prix-couranls. 


ALBERT GUENÉE &Z 


4h, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 
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MARTEAUX PILONS — 


C'E 


l4, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ELECTRIQUES A MAIN 


EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
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FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


Poste combiné pouvant s'adapter 


APPAREILS TELRPHONIQUES 4 


he ler = Fouts fx. | 
eiale disposée sans bouton 
pourrecevoir il se branchant d'appel pou- fi 
les fiches de : vant s'adap- À 
appareil i sur circuits de sonneries ter sur un 
K 160 circuit de 
i sans aucune modification sonnerie, 


le n° K 145. 


No K 160. - 


sur un circuit de sonnerie. 


LUCIEN ESPIR 


PARIS — 11°8, rue de Maubeuge — PARIS 


CATALOGUE GENERAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


N° K 140. — Poste avec bouton d’appel 
pouvant être employé avec le n° K 160 ou 
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caoutchouc qui les réunissent également aux appareils de : 


lavage destinés à retenir les traces de soude entrainées par 
les gaz. Avec cette précaution, on obtient de l'oxygène et 
de l'hydrogène purs à 2 ou 3 pour 100 près Le dégage- 
ment des gaz peut être continu ou intermittent suivant les 
applications qu'on a en vue, et rien n'est plus facile que 
d'interrompre ou de rétablir le courant qui produit l'élec- 
trolyse. 

Les appareils établis par la Société Electrique mesurent 
à l'extérieur 0®,660 X 0m,450 X 0™,380 de hauteur et con- 
tiennent 40 litres de solution de soude pour un courant de 
600 ampères, le poids est de 220 kilogrammes. La produc- 


tion par heure atteint 220 litres d'hydrogène et 110 litres : 


d'oxygène à la pression atmosphérique et à la température 
de 15 degrés centigrades. 

Une installation pour la production de 100 mètres d’oxy- 
gène et 200 mètres cubes d'hydrogène par 24 heures, com- 
porte 40 éléments semblables à celui qui vient d'être décrit. 
Le cout d'établissement sera : 


40 éléments à 312,50 fr. . fr 12 500 
Canalisation, accessoires, etc. 5 000 
Hangar de 70 mètres carrés. . . . 5 000 

Total. 22 510 


On suppose qu'on dispose d'une force hydraulique et 
que le kilowatt coùte 187,50 fr pour l'année (ce qui fait 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIR OU COTON 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonpeég EN 4669 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRECISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


ECLAIRAGE 
Mn 
Spécialité 
de 


Transmission demouvement 


—— —- > 


Pvesilubiestyaiq ; 


Nouvelle Tur 


LE CARBONE 


SociET® ANONYME AU CAPITAL DE 1,400,000 FR, 
Ancienne Maison LACOMBE et C'e 
12 et 33, rue dé Lorraine, Levallois-Perret, près Paris. 


Balais en charbon pour dynamos. 

Charbon Electrographitique(Brev.Girardet Street) 

Charbons pour lampes à arc. Plaques et Cylindres pour 

piles. Charbons pour la microphonie. Électrodes pour fours 
élcctriques. 


PILES DE TOUS GENRES ET DE TOUS SYSTÈMES 
Pile Lacombe — Pile sèche Étoile — Pile Z. 


Puissance g[UMIERE 


Sociere Anonyme aa Capital de 1.500.000 Francs, 
" ELÉMENT 
FAURE JULIEN 


FOURNISSEUR 0€ LA Marine oe L'ETAT 


ET DES PRINCIPALES COMPAGNIES fl, es, 


os CHEMINS DE FER ET 


TRAMWAYS 


GAccUMU[aTEURS HN 
ELECTRIQUES “=~ 


Brevers JULIEN 


ENT 


et brevets de la Societe. 
or lie , 


SIÈGE Soctar: "” À. 
l Square Jabruyere 
PARIS 


D E 


TÉLÉPHONE 282.01! 


7 ca 


Adresse Télegraphique , 


$ TROISTET-PARIS 


—<+— 
| USINE A BEAUVAL 
TRILPORT 
EBIN E- ET-M ARNE} 
TÉLÉP GORR 


MONOBLOC 
te plus loger ces cements 


He 


25 janvier 2902. GAZETTE DE 


L’ELECTRICIEN 17 


- | | . 


pour 3000 heures environ 0,06 fr le kilowat-heure). Les 
dépenses de fabrication seront par jour : 


66 kilowats . . . a fet. de cae + sf: ALT 
Renouvellement des Sfacteodes 4,50 
Renouvellement des bains. . . . . . . =. +. 4,25 
Maio-d'œuvre 10,60 
Frais généraux. ; 4,65 
Intérét et amortisssement à 45 poür 100 l'an. 41,25 

Total. . , , 76,50 


Le prix moyen du mètre cube de gaz ressort ainsi à 
0,25 fr environ. Si l'on devait comprimer ces gaz pour leur 
expédition et leur emploi ultérieur, ce prix serait à peu 
près doublé. 


nee M oe 


VERNIS ISOLANT 


EAGLE 


SEULS AGENTS-DÉPOSITAIRES 


AVTSINE & C" 


AL 2his, avenue des Gobelins, 1 2>is 
PARIS, 5°. 
: 809-96. TELEGR. 


TÉLÉPH, 


> Micanite-Paris.: 


BREV, S. 6. D. G. SYSTÈME P, GERMAIN: 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400 000 FRANCS 


98, rue d'Assas 
PARIS. — Téléphone 809-16 
USINE : 13, rno Raymond, Montrouge (Seine). 


:Immobilisation par la cellulose. 
Force électro-motrice 1 v. 
Fournisseur da l'Administration des Postes et Télégraphe:. des 
Ministères de la Guerre, de la Marino, des Colonies, des C's de chemins 
A< fer et des Cies maritimes. 
+ Le nombre des PILES-BLOC, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
pour le service téléphonique des abonnés de la région 
de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : sxédatite d'argen 


e Médaille d'Argent 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller et retour a prix réduits 
(Grandes-Lignes). 


Nous avons annoncé récemment que la Compa uie des 
Chemins de Fer de l'Ouest avait soumis à l’homo ologation 
ministérielle une proposition modifiant la durée de validité 
des billets d'aller et retour délivrés par toutes les gares et 
haltes de son réseau. 

Cette proposition venant d'être approuvée par l’ Adminis- 
tration supérieure, la durée de validité des dits billets est, 
se à présent, augmentée dans les proportions indiquées 
ci-après : 

Ancienne durée de validité : 


Jusqu'à 125 kil. 2 jours, de 126 à 250 kil. 3 jours, de 254 


\ 


VENTILATEURS ELECTRIQUES: 


LAMPES A ARC 
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0 | LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


COURANT CONTINU, COURANTS ALTERNATIFS 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODELE SPECIAL 
FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 


Service commercial 4 PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES. EN ALUMINIUM 


HAUTE CONDUCTIBILITE 


Pour transport.de force, lumiére, téléphonie, etc., etc. 
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à 400 kil. 4 jours, de 401 à 500 kil. 5 jours, de 501 à 600 
kil. 6 jours, au dessus de 600 kil. 7 jours. 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 64 à 100 kil. 3 jours, de 101 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 


«Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
-com prennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


CESSION DE BREVET 


Monsieur Tesla, titulaire du brevet fran- 
Çaïs, du 25 octobre 1898, N° 271.644, pour : 
Perfectlonnements 
dans les systèmes de transmission 
de énergie électrique et dans 
les appareils employés à cet effet 


désirerait trouver un ou des concessionnai- 
res pour l'accord de licences d'exploitation. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. ARMENGAUD AINÉ, Ingénieur, 21, boulevard 
Poissonnicre, Paris. 


CHEMIN DE FER D’ORLEANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gaseogne. 

ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de- Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- 
refitte,-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
ehon, Toulouse, Paris (vid Mentauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac- Limoges). 


| DURÉE DE VALIDITÉ : 80 JOURS. 
Prix des billets : 17° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Chasse 122 fr. 5c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


Ingénteurs-Constructeurs 
186, 


» 


Envoi franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 
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CHAUVIN ET ARNOUX 
RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


Ohmmé're pour la mesure rapiue des résistances. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


Mg SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TELEPHONES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2e. 


TELEPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINE 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
GRAND PRIX 


Volts ot ampèremètres de préc'sion. 


apériodiques, à sensibilité varfable 


SYSTÈME BERLINER 


Téléphone 217-08 
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CHENINS DE FER DE L'OUEST 


PARIS A LONDRES 


VIA ROUEN, DIEPPE ET NEWHAVEN 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE 


Services rapides de jour et de nuit 
Tous les jours (Dimanches et Fétes compris) et toute l’année 
TRAJET DE JOUR EN 9 n. (1 ET 2° CL. SEULEMENT) 


GRANDE ÉCONOMIE 
Billets simples valables pendant 7 jours 
1 Classe : 43 fr. 23, 2° Classe : B? france 
3° Classe : 23 fr. 23. 
Billets daller et retour valables pendant 1 mois 
ire Classe : 72 fr. 78, 2° Classe : B? fr. 78, 
2° Classe : 41 fr. SO. 

M.M. les voyageurs effectuant, de jour, la traversée entre 
Dieppe et Newhaven auront à payer une surtaxe de B fr. 
par billet simple et de 20 fr. par billet d'aller et retour, 
en ire classe; de 3 fr. par billet simple et de 6 fr. par billet 
d’aller et retour en 2™ classe. 

Départs de Paris (Saint-Lazare)....416 h. mat.{9h. » soir 


Tondon-Bridge]7 h.3 soir)7 h. 40 matin 


ARCS RE OR Gree Victorian... 7h. 5 soir|7 h. 50 matin 


London-Bridge!10 h. mat.f9 h. » soir 
Départs de Londres) Victoria..... lip h. mat.18 h. 50 soir 
Arrivée à Paris (Saint-Lazare)..... [6h. 55 s..|7 h.15 matin 


Les trains du service de jour entre Paris et 
Dieppe, ef vice versa, comportent des voitures de 


ire classe et de 2° classe à couloir avec W. C. et 
toilette, ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir 
des trois classes avec W. C. et toilette. 


La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande 
affranchie, des petits guides-indicateurs du service de Paris 
à Londres. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANER 


TRAINS EXTRA-RAPIDES 


Entre Paris et Menton. 


La Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée mettra en 
marche tous les jours à partir du 4 janvier, entre Paris et 
Menton, deux trains extra-rapides comportant des places 
de wagons-lits (sleeping-cirs), de lits-salons et de {re classe 
et partant, l'un, de Paris, à % h. 25 soir, et l’autre, de 
Menton, à 7 h.07 soir. 


Trajet de Paris à Cannes en 14 h. 31 
Trajet de Paris à Nice en 15h. 09. 


Ces trains ont un nombre de places limité. 


On peut retenir ses places d'avance, aussi bien en 
re classe qu'en compartiment de luxe, en s'adressant à la 
gare de Paris-Lyon et aux bureaux de ville de Paris, rue 
Saint-Lazare et rue Sainte-Anne, à l'aller; aux gares de 
Menton, Monte-Carlo, Nice, Cannes et Toulon, au retour. 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ | 


n 
BRONZES — LUSTRES — CANDELABRES 


Installations complétes 4 FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepdt. 
PARIS NAPLES 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


LYON 


TÉLÉPHONES 


POUR RÉSEAUX DE L’ÉTAT 


Médaille d'Argent. — Paris 1900 
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ALFRED BURGUNDER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
32, rue des Entrepreneurs, PARIS, 15°. 
Envoi franco du catalogue. 


_ ATELIERS 


i | DE | My f JE à 
CONSTRUCTION Marge” : 
d'appareils 

el accessoires 


POUR I. ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE | 
MODÈLES SPÉCIAUX BREVETÉS S. G. D. G. 


MARQUE DE FABRIQUE 


L> 
D. SOULE 


BAGNERES-DE-BIGORRE 


{Maison à Paris, 42, rue PESSART, rétephone 419,65). | 


Moulures de canalisation, interrupteurs, coupe- 


circuits, suspension, lustres, chandeliers, appliques, | 
-Jréfiecteurs, cte., ete, 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
5 A 3 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées ct prètes à 
étre montées.sainsauecunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Cie DES LAMPES A ARC 


= JANDUS» 
e 35, rue de Bagnolet 


“i 


EE a —— 


ù A PARIS, 20e. 
Le 


a. 


Téléphone : 9413-63. 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& poy eae DIJON 


ee [rune BINE | 


JN ORMALE 


“BTEE S.G. D.G. 


[ penoemenr GARANTI. | 


Materiel 
Electrique 


æ Interrupteurs. 


Disjoncteurs. 


Rhéostats. 


Tableaux. 


 LÉPHONE 
TÉLÉ N° 423-95 


Disjoncteur type « Traction ». 


George Ellison 


PARIS-10¢ — 66-68, rue Claude-Vellefaux. 


35 Janvier 1902. 
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ADRESSES UTILES 


Agence Miteul, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C™, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4* arr. — Téléphone 240-12. 

Aubert(aA.), à Lausanne (Suisse). — Compteurs horaires. 

Avteine et C’*, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaviile (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61, boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Burgander (Alfred), 33, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 


Charpentier (L.), 138 fer, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et C", 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteur d’éner- 
gie électrique, système L. Brillié. 

Compagnle des accumalateurs électriques Blot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Compagnie électrochimique, 25, rue Taitbout, Paris 
— Accumulateurs Saturne. 

Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, cables et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris, 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission’ 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale @électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationaie d’électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Digeon (L.)et C” Mambret et C“, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Etifeson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 


Eepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 


» Câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


|] 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


 L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIL1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


S.ège social : 48, rue de la Victoire, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 


Ingénieurs-Représentants : 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LYON, 106, rue de VHOtel-de- Ville. 


TOULOUSE, 62, rue Bayar. 


NANCY, 25's, rue Isabey. 
ADRESSES TELEGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 
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INSTITUT ELECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


APPARELLS op MESURE 
DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


TELEPHONE 226-12 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos — Lampes à arc. —Charbons. — Lampes 
« incandescences. — Fils ct cables. — Balais en charbon 
& graphitique » 

Fontaine (G.) file, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Geipeli et Lange, Parliament Mansions, Londres 8.-W 
— Appareillage système Ward Leonard. | 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
a’appareils électriques. 

Gaénée ! Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et C'*, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse. - Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelebaca frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cables. Caoutchouc 
Gutta-Percha. 


Enetitut électrotechulque de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet freres, a Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 


repré- 


å Ton 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. | 

Laurent frères et Collot, Dijon, — Turbine normale. 

L’Electrometrle ueuelle, 81, boulevard Voltaire, 
Paris. — Manufacture d'appareils de mesures électriques. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chjmi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d'appareîillage électri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. | 

Noët, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Okonlte, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parviliée freres et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à yapeur 
à grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyére, Paris.— 
Accumulateurs Monobloc. 

Reich (S) et Ci‘, 54, rue Paradis. ~- CristAux pour 
l'électricité. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRO-CHIMIE 


CAPITAL : 


4 MILLIONS DE FRAACS 


ADMINISTRATION CENTRALE : Pakis, 64, RUE DE CAUMARTIN. 
(SIÈGE DE LA O! DE FIVES-LILLE) 
USINES ET MINES A BOZEL (SAVOIF) 
PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM (teneur en acétylène au-dessus de 308 litres par kilogramme). 


FERRO-SILICIUM de 25 0/0 et 30 0/0 de Si. (procédé breveté & 6. D. 6.). 
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ISOLANTS 


EN PAPIER DU JAPON DE L'AGENCE-MITSUL 


Seul véritable Papier du Japon 


ME LA MANUFACTURE IMPÉRIALE 
Paraffiné et autre — Pelures du Japon 


GROS ET DETAIL 
Chez RENAUD. TEXIER C" 


5, rue Nicolas-Flamel, IVe arrt, PARIS - Téléph. 240-42. * 


~ 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de V&WVEY (Suisse). 
INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


eo. 
Ingéniewr-Couseil. Expert près les Tribunaux. 
AY, rue de in Républiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 & 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 
Éclairage. — Traction. — Force motrice. 


SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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Pompe aciioonec par ynama 


POMPES DUMONT 
Paris, 65, rue Sedaine, — Lille, 100, rae dsl. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES i 


ACTIONNEES DIRECTRMENT PAR 
MOTEURS ELECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes dlévafieas. f 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


` 


8 Février 1902 


ee aae _——— e 


Richard (Jules) #, 25, rue Mélingue (anoienne impasse 
Fessart), Parıs- Belleville. — Instruments de mesure. — 
Apparcils enregistreurs. 


Rupuy et C*, 187, rue Saint-Charles, Paris, 15°. — 
Accumulateurs Max. 


Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 

UuüMraunit FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIETE ANONYME AU ABTAL DE 1.60010) DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 
SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Bautter, Harlé et C”, 26, avenue de Sulfren, Paris. — 
Eclairage éleetrique et transport de force. 

Schneider et CC", au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines & vapeur Corliss. 

Boclété des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d’Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 13, rue Lafayette, Paris. Accumulateurs élec- 
triques. 

Société des anciens établissements Lacarrière, 
id, rue de l'Entrepôt, Paris. — Avpareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’accumuilateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Aocumulateurs. | 


Société française d'électricité A. E. G., 20-32, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Soclété française de l'Ambroine, 5, rue Boudreau, 
Paris. — Matières isolantes pour l'électricité. 
Société francaise de distributions et de cons- 


tructions électriques, 85, rue Saint Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


SYSTÈME SACHS, BREVETE S.G. D.G. — 
Du 24 octobre 
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Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


mociété délectro-métailurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher Paris, ~ Allu- 
miniums. 

Société « PEclairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Soulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Compteur d'électricité, systéme Aron. 

Wondruska (Jos.), à Budischowitz près Freiheitsau 
(Silésie), Autriche — Isolateurs en ardoise. 


BREVET FRANÇAIS A NÉGOCIER 
Un nouveau genre d'électrodes d'accumulateurs 
(brevet de 15 ans, du 14 novembre 1887, n° 272.141). 
Pour renseignements, s'adresser à M. Chassevent 
(Office Desnosi, 11, boulevard Magenta, Paris. 


ANCIERNE MAISON CH. MIDOZ 


1 C. OLIVIER & C' svc: 


BESANÇON et ORNANS ( Doubs) 


CONSTRUCTION SPÉCIALE 


D 0 2 5 718 ANZININAEX Jawy 


MATERIEL ÉLECTRIQUE 
ÉCLAIRAGE " . 


TRANSPORT de FOR 
ENVOI FRANCO des CATALOGUES ot TRACTION | 


COUPE-CIRCUIT AMERICAIN 


N° 293.638 
1899 


LS 


Le coupe-circuit Sachs, système américain. présente ce précieux avantage que son fonc- 
tionnement est absolument certain. Le métal fondu n'est pas maintenu en suspension après 
qu'un courant maximum a été atteint. Il ne se forme ni arcs, ni étincelles, que le coupe-circuit 
soit appelé à fonctionner à la suite d'une surcharge de courant ou d'un court-circuit. Le fusible 
n'est pas interchangeable dans sa boite, d'où impossibilité d'introduire un fusible destiné à un 
fort courant dans le trou d'un coupe-circuit destiné à un courant plus faible. 


Agent général à Paris, E. W. Serrell, Ingénieur, 7, rue Drouot. Modeles en dépôt. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et fie 


+ VIDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATERIEL POUR TRACTION 


SIEGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 
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Dynamos et moteurs électriques de : = SS 
modèles variés et de 5 kgm. à 100ch. = —— 


mwm JACQUET FRÈRES, à S, à VERNON (Eure) 


MÉDAILLE D'OR 


ea Je BRUNT ET C" 


9, rue Pétrelle, PARIS 


q = (OMPTELRS D'ÉNERGIE tom À 


SYSTÈME L. BRILLIÉ & SYSTÈME VULCAIN 


GRANDE SENSIBILITÉ 
DÉPENSE TRÈS FAIBLE POUR LE FONCTIONNEMENT 
Proporlionnalité sur loute l'échelle et lecture directe. 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomolives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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Gazette de 


l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Emploi du téléphone dans les chemins de fer. 
(Suite.) (1). 


Pour ce qui concerne l'établissement du téléphone, cer- 
taines administrations ne voient pas de difficultés, même 
dans les cas où il s'agit de traverser des contrées, des 
gares, des voies parcourues par des courants de trans- 
mission de lumière et de force, à condition d'employer un 
fil double au lieu d'un fil simple avec retour par la terre. 

J'aurais dù dire d’abord qu’au point de vue de ces trans- 


(1) Voir le n° précédent. 


missions par fil simple, la limite à laquelle elles sont 
admises varie beaucoup et probablement avec l'état atmos- 
phérique des pays. On nous a cité des fils ayant 18 à 
50 kilomètres. La ligne de 10 kilomètres sur fil simple 
avec retour à la terre, se rapproche beaucoup de ce qui se 
pratique à la Compagnie du Nord. Dès qu’on veut atteindre 
une certaine distance, il faut recourir au circuit en double 
fil de brouze. 

Généralement, on a objecté que c'était là une dépense de 
premier établissement plus considérable; mais les admi- 
pistrations qui se sont décidées à la faire, l'ont justifiée par 
la commodité du service, et je dirai presque la sûreté des 
transmissions. 

On a donc fait ressortir qu'il est incontestablement pos- 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


| Juces RICHARD, 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LEGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FARES 


TÉLÉPHONE 
| 419-63 


29, rue Mélingue (are impasse Fossar), Paris (XD. 7 3, rue Le fayette. 


AMPEREMETRES ET VOLTMETRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 


POUR COURANTS CONTINOUS OU ALTERNATIFS 
WATTMETRES —_— = 


Ces galvanométres sé 
recommandent à l’atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens 
apportés à leur construc- 
_ tion eta leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
frais, ils sont accompagnés d'un 
certificat d’étalonnement délivré par 
le Laboratoire central de la Société 
internationale des électriciens. 


NAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


par les soins 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu'ils exercent sur toutes Ics opérations 


industrielles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 
Ampéremétres et voltmétres à cadran ct enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmetres enregistreurs, 
compteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 


de 2 0/6 d’hystérésis. 


| Manomëtres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. © 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


S 5 


en 


Les lettres et communientions relatives a la Redaction de ‘« L'ÉLECTRICIEN » doivent être 


adressécs à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, ruc Lecourbe, a Paris, XV°. 
Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), doil être 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fosxés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) | 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales le. 


samedi de 4 à 6 heures. 
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de ces roues des planchers de garantie ou des barres d’appui 
soigneusement établies. 

4. Les arbres marchent à une grande vitesse, surtout les 
arbres verticaux, saisissent et enroulent fort souvent les 
parties de tissus que le courant d'air leur amène; c'est là 
une raison de plus pour proscrire les vêtements amples et 
flottants. Évitez d'approcher des arbres qui ne sont garantis 
que d’une manière incomplète ou nulle, et faites couvrir 
d’une manière efficace tous les arbres verticaux ou hori- 
zontaux qui sont accessibles sans échelle. 

5. La présence d'une partie saillante qui tourne avec 
l'arbre de transmission peut accrocher ure courroie ou 
saisir une partie du vêtement en entrainant la personne. 
Si vous voulez éviter ces accidents, signalez et faites cou- 
vrir ou enlever, aux endroits dont on doit s'approcher, 
toutes les bagues d’arrêt dont les vis ne sont pas noyées; 
les clavettes à têtes saillantes, les poulies dont les jantes 
présentent des brèches avec un angle pointu. 

6. Graissez les supports de transmissions autant que 


= 
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possible avec une perche à burette. Ne graissez jamais 
les engrenages avec la main, mais bien avec les brosses à 
manches que l’on fait spécialement pour cet usage; graissez 
seulement pendant les heures de repos. En tout cas, on se 
placera, pour opérer le graissage des roues, du côté où les 
deats dégrènent. 

7. Lorsqu'un arbre traverse un mur et qu’à cet endroit 
se trouve une poulie ou un engrenage qui laisse peu de 
place du côté du mur, le graissage du support dans le mur 
devient dangereux. 

Ne cherchez pas alors à graisser en allongeant le bras 
entre la roue et le mur, mais faites établir un tuyau fixe 
qui amènera l'huile de l'extérieur dans le collet du support. 

8. Si vous voulez nettoyer une transmission, ne vous 
servez jamais de chiffons ou de déchets tenus à la main; 
employez, à cet effet, une perche munie d’une brosse et 
d'un crochet garni de vieilles cordes. 

9. Les roues, les supports et les coussinets ne doivent 
être nettuyés que pendant les heures de repos. 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE GRAMMONT, 


SUCCCSSCUL 


Administration Centrale à PONT-DE-CHERUY (Isère) 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
TRÉFILERIB. — CABLERIE, — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 

CABLES SOUS-MARINS. 


Classe 25. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
— Groupe V 


STATS PARA 


Conces lonnaire des brevets Hutin et Leblanc. 
Entreprises générales de stations 
l'éclairage electrique et de tramways : 


onlargis ancon . Limoges, 


Sant ere 22 


Cables sous-marins : 


Marseille- Tunis. Mozambique-Majunga. 


Tu “L'AMPÈRE” ii 


Société pour la Vente et Location des Lampes à Are et Accessoires 


LAMPES À ARC DE TOUS SYSTÈMES 


CRISTAUX DE BOHEME 
DEPOSITAIRES DES 


meilleurs Charbons électriques du Monde 
LABORATOIRE G'ESSAIS & ATELIER SPECIAL 


pour lo Réglage ct la Reparation rapides des Lampes à Arc 
DE TOUS SYSTÈMES 
LAMPES A INGANDISCENCE 


ATELIERS FT RUREAUX : 95, rue de Prony, PARIS 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GRENELLE 


ÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


LUMIERE — SONNERIE -~ TÉLÉPHONIE, etc. 


MANUFACTURE G 


EXPOSITION DE 1909 : HORS CONCOURS 
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— s [UMIERE 


Sages 


Anonyme au Capital de 1.500.000 Francs 


FOURRISSEUR DE LA Manne oc L'Erar 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TELEGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction élec trique 


Éclairage électrique Transport de force | 


TRANSFORMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


™_ Rabe 
s 
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=<", Ce genre de trausformateur, destiné à être placé en sous-sol, dans les cndroits humides, ou être employé 
dans toutes autres conditions défectucuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 
raine. Il est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de chaleur; de plus 
comme il reste en circuit d’une facon permanente son rendement moyen est très élevé. 
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10. Les échelles destinées à être posées contre un arbre 
de transmission, doivent être munies de crochets en fer, 
garnis de cuir, afin d'empêcher qu’elles ne glissent sur 
l'arbre, ou que ce dernier ne soit endommagé, quand on 
pose l'échelle pour y monter. 

11. Ne montez jamais une échelle adossée au mur, de 
facon à vous trouver entre le mur et la transmission, car 
cette position offre du danger quand l'arbre est trop rap- 
proché ou qu’il y a une roue ou une poulie à proximité. 

12. Le maniement des courroies de transmission est dan- 
gereux par suite des mouvements insolites qui se produisent 
brusquement quand la courroie est tombée et qu’elle touche 
directement l'arbre en mouvement. Les courroies qui sont 
quelque peu souples, qui sont rendues adhérentes au moyen 
d'un enduit, ou qui sont montées sur des arbres d’un grand 
diamètre, s’enroulent facilement, vu la grande vitesse de 
100 à 300 tours qu’on donne en général à ces arbres. Le 
même fait se produit lorsque, par Ja disposition des cour- 
roies, ou par le grand diamètre des poulies, il se produit 
un croisement des deux brins très près de l’arbre de trans- 
mission. A cet instant, on peut être enlevé par la boucle 
qui forme la partie inférieure de la courroie, ou bien être 
entrainé vers l'arbre de transmission par le bria que l’on 
peut avoir en main. 
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Pour diminuer la possibilité de ces accidents, il faut : 

A. Qu'aucun des ouvriers ordinaires ne touche, en aucun 
cas, aux courroies de transmission; 

B. Que les ouvriers spéciaux chargés du soin des cour- 
roies ne se fassent pas tenir la courroie à la main, comme 
on a l'habitude d'opérer pour faire une couture ou une 
rattache. Dans ces cas, lorsqu'il n’y a pas de crochet fixe à 
côté de la poulie pour recevoir la courroie qui tombe de la 
poulie, ou d'autre disposition fixe qui empéche le contact 
de la courroie avec l'arbre, il faut isoler la courroie en la 
saisissant à l'endroit de l'arbre, au moyen d'une perche à 
crochet, que l’on tourne un peu pour en relever le doigt. 

C. Il faut enfin remonter les courroies avec une perche à 
crochet. 
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L'utilisation des forces mécaniques de la nature. 


Dans un mémoire publié par l’ Urania Gesellschaft de Ber- 
lin (Die Mechanisehen Naturkrafte und deren Verwendung), 
M. Reuleaux expose les progrès réalisés par l’humanité 
pour l'utilisation des diverses forces naturelles, depuis l'an- 
cienne roue hydraulique des Assyriens, jusqu'aux instal- 
lations modernes du Niagara. 

On a calculé que le charbon disponible en Angleterre ne 
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pouvait guère alimenter l'industrie pendant plus de deux | ponible et inépuisable tant que le monde durera. Il est 
cents aos, et que les autres régions houillères européennes, | difticile d'évaluer l’énergie que pourraient fournir les cours 
bien que moins épuisées que les mines anglaises, ne | u’eau, elle a été estimée à 100,000 millions de chevaux- 
sauraient aller beaucoup plus loiu. Il est donc du plus haut | vapeur et il est certain que la réalisation de la millième 
intérêt de rechercher quelles forces naturelles pourraient au | partie seulement de cette puissance suftirait pour remplacer 
besoin suppleer le charbon. La seule source d'énergie de | tout le charbon brùlé. 

ce genre est celle fournie par les chutes d’eau, toujours dis- M. Reuleaux cite comme exemple de l’utilisation du pou- 
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voir hydraulique les travaux du Hartz, où pour ainsi dire 
la moindre goutte d'eau est utilisée et où, bien qu'il n'existe 
aucun Cours d'eau un peu sérieux, on utilise une puissance 
hydraulique totale de 3300 chevaux de force pour les besoins 
des mines. 

C’est le concours de l'électricité qui a permis d'étendre 
l'utilisation industrielle des chutes d'eau en fournissant le 
moyen de transmettre l'énergie au point d'utilisation. Cette 
application capitale de l'électricité est du reste encore dans 
l'enfance; il n’y a guère que dix aus (1891) qu’a été établie 


la première transmission d'énergie à grande distance, celle 
de Lauffen sur le Neckar; uve puissance de 100 chevaux 
avait été prise à la rivière et t'ausmise à l'exposition d'élec- 
tricité de Francfort, à une distance de 170 kilomètres, au 
voltage de 8000 volts, avec un courant triphasé. Depuis, 
d'immenses progrès ont été réalises, des villes entières sont 
alimentées en énergie électrique et en lumière, grâce à 
l'utilisation de chutes d’eau parfois fort éloignées. 


(Revue scientifique.) 
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Les automobiles des voies ferrées. 


Il y a, à l’heure actuelle, sept types de fonctionnement, 
Ou en expérience, d'autvmobiles des voies ferrées. 

Le Nord français. toujours sagement progressiste, a mis 
à l'essai des autos à vapeur et électriques. 

Les chemins de fur da l'État belge emploient des voitures 
automobiles à vapeur pour les lignes à faible trafic et ont 
mis à l'essai cinq voitures automobiles électriques. 

Le Pensylvania Railroad a des voitures à vapeur à 
bogies. 

Les automobiles des Strade ferrate del Mediterraneo sont 
électriques. 

La ligne Nicolas des chemins de fer de l’État russe em- 
ploie des voitures à vapeur. | 

La compagnie du chemin de fer d’intérét local de Vienne 
essaie un tracteur à vape ir système Le Blant. 

La So:iété nationale des chemins de fer vicinaux en 
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Belgique fait usage de voitures 4 vapeur sur voie de un 
mètre. | 

Il n’est pas question avec ces véhicules, pour le moment 
du moins, de réaliser de très grandes vitesses. 

L'État belge fait du 30 à 35 à l'heure avec un maximum 
de 55 kilomètres. 

Les voitures américaines à vapeur des Baldwin Loco- 
motive Works font du 64 à l’heure avec quarante et un 
voyageurs. 

Les autos électriques italiennes marchent à 43 kilomètres 
à l'heure et peuvent parcourir 78 kilomètres sans recharger 
leurs accumulateurs. Chaque voiture peut contenir 90 voya- 
geurs, dont 64 assis. Il ne mauque pas de trains de voya- 
geurs de l’ancien déboonaire système qui n'en font pas 
autant 

En Russie, sur la ligne Nicolas de l’État, la voiture ` 
contieut 8M voyageurs et une caisse à bagages. La vitesse 
moyenne est de 17 kilomètres et le maximum de 22. 

Eu Belgique, les voitures à vapeur du système Rowan 


Génératrices 
Mo” UPS courant continu 
ALITERNATEURS 


SOCIETE GRAMME 


Anonyme au capital de 2.300.000 francs. 


20, rue d’Hautpoul — PARIS; 


Moteurs asynchrones — Transformateurs 


BoubreAux 
2 sue Haulefeville 


z © 
EN VENTE D 


ANS TOUTE 


— 


MANUFACTURE DE BALAIS 
DE TOUS SYSTEMES 


Spécialité de Balais feuilletés en « PAPIER METALLIQUE » (DÉPOSÉ) 
Brevetés en tous pays 


L. BOUDREAUX 


S, RUE HAUTEFEUILLE, 
Adresse télégraph que : LYBOUDREAUX, PARIS 


Exposition Universelle, Paris 1900 : | MÉDAILLE D'OR. 2 MÉDAILLES D'ARGENT, 3 MÉDAILLES DE BRONZE 


Par dix Jugements, les Tribunaux ont condamné les Fabricants et Vendeurs de Contrefaçon. 
EXIGER LA MARQUE SUR CHAQUE BALAI 


s LI 


MANUFACTURE DE 


CABLES ÉLECTRIQUE 


Téléphone 908 80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


POUR DYNAMOS À 


PARIS WI’ 


zm BOSNES MAISONS D'ÉLECTRICITÉ 


R. ALLIOT & ROL 


38, rue de Reuilly 


PARIS, 13° 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


8 GAZET.E DE 


1, ELECTRICIEN 


15 Février 1:02. 


offrent 46 places dont 48 debout et la vitesse réglementaire 
est de 30 kilomètres à l'heure: sur le Nord francais on fait 
usage d’automobiles postales à vapeur très légères, ne 
pesant pas 15 tonnes en ordre de marche, offrant 12 places 
et très facile à couduire, bien qu'elles puissent faire allè- 
grement du 60 à l'heure. On y a mis successivement des 
chaudières Serpoliet, puis des chaudières Turgan. 
L’automotrice électrique du Nord français, mise en 
service en 1847, est à deux moteurs électriques, à accumu- 
lateurs, et offre 12 places. Son poids en ordre de marche 
est de 20 tonnes. Les moteurs et la batterie ont été calculés 
pour une vitesse de 50 kilomètres en palier, en comptant 
sur un coefficient de traction en palier de 10 kilogrammes 
par tonne et eu admettaut une rampe uniforme de 4 mil- 
limètres par mètre. Le coefficient de traction total atteint 
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14 kilogrammes par tonne. Un auto de ce genre est capable 
de faire un trajet d'environ 120 kilomètres sans recharge 
et avec environ douze arrëts et autant de démarrages sur 
le trajet total. 

La vapeur rend de très grands services pour cet usage 
spécial et il n'est pas douteux, comme nous le disions au 
début, que les moteurs à vapeur perfectionués pour auto- 
mobiles sur route, par exemqle du geure de ceux des 
voitures de Dion- Bouton, ne soient appelés à jouer uo rôle 
important dans ce progrès. 

Mais il y a place aussi pour les turbo-moteurs et pour les 
moteurs à pétrole et à essence, économiques de foaction- 
nement, et dont le maniemeut devient de plus cn plus 
usuel. 

En ce qui concerne l'électricité, il y a de grandes espé- 
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rances à concevoir. La propagation des autos électriques 
sur rails suivra évidemment le progrés des accumulateurs, 
et l'accumulateur léger, vers lequel on tend, leur donnera 
un évident essor. Actuellement déjà, l'emploi des accumu- 
lateurs électriques est très avantageux en raison des dis- 
positions générales des lignes et de la présence, sur les 
réseaux de chemins de fer, d'usines de production d'énergie 
électrique employée notamment pour l'éclairage. Ces usines 
se prêtent admirablement au chargement et au recharge- 
ment des batteries d'accumulateurs, à l’arrivée et au départ, 
sans grande manutention. |. 

Déjà, sur les lignes à faible trafic, ces automobiles peu- 
vent remplacer utilement les trains lourds ou légers qui 
circulent en bourlinguant, aux trois quarts vides. 

Sur les grandes ligues, elles seront aussi fort appréciées, 
par exemple dans la banlieue de certains grands centres où 
se produisent des déplacements fréquents de voyageurs, 
mais peu importants quant au nombre de voyageurs à 
transporter par un même train; ou encore comme « rabat- 
teurs » de trains directs vis-à-vis desquels la voiture auto- 


motrice peut jouer, soit en avant, soit en arrière, le rôle 
de train collecteur ou de train distributeur. 
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Correspondance. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE Saint-Louis (1903). — LOUISIANA 
PurcHase Exposition. 


Paris, le 43 janvier 1902. 
Monsieur le Directeur de lElectricien, 


J'ai honneur de vous informer que, nommé Représen- 
tant Officiel ea France de l'Exposition universelle de Saint- 
Louis, je viens d'arriver en France, pour prendre possession 
de mon poste, et vous donne ci-dessous quelques détails 
concernant cette Exposition. 

Organisée d'une façon grandiose, afio d'attirer et de re- 
tenir l'attention du monde entier, à Saint-Louis, Missouri, 
États-Unis, cette Exposition s'ouvrira le {er Mai 1903, et 
célébrera le centenaire de la Cession en 1903, par le gou- 
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vernement francais au gouvernement des Etats-Unis des 
vastes territoires de la Louisiane. Par l'emplacement dont 
elle. dispose, et la vaste échelle sur laquelle elle a été con- 
cue, elle dépassera tout ce qui a été fait jusqu'ici dans cet 
ordre d’idées, et l’espace nécessaire y scra réservé, pour 
représenter, comme il convient, les arts, iudustries et 
manufactures do toutes les contrées du monde. 

En ma qualité de délégué de cette Exposition, je puis 
fournir tous renseignements utiles, et si, pour votre esti- 
mable journal, quelques articles ou photographies, con- 
cerpant une branche quelconque, pouvant intéresser plus 
particulièrement vos lecteurs vous étaient agréables, je 
me mettrais avec le plus grand empressement à votre dis- 
position, pour vous les fournir, et ce serait un très grand 
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honneur pour moi que d'ètre favorisé d'une demande de 
votre part, à laquelle je m’empresserais de réponire. 
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de 
mes sentiments distingués. 
M. Paruer L. Bowen. 
Représentant à Paris de (Exposition universelle 


de Saint-Louis, 1903. 
10, rue du Mont-Thabor 
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L'industrie électrique en Suisse. 


Nous voyons, sur la frontière de l'Est, un petit pays dont 
les conditions naturelles d'existence sont, en bien des points, 
comparables aux nôtres et qui souffre, en ce moment, du 
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Par les tramways de s L 
— Toure (système Diatto) — 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction 
sailles, courants triphasé ==e volts; la Compa 
ln: wamways de its ae « l'Est Parision »; 


Perret, Compagnie | Urbain 


e Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
par plusieurs Adininistrations des Postes 


| u et d'Électricité — Neuchdtel (4000 volts) — 
Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — 


| — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen-Paris — Malakof — Porto — Nemes 
é (système Diatto) — Tunis, ete.., ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 


des Moulineaux au Champ-de-Mars, et des Moulineaux à Ver- 


one 


et Tél 


ee 
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surmenage industriel provoqué chez lui par les financiers 
et les improvisateurs d'affaires. La Suisse n'a pas voulu 
rester étrangère aux entreprises électriques : d'après un 
rapport de M. E. Tissot à l’ Association suisse des Electri- 
ciens, les capitaux engagés par la finance et l'épargne suisse, 
dans les usines d'éclairage électrique, les tramways, les 
principales Sociétés de construction et les trusts d'entre- 
prises électriques, s’éléveraient au total de 303 millions, 
dont il aurait été appliqué : 


Aux usines d'éclairage. . 84 millions. 
Aux installations de tramways. . . . . 32 — 
Aux Sociétés de construction. . . . . . 40 — 
Aux trusts électriques. . . . . . . . 147 — 


Ce total correspond à 92 fr. par tête de population, chiffre 
qui donne à réfléchir, même en le réduisant de moitié 
dans l’hypothèse où les trusts électriques n'auraient pas été 
alimentes par l'épargne suisse. 

Aujuurd’hui, ajoute M. E. Tissot, la période fiévreuse de 
création est passee par son maximum et nous voici dans 
une période de calme pendant laquelle il faudra digérer ce 
qui à été absorbé. Les trusts se contenteront de compléter 


ce qu'ils ont entrepris et s'attacheront à faire rendre un 
intérêt aussi élevé que possible au capital immobilisé dans 
leurs installations. Toutes les affaires établies sur des bases 
saines finiront par donner un intérêt rémunérateur et le 
public se réconciliera alors avec les valeurs électriques : 
mais, jusque-là, il ne faut pas penser à créer de nouvelles 
entreprises, ni à trouver un accueil favorable auprès des 
financiers. 

L'arrêt dans le développement des affaires électriques 
aura nécessairement un contre-coup facheux sur les usines 
de construction, qui, tant à l'étranger qu'en Suisse, ont 
pris, ces dernières années, une extension considérable, 
afia de faire face aux commandes, venues à la fois de toutes 
parts et dépassant de beaucoup les moyens de production. 
En outre, de nouvelles usines ont été créées, spécialement 
en Allemagne, et tout ce nouvel outillage demande à être 
alimenté. 

Exagération déraisonnable de la puissance de production 
et diminution considérable de la capacité de consommation, 
voilà où en est arrivée l'industrie électrique suisse, comme 
celle des autres pays, et, faute d’avoir chez ses nationaux 
l'emploi de ses ressources, elle s’inquiète de trouver des 
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G. & H.-B. de la MA THE. Dépôt : 81, rue Réaumur, Paris. 


Usines et bureaux à Gravelle, Saint-Maurice (Seine). 


LUMIERE 


ACCUMULATEURS 


TRACTION 
ATTERIES TRANSPORTABLES 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TELEPHONE 8832-58. (Seine). 
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NAMOS 
ECLAIRAGE 


TR. ANSPORT DE FORCE 


MOTEURS A VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA COMMANDE DES DYNAMOS 


SAUTTER, HARLE & 6" 


' 26, Avenue de Suffren, 26 
| PARIS 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D | N | N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministéres des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Typos spéciaux pour l'allumage des moteurs de voitures automobiles adoptés par toutes los premières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


Parafoudres GARTON ẹ 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


DISJONCTEURS AUTOMATIQUES 


MAXIMA ET MINIMA 


E.-H. CADIOT & C* 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


| 5 à 32 bougies 65 à 160 volts. = 
| 10 à 33 bougies 200 à 250 volts. | 


~ INTERRUPTEURS À LEVIER =” 


Trois en série 
VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


ISOLANTS [VERNIS ISOLANT 
EN PAPIER DU JAPON DE L'AGENCE-MITSUI EF A G L E 


Seul véritable Papier du Japon 


NE LA MANUFACTURE IMPÉRIALE SEULS AGENTS-DÉPOSITAIRES 


Paraffiné et autre — Pelures du Japon AVT SINE & ©" 


GROS ET DÉTAIL 12bls, avenue des Gobelins, 1%b!s 


Chez RENAUD. TEXIER&c*§ | PARIS, 5°. 


5, rue Nicolas-Flamel, IVe arr, PARIS - Téléph. 240-12. * TÉLÉPU. : 809-96. TÉLÉGR. : Micanite-Paris. 


COMPAGNIE FRANÇAISE 


DES PATAS ORARE ERNA ÉLECTRIQUES 


(UNION) =. (UNION) 


os ’ Z ; | Ñ ñ at t WZ L . A 
Societe anonyme — Mr. 2,2 = —— sièarsociaL:27,ruede Londres, Paris, 9° 


CAPITAL : CINQ MILLIONS E M LEE UNS usines : à Neuilly-s-Marne (Se-et-Oise) 


Batteries de toutes puissances pour installations publiques et particulières 
Batteries pour traction et pour lumière. — Batteries tampon 


CATALOGUE ENVOYÉ SUR DEMANDE 


nt cmt ET ee | ee Ops Cee. 
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débouchés à l'extérieur. « Pour la Suisse comme pour la 
Belgique et l'Allemagne, l'exportation est une question de 
vie ou de mort. La Suisse ne représente pas un marché 
suffisant pour nos grandes usines et pour nos maisons de 
moindre importance, qui fabriquent des produits accessoires 
ou spéciaux rentrant dans la construction des machines ou 
appareils électriques (1). » Il s'agit donc d'établir des reia- 
tions avec l'étranger, puis de les entretenir: ce n’est pas 
aussi simple qu’on est porté à le croire, car il ne suffit pas 
de créer des consulats de carrière pour avoir des consuls 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta. PARIS, 10. 
VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 
POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODELE SPECIAL 


de dimensions trés rédaites et d’un prix trés bas fonctionnant sur 110 volts 


ATELIERS 


DE A E 
CONSTRUCTION A ik 
d'appareils ` Mak 
el accessoires 
POUR I. ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
MODÈLES SP:CIAUX BREVETÉS S. G. D. G. 
MARQUE DE FABRIQUE 


D. SOULE 


BAGNERES-DE-BIGORRE 


Maison à Paris, 42, rue FESSART, (rélephone 419,65). 


Nioulures de canalisation, interrnpleurs, coupe- 


Circuits, suspension, lustres, chandeliers, appliques, 
réfecteurs, etc., ete, 


i ENVOI DU CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
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aptes à seconder les efforts des industriels en Chine, au 
Japon ou dans l'Amérique du Sud. Ono oublie que le temps 
est un facteur non négligeabie, lorsqu'il s'agit de faire la 
connaissance d'un pays, de ses habitudes et de leurs be- 
soins; il faut recruter un personnel capable, et les hommes 
de valeur sont rares partout. La Suisse apprend, comme 
nous, à ses dépens, qu’il est plus facile d’improviser des éta- 
blissements que d'assurer leur existence, lorsque le déve- 
loppement industriel n'est qu’un prétexte à combivaisons 
financières. (Revue industrielle). 


DE VENTILATEURS 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


Se nouvelle de l'Aceumulatour Fulmen 
a CLICHY (Seine) 
10, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Airesse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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Cours gratoits pour adultes de l'Alliance 
artistique et scientifique. 


M. E. Plainguier, ingénieur-électricien, secrétaire 
général de l’Alliance artistique et scientifique, continuera 
jusqu'à la fin de cet hiver la série de ses conférences sur 
l'Électricité appliquée à l'agriculture, à l'Hôtel des Sociétés 
Savantes et au Conservatoire des Arts et métiers. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


313.782. — Baader et Rau. — Allumeur électrique pour 
becs de gaz (26 aoùt 1901). 


L'ÉLECTRIC: EN 15 


313.787 — Electric Typewriter Co. — Machine à écrire 
électrique (26 aout 1901). 

313.807. — Cerebotani et Friedr. Wallman et Cie, — 
Renversement d'un mouvement transmis par envoi de 
courant électrique (27 aout 1901). 

313.816. — Dasekiog (Mme) née Marie Hefhe, et 
M. Brandes. — Electrode positive et pôle pour accumula- 
teurs électriques (27 aout 1901). 

313.821. — The Long Arm System Ce. —- Commande 
électrique des portes de cloisons étanches. etc. (27 août 1901). 

313.829. — Renous et Turpain. — Utilisation des ondes 
électriques dans un réseau de distribution d’énergie 
(31 aout 1901). 

313.858. — Compagnie pour la fabrication des comp- 
teurs. — Compteurs d'électricité (28 aout 1901). 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE X/11/2, Autriche 


et à PRESSBOURG, Ilongrie 


PREDS eS ~ 


Ancienae maisou OCTO BONDY 


= ee eee 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLES 


POUR 


LUMIGRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIR 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Cables et fils isolés au caoulchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


— e 


CI-DEVANT eJ o 


ee a 


T COMPAGNIE ANONYME Ti NENT ILE pour la a des Compteurs à ka autres-Appareils. 


BRUNT ET C* 


9, rue EOCENE PARIS 


== COMPTEURS D'ÉNERGIE LLECTRIOU 


SYSTÈME L. BRILLIE & SYSTÈME VULCAIN 


GRANDE SENSIBILITÉ 
DÉPENSE TRÈS FAIBLE POUR LE FONCTIONNEMENT 


Proportionnalité sur loute l'échelle et lecture directe. 


- 


SA be 
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313.859. — Oster. — Lampe à incandescence (28 aout 313.917. — L'industrie verrière et ses dérivés. — Verr 
1901). par l'électricité (31 août 1901). 

313 867. — J. Stone et Ce. — Eclairage électrique des 313.918. — Stierlin. — Traction électrique avec trans 


wagons (29 août 1901). 
" 313.901. — The Pile Bloc Battery C*. — Pile primaire à 
liquide semi-immobilisé (30 août 1901). 

313.997. — Capitan. — Contrôleur d'isolement électrique 
(30 aout 1901). 

313.912. — Compagnie Francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston, — Isolateurs électriques pour 
troisième rail (31 aout 1901). 

313 915. — Maiche. — Augmentation du nombre des 
récepteurs ou de l'intensité dans ua seul récepteur des 
courants téléphoniques ou télégraphiques (31 août 1901). 


Da SZ 9! + 
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Adresse télégraphique : WONDRUSKA FREINMEITSAU 


e 
agt 


ISOLATEURS EN ARDOISE 


MANUFACTURE D'OBJETS EX ARDOISE 


à Budischowitz 


PRÈS FREIHEITSAU, SILÉSIE (AUTRICHE) 


Avy . . . 
aese et ° Fabrication spéciale 
de toutes sortes d’isolateurs en ardoise 
pour l'électricité. 


metteurs de-courant articulé à parallélogramme fixe et rai 
de contact mobile (31 août 1901). 

313.923. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Transfor 
mateur de courant électrique (31 août 1901) | 

313.945. — Guillermin. — Four électrique industrie 
(? sept 1901). 

313.978 — Waterman. — Appareil électro-magnétiqui 
(3 sept. 1901). 

313.980. — Harting et Glaser. — Douille interrupteui 
en matière isolante pour lampes à incandescence (3 sept 
1901). 


La maison n'a pas de prix-courants. 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 


PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS 
BREVET D'INVENTION $. G. D. G. DU 44 JANVIER 4897 


MACHINES A SIMPLE, DOUBLE, TRIPLE ET QUADRU- 
PLE EXPANSION, ROBUSTES, ÉCONOMIQUES ; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS VIBRATIONS; 
OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, AISÉMENT VISITABLES ET 
DÉMONTABLES : 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIRECTEMENT DES 
DYNAMOS, POMPES CENTRIFUGES, ETC. 


Types de 10 à 2000 Chevaux 


ENVOI FRANCO DE TOUS RENSEIGNEMENTS — 


DELAUNAY BELLEVILLE & C= 


Machine à triple expansion jayant fonctionné à l'Exposition de 1900 
(Galerie des groupes électrogènes). Puissance 1200 chevaux environ. 
üeeb oi, Nombre de tours par minute 250. 


à Saint-Denis-sur-Seine. 
Adresse télégraphique : BELLEVILLE, Saint-Denis-sur-Seine, 


Go ogle 


| 
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313 989. — Consolidated Railway Etectric Lighting et 314.012. — Best. — Allumage électrique pour lampes de 
Equipment Ce. — Réglage des courants électriques (3 sept. | sùreté de mineurs (4 sept. 1901). 


1901). 314.023. — Bœhm et Menckhoff. — Rechange des accu- 
313.996. — Van Wagenen. — Intercommunication élec- | mulateurs de locomotives électriques (5 sept 1901). 

trique (4 sept. 1901). 314.029. — Laurent. — Lampe à arc (5 sept. 1901). 
314.002. — G. et P. de Mestral. — Lampes 4 arc (4 sept. 

1901). ra 
314.006 — De Vilar. — Compteur d'énergie électrique 

à mouvement osci'latoire (4 sept. 1901). Certificats d’add'tions. 
314 009. — Pichler. — Refroidisseur pour transfor- 262.897. — D’Arlincourt. — Moteur électrique pour 


mateurs, etc. (4 sept. 1901). 

314.010 — Purves et Purves. — Appareil optique pour 
phares (4 sept. 1901). 

314.014. — World Flash Co, — Transmetteur télégra- 


horloges, etc. (13 aoùt 1901). 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de SO cen- 


phique (4 sept. 1901). times en timbres-poste. 
D GÉNÉRATEURS MAISON FARCOT FONDÉE EN 1893 PONPES CENTRIFUGES 


DB 


tous systèmes JOSEPH FARCOT grand rend endowment 


SAINT-OUEN (SEINE) 


1855, 1867, 1878 
GRAND» PRIX 


EXPO UNLE, PARIS 1900 
GRAND PRIX DE MECANIQUE 


1889 GRAND PRIX D’ELECTRICITE 
HORS CONCOURS 
ECLAIRAGE TRANSPORT DE FORCE 


TRANSFOKMATEURS MOTEURS CONTINUS 
Appareils de manutention MOTEURS ALTERNATIFS 


Dynamos — Pompes — Machines a vapeur a P lie el a grande vilesse. 
TELEPHONE : 504-55 


J. 1G. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


6?, boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE “C22 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hvdrauliques 
: par la mise ea fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
: consommée. 
- Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
: d'une -machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
. dé ra D que la moitié de cette force. 
erte maxima : 4 1)% de la force du régulateur, lors- 
bu 1 marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


ATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


Y: 


_ 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


} 

r 

“à Via Caras OU BOULOGNE 

Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 

A VOIE LA PLUS RAPIDE 

4 
os Tous les ‘trains comportent desf 2° classes. 
è | En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soir | 
j = 9h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 b. soir, prennent les voyageurs munis de bille 

directs de 3° classe. 
s; PARIS-NORD A LONDRES 
t tr, 2° cl are; 2° el. Jr, 2° cl. |1"°,2°, 3" char, 2, 2 
CU A em 
f (*) (W. R) (*) (+) (W. R.) | dud® juin an 30 sept. 
: PID ORD, © socio o's + © + wise Une on 's départ. 9 35 m. 10 30 m. ‘1 20 m. 3 25 s. 9 »s. 
D vid Calais |via Boulogne] vid Calais |vià Boulogne} via Calais 
= PES op OR MERE ÉD LOO ak eee oe D arrivée. 4 50 s. 5 50 8. 7 »s. 11 055 5 30 m. 
Su LONDRES A PARIS-NORD 
+ 
5 ir, 2 el qe, gent. 1", 2° ul. |ar,2, 8° cl. ia = ages 
> i—mar 
p- (*) WR) ") (Wwe RD 
Le sr de dote guerre © Le départ. 9 sm 10 » m. 11 » m. 3 45 x 9 » 8. 
S : vid Calais |via Boulogne! vid Calais | ià Boulogne] Vit Calais 
= CP Tes kg. elo 0. a OS NT IT D eg arrivée. 4 45 8. 5 50 s. 7 » 8, 1 gn 50 m. 
t, i 108. 
Wen Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water- closet et lavab 

2 W: R ) Wagon-Restaurant. Les voyageurs de 1"¢ classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2e classe n’y sont admis qu’en payant 
4 ani de 2° en are classe. 


— — 


COMPAGNIE GENERALE 


_ |#ELECTRICITE 
| etebtissoments de CREIL 


E | = DAYDE & PILLE 


| SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


| 27 et 29, Rue de Chateaudun, 27 et 29 
3 CARIS 


3 i MATÉRIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLTPRASE 


B de TOUTES PUISSANCES 
fi DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurpie. 


APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 


Tramways. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


Google 
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CHEMINS DE FER D’ORLEANS 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 
Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


Tanır SPECIAL G. V. n° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de ire, de 2¢ et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d’Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelés-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de- Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Gouiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campague- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Buyénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq - 
les- Bains), Lamalou-les-Bains, Laruos-Eaux-Bonnes (Eau x- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan, 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Veudres, 
Prades (Molitg), Quillau (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 


Nouvelle (ta),. 


Saint-Gaudens (Encausse, Gantiés), Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat- les- Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thués, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 

A vec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de 2 personnes. . . . ‘20 0/0 
— — ... . 25 0/0 
—_ 4 — 30 0/0 — 
_ 5 — .. . . 35 0/0 
— 6 — ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 Jours 
non compris les jours de départ et d’arrivée 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile daus les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sout livres dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont tes 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des baguges. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITE 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCE 


Breve- TÉs S. G. D. G. 


INVENTEURS PROPRIÉTAIRES : 


MARQUE DE FABRIQUE 
y CA O a 


REMEDE 


DÉPOSEE de chevaux. 


Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 

Consommation de vapeur pour les soutfleirs 2 Jo, 
[Fomivorite satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1x) a tous les types 
industries employaut la vapeur et représentaut uae force de plus de UN MILLIO 


fe chau neres et tours, daus toutes les 


Aucun combustible n'est trop tin ni trop pauvre étant brülé par Le Foyer Mevoroum. 


Des certificats et références peuvent être fourais par des matsoas les plus sérieuses tant en France, Beuc.qug, 
Suisse, qu’en ANGLETRRRE, qui se servent des Foyers Mecouu. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en 


com blin-stisow avec le 


Foyer MULDRUM 


D'atructeurs de gadoues systemes BEAMAN-DE US et MELDRUM 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, noue ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E".- A. 


Bongaux : 5, rue Greffulhe, PARIS, N°. — 


NOËL, Agent général 


ATELIERS : on 


avenue d Arg n'euil, à ASNIÈRES. 
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SR + ne ee me ee 
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EN FiL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ELECTRIQUES 


F.-A. LANGE, I, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 123.00 


LES RUBANS OHKMONILITE SONT SANS RIVAUX 


QUALITÉS ESSENTIELLES : 
ELASTICITE, RESISTANCE, DURABILITE 
L'Okonite est légalement reconnu par les gouvernements des États-Unis et du Canada 


comme ruban caoutchouc ISOLANT parfaitement, 


Demander échantillons et prix à OKONITE, 31, rue Tronehet, Paris. 


BREV. S. G. D. G. SYSTÈME P, GERMAIN 


ANCIERNE MAISON CH. MIDOZ —— os ` PILE-BLOC 


+ C. OLIVIER & C" suc: 


BESANÇON et ORNANS ( Doubs) SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400 000 FRANCS 


CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DE 


98, rue d'Assas 


Immobilisation par la cellulose. USIRE : 43, rao Raymond, Noutreage (Soice:. 


‘99'S °S nS ANZININIEN HEVI 


Force électro-motrice 1 v. 
t M 8 de l'Administration des Postes et Télégrapher, des 
M A T E R i E L EL E L T R i Q U E Tr de la p an dela Marine, dek Colonies, des Ci". de chemins 
i POUR l A4 fer et des O'** maritimes 
ECLAIRA GI j : Le nombre des PILES-BLOC, rand modèle, type G, 
our ministration des Postes g 
TRANSPORT de FOR pour le service téléphonique des abonnés de la région 
ENVOI FRANCO des CATALOGUES et TRACTION de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1° janvier 1900. 
2 Médallles d'Or 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : médaitie d'Argent 


SEULE MÉDAILLE D'OR POUR RHEOSTATS, EXPOSITION UNIVERSELLE 
— PARIS 1900 — 


INTERRUPTEURS (Maximum et minimum) 
RHÉOSTATS (pour le circuit des inducteurs) 
RHÉOSTATS (de démarrage automatique) 
JEU D'ORGUES (pour théâtre) 


f pun WARD-LEONARD 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR L'EUROPE 


tré GEIPEL ET LANGE 


bipolaire Parliament Mansions 
automatique 
LONDRES S .-W 


Rhéostat de démarrage 
double automatique 


CE Compa nie—<o\ 
KA pour lafabricatior des \ 


SCONE PTEURS | 


[Lay 
cr OK 7 Le Vet matériel d’usires à gaz 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL 7.000.000 DE FRANCS. @ —— 
50000 4 PAG poule ze de Vaugirard ne À RU $ | Cr Triphasé 


A J... 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C'e, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12. 

Alllot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cables. 

Ampere (L°), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
ct & incandescence. — Charbons électriques des meilleures 
marques. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
‘Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. i 

Cadiot (E. H.) et C’*, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrello, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié 

Compagnie des accumulateurs Blot, 39 bis, rue de 
Chatcaudun. — Accumulateurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 28 rue St-Lazare, Paris. 
— nstallation d’usines à gaz économique système H. Riché. 

Compagale éteciro-chimique, 25, rue Taitbout, 
Paris. — Accumulateurs a Saturne ». 

Compugnle électrique parisienne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 


Compagnie française des moteurs à gaz et des 
Constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie francaise pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Cables, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 

Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie Glow Lamp, 8, boulevard des Capucines, 
Paris. — Lampes à incandescence perfectionnées. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

. Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle-Foutaine, Ing.-Constr., 60, rue de Provence 
— Chaudières et Appareils divers. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et C° (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte- Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 


Électrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY ot “ie ct VODOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


— ae 7 


TVORIN 


Ch. ROGER, 35, rue de Tolbiac, PARIS TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


Pour toutes applications électriques 


$ L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
oie Pt MANUFACTURE D’APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPEREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
EE, EE eS 


TYPES SPECIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Echenoz. 21 bis, rue Victor-Massé, Paris. — Installa- 
tions complètes d'usines, fumisterie industrielle. 

Eliison (Georges) 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Farcot (Joseph), à Saint-Ouen (Seine). — Machines à 
vapeur, dynamos. 

Fuaimean, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. | 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 


tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, AIX°. 


Francois (L.), Grellou (A.) et Gi*, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Cables et conducteurs élec- 
triques. 

Gabriel et Angenault. 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

Gelpel et Lange, Parliament Mansions S.-W. — Appa- 
reillage électrique, systeme Ward-Leonard. 

Gianoll et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cables, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cable. — Dynamos et transformateurs. | 

Guénée (Albert) et C", 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 


Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 


Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

La machine à vapeur universelie, 19, boulevard 
Haussmann, Paris. — Machine à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 

Manufacture parisienne d'appareillage électri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

De la Mathe (G. et H. B.) et Ci, à Graville Saint- 
Maurice par Jainville-le-Pont (Seine). — Câbles et fils élec- 
triques. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur, Emploi de cam- 


bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et Cie à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 


riel électrique. 


Parvillée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. — 


Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris. — 


Accumulateurs monobloc. 


ee NG 


| 4 Éléments complets. 


Type A 


Au moyen de 


PRIX : 


aucune futerruption. 


TA 
Y À FETE VA t 2 
Ji, Ea Lex Mine! a 2 
en ee NT DEEE Pin 


ELEMENTS GÉNÉRATEURS 66 
ET ACCUMULATEURS 


TÉLÉGA. Austral Paris — 


25. rue 


00 e S S, 
— _ 


tem ! Apata 
AXVEULAT -PARS 


2 Accumulateurs de 25 ampéres-heures. 
Produisant journellement 10 bougies-h’**. 50 FR, 
C Prix Qe ta batterie ecco cine ova 
RECOMMANDEE AUX AMATEURS PHOTOGRAPHES 
POUR L’ÉCLAIRAGE DU CABINET Nv In 
\ Emballage- pour expéditions .... 


# éléments 


SO FR. 


ACCUMULATEURS D'ALLUMAGE POUR AUTOMOBILES 


La pile *SATUR»E ” dyne un débit absolument constant pensant une durée de six semaines, sans 


Compagnie des Accumulateurs Electriques BLOT 


Sexteie soonyme eu Capita) de t 600.000 treno 

Ste de sr 8 

SIEGE SOCIAL et BUREAUX 39%, rue de Chateuvdun, PARIS 
USINE á BOVES (Somme: 


FOURNISSEUR 


Ges grandes Compagnies. 

dos Administrations de 

l'État des Stations. cen- 
Uaies d'Electricite 


MANQUE Of PABSIQUE DÉPOGBS 


cCumer eu 
ero» 
Sape Se 


@ France et o 'Liranges 


Modèles spéciaux á charge rapide et à grande capacité pour la traction 


LUMIERE ÉLECTRIQUE SANS MOTEUR 
7 PILE “ SATURNE ” 


NOUVEAU MODÈLE, forme cylindrique. L'élément complet. 
BATTERIES D'ÉCLAIRAGE 


7 fr. 50 


8 Éléments complets. 
| 2 Accumulateurs de 25 ampères-heures. 
à, / Produisant journellement 20 bougies-h'**. 80 
Pp | Prix de: la batterie ccccvascewes es ts À 


Emballage ponr expéditions.,..... 


yr 6 fr » 


“SATURN E’ 


on peut recharger les 


ee SE a te 3 La consommation est théorique et de GO 6,9 ENFEREEURE à celle de n'importe quelle pile counne. 
ve: | sir ee = La pile “ SATURNE * fonctionne au moyen deau ordinaire(sans aucun acide) ct de sulfate de cuivre. Elle 
~ ne dewande ni manipulation ni entretien. Le renouvellement de la charge se fait en quelques minutes après 
6 st maines de fonctionnement ininterrompu. 


SATURNE ” 


NOTICFS ET TARIFS SPECIAUX 


DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE A LA COMPAGNIE ÉLECTRO-CHIMIQUE 


Baitbout, 


MODELES 
INDUSTRIELS 


AEE — TELEPH. ‘2345 im 
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Richard frères, Jules Richard %, successeur, Š, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

-Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


Ruphy et Ci, 187, rue Saint-Charles, Paris, XV*. — 
Accumulateurs Max. 

Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 


CUMraunie roaWyAlSe DAPPANCILLALE LLiLinigul 
SOCIETE ANONYME AU APTAL DE 1.600 007 DE FRANCES 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS &T ACCESSOIRES 
POUR L’ECLAIRAGB ÉLECTRIQUE 


16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harió et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de ia Pile-Bloc, 68. rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 

Société centrale d'électricité et de Lampes a 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société anonyme des Hauts-Fournecaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Société d’exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Ci, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
a Lyon. — Cables électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes. ‘raction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
nier) 29. boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


Société francaise Wélectricité A. E. G., 20 et 22,- 


rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 


MANUFACTURE GENERALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMEABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS bT APPAREILS 
n 


97, Boul ao 
PARIS 


USINES : 
PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médaffles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1891 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
) fabrication. 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones 
Prix très raisonnables. 


D’A P PA 
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Société Gramme, 20, rue d’Hautpoul, Paris. — Dyna: 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 


Société industrielle d’électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade. Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. ~ Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Cables électriques. 


Soulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 


Teîisset, Vve Brauit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tador (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


Usines de l'Ambroïne, 5, rue Boudreau, Paris, [X°. 
— Corps isolants pour l'électricité. 


J. Which, 83, rue Charlot, Paris. — Téléphones de réseau 
ct privés, système Deckert. 


Wondruska (Jos.), à Budischowitz, près Freiheitsau 
(Silésie-Autriche). - Isolateurs en ardoise. 


OCCASION 


À vendre à des conditions exceptionnelles : 


2 MACHINES WILLANS de 130 chevaux. 
2 CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES, 
l MACHINE ARMINGTON de 120 chevaux. 


S adresser à M. FABIUS HENRION, à Nancy. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


tramways électriques, 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


RISIENNE 

RE ILLAGE ÉLECTRIQUE 
“haces mim J. BURNS et 6° & G. DE WILDE et C 
éléph ANON. CAP. pk sg alba PARIS 


254-42 4, RUE COMMINES, 


MANUFACTURE PA 


eee —- ST S: 


at 
a a 


“en 


MICANITE . 


PIÈCES MOULÉES 
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ALBERT GUÉNÉE & CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ELECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ELECTRO-MECANIQUES POUR TRAMWAYS 


è 419-35. 


TELEPHONE 


SOCIETE CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


sins FULFORD 


RUE carries 
PARIS 


Téléphone 
_139 06 


GLOW LAMP 


Lampes électriques à incandescence per fectionnées. 


ECONOMIE 


AUGMENTATION 


DE 
LUMIERE 


ae 
$ S : ~= > 
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E 


14, rue Taitbout 


‘it 


v'1 


ACCUMULATEURS 


MAX |; 


POUR 


VOITURES ÉLECTRIQUES 
TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MÉCANIQUE 
GRANDE LÉGÈRETÉ 


ET GRANDE DURÉE 
RUPHY & C” 


187, ruo Saint-Charles 


PARIS (XV) 
Adresse télég. : RUPHMAT- PARIS. 


FILS ET CABLES ELECTRIQUES 


PAIL Is 
| CATALOGUE HEVISÉ, FRANCO SUR DEMASDL 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-210 volts. Intensité jusqu'a 300 bougies. 


| COMMANDE D’ ours: 


ÉcLAIRAGE 
tee 
Pre à Pompes electriques! 
| 


etc.etc. 


4 M Rial 


. as 
w., 


dires a Fe 


Téléph. 709-54. 
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Gazette de 


Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Syndicat professionnel des Industries électriques. 
Siège Social : 11, rue Saint-Lazare, Paris (1X*), 
Deuxième rapport sur la création d'une 
Ecole pratique d'ouvriers électriciens, 


DISCUTE DANS LA SÉANCE DU 12 NOVEMBRE 1901. 


Messieurs et Chers Collègues. 


Dans la séance du 9 juillet dernier, nous avons eu lhon- 
neur de vous soumettre le rapport de la Commission 
nommée pour étudier la création à Paris d'une école pra- 
tique d'ouvriers électricieus. 


Les principes posés dans ce rapport et approuvés par 
vous étaient les suivants : ai 

4° Durée des études fixée à deux ou trois années sui- 
vant que les élèves possèdent ou non des notions préalables 
d'ajustage ; | 

2° Cours de jour, les élèves devant consacrer tout leur 
temps à l'apprentissage fait dans l’Ecole; 

3° Budget constitué tant au moyen d'une légère rétribue 
tion scolaire payée par les familles des élèves qu'au moyen 
des subventions de la ville et de l'Etat, des allocations des 
Syndicats et Associations qui s'intéressent aux industries 
électriques, et des souscriptions volontaires des construc- 
teurs. E 

C'est sur ces données que nous avons étudié le projet et les 
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Les appareile enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
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adressées à M. J.-A. Montpellier, rédneteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV°. 
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adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies le 


samedi de 4 à 6 heures. 
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expériences en question furent d'abord dirigées par M. Pas- 
qualini, électricien eg chef de la marine, et par M. l'ingé- 
nieur Civita; à présent rédacteur de l'Etettricita de Milan. 
Pendant cette première série d'expériences qui coùtèrent 
100,000 lires au gouvernement italien, des résultats vrai- 
ment intéressants ont été obtenus, plusieurs bateaux 
furent équipés d’appareils, de nombreuses stations furent 
établies sur la côte italienne et des communications eurent 


lieu jusqu'à la distance maximum de 100 kilomètres entre 


des vaisseaux sur mer et des stations fixées sur la côte. 

Lorsque MM. Pasqualiui et Civita quittèrent la marine 
italienne, le service de la télégraphie sans fil fut confié à des 
officiers mémes, entre autres au commandant Pouchain, à 
présent chef de division au ministère de la marine et au 
lieutenant Solari, qui récemment avait proposé à son mi- 
nistre de relier Pékin avec la baie de Saint-Mun, par la té- 
légraphie saus fil, à l’aide de plusieurs stations de relais, 
par exemple des répétiteurs Guarini. 

Ensuite suivirent quelques expériences sans succès, par 
exemple entre Messines et Reggio à une distance de quel- 
ques kilomètres, mais on enteudit aussi parler de signaux 
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qui avaient été recus par des bateaux anglais près de Malte. 
et qui avaient été transmis par des bateaux italiens se trou- 
vant près de la Sicile, la distance entre eux étant de 
200 kilomètres environ. 

Il est certain que la marine italienne a vraiment accompli 
des grands progrès dans l'usage de la télégraphie sans fil. 
En effet, il n'y a pas longtemps, la marine italienne a réussi 
à relier par la télégraphie sans fil la Sardaigne avec le conti. 
nent, la communication étant faite entre le mont Argentaro 
et la Maddalena, traversant ainsi une distance de 200 kilo- 
mètres en mer. 

Ce brillant résultat surpasse de beaucoup celui atteint en 
France quelque temps auparavantpar M. Marconi lui-même, 
avec des appareils fabriqués par la a Wireless Company » 
entre Calvi (Corse) et Antibes (Provence). 

Ce résultat splendide est du à des officiers de la marine — 
italienne et au corps spécial de cet important département 
qui, pendant quatre aunées consécutives, avec une persévé- 
rance et une intelligence admirables, ont étudié la question 
de la télégraphie sans fil, eu construisant dans les arseuaux 
du royaume des appareils très perfectionnés et en faisant 
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Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 


sciences et les arts. 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L’EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
168 81 — 158.11 — 258.72 Elihu- Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique T ransport de force 


IRANSFORMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


Ce genre dc trausfurmateur, destiné à Ctre placé en sous-sol, dans les endroits humides, ou être employé 
dans toutes autres conilitions défectueuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 
raine. Il est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de chaleur; de plus 
comme il reste en circuit d’une façon permanente son rendement moyen est très élevé. LT 
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de nombreux essais, entre des stations provisoires établies 
sur terre ferme. 

Les expériences susmentionnées, qui ont été d’une grande 
importance pour l'Italie, tant au point de vue militaire 
qu’a celui commercial, ont été effectuées sans concours 
etranger avec les fonds trés limités accordés au budget 
dans ce but, tandis qu'en Angleterre, en France, et spé- 
cialement en Allemagne, des savants, des sociétés scienti- 
fiques, des techniciens civils et militaires ont dépensé de 
grandes sommes d'argent pour obtenir les mêmes résultats 
que ceux qui ont été atteints par les officiers de la marine 
italienne. Sous peu, une communication fixe et régulière 
entre Rome et la Sardaigne, de même que la suppression 
du cable sous-marin aujourd’hui en usage, serout des faits 
accomplis. On propose de relier Rome avec la côte au 


moyen de la télégraphie sans fil, en faisant usage d'un relais 
automatique, mais il est de toute façon certain que pour le 
moment la communication entre la capitale et la côte sera 
effectuée par la télégraphie ordinaire. 

Avant de tenter la communication à l’aide d’une station 
de relais, le département naval a décidé d'essayer la commu- 
nication directe. La station du continent sera sur le mout 
Mario, dans les environs de Rome, la station de Ja Sar- 
daigne étant établie dans lile de Caprera (sur une colline 
ou reposent les cendres de Giuseppe Garibaldi. 

Outre les appareils télégraphiques sans fil travaillant sur | 
différents navires italiens, il y a à présent cinq stations sur 
le continent, fonctionnant à merveille. i 

On sait qu’au cours de leurs nombreuses expériences les 
officiers italiens ont fait des découvertes et des observations 
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vraiment intéressantes, dont plusieurs, surtout celles sur 
le rôle de l'antenne dans la télégrapnie sans fil, sont de 
nature à éclaircir d'une facon complète et définitive des 
phénomènes jusqu’à présent imparfaitement expliqués, 
sinon complètement enveloppés dans le mystère. 

Il est vraiment regrettable que le gouvernement italien 
ne suive pas l'exemple des autres pays, notamment de 
l'Angleterre, de l'Allemagne et de l’Amérique ea publiant 
in extenso les rapports de ses différents officiers et de ceux 
qui sont désignés pour suivre les expériences officielles. 

Dans l'intérêt de la science et pour l'avantage de tous 
ceux — et ils sont légion — qui, dans les differents pays, 
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s'occupent de télégraphie sans fil, nous espérons que les 
autorités italiennes revieadront sur leurs décisions et pu- 
blierunt les résultats complets des expériences de télégra- 
phie sans fil dirigées par leurs subordonnés, et nous in- 
sistons instamment davantage en vue du fait que, d'après 
nous, il n'est pas question de sauvegarder des secrets mi- 
litaires et de protéger des intérêts commerciaux (1). 


E. G. 


(1) A la suite de cet article, M. S. Flood Page, directeur gérant 
de la « Marconi Wireless Telegraph Company », a auressé en date 
du décembre 1901 une lettre au rédacteur de l'Electrical Review 
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consommée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 

| totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
{ laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

20 Perte maxima : 4 1/% de la force du régulateur, lors- 
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l'arbre du moteur. 
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Exposition de Disselderf-sar-Rhin, 1902. 


Nous lisons dans Eclairage électrique qu'à en juger par 
Pavancement des travaux, l'exposition des produits de 
l’iadustrie des provinces rhénanes, Westphalie et districts 
adjacents, qui aura lieu du {er mai au 20 octobre de cette 
année dans la ville de Düsseldorf-sur-Rhin, ouvrira ses 
portes le jour précis fixé pour l'inauguration. 

Le projet de cette exposition doit son origine à l’initia- 
tive des trois plus grandes corporations nationates de l'est, 


dans laquelle, pour éviter tout malentendu sur l'interprétation de 
cet article, il reproduit une lettre du marquis Solari, lieutenant de 
vaisseau — qui se trouve actuellement en Augleterre pour étudier 
les appareils récemment adoptés par Marconi — qui, croyant in- 
terpréter le sentiment de son administration, dit que le meilleur 
accord règne et a toujours régné entre Marconi et la Société 
Marconi et le département de la marine italienne. Nous ne 
croyons pas que cet article puisse donner lieu à des malenten ius 
puisqu’au contraire, il en ressort clairement que c’est au mérite 
des appareils adoptés par M. Marconi et dont le gouvernement 
italien a la licence gratuite et aux efforts das officiers italiens que 
revient le grand honneur d’avoir atteint des résultats si remar- 
quables. (Note du traducteur ) | 


Agent Général : 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS 5. G. D. G. 


F. A. NOEL, &, rue Greffulhe. 


le groupe du nord-ouest de la Société des industriels alle- 
mands pour acier et fer; la Société des maitres aHtemands 
des forges, et la Société pour ménager Pintérét commun 
dans la Province rhénace et la Westphalie. Le dévelop- 
pement prodigieux qu'ont pris ces deux provinces, les 
plus industrielles de l'Allemagne, depuis 1830 (l’année de- 
la dernière exposition de Düsseldorf] et les progrès extraor- 
dinaires de toutes les branches de l’industrie dans ces deux 
dernières décades, furent les arguments mis en avant pour 
justifier l’organisation d’une exposition. Aussi dès 1898 les 
trois corporations nommées plus haut décidèrent-elles la 
création d'une exposition iadustrielle de la Province rhé- 
nane, de Westphalie et des districts adjacents. Bientôt, on 
résolut d'y adjoindre une exposition nationale allemande 
des beaux-arts, proposées par les artistes de Düsseldorf. 
Comme circonstance favorable pour la vitalité de l’exposi- 
tion, il se trouva que, d’après le jugement des cercles 
iatéressés, la place qui avait été réservée à l'Exposition 
universelle de Paris en 1900 pour l’industrie rhénane et 
westphalienne était absolument insuffisante à un déploie- 
ment digae de l'industrie allemande du fer, de l’acier et 
du charbon. Dès lors, la nouvelle exposition sera en 
quelque sorte pour l’industrie rhénane et westphalienne le 
complément de l'Exposition de Paris. 
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On peut dès maintenant affirmer que l'exposition pro- 
jetée atteindra sont but, et que Rhénane et Westphalie, 
où se trouvent appliquées toutes les branches de l'indus- 
trie, y représenteront digoement l'iadustrie allemande. 
Tous les grands établissements sa sont en effet rendus à 
l'invitation de participer à l'exposition, et actuellement, ils 
s'occupent de monter leurs puissantes machines, d'édiGer 
leurs constructions et d'amener leurs produits, la plupart 
d'entre eux dans leurs propres pavilloos. 

C'est l'industrie minière qui prendra la première place, 
et avec elle, l'industrie électrique, celle-ci étant maintenant 
dnséparable de celle-là. D'ailleurs, l'électricité sera large- 
ment utilisée à l'exposition : La force motrice sera traus- 
mise aux machines par l'électricité sur tous les points de 
l'exposition; partout l'éclairage sera électrique. 

L'énergie électrique sera produite sous trois formes : 
courant alernatif simple sous 10 000 volts, courants tri- 
phasés sous 5 000 et 2000 volts, courant continu seus 
2 X 220 volts, 220 volts et de 2 X 115 volts. Il y aura deux 
stations ceutrales situées au rez-de-chaussée du Palais de 
da mécanique, comprenant 26 machines à vapeur et 27 dy- 
namos d'une puissance totale de 15 000 chevaux. Du plus 
grand intérét pourrait bien être un moteur à courants 
triphasés d'use force de 1000 chevaux actionnant une 


pompe pour mine. 


D'après le programme oficiel, l'exposition comprend les 
groupes suivants : 


I. Industries minières et satines. — II. Hauts-fourneanr. 
— {If. Industries du métal. — IV et V. — Machines et 
Industries électrotechniques. — VI. — Moyens de trans- 
port. — VII. Indastries chimiques. — VIII. Alimenta- 
tion. — IX. Grès, terres plastiques, ciments, tafences, 
porcelaines, verreries — X. Industries du bols et de 
l'ameublement. — XI. Quincaillerie, mercerie, articles de 
fantaisie. — XII. Industrie textile. — XIII. Contections. 
— XIV. — Cuir, caoutchouc et amiante. — XV. Indus- 
trie du papier. — XVI. Produits potygraphiques. — 
XVII. Instruments scientifiques. — XVII{. Iustruments 
de musique — XIX. Architecture et Génle. — XX. 
Écules et Instruction. — XXI. Hygiène et bienfaisance 
sociale. — XXII. Sports — XXIIL Horticulture. — 
XXIV. Agriculture et Forêts. — XXV. Arts et Métiers. 


La ville de Düsseldorf a témoigné du grand intérêt 
qu'elle prend à l’entreprise, en mettant un emplacement 
des mieux situés à Ia disposition de l Exposition, et en 
dépensant à peu près 7 millions de marks pour cette entre- 
prise. 

Peur la première fois dans l'histoire des expositions 
allemandes, le prioce héritier de l’Empire allemaud a 
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accordé sa haute protection à cette exposition et cela sur 
le vœu de l'Empereur. 

La direction a pris pour principe de n’exposer que les 
produits de bonne marque ou présentant quelque particu- 
larité et d’exclure tout ce qui est médiocre. Comme elle 
paraît rester fidèle à sa promesse on espère que l'exposi- 
tion contribuera à rétablir la confian“e dans l'avenir de 
l’industrie allemande, confiance ébranlée par la présente 
crise économique. 


* 
y y 


Concours international de l’alcool en 1902. 


Le succès obtenu par le Concours national de l'alcool 
en 1901, malgré la hâte de sou organisation, a décidé le 
ministre de l'agriculture à en ouvrir, en mai prochain, un 
second, international celui-là. 

Une exposition publique suivra ce concours, dont le 
Comité organisateur, ayant pour président le directeur de 
l’Agriculture, est divisé en trois sections: 

4re section : Moteurs fixes, locomobiles, carburateurs. — 


MM. Michel Lévy, Bourdon, Hospitalier, Ringelmann 
Sorel et Trillat. 

2° section : Automobiles et bateaux. — MM. Rives, 
Hérisson, Loreau, de la Valette. 

3° section : Eclairage et chauffage. — MM. Violle, Cou- 
derchon, Grouvelle, Lindet, Tisserand. 

M. Famechon est commissaire du concours et secrétaire 
du Comite. 

Le Journal Officiel du 9 janvier donne d’ailleurs le détail 
des subdivisious des différentes catégories, ainsi que les 
conditions génerales du concours pour chaque classe 
d'appareils. 

Les déclarations des constructeurs devront être par- 
venues au Ministère de l’Agriculture : 4° pour les moteurs 
fixes et locomobiles, le 1er mars; 2° pour les automobiles 
et bateaux, ainsi que les appareils d'éclairage et de chauf- 
fage le 15 mars. 

L'exposition publique se tiendra à Paris du 24 mai au 
17 juin. Y seront admis : tous les moteurs et appareils 
utilisant l'alcool dénaturé, ayant ou non pris part au 


AccumMULATEURS SATURNE 


NOUVELLE INVENTION, BREVETEE EN FRANCE S. G. D. G. ET EN TOUS PAYS 
LE MEILLEUR SYSTEME EXISTANT 
A POSITIFS ET NEGATIFS PLANTE VERITABLE 


Plus de chute de matiére active, plus de pastilles. Plus de déformation des pau Plus de 


courts-circuits intérieurs. Solidité considérable, grande capacité. La capacit 


initiale ne peut 


plus diminuer comme il arrive avec tous les systèmes connus, mais augmente continuellement 


par l'usage. 
L'accumulateur SATURNE est le 


lus puissant de ceux actuellement connus ; il est 


supérieur à tous les autres systèmes pour les applications de traction et présente pour cet 
vsage une durée, une élasticité de régimes et un rendement inconnus jusqu'ici. 


DEMANDER LA NOTICE EXPLICATIVE A LA 


COMPAGNIE ELECT RO-CHINMIOVUsE 
25, RUE TAITBOUT, 25 — PARIS, 9° 


TELEPHONE 236-18 


TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUS BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPREGNES 


POTEAUX TELEGRAPHIQUES ET MATS DE CONDUITE 


En excellent Bois droit de la Forét-Noire, imprégnés d’après le Réglement de l'Administration des Postes 


HIMMELSBACH FRÈRES - FRIBOURG, BADE 


COMMERCE DE BOIS ET USINES D’IMPREGNATION 
Agent à Paris: Ad. SEGHERS, 1%, rue Joubert. 


LES RUBANS OKONITE SONT SANS RIVAUX 


VI N/a 


NX 
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QUALITÉS ESSENTIELLES : 


ELASTICITE, RESISTANCE, DURABILITE 


L'Okonite est légalement reconnu par les gouvernements des États-Unis et du Canada 
comme ruban caoutchouc IBOLANT parfaitement, 


Demander échantillons et prix à OKONITE, 31, rue Tronehet, Paris. 
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concours; les appareils producteurs d'alcool industriel, 
les récipients d’emmagasinage et de transport, le: appareils 
actionnés par les moteurs exposés, les alcools dénaturés et Association française pour l'avancement des 
leurs composés. sciences. 

Les demandes des exposants seront recues jusqu'au Voici le programme des conférences qui seront faites en 
15 avril. février et mars, les mardis à 8 h. 4/2 du soir, dans la 
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BROOKLYN. N. Y. États-Unis 
&aclété anonyme au Capital do 10.000 009 de fr. 
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opérant ainsi, on évite lex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinconnent aussi du 
mème coup. 


détachées de Velocipèdes, Fer- 
b'auterie, Ustensiles de ménage, 
Quincaillerie, Lampvs, Articles 
estampés, Presses à emboutir, à 
déco per, Cisailles, Marteaux- 
pilons. 
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AGENTS A BERLIN ET COLOGNE 
#Schuchardt et Schutte 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT CONTINU 


LAMPES BARDON 


POUR COURANTS ALTERNATIFS 


LAMPES BARDON 


| 
POUR LONGUE DUREE, 200 HEURES 


LAMPES BARDON 
PCUR FONCTIONNER SANS RHEOSTAT 
PAR 3 A PARTIR DE 110 VOLTS 


APPAREILLAGE BREVETE — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
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7 WEDAILLES D'OR ET 3 MÉDAILLES D'ARGENT 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L'EXPOSITION DU TRAVAIL | 
GRAND PRIX EN PART C.PATIUN 


22.500 lampes livrées à ce jour. | 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 
Lampe pour courants alternatifs. 


CLICHY — G1, boulevard Nationai. — CLICHY | 


| TELEPHONE 506-75 m 


40 


— h, 
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utile de déléguer un membre de la Chambre pour y 
assister. 
La Chambre désigne M. De Loménie, qui accepte. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 1/4. 


Le Secrétaire, 
A. MEver-May. 


Le Président, 
C. Miuor. 
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Projet de loi relatif aux brevets d'invention. 


La Chambre des députés a adopté en première délibé- 
ration, dans la 2° séance du 27 courant, le projet de loi 
suivant, les dispositions essentielles qu'il comporte sont 
imprimées en italiques. 

Article unique. — Les articles 11, 24 et 32 de la loi du 


L'ÉLECTRICIEN 8 Mars , 92 
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en nn ee 


5 juillet 1844, ce dernier déjà modifié par la loi du 3! mai 
1856, sont modifiés et complétés comme il suit : 

Art. 11. — Les brevets dont la demande aura été régu- 
lièrement formée seront délivrés sans examen préalable, 
aux risques et périls des demandeurs, et sans garantie soit 
de la réalité, soit de la nouveauté ou du mérite de l’inven- 
tion, soit de la fidélité ou de l'exactitude de la description. 

Un arrêté du ministre constatant la régularité de la 
demande sera délivré au demandeur et constituera le brevet 
d'invention. 

A cet arrèté sera joint un exemplaire imprimé de la des- 
cription et des dessins mentionnés dans l'article 24, après 
que la conformité avec l'expédition originale en aura été 
reconnue et établie au besoin. 

La délivrance n'aura lieu qu’un an après le jour du dépôt de 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


ÉLECTRICITÉ 
Etablissements de CREIL 


DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 
PARIS 


rte 


MATERIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASÉ 


de TOUTES PUISSANCES 
SYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 


Tramways. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


Gompagnie des Accumulateurs Electrigues BLOT 


té eponyme es Capital de 1 600.000 tirano 
- — om 


SIÈGE SOCIAL et BUREAUX 39%, rue de Chateuudun, PARIS 
USINE á BOVES ( Somme | 


FOURNISSEUR 


vauvrateue, 


Modéles spéciaux à charge rapide et à grande capacité pour la traction 
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LAMPES A ARC PERKINS 


EN VASE CLOS, a longue durée 


BRULANT 120 A150 HEURES AVEC UNE SEULE PAIRE DE CHARBONS 
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Fonctionnant : En dérivation sur courant continu à 110 volts. 
Par Deux en série —. — 220 » 
500 » 


Par Cinq en série 
Et en dérivation sur courant alternatif de tous voltages et fréquences. 


(DEMANDER LE PRIX COURANT SPÉCIAL) 


ie 12, Saint-G 
E. H. CADIOT & Cc, rue saint-Georges 


PARIS 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 223 miilions DE FRANCS 
Siège social : 10, rue Volney, PARIS, 2°. Téléphone deux fils |, Saree 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE 


Fils Teélégraphiques 


BARRES pour TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc. 


APPAREILS DE MESURE! 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APERIODIQUES 
de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


—— 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCEN CE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 a 33 bougies 200 a 250 volts. 


” INTERRUPTEURS A LEVIER ~ 


EN Trois en série 


VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


COMPAGNIE FRANÇAISE 


DES ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 
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(UNION) =... (UNION) 


SIEGE SOCIAL: 27, rue de Londres, Paris, 9¢ 


Société anonyme 


CAPITAL : CINQ MILLIONS “fff LES PRET USINES : à Neuilly-s-Marne (S¢-et-Oise) 


“ exsossé 


Batteries de toutes puissances pour installations publiques et particulières 
Batteries pour traction et pour lumière. — Batteries tampon 


CATALOGUE ENVOYÉ SUR DEMANDE 


COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Société anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 


Sieye social el magasins : E 2 4, rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. TIHIERCELIN 


TÉLÉPH, : 403.49 


TÉLÉPH. : 403.49 
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i Compteur d’énergie électrique 


< LE WARS ”: 


A COURANTS CONTINUS BT ALTERNATIFS, érevrlé en France et à l'Étranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 
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r: c COMPTEURS POUR L'FAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 
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BREVETS D’INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

314,051. — Grandfebvre. — Extraction mécanique de la 
gutta-percha (6 sept. 1901). 

314.054. — Shirley et Skirrow. — Manipulateurs ou 
touches télégraphiques (6 sept. 1904). 

314 058. — Descamps. — Enrichissement par voie élec- 
trique des phosphates pauvres ou ferrugineux pour fabri- 
cation de superphosphates (6 sept. 1901). 

314.060. — Renaud. — Lampe à arc électrique (6 sept. 
1901). 

314.072. — Farnsworth et Paine. — Suspensions pour 
lampes à incandescence électriques (7 sept. 1901). 

314.076. — Sénéchal de la Grange. — Isolant succédané 
du caoutchouc et de la gutta-percha pour conducteurs 
d'électricité (7 sept 41901). 

314.078. — Lamme. — Enroulement pour machines 
électriques (7 sept. 1901). 
314.079. — Lamme. 
électriques (7 sept. 1904). 

314.088. — En Holm. — Horloges électriques (7 sept. 
1901). | 

314.101. — Compagnie française pour l'exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. — Parafoudre pour circuits 
à haute tension (9 sept. 1901). 

314 112. — Payo. — lostrument magnétique pour la 
surdité (23 août 1901). . | 

314.117. — West. — Cable téléphonique isolé 
de papier et d'air (4 sept 1901). 


— Enroulemeut pour machines 


à l'aide 
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24 Février 190% 


314.122 — Meygret. — Plaque d’accumulateur élec- 
trique (6 sept. 1901); 

314.433. = Newell et Herr. — Chauffage électrique des 
wagons, etc, (9 sept. 1901) | 

314.436. — West. — Cable téléphonique à isolation par 
papièr et air (9 sept. 1901). 

314.449 — Electric Boat Co. — Compartiments pour 
batteries d’accumulateurs électriques (10 sept. 1901). 

314.150 — Electric Boat C°. — Récipients pour accu- 
mulateurs électriques ('0 sept. 1901). 

314.195. — Conrad. — Mesure de l’énergié des courants 
triphasés (12 sept. 1901). 

314.199. — Charlopin et Bidon. — Transformateur de 
chaleur en électricité (12 sept. 1901). 

314.213. — Forster. — Lampe à incandescence (13 sept. 
1901). 

314.235. — Compagnie française pour l'exploitation des — 
Procédés Thomson-Houston. — Perfectiognements dans 
des rhéostats (14 sept. 1901). 

314.238. — Lorinet. — Sigual électro-acoustique pour 
tramways à trolley (14 sept. 1901). 

314.242. — Abrey. — Isolants inattaquables par les 
acides (14 sept. 1901). 

314.280. — Société anonyme l’Oxhydrique francaise. — 
Electrolyseurs (16 sept. 1901) 

314 287. — Harmet. — Electro-métallurgie du fer (16 sep- 
tembre 1901). 

3 4 290. --- Harrison et Day. — Dépôt électrolytique des 
métaux (16 sept. 1901). 

314.291. — Dunker. — Contrôle pour moteurs électri- 


du 


YSTÈME WARD-LEONARD 


SEULE MÉDAILLE D'OR POUR RHEOSTATS, EXPOSITION UNIVERSELLE 


— PARIS 1900 — 


INTERRUPTEURS (Maximum et minimum) 
RHÉOSTATS (pour le circuit des inducteurs) 


RHEOSTATS (de démarrage 


automatique) 


JEU D'ORGUES (pour théâtre) 
AGENTS GÉNÉRAUX POUR L'EUROPE 


GEIPEL ET 


Interrupteur 
bipolaire 


t tique 
nee LONDRES 


LAMPES A ARC HANSEN 


Médaille d Or, PARIS 1900 


LA PLUS HAUTE REOOMPENSE 


Parliament Mansions 


LANGE 


Rhéostat de démarrage 
double automatique 


S.-W 


POUR LES LAMPES A ARC 


ROBUSTES. — INDEREGLABLES. — ELEGANTES 


Courant continu. — Lampes miniatures : 
dérivation 


Courants alternatifs : 


2 sur 90 volts depuis 1 ampère. 
: 2 sur 100 volts depuis 2 am: éres. 
différentielles avec rhéostat : 

sans rhéostat : 
3 sur 100 volts depuis 4 ampères. 


3 sur 110 volts depuis 3 ampéres 1/2. 
3 sur 110 volts depuis 5 ampères. 


CONSTRUCTEUR-CONCESS'ONNAIRE POUR LA FRANCE : 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE DISTRIBUTIONS 


Télépho-e : 180-79 


S38, rue Saint-Lazare, PARIS, 9° 


ET DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Adresse télégraphique : Cégéhese, Parts. 
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ques à courants tournants et alternatifs avec induits à 
phases et à courts circuits (16 sept 1901). 

314.307. — Porxche et Lohner. — Mécanisme de ma- 
nœuvre pour automobiles électriques (17 sept. 1901). 

314.313 — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Joterrupteurs ou coupe- 
circuits (18 sept. 1901). 

314.333. — Edmundset Claremont — Câbles électriques 
isolés (18 sept. 1901). 

314.335. — Sacerdote. — Transformateurs (18 sept. 191). 

314.337. — Co Francaise de l'Amiante du Cap. — Dia- 
phragme isolant pour accumulateur (18 sept. 1901). 

314.339. — Kieffer. — Disques électriques pour jeux 
(IR sept. 1901). 
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Autr Kia porter e a \gne 


Adresse télégraphique : WONDRUSKA PREINEITSAU 


PRÈS FREIHEITSAU, 


Fabrication spéciale 
de toutes sortes disolateurs en ardoise 
pour l'électricité. 


314.366. — Chadefaux. — Moteur magnéto-électrique 
(19 sept 1901). 

314.376. — B'aumont et Still — Génération et distri- 
bution d'électricité sur voitures de chemins de fer (29 sept. 
1901). 

314 383. — Chadefaux. — Régulateur distributeur élec- 
trique de l'heure à distance (20 sept. 1901). 

314.391. — Compagnie Parisienne d'éclairage et de 
chauffage par le gaz. — Régulateur électrique automatique 
de vitesse (20 sept. 1901). 

314.392 — Forthomme. — Automobile à moteurs élec- 
triques et à essence combinés (20 sept. 1901). 

314.393. — Bassée et Michel. — Prodi cteurs d'étincelles, 
pour moteurs à gaz (20 sept 1901). 


ISOLATEURS EN pe 


WANUFACTURE D'OBJETS EN ARDOISE 
 distinetion. JOH. WONDRUSKA | 


a Budischowitz 


SILÉSIE (AUTRICHE) 


La maison n'a pas de prix-courants. 


ALBERT GUENEE & GC’ 


4h, rue des Bois, PARIS, 19°. 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


A APPAREILLAGE ÈLECTRIQUE 

e~ MARTEAUX PILONS — 

« PERFORATRICES ELECTRIQUES A MAIN 

‘: EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
s FREINS électriques pour Ponts roulants. 

= FREINS ELECTRO-MECANIQUES 


POUR TRAMWAYS 


sur un circuit de sonnerie. 


LUCIEN 


NoK 160. — Poste combiné pouvant s'adapter 


CATALOGUE GÉNÉRAL 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUE 


N° K 145. 

Potre spé- — Poste fix: 

ciale disposée sans bouton 

pour recevoir j, ; se branchant d'appel pou- 

les fiches de N vavt s'adap- 
l'appareil =. À sur circuits de sonneries ter sur un À 

K 160 == cirouit de 

sans aucune modification sonnerie, 


PARIS — AAis, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOYÉ SUR DEMANDE 


le n° K 146. 


ESPIR 


N° K 140. Poste avec bouton d'appel 


pouvant être employé avec le n° K 160 on 


314.396. — De Zakovenko. — Bateau sous-marin élec- 
trique militaire (21 sept. 1901), 

314.427. — Jungner. — Electrodes d'accumulateurs élec- 
triques (23 sept 1901). 

314.429. — Bary. — Pulvérisation électrique des métaux 
(23 sept. 1901). 

314.435. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Commuta- 
tion à batterie électrique pour des machines à mollettes 
(23 sept 1901). 

314.436. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Conduite 
pour tramways à traction électrique consistant d’une bande 
de métal (23 sept. 1901). 

314.442. — Foucault. — Moteurs électriques pour joucts 
(23 sept. 190H. 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES FECOUVERTS 801E 07 COTON 


ANCIENNE Maison LEGAY, Foxpée en 1€69 


À. BARANGER, Successeur. 


TREPILAGE DE PRECISION — CONDUCTIBILITE GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


Eo S&MOTE URS | 
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Transport deForce 


COMMANDE. D- OUTILS 


ECLAIRAGE 


Spécialité 


bine à gardes 
| $ foutes “admissions 


PE FORFAIT. 
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314.454. — Brewster. — Avertisseur électrique auto 
tique d'incendie (24 sept. 1901). 

314.455. — Turnikoff, et de Nesselriode. — Lampe à arc 
(24 sept. 1901). 

314.466. — Acine Magnetic Traction C°. — Appareils 
électro-magnétiques pour augmenter la traction (24 sept 
1901). 

314 476. — Paulitschky. — Corps incandescent pour 
lumière électrique (24 sept. 1901}. 
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Certificats d’additions. 


310.436. — Decombe. — Compteur d'énergie électrique 
(17 aout 1901). 


LE CARBONE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1,400,000 Fr, 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, rue de Lorraine, Levallois-Perret, près Paris. 


Balais en charbon pour dynamos. 
Charbon Electrographitique(Brev.Girardet Street) 
Charbons pour lampes à arc. Plaques et Cylindres pour 
piles. Charbons pour la microphonie. Electrodes pour fours 
élcctriques. 


PILES DE TOUS GENRES ET DE TOUS SYSTÈMES 
Pile Lacombe — Pile sèche Étoile — Pile Z. 


PUISSANCE z [UMIÈRE 


Sociere Anonyme aa Capital de 1.500.000 Francs 


7 ELMENT 
MA, FAURE JULIEN 
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TRAMWAYS 
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Batteries fires 
Charge & décharge lentes 


ink 7 Seed aE 
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er brevets de la Societe. 


QiUSMte 
que Maen 
Adresse Télègrepnique 


SIEGE SOCIAL: * 
1, Square Jabruyére 


TROISTET- PARIS 
Là 


PARIS j 7e 
USINE A BE AUVAL 
TRILPORT 
TELEPHONE 262.01 A (SEIN E- ET-M A RNE) 
MOROBLOC TÉLÉ? seu 
te pius teger Les elements 
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309.566. — Millet. — Système de traction électrique par 
plots de contacts automatiques pour tramways (22 aout 
1901). 

310.461. — Société Industrielle des téléphones (cons- 
tructions électriques, caoutchouc, cables). — Tableaux 
commutateurs multiples des postes télépnoniques (22 aout 
1901). 

303.294. — Tardieu — Appareils téléphoniques (23 aout 
1901) 

311.035. — G. Aboilard et Cie, — Lignes, etc., télépho- 
niques à batterie centrale (24 aoùt 191), 

290.607. — Radiguet et Massiot. — Allumeur électrique 
pour becs de gaz (28 août 1901). 
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L'éclairage électrique de Barnum et Bailey. 


Cet éclairage mérite d’attirer l'attention des spécialistes, 
d'abord — à qui elle peut servir de modèle — des entre- 
preneurs de travaux publics ensuite. 

Ayant entendu à différentes reprises des plaintes de ces 
derniers sur les installations électriques provisoires de 
chantiers de travaux publics où l'électricité est autant 
utilisée pour l'éclairage que comme transport de force, 
nous avons profité d'une occasion qui nous était offerte de 
visiter en détail cette installation, prototype du provisoire 
puisque bien souvent elle est montée pour fonctionner 
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PAPIER DU JAPON 


VERITABLE 


de la Manufacture de Shizuoka. 
SIMPLE OU PARAFFINE 


AVTSINE & C" 


l 2>is, avenue dee Gobelins, 1 Ẹħis 
PARIS, 5°. 
TÉL'GR. : Misanite-Paris. 


TÉLÉPE. : 099-96. 


PILE-BLOC 


BREY, 3. @. D. @. SYSTÈME P, GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400.000 FRANCS 


96, rue d'Assas 
PARIS. — Téléphone 809-16 
DSIBE : 13, ree Raymond, Montrouge (Seine). 


Immobilisation par la cellulose. 
Force électro-motrice 1 v. 60. 
Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégraphes. des 
de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des U'«* de chemins 
€ fer et des C'* maritimen 


Le nombre des PILES-BLOC 


and modèle, type G, 


fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
pour le service téléphonique des abonnés de la région 
de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1980 : meacine dvargene 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 


USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 
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seulement pendant un jour ou plus exactement dix heures, 
et de cette visite nous sommes sortis convaincu du peu de 
fondement des reproches de MM. les entrepreneurs et 
sommes à même de déclarer que si, sur leurs chantiers, 
l'électricité fonetionne mal, la faute en est tout simplement 
à ceux qui lésinent sur linstallation. 

Barnum et Bailey ont leurs immenses tentes convena- 


blement éclairées par 60 lampes à are de 15 ampères cha- 


eune montées par deux en série. Pour fournir le courant 
nécessaire aux arcs et à des lampes à incandescence, il y a 
deux stations centrales montées sur chariot et réduites 
chacune à lear plus simple expression. 

On a installé sur un chariot une chaudière verticale tubu- 
laire à vaporisation ultra-rapide, uue petite merveille dans 
son genre, alimentant une machine à vapeur verticale, type 
dit à grande vitesse, d’une puissance de 25 chevaux à la 
vitesse de 550 tours à la minute. Ce motear attaque direc- 


tement une dynamo compound à 6 pôles. Le tableau de 


distribution est d'une simplicité extraordinaire, il com- 
prend : un ampèremètre, un voltmètre, un indicateur de 
terre, deux plombs fusibles et un interrupteur. 

La canalisation, autre merveille en son genre, est entiè- 
rement faite en câbles ou conducteurs de cuivre souple 
parfaitement isolés, posés sur poteaux. La ligue principale, 
le feeder, mesure environ 152 50 mètres. Sur cette ligne 
mère sont braachées toutes les dérivations et le système 
de connexion est très rapide, entièrement mécanique. Deux 
pièces de cuivre entrent l’une dans l'autre et par ressorts 
établissent le contact convenable. C’est par des connexions 


sermb'ables que Pon intercale dans la canalisation les plomb: 
fusibles. 
Il ne faut qu'une heure au personnel de Barnum et Bailey 


pour monter toute cette installation électrique, notez que 


la tente principale mesure plus de 200 mètres de loagueur, 
que celte où se trouve réunies les ménageries a 140 mètres 
de long. 

Cette installation électrique est un modèle du geor 
américain. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doiveat être accompagnées d’une bande et de so oDe- 
times en timbres-poste. 


ON DEMANDE 


dans une boane famille allemande, un jeune homme 
francais de bonne famille, désireux d'apprendre 
l'allemand. 


‘Il sera au milieu d'une station centrale de voi- 
tures électriques, et d’une station centrale de lumière 
en courant continu et potyphasé. 


La pension sera de 100 fr. par mois. 
S'adresser à M. Drersricr, Westfælische Klein- 


bahoeo Betriebsleituug : Neuhaus, près Paderbern, 
Westphalie. 


Ingénicurs-Constructeurs 


186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 


a me A, 
-p n 
: ’ 


- me oo 


em 5 


Envoi franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 


CHAUVIN ET ARNOUX 
18°, 


~~ 


Ohmmé're pour la mesure r2p'ue des résistanres. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


> oom 7 


“aE ae ES Suresh = 


1900 


L 


Je v 
FNA PEROU XT ae 
Ne [se mare «en si 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


Volts ct ampèremètres de précision. 
apériodiques, à tensibi'ité variable. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE 


SYSTÈME BERLINER 
| 29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


DES TÉLÉPHONES 


Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 
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MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampéremétres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmétres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


D— 


M. PALEWSKI, Ingénieur des Arts et Manufactures 


28, rue de Trévise — PARIS — Téléphone 237-59. 


Médaille d'Argent, d'Or el Diplòme Chenscer, aux expositions aniverselles de Paris 1839, Lyon 1994 of Bordeaux 1895 


TUYUVAUX FLAMA N DS 


EN BOIS DE PIN, INJEUTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 


Febrignés à la lerét da Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev.s. g. Ù 9. 


Adopté par la ville de Paris, les principales Sociétés de 
az et d’Electricité de France et de l'Etranger, 
et par l'Administration de des s Postos et Télégraphes. 


Lo ELECTRICITE — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


P rce do rcont acro SQEIETE ANONTMB DE LA COREY DU PLANAID 


BORDRAUX. — 9, rao des Tannerie , — BORDEAUX 
Echantillons et prix courants sus oe 


TELEPHONES 


POUR RESEAUX DE L’ETAT 


Médaille d'Argent. — Paris 1900 


TT MES TR OAI 
‘2 iit TTT, 


MANUFACTURE D’ APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L’ELECTRICITE 


BRONZES — LUSTRES — CANDELABRES 
Installations complètes à FORFAIT 


Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 
16. Rue de l’Entrepdt. 
LYON PARIS NAPLES 
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BIOXYDE de MANGANESE: 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMOMIAQUE 


Exempt de plomb, de fer ct de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRES 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert. 10, — PARIS 


HALL. 


\ J U 
ALFRED BURGUNDER 
CONSTRUCTEUR-ELECTHICIEN 


82, rue des Entrepreneurs, PARIS, 15°. 
Envoi franco du calalogue. 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION 


d'appareils et accessoires 
\ pour l'Éclairage Électrique 


MODÈLES SPÉCIAUX 
Breveté S. G. D. G. 


MARQUE DE FABRIQUE 


D. SOULE 


BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
—< Oo 


MAISON A PARIS 
42, RUE FESSARD 


TELEPHONE, 419.65 


—O0C— 


D Mouiures de canalisation, 
7 = gy interrupteurs, Coupe circuits, 
à A Suspensions, Lustres, Chan. 
deliers, Appliques, Réfiecteurs, 

Fils, ete., etc. 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(Breverée S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vuc économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prétes à 
étre montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET REFERENCES FRANCO 


= Cis DES LAMPES A ARC 


€ JANDUS p 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 913-68. 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DiJ0N 


TURBINE. 
NORMALE} 


BT S.G.DG. 


RENDEMENT GARANTI 


| 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampércs. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George ElliSon 


Ingénieur - Constructeur 


: 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X° TÉLÉPHONE : 423.95 


Ateliers el bureaux : 
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ADRESSES UTILES 


Agence Miteul, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C*, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12. 

Aubert(A.), à Lausanne (Suisse). — Compteurs horaircs. 

Avtsine et C", 13 bis avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Materiel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61, boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Burgandor |Alfrcd\, 3}, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Cadlot (E. Hl) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — A pparails de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 


Charpentier (L ), 123 ler, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et C", 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteur d’éner- 
gie électrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie des accumulateurs électriques Biot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Compagnie électrochimique, 25, rue Taitbout, Paris. 
— Accumulateurs Saturne. 

Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
triquee « Union », 3). ruc de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie francaise des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, cables et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris, 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. | 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence. Paris. 

Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 
29. rue de Chateaudun. Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin. Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs Moteurs. 

Digcon(L.)et C* Mambret et C", successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques Piles & oxyde de cuivre 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Elllseon (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 


Eepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 


a cables. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


L’ACCUMULATEUR TUDOR 


SOUCI :1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


©.cge social : 48%, rue de ia Victoire, PAttIs. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 


Ingénieurs- Repr. sentants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 


TOULOUSE, 62, rue Bayar... 
NANCY, ?2»is, rue Isabey. | 
ADRESSES TELÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUOOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


INSTITUT ELECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


ROUEN, 47, rue @’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


Ohmmetre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


——— m 


APPAREILS oe MESURE 
DE PRECISION 


POUR 


Industriels et de Laboratoire 


USAGES 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


TELEPHONE 226-12 
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Fabius Henrion, Nancy. maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos — Lampes a arc. —Uharbons. — Lampes 
« incandescences. — Fils ct cables. — Balais en charbon 
à graphitique » 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
ot 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électrigne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques Traction. 

Geipel et Lange, Parliament Mansions, Londres S.-W 
— Appareillage système Ward Leonard. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
l'appareils électriques. i 

Guénée | Albert) et Gi, successeurs de Maurice Leroy 
et C”, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Potcaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbaca frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

lndia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cables. Caoutchouc 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet freres, à, Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 


22 Févricr 1962. 


p Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon, — Turbine normale. — 

L’Electrometrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, 
Paris. — Manufacture d'appareils de mesures électriques. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Scine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’apparelllage électri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greftulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Okonite, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. 

Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée freres et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à vapeur 7 
à grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyére, Paris. — 
Accumulateurs Monobloc. 

Reich (S) et Gi, 54, rue Paradis. — Cristaux pour 
l'électricité. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ELECTRO-CHIMIE 


CAPITAL : 


A MILLIONS DE FRANCS 


ADMINISTRATION CENTRALE : PARIS, 64, RUE DE CAUMARTIN. 
(SIÈGE DE LA C" DE FIVES-LILIE) 
USINES ET MINES A BOZEL (SAVOIR) 
PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM (teneur en acétylene au-dessus de 300 litres par kilogramme). 


+ 


ISOLANTS 


EN PAPIER DU JAPON DE L’AGENCE-MITSUI 


ae s GJ En 

Seul véritable Papier du Japon 
NE LA MANUFACTURE IMPÉRIALE 

Paraffiné et autre — Pelures du Japon 


GROS ET DÉTAIL 
Chez RENAUD, TEXIER 4C“ 


5, rue Nicolas-Flamel, IV° arr’, PARIS - Téléph. 240-42. * 


Pompe actionnée par dynamo. 


FERRO-SILICIUM de 25 0/0 et 30 0/0 de Si. (procédé breveté & G. D. 6.). 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DB CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 
INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
EPECIALITE DE TURMINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert prés les Tribunaux. 
17, rue de la République, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ELECT RICIT É 
Éclairage. — Traction. — Force motrice. 


SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 


a. 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, rue Sedaine. — Lille, 100, rue d'ISiy. 


—_—_ 


SPECIALITE DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNEES DIRECTEMENT PAR : 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


22 Février 1944. 
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Richard (Jules) #, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris- Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Rephy ee C", 187, rue Saint-Charles, Paris, 19°. — 
Accumulateurs Max. 


Rasch de Derabin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard umarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 

UUMraynit FRANGAISE D'APHANEIÏLLAGE ELECTRIQUE 
SOCIETE ANONYME All AMTAL DE 1.90010) UF FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 
SUPPORTA DT ANCBSSOIRES 
POUR L'ECLAIRAGB BLECTRIQUR 
10 et 14, Rue Montgolifier, PARIS 
Sautter, Farié et C“, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 
Schneider et C*, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 
Société des Établissements Singrün, à Epinal 
A Vosges). — Turbine Hercule 
©  Soelétá Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
! Lampes à incandescence et lampes à aro. 
Société naanyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 
Société anonymo pour le travail électrique dee 
métaux, 13. rue Lafayette, Paris. Accumulateurs élec- 


- triques. 

| @eelidtd des anciens établissements Lacarrière, 
: #6, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appareils d éclairage par 
| Pelectricité. 


Saciété açalse de l’accumulateur Tudor, 
18, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 
Soelété fpaagatse d'électricité A. E. G , 20-22, rue 


Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Société francaise de l’Ambroine, 5, rue Boudreau, 
Paris. — Matières isolantes pour l'électricité. 


Saclété frangaise de distributions et de cons- 
teuctiuns électriques, 85, rue Saint Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Société franyaise des Téléphones ay stème Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — réléphones en 
tous genres. 


mactété électro-métallurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher Paris. ~ Allu- 
miniums, 

Sacieté « I*Kelairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Saulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Ulimanna (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Compteur d'électricité, systéme Aron. 

Woadruska (Jos.), à Budischowitz près Freiheitsau 
(Silésie), Autriche — Isolateurs en ardoise. 


ANCISRNE MAISON CH. MIDOZ 


C. OLIVIER & C* suc: 


BESANÇON et ORNANS ( Doube) 


CONSTRUCTION SPÉCIALE 


MATERIEL ELECTRIQUE 


POUR 


ÉCLAIRAGE ; 
TRANSPORT de FOR 
ENVOI FRANCO des CATALOGUES ot TRACTION 


40 55 08 AIN MEN 


'A RT: 


les pius distin uc». -- 


AGNER&'AR 


ANS | SUCCES. — Indispensable „ur personnes qui désirent 
Unvol ot : GAILLARD 


ENT:: BOURSE 


culer, a valu à l'autour les feli tations des financiers 


8 
» & RUE of LA BOURSE, $ — PARIS. 


| COUPE-CIRCUIT AMÉRICAIN 


SYSTÈME SACHS, BREVETÉ S.G. D.G. — N° 293.638 


Du 24 octobre 1899 


Le coupe-circuit Sachs, sysleme américain, présente ce précieux avantage que son fonc- 

tionnement est absolument certain. Le métal fondu n'est pas maintenu en suspension après 

P f qu'un courant maximum a été atteint. Il ne se forme ni arcs, ni étincelles, que le coupe-circuit 

-$ soit appelé à fonctionner à la suite d’une surcharge de courant ou d'un court-circuit. Le fusible 

f n'est pas interchangeable dans sa boite, d'où impossibilité d'introduire un fusible destiné à un 
fort courant dans le trou d’un coupe-circuit destiné à un courant plus faible. 


Agent général à Paris, E. W. Serrell, Ingénieur, 7, rue Drouot. Modèles en dépôt. 


Anciens ateliers HOURY et Me 


pr 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


ct YoDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


109-36. 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés ct dc 5 kgm. a 110 ch. 


a. JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


_ DE 1900 
- MEDAILLE DOR 


COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE your 1a fabrication des Compours à Gaz ot autres Appareils ) 


(DEA Je BRUNT ET C" 


9, rue Pétreile, PARIS 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


SYSTÈME L. BRILLIÉ & SYSTÈME VULCAIN 


GRANDE SENSIBILITÉ 
DÉPENSE TRÈS FAIBLE POUR LE FONCTIONNEMENT 
Proportionnalité sur loute l'échelle et lecture directe. 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 


Installations ¢ ompletes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte- ns as, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider ty pe S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI ct BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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Gazette de 


Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Société francaise des télégraphes et téléphenes 
sans fil. 


Sous cette dénomination vient de se fonder une Société 
civile ayant pour objet : 

1° La recherche et l'étude de tous les procédés et décou- 
vertes relatifs à la production et à la transmission du fluide 
électrique; 

2° La création, l'acquisition, l’expérimentation et la mise 
en valeur de tous brevets relatifs à la production et à la 


transmission électrique et notamment à la télégraphie 
sans fil; 


3° La cession des licences ou de la propriété de ses 
brevets à des Etats ou à des tiers pour leur exploitation 
directe. 

La Société peut réaliser son objet, soit par la prise de 
participation dans telle entreprise qu’elle avisera, soit par la 
constitution des Sociétés spéciales en France et à l'étranger. 
Elle peut aussi faire apport, et céder sous une forme quel- 
conque soo actif et, accessoirement, faire telles opérations 
qu’elle jugera utiles et nécessaires en vue de la complète 
ou meilleure réalisation de soa objet principal. 

Le fonds social est divisé en 200 000 parts de propriété et 
d'intérêt, dont 120 000 réservées au capital-espèces de la 
Société, le surplus attribué aux inventeurs et apporteurs, 
en paiement de leurs brevet et apport. 


| EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 188). — assrenDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


Juces RICHARD, 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LEGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRENRES 


TELEPHONE 
419-63 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLBGRAPHIQUE 


25, PHO MÉINQUE (anc tapasse reset, Paris (XIX"). — s, rue Lafayette. ENREGISTREUR-PARIS 


Il est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


ENREGISTREURS BREVETÉS À A. D. G. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d’un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremétres et Voltmétres enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÉTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


Wattmètres 


BREVETE 8. G. D. Q. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Barométres, Thermométres, Hygrométres, Anémométres, Manomètres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
dynamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 


toutes sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


Les lettres ct communilentions relatives à la Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
| adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV’. | 
Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements. réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), dott étre 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) a i 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Sant-Jacques, toutes les communications verbales bè 


samedi de 4 à 6 heures. 
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Chaque part donne droit à un 200 000° dans les bénéfices 
de la Société et dans l'actif social. 

Les parts d’intérét sont au porteur. 

La Société sera administrée et représentée vis-à-vis des 
tiers par un Comité de direction, composé de trois membres 
au moins, de neuf au plus, pris parmi les associés. 

Les actes et engagements concernant la Société seront 
signés par deux membres du Comité. 


Le Comité de direction partagera entre ses membres, 


ainsi qu'il avisera, la part de 10 pour 100 des bénéfices nets 
qui lui est attribuée statutairement pour sa gestion. 

Un inventaire, ou état de situation de la Société, sera 
dressé au 31 décembre de chaque année et pour la première 
fois le 31 décembre 1902. 

Une Assemblée générale ordinaire aura lieu chaque 
année au siège social, ou en tout autre endroit fixé par le 
Comité de direction. 

En outre, l’Assemblée générale pourra être réunieextraor- 
dinairement à toute époque par le Comité de direction. 


Les décisions de l'Assemblée seront prises à la aa 
des voix des membres présents ; chaque associé aura autan 
de voix qu’il possédera ou représentera de parts, sans limi 
tation. 

L’Assemblée générale entendra et approuvera le rappor 
du Comité de direction sur la situation de la Société. : 

Elle approuvera la distribution des dividendes a prendn 
sur les bénéfices de la Société, sans pouvoir conteste 
les emplois et amortissements décidés par le comité à 
direction. 

Les fonds réunis par la vente d'une série ds 80 000 titre 
de propriété, au prix minimum de 30 francs par titre, sou 
destinés aux travaux et créations suivants : 

io Création d’une ligne de télégraphe sans fil entre Pari 
Rouen et le Havre (procédé à proposer à l'État francais ¢ 
aux gouvernements étrangers) ; 

2° Création d’une voiture automobile de télégraphie san 
fil pour les services militaires (procédé à proposer à l'État] 

3° Etude et ensuite constitution d'une Société pour le 


ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE GRAMMONT, 


SUCCCSSCUT 


Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


ÉCLAIRAGE. == TRAQTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
TRÉFILERIE. — CABLERIE. — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTBRNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 


Classe 23. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
— Groupe V 


GRAND PRIX 


Conces-ionnaire des brevets Hutin et Leblanc. 
Entreprises générales de stations 
d'éclairage électrique et de tramways : 


Salon, Montargis, Besançon, Limoges, 
Saint-Etienne. 


Cables sous-marins : 


Marseille-Tunis, Muzambique-Majunga. 


CABLES SOUS-MARINS. 
( 
gg Téléph. : 


Téléph : 66 
mi L’AMPERE” iis 
" Société pour la Vente et Location des Lampes à Are et Accessoires 
LAMPES A ARC DE TOUS SYSTEMES 
CRISTAUX DE BOHEME 
DEPOSITAIRES DES 


meilleurs Charbons électriques du Monde 


LABORATOIRE D'ESSAIS & ATELIER SPECIAL 
pour le Règlage et la Réparation rapides des Lampes à Arc 
DE TOUS SYSTÈMES 
LAMPES A INCANDESCENCE 


ATELIERS ET BURBAUX : 95, rue de Prony, PARIS 


FRANÇOIS, A. GRELLOU & C 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
RPARIS-GREN BLL E 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


LUMIERE — SONNERIE — TELEPHONIE, etc. 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


PUISSANCE z [UMIÈRE 


va DOE Anonyme au Capital de 1.500.000 Francs 


FOURNISSEUR of LA MARINE DE L'ÉTAT 


timent | 
a ROO Ee 


ET DES PRINCIPALES Compacnits 
OE CHEMINS OC FER ET 
Tramways 


Oatleries times 
Charge 8 décharge lentes 


GCCUMU[ATEURS 
ELECTRIQUES "=+ 


Brevets J “hd 


NBD 


er brevets de la rois 


SIEGE Sociat: *™ f 
I, Square [abruÿère 


“ro, 
Aaresse Télegraptegee 


TROISTET-PARIS — 


i — ~ USINE A 
A BEAUVAL 
TRILPORT 
TELEPHONE 282.0) (nue ET-M ARED) 
MOROBLOC tÉlépases 
te pius leger Ces élersents 
ts 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siege social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


| Eclairage électrique Transport de force 


TRANSFORMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 
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Q 


Ce genre de transformateur, destiné à être placé en sous-sol, dans les endroits humides, ou étre employé 
dans toutes autres conditions défectueuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 
raine. Il est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de chaleur; de plus 
comme il reste en circuit d’une façon permanente son rendement moyen est très élevé. 
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explosifs à faire éclater à distance, au moyen des ondes 
électriques; 

4o Étude et constitution d’une Société pour la télégraphie 
sans fil appliquée aux usages privés (domaines, usines, 
mines, châteaux, etc., etc.); 

5° Etude et constitution d’une Société de transformateurs 
des calories en électricité ; 

6° Études et expériences pour la création d’une ligne 
télégraphique entre Marseille et Alger; entre Brest et les 
Iles des Açores; eatre Terre-Neuve et New-York; 

Te Études de divers procédés et brevets d'applications 
pour la télégraphie et pour la production et la distribution 
du courant électrique. 

Nos confrères l'Industrie électrique et l'Eclairage électrique 
ont reçu un exposé technique qui appelle non seulement 
la discussion, mais encore la critique. 

Voici ce que dit à ce sujet l'Eclairage électrique : 

« Cet exposé technique nous apprend en effet que lesystème 
de télégraphie sans fil que se propose d'appliquer la Société 
est le système de l'ingénieur russe Pilsoudsky basé sur la 
différence de conductibilité des couches terrestres, système 
que M. Villot, inspecteur des Télégraphes, exposait ľan 
dernier au Congrès international d'électricité et qui fut 
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Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITE 


= Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d’Edimbourg, 1890. 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. — Exposit. univers... Paris 1889. 


l'objet, en juillet dernier, d'expériences effectuées au Vi- 
sinet. . 

« N'ayant pas le don d’ubiquité, nous n'avons pu, reten: 
aux séances des autres sections du Congrès, assister à la 
séance de la section de télégraphie dans laquelle M. Vili: 
a exposéle « merveilleux système » de M. Pilsoudsk:: 
aussi nous sommes-nous bornés à signaler cette communi- 
cation sans commentaire. 

« Quant aux essais faits au Vésinet, nous en avons rendu 
compte. Par suite de la faible distance des stations, 
500 mètres, l'emploi, en chacune d'elles, d’un fil aérics 
pouvant être assimilé à une antenne, nous faisions toute: 
réserves sur leur valeur démonstrative : nous émettior: 
l'hypothèse que les ondes pouvaient tout aussi bien être 
transmises par l'air (et alors il n’y avait rien de nouveau: 
que par les couches terrestres; nous ajouterons que nous 
n'avons jamais compris comment ou pouvait utiliser la coa- 
ductibilité de ces couches puisque les ondes hertziennes ne 
se propagent que dans les milieux diélectriques et sont 
très rapidement amorties dans les milieux conducteurs. 
Des critiques analogues ont d’ailleurs été faites par tous 
les journaux techniques. Aussi, sommes-nous quelque peu 
surpris de lire dans l'exposé technique que ces essais ont eu 


TRANSMETTEURS 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 
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un succès « dont la presse tout entière a retenti ». Sans 
doute M. Popp ne considère-t-il que la presse quotidienne 
qui, en effet, publia nombre d'articles élogieux — mais, à 
quel prix la ligne? — sur ces expériences. 

Nous demandions, nous, de nouveaux essais. Il parait, 
toujours d'après l'exposé technique, qu'ils ont été faits, et 
même à deux reprises; les uns furent effectués entre la 


Gascogne, affrétée par le Figaro pour la revue navale de 
septembre, et la plage de Malo-les-Bains, près de Dun- 
kerque ; les autres eurent lieu aux manœuvres de l'Est; la 
distance franchie dans les premiers atteignit 3 kilomètres; 
celle franchie dans les seconds 7 kilomètres. Tes corres- 
pondants des journaux quotidiens ne nous disent rien — et 
pour cause — des dispositifs employés, toutefois nous 


L 4 


Usines ve LAMBROIRE 


Usines a Ivey-Port R. ou Bac 


lrirenowr 809.57 


(rps ISOLANTS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


AMBROINE ~ IVORINE 
REED MICANITE 


Pièces MOUILES 
PATÉRIEL DE TROLLEY 


en lous GENRES 


2 
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| Se _— | 
Css. 


Bureaux a Paris. 5. Rue BOUDREAU m 
Thteroxnr 225 84 


Pacmag cd 
NEDANLE DUR 
+ Lad d à 
LExpositon Univ“ 
TARIS 1900 


BACS 


dAccumulateurs 


resse< pelegraphique 
AMBROI NE -PARIS 


SOCIETE FRANCAISE DES TELEPHONES 


SYSTEME BERLINER 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 21'7-08 


TELEPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETE S. G. D. G.. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


| EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY. 
| GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


s G TURBINE HERCULE PROURRS Hé 


P de la Société d Encouragement pour 
A l’industrie Nationale, pour perfection- 
LE — nements aux turbines hydrauliques. 
> ie) ;: Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
Ne LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
| EL i | 300,000 chevaux de force en fonctionnement. 
f $ =" T _ 

| pi 
| Al 


Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 

Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou ff 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois fE 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. < 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — | 

Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 

tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédilion immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à BPINAL (Tosges). 
RLFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
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trouvons dans les relations que donnent de ces essais le | l'extrémité à une certaine hauteur au-dessus du sol. » Mais 
Figaro et le Temps un renseignement qui a sa valeur en la | alors, quel rôle jouent les couches terrestres dans la trans- 
circonstance et qui prouve que le proverbe « Mieux vaut un | mission et que devient le « merveilleux » procédé de 
sage ennemi qu'un sot ami », est toujours vrai. Le Figaro | M. Pilsoudsky ? 

ne dit-il pas : « Pendant ce temps, par dessus la double ligne Nous pourrions continuer longtemps si nous voulions 
de cuirassés, par dessus cette masse de fer..., les mots se | relever toutes les inconséquences et, disons le mot propre, 
transmettent. » Et le Temps : « Le courant est dirigé sur | toutes les inepties de l'exposé technique. Ce que nous en 
l'antenne, qui est constituée par un simple conducteur isolé, | avons dit suffit amplement à montrer que nous nous trou- 
lié à la corde d’attache du ballonnet de manière à en porter | vons en présence d’une vaste... mystification du public. 


SOCIETE ANONYME 


“ÉLECTRICITÉ ET HYDRAULIQUE ” 


Capital 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 
USINES ET ATELIERS A JEUMONT (Non) — Bureaux : 27, rue La Bruyère, PARIS, %. 


TÉLÉPHONE : 2833-20. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ÉLECTROGÈNES 


de toutes puissances et de tous courants, pour transport de force, éclairage, électro-chimie. — Commutatrices, Survolteurs, 
Transformateurs, Moteurs monophasés (Brevets Heyland) démarrant sous charge. — Lampes à arc. — Appareillage. 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Moteurs et équipements complets pour Tramways et Chemins de fer. — locomotives électriques pour voies normales et étroites. 
Moteurs électriques pour automobiles. : 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES et APPAREILS DE LEVAGE 
Ascenceurs électriques, Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS A FORFAIT / 


DE LIGNES COMPLÈTES DE TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET TRANSPORT DE FORCE 


C INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 121, Rue Lafayette Téléphone : 418-44 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


APPAREILS DE LEVAGE 
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Aussi sommes-nous fort étunné de voir figurer en tête du 
Comité de direction de la nouvelle Société et comme pré- 
sideht du comité technique le nom de M. Branly; il doit y 
avoir eu surprise; mieux renseigaé, l'honorable professeur 
de l'Iastitut catholique edt sans nul doute refusé cette 
fonction qui, en la circonstance, parait être uniquement 
celle du miroir à alouettes. Et puisque nous entrons dans 
le terrain des personnalités, ajoutons que M. Ducretet, dont 
de nom a été cité en parlant des essais du Vésinet, a jugé 
bon de ne pas entrer dans les combinaisons de la nouvelle 
Société; nous ne pouvons que l’en féliciter. 


e- 
» a 


L'éclairage électrique de la caserne Hatry, à 
Reuen. 


La Commission de réception des installations du nouvel 
éclairage électrique s'est réunie ces jours-ci, et les essais 
ont commencé ne donnant lieu qu’à quelques modifica- 
tions secondaires. 


L'éclairage électrique fonctionne désormais à la caserne 
Hatry. 

L'ensemble de la distribution pour toute la caserne Hatry 
comprend 270 lampes. Ce sont toutes des lampes donnant 
la clarté de 10 bougies. 

Dans les chambrées, elles sont fixées au plafond. Dans 
le bureau du major et dans les chambres de sous-officiers, 
ce sont des lampes mobiles, pouvant se transporter avec 
leur fil dans toutes les parties de la pièce, de même que, 
pour la commodité du travail de bureau, elles peuvent 
être tournées en divers sens le long de leur tige de support 
suivant l'inclinaison voulue. Pas besoin d’insister sur la 
commodité de ce matériel léger et coquet, par rapport 
aux anciennes lampes à pétrole. 

Chefs et soldats, on est unanime à se féliciter du nouvel 
éclairage à tous les points de vue. 

Dans les chambrées, le courant sera interrompu à dix 
heures du soir pour n'être reuvert, sauf les cas d'alerte, 
qu’à six heures et demie du matin, en ce moment, ou 
plus tôt, suivant la saison. 


Généralrices 
Mot urs courant continu 


Moteurs asynchrones — Transformateurs 


SOCIETE GRAMME 


Anonyme au capital de 2.300.000 francs. 


20, rue d’Hautpoul — PARIS 


$ ? va 
PP momomal. g- — 
AGENDA -E re. 
Ee LTES 


MANUFACTURE DE 


CABLES ELECTRIQUES 


Téléphone 908.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


MANUFACTURE DE BALAIS POUR DYNAMOS 
DE TOUS SYSTEMES 


Spécialité de Balais feuilletés en « PAPIER METALLIQUE » (DEPOSE) 
Brevetés en tous pays. 


L. BOUDREAUX 


8, RUE HAUTEFEUILLE, PARIS VI’ 
Adresse télégraphique : 
Exposition Universelle, Paris 1900 : 1 MÉDAILLE D'OR, 2 MÉDAILLES D'ARGENT, 3 MÉDAILLES DE BRONZE 


Par dix Jugements, les Tribunaux ont condamné les Fabricants et Vendeurs de Contrefaçon. 
EXIGER LA MARQUE SUR CHAQUE BALAI 


EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS D'ÉLECTRICITÉ 


LYBOUDREAUX, PARIS 


R. ALLIOT & ROL 


38, rue de Reuilly 
PARIS, 12° 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE 


8 GAZETTE DE L'ELECTRICIEN der 


Mars 1 


D'ici peu de temps, peut-être même avant la fin du 
mois, tous les bâtiments militaires de la rive droite seront 
à leur tour éclairés à l'électricité. La Société normande y 
travaille activement; les installations sont déjà en bon 
train à la caserne Philippon, à la caserne Jeanne-d'Arc, 
aux baraquements du Champ-de-Mars, dans les bâtiments 
de la manutention, et aussi au Cercle militaire de la rue 
Jeanne-d’Arc, qui était, jusqu'ici, éclairé au gaz. Ajoutons 
que déjà les bureaux de l'état-major du 3° corps d'armée, 
rue du Moulinet, possèdent des lampes électriques depuis 
environ deux semaines. 

Rouen sera la quatrième ville de garnison où l'éclairage 
électrique aura été adopté dans les casernements. Les deux 
premières ont été, dans l'Est, Lure et Héricourt; la troi- 
sième est Falaise, où la légendaire lanterne est décidément 
remisée partout. 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


7 
| George Ellison 


Ateliers el bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X’ 


TELEPHONE : 423,95 
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Utilisation des marées. 


Un de nos confréres de Bruxelles, Le Tramway, donne les 
quelques renseignements que nous reproduisons ci-dessous 
sur les vagues employées comme force motrice. 

En Amérique, sur les côtes de Californie, un ingénieur 
a établi un moteur qui fonctionne par les mouvements des 
vagues de la mer. A l’extrémité d'un bâti qui s’avance à 
plus de 100 mètres dans la mer, il a installé trois grands 
flotteurs qui sont naturellement actionnés, c'est-à-dire 
soulevés et abaissés par chaque vague. A ces flotteurs sont 
reliés des bras de leviers qui mettent en mouvement une 
pompe, laquelle remplit un récipient en tôle d'acier. L'eau 
qui se trouve dans le récipient sous une forte pression 


2 a 
77 CONSTRUCTEURS 


A LILLE 


PARIS, 60, rue de Provence 


TELEPHONE 252-90 


AGENCE FRANÇAISE : 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEWEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
£PÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


AY, rue de lu Répobtiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 
Éclairage. — Traction. — Force motrice. 


SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 


ATELIERS DESCHIENS 


?: 
7 médailles d'ur, 4 médailles diverses. 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la Légion d'Honneur. 


COMPTEURS :. TOURS 


POUR MACHINES, BREVETES S. G. D. G. 
TACIIYMETRES, VELOCIMETRES, COMPTE-SECONDES 


P COMPTEUR ™ 


BREVETÉS 


Q- — ae À qu! = “è -i 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
123, boulevard Saint-Michel, 
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ctionne une turbine, et cette dernière commande une 
vnamo. Jusqu'ici chacun de ces flotteurs a fourni, en 
noyenne, une puissance de neuf chevaux. 

Eo Allemagne, à l'embouchure de l'Elbe, dans le voi- 
inage de Buesum, on a installé une bouée qui s'éclaire 
tutomatiquement au moyen du mouvement des vagues. 
La moindre agitation de l'eau donne l'énergie électrique 
sufâsante pour la production de la lumière. 

La bouée lumineuse produit ce que l’on appelle un feu 
à éclipse; en d'autres termes toutes les demi-minutes, la 
lumière apparait et s'éteint. Ces alternances d'éclairage et 
d'obscurité sont exactement réglées par un mécanisme 
d*horlogerie qui se trouve à l’intérieur de la bouée. On 
assure que la lumière produite par ce nouveau procédé est 
extraordinairement intense et qu’elle s'aperçoit à des dis- 
tances énormes. 


L'électricité à Anvers. 


La compagnie industrielle d'électricité d'Anvers a cons- 
truit une usine centrale de production d’énergie électrique 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 


PARISIENNE 


Société anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier, 23, XP. 


Lampes à are Rhostats 


—00— —<o- 
Dynamos Moteurs 
va V, ‘ 

Vontilateurs (< > À Ventilateurs 
XEY 

LT 2 28 
oe 
FOURNISSEURS 


DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DB LA MARINE 
DES ARSENAUX, DRS STATIUNS CENTRALES 
DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Catalogue franco sur demanñe. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUS BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPREGNES 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS DE CONDUITE 


En excellent Bois droit de la Forêt-Noire, impréænés d’après le Régiement de l'Administration des Postes 


HIMMELSBACH FRÈRES - FRIBOURG, BADE 


COMMERCE DE BOIS ET USINES D'IMPRÉGNATION 
Agent à Paria: Ad. nEFGHFRS, I=, rue Joubert. 


composée de deux bâtiments de 45 mètres sur 25 chacun: 
dans l’un sont installés les chaudières et les économiseurs 
de vapeur, dans l’autre les unités électrogènes et le tableau 
de distribution. Deux unités électrogènes de 900 kw chacune 
et une troisième de 400 ont été établies. L'usine est reliée 
au chemin de fer de la Société anonyme des aciéries d’An- 
vers qui s'est engagée, moyennant redevance, à décharger 
les steamers de charbon et à verser le combustible dans les 
soutes placées directement au-dessus des batteries de chau- 
dières. Des appareils automatiques reprennent la houille 
et la répartissent sur la grille des foyers. Les cendres 
provenaut de la combustion descendent automatiquement 
dans des caisses munies à leur partie inférieure d’un clapet 
qu'on ouvre pour qu'elles se déchargent directement dans 
des wagonnets destinés à les emporter. On s'est appliqué à 
instituer dans cette usine la mécanisation du service de 
production de vapeur tendant à réduire les frais de main- 
d'œuvre et de manipulations préjudiciables des charbons. 

Les génératrices sont actionnées par des machines à va- 
peur à triple expansion et à condensation par surface. La 
salle des machines est desservie par un pont roulant de 30t. 


LA MACHINE A VAPEUR 


“UNIVERSELLE” 


Siège social : 19, Bd Haussmann, PARIS, 9° 


Machine à vapeur COMPOUND tandem 
à grande vitesse 


Commande des dynamos, 


pompes, etc. Appli- 
cable à toutes indus- 
tries réclamant une 
vitesse de marche 


constante. 


Encombrement réduit au 
minimum. Régulation 
parfaite, surveillance 
et entretien nuls. Éco- 
nomie de vapeur et 
d'huile. Marche silen- 
cieuse. Rendement 


mécanique élevé. 


CONSTROCTION FRANCAISE 


— = DIPLOME D'HONNEUR 
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Cette station centrale fournira aux usines installées à 
Hoboken, outre l'énergie électrique, lair comprimé et l’eau 
à basse et à haute pression; elle a obtenu la concession de 
l'éclairage et du transport de l'énergie dans toute l’étendue 
de l’importante commune de Hoboken. Elle aura comme 
client la Société anonyme des Hauts-Fourneaux d'Anvers 
qui utilisera l'électricité dans ses installations perfectionnées 
de lavage et de triage du charbon, de fabrication des bri- 
quettes. La clientèle constituée par le groupe métallurgique 
assurera à cette station centrale une marche constante à 
pleine charge, condition infiniment favorable au haut ren- 
dement spécifique du matériel. 


* 
* * 


On dit qu'un puissant syndicat américain a obtenu du 
gouvernement russe de nombreuses concessions de tramways 


COMPAGNIE DU GAZ H. RICHÉ 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 DE FRANCS 


rue Saint-Lazare, 


USINE & ATELIERS DE CONSTRUCTION : 15, rue Curton à Clichy (Seine). 


INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 


FOURS A CORNUES POUR DISTILLATION RENVERSÉE du bois, de la tourbe et des déchets de toutes natures 
GAZ DE 3000 a 3300 CALORIES POUR ÉCLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCES MOTRICES 
NOUVEAU GAZOGENE A COMBUSTION RENVERSEE 
UTILISATION DE TOUS COMBUSTIBLES POUR PRODUCTION DE GAZ PAUVRE ET GAZ MIXTE DE 4200 a 1800 CALORIES 


INSTALLATIONS COMPLETES DE FORCES MOTRICES AVEC MOTEURS DE TOUS SYSTÈMES 


Fours et Forges à Gaz - Etuves - Appareils de chauffage et d'éclairage - Guzomètres + Réservoirs d'eau - Chaudronnes ic 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 — Médaille d'Argent, Classe 20 — La plus haute récompense décernée aux appareils producteurs de Gaz 


Projets et Devis fournis gratuitement sur demande — Adresse lélégraphique : RICGAZ-PARIS — Téléphone : 259-55 


PARIS — 2&8, 
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TRANSPORTS DE FORCE - 


Wan Rhine 
du (3500 volts) — Puteaux, 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le 
— Yvetot — Amiens, etc. 


Par les tramways de : Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen-Paris — Malakof — Porto — Nemes 
t (système Diatto) — Tunis, RE ainn que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 


— Tours (système Diatto) — 
| par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction él 
sailles, courants triphasée ***9@ RTE pex la Com 
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los tramways de 


Grand Prix . 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Systeme BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIEGE SOCIAL et USINE : Il, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ELECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRAMWAYS 
TELEGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 

les réseaux de : Paris, Secteur des Champs-Elysées (3000 — été des F 

par les ux de : ee ps-Ely mn pe Lyon, Société des Forces Motriees 
Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — 


e des 
e Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
»; ot par plusieurs Administrations des 
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électriques à Saint-Pétersbourg, Moscou et autres villes. Les 
branches américaine et anglaise de la Compagnie Westing. | 
house seraient largement intéressées dans ces entreprises. 


x 
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Question du gaz à Paris. 


Le Conseil municipal de Paris s’est occupé de la ques- 
tion du gaz et a pris, entre autres décisions, les sui- 
vantes : 

A partir du 4er janvier 1902, le prix du gaz livré aur 
particuliers dans Paris sera réduit de 0 fr. 30 à O fr. 20 le 
mètre cube. 

Comme compensation, la Ville paiera à la Compagnie 
une indemnité annuelle. 

Si cette convention n'entre en vigueur qu'après le 


— PARIS (IX: 


> 


— LUMIÈRE — MINES 


Urbain cité — Neuchdtel (4000 volts) — 


oulineaux au Champ-de-Mars, et des Moulineaux à Ver- 


Post 


es et Télégraphes. 
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4 er janvier 1902, mais avant le 1‘* juin 1902, l'abaissement 
de prix sera appliqué par voie rétroactive à partir du 
Æ°r janvier 1902 sous forme de détaxe à valoir sur le 
montant de la première ou des premières quittances. 

Les consommateurs qui, au moment où le traité 
deviendra définitif, auraient cessé d’être abonnés n'auront 
pas droit à la détaxe. 


* 
ve 


Emploi de l’électricité dans la préparation du 
noir de fumée. 


Daus la fabrication du noir de fumée, la poussière de 
carbone produite par la combustion incomplète d’hydro- 
carbures est conduite dans une chambre où elle se dépose, 
mais seulement après un temps très long; c'est là un 
inconvénient que supprimerait l’emploi de l'électricité 
comme l'annonce M. Irvine. Il fit arriver la poussière de 
noir dans une cage en verre mesurant 1™,65 sur 1,32 et, 
sur deux faces opposées, il fixa, à l’intérieur, une plaque 
métallique hérissée de pointes, qu'il mit dans le circuit 
d’une petite dynamo. Quand le noir fut en assez grande 
quantité pour rendre invisible la flamme d'une lampe 


placée au milieu de la cage, il fit agir le courant; aussitôt 
les particules se précipitèrent sur les deux plaques et deux 
à trois minutes suffirent pour obtenir le dépôt complet du 
noir de fumée. 


* 
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Syndicat professionnel des industries électriques. 


Procès-verbal de la séance du 14 janvier 1902. — La séance 
eat ouverte à 5 heures sous la présidence de M. Mildé. 

Étaient présents : MM. Berne, Boistel, Chaussenot, 
Eschwège, Geoffroy, Javaux, Laffargue, Larnaude, De 
Loménie, Meyer-May, Mildé, Radiguet, E. Sartiaux, De 
Tavernier. | 

Se sont excusés : MM. Bardon, Portevin, Ribourt, 
Robard, Vivarez et Zetter. 

Admissions. Démissions. — Sont admis comme membres 
du Syndicat : M. Brault (Camille), administrateur-direc- 
teur de la Société Nouvelle de l'Accumulateur Fulmen, 
18, quai de Clichy, à Clichy (Seine), présenté par MM. Ban- 
celin et Harlé. 

M. Etiennot (Henry), constructeur électricien, 49, rue 
Cail, à Paris (X°), présenté par MM. Mildé et E. Sartiaux. 
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G. & H.-B. de la MATHE. Dépôt : 81, rue Réaumur, Paris 


CABLES ÉLECTRIQUES 


TELEPHONE 146-84 


Usines et bureaux à Gravelle, Saint-Maurice (Seine). 


LUMIERE 


ACCUMULATEURS 


TRACTION 
BATTERIES. TRANSPORTABLES 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TELEPHONE B37-38S. (Seine). 
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SAUTTER, HARL 


26, Avenue de de Suffren, Paris. 
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MOTEURS A VAPEUR i 


et dynamos 
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ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES DI N | N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux peur l'allumage des moteurs de voitures autemobiles adoptés par toutes les premières Bargun. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 


HERMETIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ELECTRIQUES 
‘CTT. C.” HeERMETIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
140 et 250 Volts 


E.-H. CADIOT & C*, 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9. 


“ LUNDELL ” 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. 0., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 


Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER 


Trois en série 
VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


Adr té irs FARCOT, S'-Ouen-sur-Soine. Maison FARCOT fondée en 1823 


Étallissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT F™&0” 


S't-OUEN- -s- S-SEINE 


PARIS 1900 | 2566, 
QUATRE GRANDS PRIX’ 


1857, 1878, GRANDS PRIS 
Nu HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GENERATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 

Té épron: : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


COMPAGNIE ae Ee ENT ep 


Das RE 
ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
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Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées — Éclairage des Trains 
Batteries pour Électromobiles (Grande Capacité et Solidité) 


SIÈGE SOCIAL USINES 
27, RUE DE LONDRES (TÉLÉPHONE 158-23) NEUILLY-SUR-MARNE 
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M. Eurieult (Victor), constructeur d'appareils télépho- | Chalanqui-Beuret (Jean); Debray (Paul); Delmas (Marcel). 
niques, 123, rue de Grenelle, à Paris (VIIe), présenté par En outre, conformément à l'article 25 des statuts, la 
MM. Meyer-May et Mildé. Chambre décide de considérer comme ayant cessé de faire 

M. Riegel (Louis), administrateur-délégué de la manu- | partie du Syndicat : MM. de Coincy (Léon) et Dujardin 
facture parisienne d’appareillage électrique, 14, rue Com- | (P. J. R.). 
mines, à Paris (IIIe), présenté par MM. Mildé et Sartiaux. M. le Président propose à la Chambre de voter des féli- 

M. Wéry (Antoine), constructeur électricien, 39, boule- | citations à MM. Bernheim (Edmond) et Mors (Emile), 
vard de la Chapelle, Paris (Xe), présenté par MM. Mildé | nouvellement promus chevaliers de la Légion d'honneur. 
et E. Sartiaux. Assemblée Générale. — La Chambre fixe l’Assemblée géné- 

Sont acceptées les démissions de : MM. Burns (John); | rale annuelle du Syndicat au jeudi 13 février, à 5 h. 1)2, 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta. PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODELE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions trés réduites et d’un prix trés bas fonctionnant sur 110 volts 


ee 


ATELIERS DE CONSTRUCTION À 
CRE a a a] Accumulateurs 


MODÈLES SPÉCIAUX, BREVETES $. 6. D. G. & 


# 
s 
n 
s 


POUR 


MARQUE DE FABRIQUE 


E) 


D Ma TOUTES APPLICATIONS 


MAISON A PARIS, 42, RUE FESSART, 42 
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ENVOI DU CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


A iresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


4e Mars 1902 


GAZETTE DB L'ÉLECTRICIEN 45 


Hôtel des Ingénieurs Civils, 18, rue Blanche, et ouvre le 
crédit nécessaire pour la location de la salle. ` 
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. Livres nouvellement publiés. 


Bovzaxesr (J.) et G. Fennié. — La Télégraphie sans fl et les 
Ondes électriques, par J. Boulanger, chef de bataillon du 
génie, et G. Ferrié, capitaine du génie. 3° édition, aug- 
mentée et mise à jour d'après les expériences de 1901. 
In-8, 152 p. avec 47 fig. Nancy, impr. et libr. Berger- 
Levrault et Ce. Paris, libr. de la môme maison. 1902. 

Fovaau ps CouvawzLLES. — L'Année électrique électrothéra- 
pique et radiographique. Revue annuelle des progrès élec- 


triques en 1901 (2° année), par le docteur Foveau de 
Courmelles, médecin-électricien, professeur libre d'élec- 
trothérapie et de radiographie. Petit in-8, 416 p. Troyes, 
impr. Martelet. Paris, libr. Béranger. 1902. 3 fr. 50. 
Pernis (E. et R). P. Pork et A. Joannis. — Nouveau 
Dictionnaire des sciences et de leurs applicalions, par 
MM. Edmond Perrier, membre de l'Institut, directeur 
du Muséum d'histoire naturelle, Rémy Perrier, chargé 
de cours à la Faculté des sciences de Paris, Paul Poiré, 
professeur honoraire au lycée Condorcet, et Alex.Joannis, 
professeur à la Faculté des sciences de Bordeaux. Avec 
la collaboration d'une réunion de savants, de professeurs 
et d'ingénieurs. Fascicule 33. In-8 à 2 col , p. 2033 à 2096, 
avec fig. Villefranche-de-Rouergue, impr. Bardoux. 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE X!11/2, Autriche 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


_ — — 


Ancienoe maison OCTO BONDY 


aa a aa 
— 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLES 


POUR 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPRIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volis 
Câbles et fils isolés au caoulchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLEUTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 
Références et Liste des installations exécutées sur demande 


(DEAN Je BRUNT ET O" 


‘9. rue Pétrelle, PARIS 


COMPTEURS D'ÉNERGIE m 


SYSTÈME L. BRILLIÉ & SYSTÈME VULCAIN 


GRANDE SENSIBILITÉ 
DÉPENSE TRÈS FAIBLE POUR LE FONCTIONNEMENT 
Proportionnalité sur toute l'échelle et lecture directe. 
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Paris, libr. Delagrave. (S. M.). — Fascicules 35 et 36. 

In-8 à 2 col.. p. 2145 à 2272, avec fig Villefranche-de- 

Rouergue, impr. Bardoux. Paris, libr. Delagrave. (S. M.). 
Publié en 48 fascicules de 64 p., du prix de 1 franc 
chacun. On souscrit d’avance à l'ouvrage complet au 
prix de 42 francs. 

VianERON (E.). — Mesures électriques. Essais industriels, par 
Eug. Vigneron, ingénieur, ancien professeur à l’Ecole 
supérieure d'électricité. In-16, 172 p. avec fig. Saint- 
Amand (Cher), impr. Bussière. Paris, libr. Gauthier- 


Villars; libr. Masson et Ce (S. M.) 2 fr. 50. 


Encyclopédie scientifique des aide-mémoire (section 
de l'ingénieur, n° 288 A). 


©° 
S 
a CV PRÈS FREIHEITSAU, SILÉSIE (AUTRICHE) 
Go oe Se. 
97 78 a Our le mérite see se" ro de : 
day, : ae eet tS Fabrication spéciale 


us, de porter le ae 
‘Che comme en® sà? 


Adresse télégraphique : WONDRUSKA FREITEITSAU 


de toutes sortes d’isolateurs en ardoise 
pour l'électricité. 


* 
ux 


L'éclairage électrique 
& Amfreville (Seine-Inférieure) 


Prés d’Amfreville se trouve un barrage sur la Seine 
lequel, comme la plupart des chutes créées artificiellement 
pour les besoins de la navigation fluviale, restait inutilisé. 
La chute atteint 4™,18- avec un début de 100 mètres cubes 
à l’étiage; en grande crue le débit s'élève à près de 180 mètres 
cubes. La puissance disponible peut atteindre en moyenne 
67,000 chevaux. 

Ce n'est que tout récemment que l’on a songé à en utiliser 


: une partie, bien minime du reste puisqu'elle ne dépasse pas 


ISOLATEURS EN ARDOISE 


MANUFACTURE D'OBJETS EN ARDOISE 
C distingtin. JOH. WONDRUSKA 


à Budischowitz 


La maison n'a pas de prix-courants. 


Machine à triple expansion jayant fonctionné à l'Exposition de 1900 
(Galerie des groupes électrogènes). Puissance 1290 chevaux environ. 
Nombre de tours par minute 250. 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 


PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS 
BREVET D’INVENTION S. G. D. G. DU 44 JANVIER 1897 


MACHINES A SIMPLE. DOUBLE, TRIPLE ET QUADRU- 
PLE EXPANSION, ROBUSTES, ÉCONOMIQUES ; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS VIBRATIONS; 


OCCUPANT PEU DE PLACE; 
FACILES. A CONDUIRE, AISEMENT VISITABLES ET 


DEMONTABLES ; 


DISPOSEES POUR CONDUIRE DIRECTEMENT DES 
DYNAMOS, POMPES CENTRIFUGES, ETC. 


Types de 10 à 2000 Chevaux 


ENVOI FRANCO DE TOUS RENSEIGNEMENTS 


DELAUNAY BELLEVILLE & C" 


à Saint-Denis-sur-Seine. 


Adresse télégraphique : BELLEVILLE, Saint-Denis-sur-Seine. 
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D chevaux, mais c'est là un commencement et qui mérite, 
ar conséquent, d’être signalé. 

L'usine a été établie à l’une des extrémités du barrage à 
iguilles situé entre deux des aiguilles d'Amfreville. Les 
»nduites de prise d'eau et de fuite sont en fonte de 1™,02 
e diamètre avec robinets-vannes permettant d'isoler la 
irbine. Celle-ci est du type Fontaine à pivot réhaussé et 
chute variable, elle a 0™,75 de rayon moyen. Sa puissance 
eut atteindre 30 chevaux sous 4 mètres de chute. Sur 
arbre de la turbine est montée une roue en fonto de 1™,48 
e diamètre avec denture en bois, engrenant avec un pignon 
"angle actionnant deux courroies avec poulies de renvoi 
ommandant les dynamos. 

Les dynamos gont au nombre de deux, elles sont du type 


Gramme supérieur à excitation shunt, elles débitent cha- 
cune 40 ampéres sous 275 volts. 

Le tableau de distribution principal permet de diriger le 
courant sur les accumulateurs seuls, ou à la fois sur les 
accumulateurs et le réseau de distribution d’énergie ou 
simplement sur ce dernier. | 

La batterie d'accumulateurs est composée de deux groupes 
de 54 éléments type Jacquet, elle est placée dans une dé- 
pendance de la maison éclusière, sa capacité utile est de 
300 ampères-heure. 

La canalisation d'éclairage est à trois fils, le nombre de 
lampes est de 70 servant à assurer l’éclairage des abords de 
l'écluse pendant toute la nuit. L'énergie électrique est de 
plus utilisée pour la manœvre des portes et vannes du bar 


ISOLANTS 


EN PAPIER DU JAPON DE L'AGENCE -MITSUI 


a ne 


Seul véritable Papier du Japon 


ME LA MANUFACTURE IMPERIALE 
Paraffiné et autre — Pelures du Japon 


=- GROS ET DETAIL 
Chez RENAUD, TEXIER &C* 


5, rue Nicolas-Flamel, IVe arr, PARIS - Téléph. 240-12. ® 


hi 


RUBANS 
ISOLANTS 


Demander échantillons et prix a 


AVTSINE & C* 


1 2bls, avenue des Gobelins, 1 ®bis, 
PARIS, 5°, 
: 809-96 


TÉLÉPH. TÉLÉGR. : Micanite-Paris. 


1 IC. RUSCH. A DORNBIRN (AUTRICHE) À 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


Représentants : 


GRIMONT et KASTLER, 


Ingénieurs 


Gy. boulevard Beaumarchais, 67 


| PARIS 


PAPAL 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE * 


A RESIS ih ANCE 
RUSCH-SENDTNER 


BREVETS 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été “établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 

| débraye que la moitié de cette force. 

| 2° Perte maxima: 4 1,% de la force du régulateur, lors- 
qu'il marche à blanc et qu’il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


—- 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


Are LE 
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rage, la mise en marche des cabestans, etc., la commande 
de quelques machines-outils de l’atelier de réparation. 

Cette installation a permis en premier lieu d’assurer un 
bon éclairage en mettant fin aux graves accidents qui se 
produisaient auparavant pendant la nuit, en second lieu 
d'effectuer les manœuvres beaucoup plus rapidement et 
avec un personnel moins nombreux. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrémement variés, permettant 


de visiter à des prix très réduits en fre, en 2° ou en 3° cl. 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
cienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que Italie, la 
Suisse, l’Autriche et la Bavière. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 


MANUFAUTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmétres et Ampéremétres apériodlques indus- 
triels et de précision. Ohmmétres — Wattmétres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI, 


28, rue de Trévise — PARIS — 


Ingénieur des Arts et Manufactures 
Téléphone 2377-59. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


fx 


ELECTRICITE | 


Etablissements 


de CREIL 


a DAYDE & PILLE 


l 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,00O0,00O DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 
PARIS | 


SD © 


MATÉRIEL à 


de TOUTES 


a DS 


COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASE 


PUISSANCES 


. JYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
~~ APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES i 


| Tramways. 


— Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 


LAMPES a ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


nn. 
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Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 


- dans la matinée. 


En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 


bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
: l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 


vrance des bagages. 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 


< qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d’étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d’être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 160 ch: 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


_ DE 1900 
MEDAILLE DOR 


JACQUET FRÈRES, à VERNON 


al 


(Eure) 


a 


ECONOMIE — SECURITE — FUMIVORITE 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCE 


Brevetés S. G. D.G. . 
INVENTEURS. PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM fréres, MANCHESTER 


MARQUE DE FABRIQUE 
o 9. 9 - 


2 a 


DEPOSEE de chevaux. 


F.-A. NOEL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. | 
>» UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


Y REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 


A - Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
jo Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 Jo, 
po Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1390 à tous les types de chaudières ct fours, dans toutes les à 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Metorum. 
Des certificats et références peuvent ètre fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGiQUE, 


Suisse, qu’en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers MELDRU. 
SE MEFIER DES CONTREFACONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S’ADRESSER A 


E*.-“A. 


BUREAUX : 


5, rue Greffulhe, PARIS, 8° — ATELIERS 


NOËL, Agent général 


: 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIERES. À 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANE, POUR LA CONSTRUCTION DES RESISTANCES ELECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 123.00 


LES RUBANS OKONITE SONT SANS RIVAUX 


N Q N / À | -QUALITÉS ESSENTIELLES : 


S x A ÉLASTICITÉ, RÉSISTANCE, DURABILITÉ | 
CSS 
© Demander échantillons et prix à OKONITE, 31, rue Tronchet, Paris. 


Pom po S 
SS sa 
Sanaa PILE-BLOC 
> a =G P ere nr à 


BREV, S. 6, D, G. SYSTÈME P, GERMAIN 


DYNAMOS .PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS RS Sims A hh / | 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS m 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AN +h 
A G ae AU CAPITAL DE 400.000 FRANCS 


98, rue d'Assas 
= = = = PARIS. — Téléphone 809-16 


Immobilisation par la cellulose. USME : 43, ree Raymond, Wentrouge (Seine). 
PERÇEUSES ELECTRIQUES Force A obtro-Motriss l v. 60. 


, Fou de l'Administration des Postes et Télégrapbes, des 
RBEOSTATS, APPAREILLAGE ~ Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des U'* de chemins 
TABLEAUX A< fer et des C! maritimes 


La à arc “ Kremenezhy ” * Le nombre des PILES-BLOC, grand modèle, type G, 
A á fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


pour le service téléphonique des abonnés de la région 
C. OLIVIER & C”, ORNANS (Doubs) 


de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : Seaette d'argent 
SYSTÈME WARD-LEONARD 


SEULE MÉDAILLE D'OR POUR RHEOSTATS, EXPOSITION UNIVERSELLE 
— PARIS 1900 — 


INTERRUPTEURS (Maximum et minimum) 
RHEOSTATS (pour le circuit des inducteurs) 
RHEOSTATS (de démarrage automatique) 
JEU D'ORGUES (pour théâtre) 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR L'EUROPE | oe AUN 


Interrapteur GEIPEL ET LANGE 


bipolaire 
automatique 


3 f Rhéostat de démarrage 
Parliament Mansions double automatique 


LONDRES S.-W . 


afi $ 


/ 


k 7 ‘oes t vd ” L 
i} ‘ i 


\ { f 

- 4, | i = | ‘l 

fj Q $ y ig | : 

. Ps ( \ . | 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsul, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants Dépôt chez Renaud Texier et C'*, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12 

Altiot (R.) et Roi, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
Câbles. 

Ampère (L’), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
et à incandescence. — Charbons électriques des meilleures 
marques. 

Avtsine et C, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et C', 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chaufiier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d’énergie 
électrique, système L. Brillié 

Compagnie des accumulateurs Biot, 39 bis, rue de 
Chateaudun. — Accumulateurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 28. rue St-Lazare, Paris. 
— nstallation d'usines à gaz économique système H. Riché. 

Compagnie étecrro-chimique, 25, rue Taitbout, 
Paris. — Accumulateurs «a Saturne v. 

Compagnie électrique parisienne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances | : 

Compagale francaise des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie francaise pour lexplolitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d’énergie. 

Compagnie générale de conetructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Cables, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie Glow Lamp, 8, boulevard des Capucines, 
Paris. — Lampes à incandescence perfectionnées. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. > 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing -Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et C" (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte- Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. | 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 


Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81. boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges) 23, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cables. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Farcot (Joseph), à Saint-Ouen (Seine). — Machines à 
vapeur, dynamos. l 

Fulmen, 18. quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Francaise électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, AIA®. 

FrançÇols (L.), Grellou (A.) et Ci, 48, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Cables et conducteurs élec- 
triques. 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

Geipel et Lange, Parliament Mansions 8.-W. — Appa- 
reillage électrique, système Ward-Leonard. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et càbies, appareillage et instruments de mesure. 


Anciens ateliers HOURY et Mie 


Manufacture 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


ct Va DOVELLI et PRIESTLEY 


Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATERIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


*ÉLECTROMETRIE USUELLE 29 
Den MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


VOLTMETRES & AMPEREMETRES 


TYPES SPECIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


109-36. 


re - -a ya: ee 


m 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
Íme CU ES eee 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Grammont (E. ©.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cable. — Dynamos et transformateurs. 

Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 


Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Loevenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

La machine à vapeur universelle, 19, boulevard 
Haussmann, Paris. — Machine à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 

Manufacture parisienne d’apparelllage électri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. | 

De la Mathe (G. et H. B.) et C, à Graville Saint- 
Maurice par Joinville-le-Pont (Seine). — Cables et fils élec- 
triques. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et Cie à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. 


Parvillée frères et Gi, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


Pulssance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris.— 
Accumulateurs monobloc. 


Richard frères, Jules Richard %, successeur, 3, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


Ruphy et Ci, 187, rue Saint-Charles, Paris, XV*. — 
Accumulateurs Max. 


Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, 
Régulateur hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


ar Gri- 
aris. — 


Sautter, Harlé et OC, 26, avenue de Suffren, Paris. — 


Eclairage électrique. — Transport de force. 


“ps 4 CUIVRE 4 4 


ee ee me 


Type A 


i Éléments complets. 


2 Accumulateurs de 25 ampères-heures. 
Produisant journellement 10 bougies-hr°*, 50 FR, 
( Prix de la batterie ........... 
RECOMMANDEE AUX AMATEURS PHOTOGRAPHES 
POUR L’ROLAIRAGE DU CABINET NOIR 
Emballage pour expéditions .... 


Au moyen de 8 éléments 


LUMIERE ELECTRIQUE SANS MOTEUR 
PILE “ SATURNE ” 


NOUVEAU MODÈLE, forme cylindrique. L'élément complet. ‘7 fr. 50 
BATTERIES 


D°’ECLAIBAGE 


8 Eléments complets. 
2 Accamulateurs de 26 ampéres-heures. 


a RER à, / Produisant journellement 20 bougies-h’**. 80 
Prix de la batterie....,...... ..... 
öm à Emballage pour expéditions...... . 7 fr. 5e 


PRIX : GO "8. on peut recharger les 
E | ACCUMULATEURS D'ALLUMAGE POUR AUTOMOBILES 
2 < La pile ** S &PUSSE* donne un débit absolument constant penuant une durée de six semaince, sans 
a 2 aucune interruption. 


y La consommation est théorique et de G60 @/@ INFERIEURE à celle de n'importe quelle pile cornae. 
#” La pile *‘ SATURNE ” fonctionne au moyen d'eau ordinaire (sans aucun acide) et de sulfate de caivre. Elle 
” ne demande ni manipulation ni entretien. Le renouvellement de la charge se fait en quelques minutes après 


6 semaines de fonctionnement ininterrompu. 


ÉLÉMENTS GÉNÉRATEURS 
ET ACCUMULATEURS 


© SATURNE ” 


MODÈLES 
INDUSTRIELS 


NOTICES ET TARIFS SPRCIAUX 


DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE A LA COMPAGNIE ÉLECTRO-CHIMIQUE 


EEE =— = 


JJ YW 


Compagnie des Accunulateurs Electriques BLOT 


Sxiéié sponyme so Capita) de 4 600.000 trang 
-.- ~ 


SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 39”, 
USINE a BOVES ( Somme}! 


EEE 


FOURNISSEUR 
des grandes Compagnies. 
es Administrations de 
l'État des Stations, ceo 
wales d'Electrioits 


— 


MARQUE Of PASRIQUE OÉrO6BS 


Modéles spéciaux à charge rapide et grande capacité pour la tracios 


TELEGA. Austral Paris — 28, rue Taltbout, PARIS — TÉLÉPH ZBO ae. 


rue de Chaicuudun, PARIS 


2% Mars 1902. 
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Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de ia Pile-Bloc, 68, rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 

Société centrale d’électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Société d’exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Ci, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
& Lyon. — Cables électriques. 

Société anonyme Electricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyére, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société francaise des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française @éiectricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle d’électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Cables électriques. 

Soulé (D.), à Bagnéres-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Teisset, Vve Branit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


’ Wudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


Usines de l Ambrotae, 5, rue Boudreau, Paris, IX°. 
— Corps isolants pour l'électricité. 


J. Which, 83, rue Charlot, Paris. — Téléphones de réscau 
et privés, système Deckert. 


Wondruska (Jos.), à Budischowitz, près Freiheitsau 
(Silésie-Autriche). — Isoiateurs en ardoise. 


MANUFACIURE GENERALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMEABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


87, Boul. Sébastopol 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angloterro) 


Médaffles d'Or aux Expositions de Paris, 1978-1081 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


QHEMIN DE FER D’ORLEANS 


EXCURSIONS 


AUX 


Stations Thermales et Hivernales 


DES PYRENEES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn, ete. 


ee 


Tarif spécial G. V. N° 106 (Orléans) 


Des billets d'aller et retour, avec réduction de 52 0/0 en 
1'° classe et de 20 0/0 en 2° ct 3° classes. sur les prix calcu- 
lés au tarif général d’après l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l’année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour : 


Arcachon, Biarritz, Dax, Guétary (halte), Hendaye, 
Pau, Saint-Jean-de-Luz, Salies-de-Béarn, etc. 


BREVETS FRANÇAIS A NÉGOCIER 


Electrodes pour l’electrolyse technique (brevet de 
15 aus du 24 novembre 1895, n° 251.884). — Perfec- 
tionnements apportés à la traction électrique (brevet 
de {5 ans du 13 décembre 1899, n° 295.235), — Per- 
fectionnements dans les plots de contact destinés à la 
traction électrique (brevet de 15 ans du te décembre 
1899, n° 294.858). — Procédé et appareil pour le con- 
trôle de la dépense d’électricité dans les installations 
électriques (brevet de 15 ans du 3 mai 1900, 


n° 299.968). — Dispositif pour signaler les pertes du 
courant dans les conducteurs électriques (brevet de 
45 ans du 3 juin 1898, n° 278.562). 

Pour renseignements, s'adresser à M. Chassevent 
(Office Desnosi, 11, boulevard Magenta, Paris. 


ees ae 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES | 


tramways électriques, 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 


D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


Anciennes maisons J. BURNS et Ce & 6. DE WILDE et C" 
Téléph. SOC. ANON. CAP. 500.000 FB. PARIS 
"254-42 i4, RUE COMMINES, 14 


MICANITE . 


PIECES MOULEES 
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ALBERT GUENEE & C'E 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
MARTEADX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


: 419-3838. 


TÉLÉPHONE 


SOCIETE CENTRALE D’ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Usines PULSFORD 


GLOW LAMP 


Lampes électriques à incandescence perfectionnées. 


ÉCONOMIE 


DE 


COURANT 
RUE TAI 
nl AUGMENTATION 
PARIS DE 
- Téléphone LUMIÈRE 
_139 06 


À) C° GLOW LAMP 
14, rue Taitbout 
ARDEN 
| CATALOGUE REVISE, FRANCO SUR DEMAN DL 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-240 volts. Intensité jusqu'a 300 bougies. 


ACCUMULATEURS 


MAX 


POUR 


VOITURES ELECTRIQUES 
TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MÉCANIQUE 
GRANDE LÉGÈRETÉ , 


ET GRANDE DURÉE| 
RUPHY & C” 


187, rue Saint-Charles 
PARIS (XV: 
Aüresss télég. : RUPHMAX - PARIS. Téléph. 709-54. 


7 © pour “toutes applications 


Transport deForce 


COMMANDE. D'OUTILS 


+ ECLAIRAGE 
A y Ventilateurs et 
Dons | 


| Spécialité | Pompes electriques 
: k «de 


sae 


Roueset lu inet rauliques 


fz Nouvelle Tupbine.a grande vitesse | 
rendements:eleves à toutes admissions! 
-INSTALLATIONS:A -FORFAIT 


a c  —  ——— ——— — 


. 


— 
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Gazette de l’Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES Les principes posés dans ce rapport et approuvés par 


vous étaient les suivants : ; 


Syndicat professionnel des Industries électriques. 1° Durée des études fixée à deux ou trois annees sui- 
| | vant que les élèves possèdent ou non des notions préalables 
Siège Social : 11, rue Saint-Lazare, Paris (18%). d'ajustage : | 


Deuxième rapport sur la création d'une 2° Cours de jour, les élèves devant consacrer tout leur 
Ecole pratique d'ouvriers électriciens. temps à l’appreutissage fait dans l'Ecole : 
DISCUTE DANS LA SEANCE DU 42 NOVEMBRE 1901. 3° Budget constitué tant au moyen d'une légére rétribu- 


tion scolaire payée par les familles des élèves qu'au moyen 
des subventions de la ville et de l'Etat, des allocations des 

Dans la séance du 9 juillet dernier, nous avous eu l’hon- | Syndicats et Associations qui s'intéressent aux industries 
neur de vous soumettre le rapport de la Commission | électriques, et des souscriptions volontaires des construc- 
nommée pour étudier la création à Paris d'une école pra- | teurs. 


tique d'ouvriers électriciens. C'est sur ces données que nous avons étudié le projet et les 


Messieurs et Chers Collègues. 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — awstgrpamM 1895. — BRUXELLES 1897, — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 
EN 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR | 
UJ LES y CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLEPIIONE 


41963 29, POO MÓUDJUO cw impase Possar, Paris (XIX), — p "ASON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


3, rue Lafayette. 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g-). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Les apparelis enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. : 


wattmétres enregistreurs. 
Voltmétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manométres, indicateurs de vide à cadr.n et enregistreurs, — Dynamomètres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les lettres ct communications relatives à la Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV". 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doil étre 
adressé à M. L. De Soye, adminislraleur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) | 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies lg 
samedi de 4 à 6 heures. 
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programmes que nous venons vous soumettre aujourd hui. 

Les programmes des trois années sont conçus de façon à 
constituer un cycle complet d’études. Mais les jeunes gens 
possédant les premières notions d'ajustage et de tour et 
les connaissances générales en arithmétique, en géométrie 
et en dessin qui composent le programme théorique de 
ire année, pourraient sans aucune difficulté entrer d'emblée 
en 2° année; la ite année n’a d’ailleurs qu'un caractère 
préparatoire, et l'enseignement des matières qui ont spécia- 
lement trait à l'électricité industrielle tant pour les cours 
théoriques que pour les travaux d'atelier, ne commencent 
qu'avec la 2° année. 

Pour la rédaction de ces programmes, nous nous sommes 
inspirés de ce qui a été fait principalement depuis 1892 
dans les Ecoles pratiques d'industrie, dont les résultats re- 
marquables dans l’enseignement du travail du fer et du bois 
ont été hautement appréciés par les membres français et 
étrangers du Jury de la classe 6 de l'Exposition universelle 
de 1900. La large place faite au travail d'atelier, la direction 
donnée aux études théoriques en vue de l'application 
immédiate, sans que les élèves se considèrent comme en 


L'ÉLECTRICIEN 


possession d'une science qui les éloigne du travail manuel, 
ont fait de ces écoles des pépinières d'ouvriers intelligents 
et habiles. Les résultats obtenus ne sont nullement infé- 
rieurs à ceux des écoles analogues d'Allemagne, d'Autriche- 
Hongrie et de Russie, etc. 


Organisation générale de l’enseignement. 


Les études doivent comprendre : 

1° Une partie théorique portant sur les notions élémen- 
taires de mathématiques, de physique et de chimie indis- 
pensables pour la compréhension des phénomènes élec- 
triques; 

<° Une partie pratique, comprenant tout d’abord l'ensei- 
gaement du travail des métaux (ajustage, notions de tour, 
et de conduite des machines-outils), puis à partir de la 
2° année, tout en continuant l'enseignement de l’ajustage 
appliqué à des objets et appareils ayant trait à l’industrie 
électrique, les élèves seront exercés au montage des circuits, 
de l'appareillage, à la manipulation des dynamos et des 
tableaux, à la recherche des dérangements, aux mesures 
électriques, etc. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAEILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion RS ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—OÙC— 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- F 
tions, verrerie, grès, + 
porcelaine, vases po- À 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


ee — 


Louis DIGEON & Cie 
G. MAMBRET et Cie, 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéve, PARIS 


POSTES TELEPHONIQUES & MICROTELEPHONIQUES 
APPAKEILS DE BUREAUX CENTRAUX 


ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CULVRE 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition univereciic, Paris 1859. — Exposition d’Edimbourg, 1890. 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. — Exposit. univers., Paris 1899. 


6. FONTAINE Pas. SUCCESSEUR 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Moasieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris !osues. 


| Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 4884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
) sciences et les arts. 


Successeurs. 


TRANSMETTEURS 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


INSTRUMENTS 
DE 


Précision et deallétéorologie 
MOTEURS A GAL ET À VAPEUR 


depuis 1:2 cheval 


MATERIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


DA OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
—_—< So 


Demander ia liete 
complete des Cata- 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


HOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction élec trique 


Éclairage électrique Transport de force 


TRANSFURMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


Ce genre,de transformateur, destiné à être placé en sous-sol, dans les endroits humides, ou être employé 
dans toutes autres conditions défectueuses, cst généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 
raine. Il est d'une imperméabililé absolue, de dimensions réduites et ne dégage que tres peu de chaleur; de plus 
comme il reste en circuit d’une façon permanente son rendement moyen est très élevé. 
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En troisième année, les mêmes exercices porteront sur 
des exemples plus compliqués. En outre, une certaine spé- 
cialisation pourra être faite, quelques élèves étant exercés 
au montage des lignes aériennes, d’autres au montage des 
appareils de télégraphie et de téléphonie, des appareils de 
chemins de fer, etc. 

Enfin, il est nécessaire, pour maintenir, chez l'apprenti, 
une certaine culture générale qui relève son intelligence, 
de consacrer quelques heures à l'enseignement primaire 
complémentaire. 


NOMBRE D'HEUHES DE CLASSE 


par semaine, 
Horaire. h = 
1re année | 2° année | 3° année 
I. Enseignement industriel. 
«) Partie théurique........ 
Arithmétique et algèbre... . | 3 11R| 118 
Géométrie. ..........1| 24/2] 14/2) 11/2 
Mécanique (2 lecons de 1 h. 1/2 
par semaine pendant le {er 
semestre de 2e année). . . . | » 14/2] » 
Physique générale et chimie . | 3 14/2) 1 1/2 
Electricité industrielle (2 le- 
cons de i h. 1/2 par semaine 
pendant le 2° semestre de 
2e année). s.. . .. . . . . | » 14/2) 3 
b) Partie pratique... ..... 
Ateliers et manipulations. . . | 30 30 30 
Dessin ss ss os sas 1 Ó 6 6 
II. Enseignement général. 
Langue française. . .......1| 3 3 1 1/2 
Histoire et géographie. . . . . . | 14/2] 11/2!» 
Histoire.naturelle et hygiène . . | » » 1 1/2 
Economie industrielle. . . . . . | » » 412 
48 48 48 
III. Etudes. 6 6 6 
54 54 54 


soit 6 jours avec 9 heures de présence effective. 


PROGRAMMES. 
ARITHMETIQUE ET ALGEBRE. 


ire Année. — Rappel de l'enseignement primaire en ce 
qui concerne la numération et la pratique des quatre opé- 
rations. — Calcul rapide et calcul mental. — Caractères 
de divisibilité. — Système métrique. Problèmes sur les 
longueurs, les surfaces, les volumes simples, les poids e: 
les densités. — Nombres premiers et premiers entre eux. — 
Pius grand commun diviseur et plus petit commun mul- 
tiple. — Fractions ordinaires. — Fractions décimales. — 
Rapports et proportions. — Règle de trois et ses dérivés. 

2° Année. — Révision sommaire de système métrique et 
des rapports et proportions. — Notations algébriques et 
procédés de calcul algébrique. — Résolution de l'équation 
du {°° degré à l'inconnue, d’un système de 2 et de 3 équa- 
tions à autant d'inconnues. — Problème du {er degré. — 
Puissances. — Racine carrée. 

3e Année. — Révision du cours de seconde année. — 
Nouveaux problèmes pratiques. — Usage des logarithmes 
et de la règle à calcul. 

GÉOMÉTRIE. 

{re Année. — Ligue droite, angles, triangles. — Circon- 
férences Tangentes. — Mesure des angles. — Applications 
au dessin géométrique. 

2e Année. — Lignes proportionnelles. — Similitude des 
triangles et des polygones. — Parties proportionnelles. — 
Polygones réguliers inscrits et circonscrits. — Mesure des 
aires. Carré de l’hypothénuse. — Notions de trigonométrie. 

3e Année. — Révision. — Notions de géométrie dans 
l'espace. — Règles pratiques pour la mesure des surfaces 
et des volumes. — Notions sur la sphère; surface, volume, 


rayon. — Projections. Notions de géométrie descriptive. 


MECANIQUE. 
2e Année. — Comparaison et mesure des forces. — Mou- 
vement uniforme. Mouvement varié. — Définition de la 


vitesse en mouvement varié. — Tracés représentatifs de la 
loi d'un mouvement. — Chute des corps. — Composition 
et décomposition des forces concourantes et des forces 
parallèles. — Moments des forces concourantes. — Centre 
de gravité. — Travail des forces et sa mesure. — Masse, 
puissance vive, quantité de mouvement. — Rotation autour 
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EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DiaPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges ct toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Tur ine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, /e rendement moyen de la Tw Line 


1897, MÉDAILLE D'OR 


« Hercule-Progrès » supérieur à celu: dé tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne dornerail pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au sapital de 1,500,000 Ir., 
REFERENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


ij PINAL (Vosges). 


de la Société d Encouragement pouri — 

l’industrie Nationale, pour perfection- 

nements aux turbines hydrauliques. 
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d’un axe; vitesse angulaire. Moment d'inertie, — Machines 
simples. Combinaisons de poulies, etc. — Force centri- 
pète et centrifuge. — Frottement. — Transmission par en- 
grenages courroies, conditions d'adhérence. — Notions 
sommaires sur la résistance des matériaux. — Notions 
sommaire sur l'hydraulique. Moteurs hydrauliques. — 
Propriétés de la vapeur d'eau. — Cnaudières et machines. 
— Equivalence mécanique de la chaleur. 


PHYSIQUE GÉNÉRALE. 


ire Année. — Pesaoteur. — Hydrostatique. — Propriétés 
générales des gaz. Loi de Mariotte. — Machine pneuma- 


tique. Barométres. Manomètres. — Chaleur. — Dilatation. 
Thermométres. — Conductibilité. — Changements d'état 
physique. Ebullition. — Sources de chaleur. fours et four- 
neaux. — Transmission de la chaleur. — Force élastique 
de la vapeur. 

2e Année. — Son. Production et propagation. Vitesse. — 
Lumière. Sources lumineuses. — Propagation et réflexion. 
Miroirs. — Réfraction. Lentilles et prismes. — Décompo- 
sition et recomposition de la lumière. — Photographie. 


CHIMIE. 
ire Année. — Faits d'observation. Combustions. Oxyda- 
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BREVETS RUSCH-SENDTNER 


| 
| A RESISTANCE 
| 
| 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
| par la mise en fonction immédiate et automatique d’une 
| résistance égale à la diminution intervenue de la force 
| consommée. 
| Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
_ d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 

totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débraye que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima: 4 4/4 de la force du régulateur, lorg- 

qu .: marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 
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IG. RUSCH, A DORNBIRN 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


G67, boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULIOUE | 
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tion. — Air et eau, hydrogène, oxygène, azote. — Charbons. 
Produits de sa combustion. 

2° Année. — Révision sommaire des matières de 1"¢ an- 
née. Corps simples. Métalloides. Métaux. — Azote. Am- 
moniaque et ses dérivés. Acide azotique. — Soufre et ses 
dérivés. — Chlore et ses dérivés. — Phosphore. Arsenic. — 
Oxydes métalliques. — Sels. 

3° Année. — Révision et notions théoriques. — Notions 
élémentaires de thermo-chimie. — Métaux usuels. — Sels 
métalliques. — Electro-chimie. Galvanoplastie. 


ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE. 


2° Année. (2 lecons par semaine à partir de février). — 
Énergie. Ses différentes formes. — Définition du travail et 
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de la puissance. — Liquide mis en mouvement dans un 
circuit fermé; pression, résistance du circuit, mesure de la 
quantité passant en un point donné, variation de l’intensité 
en fonction de la pression et de la résistance. — Courant 
et circuit électrique. Analogie avec le courant liquide. — 
Définition des unités électriques de pression, de résistance, 
de débit, d'intensité — Conductibilité électrique. Calcul 
de la résistance d'un conducteur. — Loi d'Ohm. — Perte 
de travail dans les conducteurs. — Unités pratiques : leurs 
multiples et sous-multiples. — Notions sur le potentiel 
par comparaison avec hauteur d'eau et température. — 
Applications. — Générateurs chimiques d'électricité. Piles. 
— Montage des piles. Couplage des éléments. — Notions 
sur les aimants. Loi d'Ampère. — Principe des galvano- 


ACCUMULATEURS 


LUMIERE 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S. G. D. G. 


Agent Général: F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe. 
INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Rue Lafayette. Q ~ L&L, Paris. 


1e 
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GENERATRICE A COURANT TRIPHASE 


HEINE 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TELEPHONE 32-88. (Seine). 


Adresse (elegraphique : 


LEGIA PARIS 


DE TOUTES PUISSANCE 
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mètres. Usage des voltmètres et ampèremètres. — Solé- 
noides et électro-aimants. Actions réciproques. — Fer doux 
dans un solénoide. Magnétisme rémanent. — Générateurs 
mécaniques d’électricité. — Principe d’induction. — Des- 
cription sommaire d'une dynamo. — Application iodes- 
trielle des courants. 

3° Année. — Courants dérivés. Lois. — Piles, mesures, 
groupements. — Aceumulateurs. Formation. Usages. — 
Magnétisme et électromagnétisme. Lois des attractions et 


répulsions. Champ magnétique. — Circuit magnétique. 
Lignes de force. — Résistance du circuit magnétique. — 
Electro-aimants. — Calcul d'un circuit magnétique, d'un 
électro-aimant. — Retard dans l’aimantation et la désai- 
mantation, hystérésis. — Mesure des courants. Appareils 
industriels. Appareils de laboratoire. — Courants d'induc- 
tion. — Générateurs mécaniques d'électricité. Étude dé- 
taillée des dynamos à courant continu. — Électro-mo- 
teurs. — Applications des courants continus à l’éclairage, 


Génératrices 
Moteurs courant continu 
ALTERNATEURS 


Moteurs asynchrones — Transformateurs 


Siège social : 


MATÉRIEL SPECIAL POUR TRACTION JEL ECTRIQUE 


JT PERCHES POUR 
Marcus ‘ MONTRÉAL” 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


25, boulevard Saint-Martin, PARIS 


RBAISSEES 


A. BERNAVILLE, 


SOCIETE GRAMME 


Anonyme au capital de 2.300.000 francs. 


20, rue d’Hautpoul — PARIS 


ACCUMULATEURS T. E. M. 


Spécialité d’Appareils pour la Traction et l'Éclairage des trains. 
Appareils a poste fixe. 
SOCIETE ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES METAUX 
26, rue Laffitte, PARIS, 9. — Téléphone : 


TROLLEY 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ct-devant 22, rue Laugier, 


VOLTMETRES & AMPEREMETRES 


TYPES SPECIAUX DE 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
EE GEE 9ST 


POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE - 
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au chauffage, à l’électrochimie. — Courants alternatifs 
simples. — Courants alternatifs décalés. Périodes. Intensité 
efficace. — Self-induction. — Allernateurs et leurs appli- 
cations. — Transformateurs. — Appareillage des tableaux. 


— Isolement des lignes. 
| (A suivre). 


Syndicat professionnel des industries électriques. 


PROCES-VERBAL DE LA SÉANCE DU 44 JANVIER 1902 
(Suite.) (1). 


Commissions permanentes. — La Chambre décide de réunir 
les Commissions permanentes, mensuellement, à jour fixe 
et sur convocation spéciale. Elle fixe ainsi qu’il suit les 
dates de ces réunions qui auront lieu à 5 heures au siège 
social, 11, rue Saint-Lazare. 

ire Commission. — Constructions : Le 2° mardi de chaque 
mois; 


(1) Voir le numéro précédent. 


NOUVELLE INVENTION, BREVETEE EN FRANCE S. G. D. G. ET EN TOUS PAYS 
LE MEILLEUR SYSTÈME EXISTANT 
A POSITIFS ET NEGATIFS PLANTE VERITABLE 


Plus de chute de matière active, aids de pastilles. Plus de déformation des plaques. Plus de 
courts-circuits intérieurs. Solidité considerable, grande capacité. La capacité initiale ne peut 
plus diminuer comme il arrive avec tous les systemes connus, mais augmente continuellement 


par l'usage. 


L’accumulateur S A T URNE est le plus puissant de ceux actuellement connus ; il est 
supérieur à tous les autres systèmes pour les applications de traction et présente pour cet 
usage une durée, une élasticité de régimes et un rendement inconnus jusqu'ici. 


DEMANDER LA NOTICE EXPLICATIVE A LA 


COMPAGNIE ELECTRO-CHIMIOUE 
25, RUE TAITBOUT, 25 — PARIS, 9° 


| nid SATURNE 


9e Commission. — Installations; distribution et utilisa- 
tion de l'énergie, éclairage : Le 3° lundi de chaque mois ; 

.3e Commission. — Canalisations, fils et câbles : Le 
3e jeudi de chaque mois; 

4e Commission. — Téléphonie, télégraphie, appareillage, 
appareils de mesure, applications diverses : le 4° Jundi de 
chaque mois; 

5e Commission. — Questions administratives et écono- 
miques : Le 4° jeudi de chaque mois. 

La Chambre désigne comme Présidents de ces Commis- 
sions, en vue de leur organisation : 

åre Commission: MM. Javaux; 2°, E. Sartiaux; 3°, Geot- 
froy; 4°, Meyer-May; 5°, De Loménie. 

Chaque Commission nommera son bureau; le Président 
devra ètre choisi parmi les membres de la Chambre. 

Affaires diverses. — 1° M. lo Président donne communi- 
cation d'une lettre de M. Robard relative aux élections des 
menbres des commissions permanentes. 

La Chambre charge son Président d'expliquer à M. Robard 
son opinion sur cette question ; 


TELEPHONE 236-1 m 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour Installations Électriques 
en excellent bois de la FORÊT NOIRE, Imprégnés d’après le système KYANct le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande. 
TRAVERS ES DE CHEMINS DE FE EF 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPRÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Silualion fuvorable pour l'expor lat. on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade.. 


| 
| AGENT A Panis : Ad. 


SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX. 


LES 


TRADE MARK, 


RUBANS OKONITE SONT SANS RIVALS 
QUALITÉS ESSENTIELLES : 
ELASTICITE, RESISTANCE, DURABILITE 


L'Okonite est légalement reconnu par les 
comme ruban caoutchouc ISOLANT parfaitement, 


Demander échantillons et prix à OKONITE, 31, rue Tronchet, Paris. 


rouvernements des États-Unis et du Canada 
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2° M. le Président donne lecture d’une lettre de la Société | au sujet des droits de douane dont il est question de frapper 
a l’Éclairage électrique » au sujet d’une installation de dis- | les petits moteurs électriques d’un poids de moins de 10 ki- 
tribution pour l'éclairage et la force motrice, à Saint- | logrammes. 
Hilaire-Saint-Florent. La Chambre décide de renvoyer 4° M. le Président fait connaitre que l’Association pour 
cette question à l’examen de la 5° Commission. la défense de la propriété industrielle se réunira en As- 
3° M. E. Sartiaux rend compte de l'entretien qu’il a eu | semblée générale le 17 Janvier. Des questions intéressantes 
avec un représentant de la Chambre de Commerce de Paris, | devant être traitées au cours de cette réunion, il serait 


b. W. BLISS C 


BROOKLYN. N. Y. États-Unis 
Société anonyme au Capital de 10.000.000 de fr. 


Presse n° 30: 


(ci-contre 


pour Tôles de Dynamos 


# Cette presse munie de mé- 
SIÈGE EN EUROPE À canismes d'éjection fonc - 
jas e- tionnant dune facon cer- 
12 ; Avenue A taine et consommant peu de 
farce, dégage Ja feuille et 
-` 
de la Grande-Armée Q = les déchets sans les ressorts 
P inéral t loyés et 
à 3 généralement employés e 
PARIS m # dont l'action est incertaine 
a : 
tout en absorbant une forte 
LA o 7 © = 
Téléphone n° 526-42 sg partie de la puissance de Ja 
A. WILZIN, Directeur. g machine. La matrice et le 
£ poinçon sont disposés de 
= | facon à découper d'un seul 
. co 
MATÉRIEL Q JEMWBLISS Y, coup un anneau (ou un seg- 
è BROOKLYN! pP un ( 8 
Le "USA ment) avec les encoches; 
jour Tôles de Dynamos, Pièces * 


opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de Ja den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinconnent aussi du 
même coup. 


détachées de Velocipédes, Fer- 
blanterie, Ustensiles de ménage, 
Quincaillerie, Lampes, Articles 
estampés, Presses à emboutir, à 
découper, Cisailles, Marteaux - 
pilons. 


ome EY Oa 


AGENTS A BERLIN ET COLOGNE 
Schuchardt et Schutte 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT CONTINU 


| 
LAMPES BARDON 


POUR COURANTS ALTERNATIFS 


LAMPES BARDON 


POUR LONGUE DUREE, 200 HEURES 


LAMPES BARDON 
POUR FONCTIONNER SANS RHÉOSTAT 
PAR 3 A PARTIR DE 110 VOLTS 


APPAREILLAGE BREVETE — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


y 


i 


Y WEDAILLES D'OR ET æ MÉDAILLES D'ARGENT | 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L'EXPOSITION DU TRAVAIL | 
GRAND PR'X EN PART C.PATIUN 


22.500 lampes livrées à ce jour. 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 
Lampe pour courants alternatifs. 


| 
CLICHY — 61, boulevard National. — CLIULWY | 
TELEPHONE 506-75 
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utila de déléguer un membre de la Chambre pour y 
assister. 
La Chambre désigne M. De Loménie, qui accepte. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 1/4. 


Le Secrétaire, 
A. Meyer-May. 


Le Président, 
C. MILbE. 


* 
» + 


Projet de loi relatif aux brevets d'invention. 


La Chambre des députés a adopté en première délibé- 
ration, dans la 2° séance du 27 courant, le projet de loi 
suivant; les dispositions essentielles qu'il comporte sont 
imprimées en italiques. 

Article unique. — Les articles 41, 24 et 32 de la loi du 
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5 juillet 1844, ce dernier déjà modifié par la loi du 31 mai 
1856, sont modifiés et complétés comme il suit : 

Art. if. — Les brevets dont la demande aura été régu- 
lièrement formée seront délivrés sans examen préalable, 
aux risques et périls des demandeurs, et sans garantie soit 
de la réalité, soit de la nouveauté ou du mérite de l’inven- 
tion, soit de la fidélité ou de l'exactitude de la description. 

Un arrêté du ministre constatant la régularité de la 
demande sera délivré au demandeur et constituera le brevet 
d'invention. 

A cet arrété sera joint un exemplaire imprimé de la des- 
cription et des dessins mentionnés dans l'article 24, après 
que la conformité avec l'expédition originale en aura été 
reconnue et établie au besoin. 

La délivrance n'aura lieu qu'un an après le jour du dépôt de 
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DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Chateaudun, 27 et 29 
PARIS 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 
DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tran: ways. 


Compagnie des Aocumulateurs Elestrigues iin 


eon ee eet 1.600.000: 1389. 


SIEGB SOCIAL et RUREAUX ` 39%, rue de Chateuudun. PARIS 
USINE 4 SOVES ( Somme: 


FOURNISSEUR 
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fee pacer HER Ge 
1 Brat dee Static 
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Modéles ee à charge rapide et à grande capacité pour la traction 


— Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC. — COMPTEURS. 


— APPAREILS DE MESURE. 
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LAMPES A ARC PERKINS 


EN VASE CLOS, a longue durée 


BRULANT 120 À 15 O HEURES AVEC UNE SEULE PAIRE DE CHARBONS 
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Fonctionnant : En dérivation sur courant continu à 110 volts. 
Par Deux en série —. — 220 » 
Par Cine en série — — 500 » 


Et en dérivation sur courant alternatif de tous voltages et fréquences. 


(DEMANDER LE PRIX COURANT SPÉCIAL) 
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26, Avenue de de Suffren, Paris. 
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SociéTé ANONYME au CAPITAL DE 23$ millions DE FRANCS 
Siège social : 10, rue Volney, PARIS, 2°. Téléphone deux fils ee Gan ae 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE 


Fils Telégraphiques 


BARRES pour TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc. 


APPAREILS DE MESURE 


DE GRANDE PRECISION 
ET APERIODIQUES 


de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


, 20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. ” 


A INCANDESCENCE LT % 
5 a 32 bougies 65 a 160 volts. Ey | 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. Fa 


INTERRUPTEURS A LEVIER =” 


Trois en série 
VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


SIÈGE SOCIAL USINE: 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Pin lai 
Cina Millions Cinq Millions 
08 0- 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Chateaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté) a, any N 
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COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Sociélé anonyme. Capital : 7.000.000 de francs TELEPH -403 49 


Siège social el magasins : A 2 4, rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


TÉLÉPH, : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


e LE MARS ”° 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, brev lé en France et à l'Étranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 
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nisation matérielle du service, M. Georges Villain nous a 
dit quelques mots sur son but moral. 

Il a tenu à nous fixer, tout de suite, sur ce point, qu'il 
pe fallait pas assimiler le nouveau service à un bureau de 
détaxes disposé à prendre, en toute occasion, les intérêts 
du public seul; tout en reconnaissant qu'il peut y avoir 
lieu, dans un grand nombre de cas, d'appeler l’attention 
des Compagnies sur telles ou telles inégalités ou dispropor- 
tionnalités flagrantes dans les tarifs, il ne faut pas oublier 
que certains abaissements de tarif risquent d’induire les 
Compagnies en perte et que ces pertes se traduiraient par 
une aggravation des charges de l'Etat, par suite de la ga- 
rantie donnée par celui-ci aux Compagnies de Chemins de 
fer. | 

M. Villain a trouvé une heureuse figure pour nous ex- 
primer la situation du Contrôle commercial des chemins 
de fer : on peut imaginer, nous a-t-il dit, un triangle dont 
les trois sommets représenteraient respectivement l'Etat, 
les Compagnies et le Public. Le rôle du nouveau service 
du Contrôle commercial consistera à rechercher toutes les 
réformes désirables sans quitter l'intérieur du triangle, 
c'est-à-dire sans cesser de ménager les intérêts des trois 
individualités qui en occupent les sommets. 

Une des premières questions qui seront mises à l'étude 
est la suivante : | 

Dans l’année 1900 les Compagnies ont eu à payer en- 
viron 17 millions d'indemnités pour pertes de marchandises. 
C'est évidemment servir les intérêts du public, celui des 
Compagnies et celui de l'Etat, que de chercher à diminuer 
ces pertes et M. Villain nous a annoncé la pruchaine con- 


vocation d’une Commission mixte chargée d'étudier cette 
question. 

En terminant, le nouveau Directeur du Contrôle com- | 
mercial nous a dit que si, suivant lui, la nouvelle organi- | 
sation était appelée à rendre des services au Commerce et 
à l'Industrie nationale, il estimait aussi que les commer- 
çants et les industriels rendraient à leur tour de grands 
services à son personnel en faisant pour ainsi dire soc 
éducation. 

En conséquence, il espère que de nombreux échanges de 
vues auront lieu entre ce personnel et les différents inté- 
ressés, grâce à la certitude qu'ont ceux-ci de trouver tou- 
jours, aux heures et lieux indiqués ci-dessus, des personnes 
chargées d’entendre et d'enregistrer leurs réclamations. 

Rapport de M. De Loménie, délégué du Syndicat à l'A ssem- 
blée Générale de l'Association Française pour la protection de 
la Propriété Industrielle. — M. le Président rend compte 
que M. De Loménie a bien voulu représenter le Syndicat 
à l'Assemblée générale du 17 janvier dernier de l'Associa- 
tion française pour la protection de la propriété indus- 
trielle; il a fait un compte rendu très intéressant des 
questions traitées dans cette Assemblée. Ce compte rendu 
dont M. le Président donne un résumé est reproduit ci- 
aprés : 

Mes chers Collégues : Deux questions intéressantes ont 
été traitées dans l'Assemblée générale de l'Association 
française pour la protection de la propriété industrielle du 
17 janvier 1902, présidée par M. Pouillet. 

On sait qu'une conférence de l’Union internationale pour 
la protection de la propriété industrielle s'est tenue à 
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Bruxelles à la fin de 1900. Cette conférence a abouti à la 
- signature de deux actes additionnels, amendant l’un la 
Convention de Paris du 20 mars 1883 pour la protection de 
la propriété industrielle, l'autre l'arrangement de Madrid 
du 14 avril 4891 pour l’enregistrement international des 
marques de fabrique. 

Le second acte: additionnel seulement a été jusqu'ici 
sanctionné en France par une loi du 13 décembre 1901. 

L’arrangement de Madrid, relatif aux marques de fa- 
brique, ne s'applique qu'à une union internationale plus 
restreinte que celle qui a trait à la protection des inven- 
tions. Seules y sont entrées la France, la Belgique, le 
Brésil, l'Espagne, l'Italie, le Portugal, la Suisse et la Tu- 
nisie. Pour ces différents pays l'arrangement de Madrid 
substitue, au dépôt de la marque de fabrique et de com- 
merce dans chacun des pays où l’intéressé entend la pro- 
téger, le système d'un dépôt unique dans le pays même du 
fabricant ou du négociant lequel, notifié administrative- 
ment au bureau international de Berne, devient ainsi un 
dépôt international. 

L'acte additlonnel de Bruxelles précise différents points 
demeurés incertains dans l'application de la Convention 
antérieure en ce qui concerne les conditions de domicile ou 
d’établissement dans un des Etats adhérents, présentement 
ou dans l’avenir, à l’arrangement de Madrid, qui permet- 
tait d’effectuer le dépôt international, les cas où le dépôt 
de marque peut être refusé par un de ces Etats adhérents, 
la faculté pour toutes personnes de se faire déposer, moyen- 
pant une taxe commune, copie des mentions inscrites sur 
le registre du bureau international, la faculté de faire en- 
registrer Ja transmission de la propriété de la marque, 
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comme cette marque elle-même. Il dispose que la marque 
déposée internationalement devra désormais être publiée 
par le bureau de Berne au moyen d'un cliché fourni par 
le déposant et réduit la taxe d’enregistrement de 100 francs 
à 50 francs pour chacune des marques qui seront déposées 
en même temps qu'une autre marque. 

Il y a encore dans cet acte additionnel de Bruxelles un 
article 4 bis stipulant que lorsqu'une marque déposée dans 
un ou plusieurs des Etats contractants a été postérieurement 
enregistrée par le bureau international au nom du même 
titulaire ou de son ayant-cause, l'enregistrement interna- 
tional sera considéré comme substitué aux enregistrements 
nationaux antérieurs, sans préjudice des droits acquis par 
le fait de ces derniers. 

Cela veut-il dire que la date de la marque reste même 
au point de vue du dépôt international celle du dépôt na- 
tional intérieur. La question a un très grand intérêt spé- 
cialement pour le renouvellement des anciennes marques 
lequel doit être effectué au bout de quinze ans, d'après la 
loi francaise. 

Or sur cette question d'interprétation de la nouvelle 
Convention, à laquelle le bureau international de Berne 
qui a préparé la Convention répond : Oui; l’exposé des 
motifs de la loi du 13 décembre 1901 semble répondre : Non. 
L'Association francaise de la propriété industrielle a vai- 
nement essayé par démarches antérieures à l'adoption de 
la loi, d'en faire modifier l'exposé des motifs conformément 
à l'ioterprétation du bureau de Berne. Les pouvoirs publics 
n'ont tenu aucun compte do ses observations et les tribu- 
naux francais ou étrangers qui auront à appliquer la nou- 
velle Convention se trouveront entre l'interprétation de 
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l'Administration internationale qui l’a préparée et ce qu’on 
leur présentera comme l'interprétation des pouvoirs publics 
francais. 

Les tribunaux francais sont assez habitués, vu les con- 
ditions dans lesquelles les lois sont faites aujourd’hui en 
France, à tenir les exposés des motifs pour nuls et non 
avenus. Mais les tribunaux étrangers auront peut-être 
pour eux plus de respect. 

D’autre part, comment arriver à la rectification par voie 
législative de l’expusé des motifs (acquis), d'une loi ne 
faisant qu’approuver une convention internationale et par 
conséquent, non susceptible de ce genre de correction ou 
d'interprétation ? 

Pour résoudre ce problème plus difficile que ceux que 
le Sphinx posait à Œdipe, l'Association francaise de la 
propriété industrielle va faire appel à ceux de ses membres 
qui sont également membres du Parlement et particuliè- 
rement compétents en matière de propriété industrielle. 

La seconde question d'ordre général dont s’est occupée 
l'Association française de la propriété industrielle, dans sa 
séance du 17 janvier dernier, est relative aux modifications 
qui peuvent être apportées, dans certains pays de l’union, 
à la description jointe à unc demande de brevets entre le 
dépôt de cette demande et la délivrance du brevet. Pour 
que ces modifications, retranchements imposés par le bu- 
reau des brevets, ou additions faites par le déposant, ne 


préjudicient pas en France aux droits du véritable inven- 


teur au regard de la loi francaise, spécialement dans le cas 
ou un Français se servirait d’une demande faite originel- 
lemeat à l'étranger pour spolier un de ses compatriotes, 
Association francaise de la propriété industrielle propose 
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au gouvernement de soumettre aux Chambres les disposi- | 


tions législatives ci-après : 

1° Les dispositions de la convention internationale de 
1883 et des divers arrangements ou actes additionnels qui 
l'ont suivie, sont applicables aux Français dans leurs rap- 
ports entre eux. 

2° Pour profiter des avantages de la convention interna- 
tionale de 1883, le déposant d’un brevet d'invention, d'un 
dessin ou modèle industriel, d’une marque de fabrique ou 


de commerce, devra en réclamer le bénéfice au moment | 


même où il effectue son dépôt en France, en indiquant en 
même temps la date du dépôt originel à l'étranger. 
3° A toute demande de brevet d'invention, déposée sous 


le bénéfice de la convention internationale, devra étre © 


jointe une copie certifiée conforme de la description ini- 
tiale annexée à la première demande de brevet dans un 
des pays de l'union; le brevet français sera enregistré 
comme daté du jour du dépôt de la première demaude de 
brevet à l'étranger et c’est à partir de ce jour que seront 
calculés la date de l'échéance des annuités, le délai pour la 
mise en exploitation et la durée dudit brevet. Un décret 
du ministre du Commerce et de l’Industrie déterminera 
dans quelles conditions le public pourra avoir communi- 
cation de ces documents et en obtenir des expéditions. 
Régime douanier des petits moteurs électriques. — M. le 
Président fait connaitre que sur le rapport présenté par 
M. Michaud, au nom de la commission des douanes et 
questions économiques, la Chambre de commerce de Paris 
a émis un avis favorable à l'établissement d'un droit de 
douaue sur les petits moteurs électriques d'un poids infé- 
rieur à 10 kilogrammes, exception faite de ceux faisant 
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partie intégrante des appareils scientifiques et de précision. 


Le tarif maximum est proposé pour 100 francs les 100 kilo- | 


grammes et le tarif minimum pour 80 francs les 100 kilo- 
grammes. 

Décret du T mai 1901 sur le régime des abonnements télé- 
phoniques. — M. le Président donne la parole à M. Meyer- 
May pour rendre compte des négociations, et pour donner 
lecture de la lettre ci-après adressée à M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat des postes et des télégraphes, relative au décret du 
7 mai 1991. 


Jugement du Tribunal civil de la Seine 
relatif aux droits de la critique scientifique. 

C'est bien de critique scientifique qu'il s'agissait et voici 
dans quelles circonstances le procès était né : un Comité, 
pendant l'Exposition, s'était formé pour faire une étude sur 
« la mécanique à l'Exposition ». La rédaction du volume 
relatif aux chaudières avait été confiée à un ingénieur, 
M. Bellens. Dans son étude, M. Bellens bläma vivement les 
dispositions adoptées pour ces chaudières par un exposant, 
M. Montupet, ingénieur-constructeur. Celui-ci, estimant 
que les critiques de l’écrivain technique portaient un grave 
préjudice aux produits de sa maison, l'avait assigné en 
dommages-intéréts devant la 5° Chambre. Le Tribunal a 
débouté M. Montupet. Attendu, a-t-il dit, qu’il y a lieu de 
remarquer que le point de départ des critiques qui font 
grief au demandeur est l'exposition des chaudières faites 
par lui à Exposition universelle de 1900; que Mcntupet, 
en exposant ses appareils, faisait appel à la publicité et se 


soumettait par cela mème au jugement et à l'appréciation 
de tous et devait subir toute appréciation faite avec modé- 
ration et bonne foi; ... Attendu, d'autre part, que les 
critiques scientifiques formulées contre les chaudières de 
Montupet, tout en présentant ce dernier comme un homme 
de progrès, n’ont eu pour but que de signaler les modifi- 
cations et améliorations qu'il faudrait y apporter. Le 
tribunal conclut que M. Bellens n’a pas excédé son droit 


de critique. 
(La Nature.), 
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M. P. Janet a fait dimanche 9 mars une conférence au 
Conservatoire des Arts et Métiers sur les nouvelles appli- 
cations de l'arc électrique. Après quelques considérations, 
suivies d'expériences intéressantes sur la théorie et le rôle 
industriel de la lampe à arc, M. Janet aborda la question 
tout actuelle de l'arc chantant. Il rappela qu'il y a lieu de 
distinguer deux phénomènes, celui présenté par la lampe 
chantante découvert par M. Duddell, physicien anglais, 
qui est une application de la théorie des oscillations, et le 
phénomène qu'offre la lampe téléphonique découvert par 
le physicien allemand M. Simon, dont la théorie est insuf- 
fisamment établie. M. Janet termina par quelques expé- 
riences brillantes qui ont été très admirées de son nom- 


breux auditoire. 
(La Nature.) 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
ı des billets d'aller et retour à prix réduits 


; (Grandes Lignes). 


Nous avons annoncé récemment que la Compagnie des 
Chemins de Fer de l'Ouest avait soumis à l’homologation 
ministérielle une proposition modifiant la durée de validité 
des billets d'aller et retour délivrés par toutes les gares et 
haltes de son réseau. 

Cette proposition venant d'être approuvée par l’Adminis- 
tration supérieure, la durée de validité des dits billets est, 
dès à présent, augmentée dans les proportions indiquées 
ci-après : 

Ancienne durée de validité : 

Jusqu'à 125 kil. 2 jours, de 126 à 250 kil. 3 jours, de 254 
à 400 kil. 4 jours, de 401 à 500 kil. 5 jours, de 501 à 600 
kil. 6 jours, au dessus de 600 kil. 7 jours. 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 61 à 100 kil. 3 jours, de 101 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 

Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) avec stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
gay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
fallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
ice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
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10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


t 


Mer, des billets d'aller et retour de åre, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennaat un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d'un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi uue famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l'équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


EXCURSIONS 


AUX 


Stations Thermales et Hivernaies 


DES PYRENEES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salios-do-Béarn, ate. 


Tarif spécial 6. V. N° 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avec réduction de 52 0/0 en 
1" classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes, sur les prix calcu- 
lés au tarif général d'après l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l’année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour : 


Arcachon, Biarritz, Dax, Gnétary (halte), Hendaye, 
Pau, Saint-Jean-de-Lus, Salies-de-Béarn, ctc. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au 2 Octobre, par toutes les gares du réseau de l'Ouest et 
aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au point de destination, et inversement. 

Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de {re et 2e cl; (chemin de fer) et 4re cl. (ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3e cl. (chemin de fer) et 
2e cl. (bateau). 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


PT SU RES 
BRONZES — LUSTRES — CANDELABRES 
Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepôt. 
PARIS NAPLES 


LYON 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION 


d'appareils el accessoires 
\ pour l'Éclairage Électrique 


MODÈLES SPÉCIAUX 
Brevelé S. G. D. G. 


MARQUE DE FABRIQUE 


, 
D. SOULÉ 


BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
—<Oo— 


MAISON A PARIS 
42, RUE FESSARD 


TELEPHONE, 419.65 


SOS 


Moulures de canalisation, 
Lun interrupteurs, Coupe circuits, 
W Suspensions, Lustres, Chban- 
deliers, Appliques, Réfiecteurs, 
Fils, ete., etc, 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


“LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(Breverée S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 
— ii 
==} C'° DES LAMPES A ARC 
€ JANDUS p 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 8183-63. 


5 Avril 1901. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
L°ISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


TURBINE 
NORMALE! 


$: es RENE CA 
Bre S.G.DG::.| - 


£ 
- + s 


RENDEMENT-GARANTI: | 


“= 
+ i & 
& : | 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats- 
Tableaüx. 


George Ellison 


Ingénieur-Constructeur 


Ateliers el bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X° 


TELEPHONE : 423.95 


5 Avril 1902. 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsul, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C™, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-32. 

Aubert (A.), à Lausanne (Suisse). — Compteurs horaires. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaviile (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61, boulevard National, & Clichy, prés 
Paris. — Lampes à arc. 

Burgunder (Alfred), 31, rue des Entrepreneurs, Paris, 
16°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Cadlot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Apparailsde chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 der, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ci, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteur d’éner- 
gie électrique, système L. Brillié. 

Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Dynamos et moteurs électriques de 


Compagnie électrochimique, 25, rue Taitbout, Paris. 
— Accumulateurs Saturne. 


Compagnie pour l'Éclatrage des Villes etila fabri- 
brication des compteurs. 174, rue Lafayette. — Comp- 
teur électrique « Le Mars ». | 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. | 

Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, cables et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris, 
— Éclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale @électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnle internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.)et C Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho 
niques. Piles à oxyde de cuivre 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. SS 


| EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1900 
wtEDAILLE D'OR 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


INSTITUT ELECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


i 
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APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 
GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 
PARIS, 10° 


Ohmmeétre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


v TÉLÉPHONE 226-12 
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Ellisson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 

Eepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
cables. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à aro. —Charbons. — Lampes 
à incandescences. — Fils ct câbles. — Balais en charbon 
« graphitique » 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieurie-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Geipel et Lange, Parliament Mansions, Londres S.-W 
— Appareillage système Ward Leonard. 


Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 


Guénée Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et O", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cables. Caoutchouc 
Gutta-Percha. 


Institut électrotechuique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

P nt 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue — 
urée 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbés, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon, — Turbine normale 

L’Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire. 
Paris. — Manufacture d’appareils de mesures électciques. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. | 

Maguin (M.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parfaieanme d'appareillage électri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denjis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Okonite, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. 

Olivier (C.) et Gis, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parviliée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à vapeur 
& grande vitesse Carels. 


repré- 


COMPAGNIE GENERALE D’ELECTRO-CHIMIE 


CAPITAL : 4 MILLIONS DE FRANCS 
ADMINISTRATION CENTRALE : PARIS, 84, RUE DE CAUMARTIN. 


(SIÈGE DE LA C= DE FIVES-LILLE) 
USINES ET MINES A BOZEL (SAVOIE) 
PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM (teneur en acétylène au-dessus de 300 tres par ki 
FERRO-SILICIUM de 25 0/0 et 50 0/0 de Si. (procédé breveté & G. D. G.). 


DYNAMOS ..PHENIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 
PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc ‘ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


Pompe actionnée par dynamo. 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


J. 
Ingénieur-Conseil. Expert prés les Tribunaux. 


17, rue de Ja République, 17, LYON 
Cabinet de 2 à ü heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ETUDES — CONTROLE 


a CS 


POMPES DUMONT! 


Paris, 55, rae Sedaine, — Lille, 100, ree d'lsly. 
SPECIALITE DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNERS DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ELECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes dlévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 
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Puissance et Lumiere, 1, square Labruyère, Paris. — 
Accumulateurs Monobloc. 


Relch (s) et Ci, 54, rue Paradis. — Cristaux pour 
l'électricité. 


Richard (Jules x, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris- Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Rousselle et Tournatre, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Ruphy et C", 187, rue Saint-Charles, Paris, 15°. — 
Accumulateurs Max. 


Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 

COMPAGNIE FRANCAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ELECTRIQUE 
16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C™, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et C*, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements Singrûn, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Société anonyme pour ie travail électrique des 
métaux, 13, rue Lafayette, Paris. Accumulateurs élec- 
triques. 

Société des anciens établissements Lacarriere, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Avpareils d'éclairage par 
l’électricité. 

Société francaise de l’accumulateur 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d’électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Société francaise de l’Ambroiîine, 5, rue Boudreau, 
Paris. — Matières isolantes pour l'électricité. 


Société francaise de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29. boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


Société électro-métallargique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher. Paris. ~ Allu- 
miniums. 


Société a PEclairage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Soulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Compteur d'électricité, systéme Aron. 


Wondruska (Jos.), à Budischowitz près Freiheitsau 
(Silésie), Autriche. — Isolateurs en ardoise. 


Tudor, 


Anciens ateliers HOURY ct Mie 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


rE Ee 


wl 


Manufacture Générale de CABLES 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATERIEL POUR TRACTION 


SIEGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 1090-36. 


Chemins de fer de Paris-Lyou- Méditerranée. 


Voyages circulaires à coupons combinables 
sur le réseau P.-L.-M. 
et sur les réseaux P.-L.-M., et Eat. 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels ou de famille pour 
effectuer sur le réseau P.-L.-M. ou sur les réseaux P.-L.- 
M. et Est en 1°, 2¢ et 3° classes, des voyages circulaires à 
itinéraire tracé par les voyageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d'au moins 300 kilomètres. Les prix de ces carnets 
comportent des réductions très importantes qui atteignent, 
pour les billets de famille, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 1,500 ki- 
lométres; 45 jours de 1,501 à 3,000 kilomètres; 60 jours 
pour plus de 3,000 kilomètres. Faculté de prolongation, à 
deux reprises, de 15, 23 ou 30 jours, suivant le cas, moyen- 
nant le paiement d’un supplément égal au 10 0/0 du prix 
total du carnet pour chaque prolongation. Arrête facultatifs 
à toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, il 
suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d’envoyer cette 
carte 5 jours avant le départ à la gare où le voyage doit être 
commencé, en joignant à cet envoi une consignation de 
10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours (di- 
manches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 

N. B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce tarif 
sont constitués par une série de coupons reproduisant com- 
plètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, chacun 
des coupons servant de billet pour le parcours correspon- 
dant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer au 
guichet avant le départ et leur permet de sortir de la gare 
sans autre formalité que la remise à la sortie du coupon 
correspondant au parcours effectué. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


Sadrossor à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


y szDOVELLI et PRIESTLEY 


et FILS nus et isolés 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIE1E ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


S.ège social : 48, rue de la Victoire, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 


| Ingénieurs- -Représentants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 25 rue Isabey. 
ADRESSES TELEGRAPHIQUES : 


{TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 
| 


LE CARBONE 


SocikT# ANONYME AU CAPITAL DE 1,400,000 FR, 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, rue dé Lorraine, Levallois-Perret, prés Paris. 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 0U COTON 


Balais en charbon pour dynamos. 
Charbon Electrographitique(Brev. Girard et Street) 
Charbons pour lampes à arc. Plaques et Cylindres pour 
piles. Charbons pour la microphonie. Electrodes pour fours 
électriques. 


PILES DE TOUS GENRES ET DE TOUS SYSTEMES 
Pile Lacombe — Pile séche Etoile — Pile Z. 


ANCIENNE Maison LEGAY, FonDée en 1°69 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITE GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


SCHNEIDER & C“ 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue ď Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Mathines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
VS 


N° 15. — 12 Avril 1902. 
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Gazette de 


l’'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à UElectricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Syndicat professionnel des industries électriques. 


Paris, le 6 février 1902. 
Monsieur le Sous-Secrétaire d’Etat, 


Nous avons l’honneur de vous accuser réception de votre 
lettre n° 35627 (matériel et construction, 2° bureau, A) de 
la date du 4 décembre dernier, et de vous remercier des 
renseignements qu'elle contient. 

Nous sommes heureux des indications que vous voulez 
bien nous donner relativement aux délais des adjudica- 
tions. Sur le deuxième point visé dans cette lettre, à savoir, 
l'adoption par l'Administration d'un type unique d’appa- 


reil téléphonique, il semble y avoir contradiction entre les 
conclusions qui y sont développées et la promesse que 
vous avez bien voulu faire aux membres de notre bureau, 
lors de l'entrevue que vous nous avez accordée. 

Vous nous aviez indiqué, à cette époque, que les cons- 
tructeurs seraient libres de soumissionner, non pas suivant 
un type établi par l'Administration, mais suivant leur type 
propre, à condition que celui-ci remplit certaines condi- 
tions spéciales. 

Cette solution était de nature à donner en partie satis- 
faction aux constructeurs d'appareils téléphoniques, dont 
les intérêts ont été si gravement atteints par le décret du 
7 mai dernier; outre qu'elle avait pour effet d’écarter des 
adjudications tous ceux qui n'étaient vraiment pas cons- 
tructeurs d’appareils téléphoniques, elle entretenait chez 


EXPOSITION DE 


TÉLÉPHONE 


419-63 


I] est apériodique. 


30 ou 50 milliampéres. 


Barométres, Thermométres, 


toutes sortes d’appareils de mesures. 
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GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — awsterpaM 1895. — BRUXELLES 1897. 
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duces RICHARD, 


Fondateur et success:ur de la a RICHARD FRÈRES 


25, POO MGlNGUG «ane impasse resar, Paris (XX). — 
ENREGISTREURS BREVETÉS 8. 6. D. €. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéreméètres et Voltmétres enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Hygromètres, Anémométres, Manomètres enregistreurs et à csdran, Indicateurs 
dynamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d’indioations à distance pour 
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— 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


CHEVALIER DE LA LEGION D HONNEUR 


ADRESSE TELEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


MAISON DE VENTE 
.8, rue Lo fayette. 


Wattmètres 


BREVETÉ 3. G. D. G. 


Les lettres ct communications relatives à In Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 


adressées à M. J 


J.-A. Montpellier, rédacteur cn chef, 3, rue Lecourhbe, a Paris, XV’. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), doil être 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies le 


samedi de 446 heures. 
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ceux-ci le désir de perfectionner sans cesse leur matériel. 

Que se passera-t-il si les types des appareils mis en 
adjudication sont établis par l'Administration, et si, comme 
le dit votre lettre, chaque adjudicataire doit être mis en 
possession non seulement d'un modèle, mais encore des 
dessins cotés des divers organes ? 

Il arrivera que n’importe quel constructeur-mécanicien, 
absolument ignorant des choses de la téléphonie, pourra 
se mettre sur les rangs pour obtenir des commandes; les 
maisons qui se sont consacrées à la téléphonie et qui ont 
dépensé, souvent même à la demaude de votre Administra- 
tion, en frais d’ingénieurs, d'études, d'essais, de brevets, 
de modèles, des sommes parfois considérables, se trouve- 
ront évincées des adjudications par ces nouveaux venus et 
privées de la vente directe aux abonnés par le décret du 
7 mai dernier. Elles n'auront plus qu'à fermer leurs usines 
et à licencier le personnel d'ingénieurs et d'ouvriers spé- 
cialistes qu'elles occupaient. 

C'est vous dire, Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat, com- 


bien votre lettre du 4 décembre est peu faite pour rassurer 
sur leur avenir les constructeurs d'appareils téléphoniques. 
Dans le dernier paragraphe de cette lettre, vous nous an- 
noucez, et nous vous en remercions encore, que vous avez 
bien voulu faire mettre à l'étude la question qui a fait le 
principal objet de la démarche de notre Bureau il y à 
quelques mois : à savoir, celle de la diminution à consentir 


aux abonnés à conversations taxées qui désirent fournir | 


Jeur appareil. 

Permettez-nous d'insister, Monsieur le Sous-Secrétaire 
d'Etat, pour que cette étude soit poussée aussi activement 
que possible; notre première démarche à ce sujet date du 
mois de juillet dernier, et depuis cette époque, faute d'être 


renseignés, la plupart d’entre les constructeurs continue à — 
entretenir dans les centres provinciaux, au prix de très | 


gros sacrifices, des dépôts d'appareils dont l'utilité dépeni 
de la solution que vous déciderez de donner à cette ques- 
tion. 

C'est d'autant plus urgent que, par une récente circulaire, 
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ALEXANDRE GRAMMONT, 
Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 
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ATELIERS ET BUREAUX : 95, rue de Prony, PARIS 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


siege social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TELEGRAPHIQUE ; 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


TRANSFORMATECRS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


Ce genre de transformateur, destiné à être placé en sous-sol, dans les endroits humides, ou être employé 
dans toutes autres conditions défectucuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 
raine. Il est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de cbelayr; de plus 
comme il reste en circuit d’une facon pcrmanente son rendement moyen est trés élevé. 
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vous avez, Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat, tranché la Il nous semble que cette mesure s'explique difficilement, 
question dans un sens opposé à notre demande et qu'il y a | à moins qu’elle ne résulte de la nécessité pour l'Adminis- 
tout avantage à ce que la nouvelle situation créée par cette | tration de fournir à l’abonné en question des piles d’appel 
circulaire, et que nous nous permettons de considérer | au lieu d'un magnéto; mais cette charge supplémentaire 
comme une transition, ne se prolonge pas davantage. existe aussi pour les abonnés forfaitaires qui ont des postes 

Par cette même circulaire, vous avez indiqué que les | mobiles et pourtant, on ne fait pour ceux-ci aucune diffé- 
abonnés à conversations taxées, qui désirent fournir eux- | rence; en outre, dans le cas où l’abonné fournit son appa- 
mêmes leur appareil et qui auront choisi un poste mobile, | reil, cette charge n'est-elle pas compensée actuellement par 
non seulement ne bénéficieraient d'aucune diminution | l'économie d'un appareil qui en résulte pour l'Adminis- 
d'abonnement, mais encore qu'ils seraient astreints à payer | tration ? 


le supplément de 10 francs par an, que paient les abon- Enfin, notre attention a été attirée, Monsieur le Sous- 
nés qui ont pris l'appareil mobile offert par l'Adminis- | Secrétaire d'Etat, sur une autre question dont l’importance 
tration. : ne vous échappera pas : 


est 
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Les particuliers ou les municipalités qui ont l’emploi 
d'installations téléphoniques privers, c’est-a-dire non reliées 
au reseau géueral, et dont le fuuctiouuement n'est pas 


assuré par des agents des Postes et l'élegraphes, sont dans 
l'obligation de s'adresser à votre Admiuistration pour l'é- 
tablissement des lignes qui leur sout nécessaires; mais 
jusqu'ici ils avaient à se fournir danus l'industrie privée des 
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appureils et accessoires nécessaires à ces installations. Or, 
il uous revient que l Admiuistration fournit à des pariicu- 
liers des devis pour des installations privées, où figure non 
seulement la dépeuse des ligues, mais encore celle des 
appareils et accessoires nécessaires au fonctionnement des 
installations. 

Nous vous serions reconnaissants de bien vouloir nous 
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Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges ct toutes industries. 
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Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat francais 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre syslème ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois | 
toul moteur qui ne donnerait pas ces résultats. * 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — | 
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rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
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Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 
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dire si cette: façon. d'agir est autorisée et. régulière et s’il 
n'y a pas là un excès de zèle: de la part de certains agents 
mal informés. 

IL nous semble en effet inadmissible que l'industrie 
électrique, déjà si fortement atteinte par la diminution de 
ses débouchés pour les appareils de réseaux, puisse se 
trouver également en concurrence. avec l'Administration 
pour la fourniture des appareils privés. 

Veuillez agréer, Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat, l'as- 

surance de nos sentiments de haute considération. 


Le Président du Syndicat 
professionnel des Industries électriques. 
iH. MILDÉ. 


L'Assemblée invite le Bureau à poursuivre devant les 
pouvoirs publics les revendications si légitimes de l’indus- 
trie téléphonique. 

Compte rendu des travaux de l'Union des Industries Métal- 
lurgiques et Minières ei des Industries qui s'y rattachent. — 
M. le Président donne la parole à M. E. Sartiaux, qui rend 
compte des travaux de la dernière séance de l'Union des 
Industries métallurgiques et minières. Dans cette séance 
l’Union a examiné successivement : le projet de réforme 
du décret de 1851 et les projets de lois sur les accidents du 
travail et les conseils du travail. 


Adjudication à Gand (Belgique). — M. le Président fait 
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CABLES ELECTRIQUES 


connaître qu'une adjudication pour Jl installation d’une 


station centrale d’éclairage électrique doit avoir lieu le 


4 mars 1902,, à l'Hôtel de ville de Gand.. MM. les. Membres 
du Syndicat qui désireront étudier ce projet trouveront le 
cahier des charges. au siège social et pourront se renseigner 
auprés de M. Pitot, 44, rue Lafayette. 

L'ordre du. jour étant épuisé, la séance est levée 


à 6 h. 20. 
Le Secrétaire, Le Président, 
A. Meyer-Mavy. C. Mio. 


* 
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Remise à neuf des lampes à incandescence. Proeédé 
Pauthonnier. 


De nombreux brevets ont été pris dans ces dernières 
années pour des procédés de remise à neuf des lampes à 
incandescence. Mais, par suite des bas prix auxquels sont 
tombées ces lampes, cette opération paraissait ne jamais 
devoir entrer dans le domaine des applicatious Il n’en est 
rien cepeadant, car M. Pauthonnier, possesseur du pre- 
mier brevet relatif à la réparation des lampes, est parvenu 
à pouvoir livrer des lampes à bas prix et dans des condi- 
tions rendant le procédé rémunérateur, si nous en croyons 
notre confrère « [Eclairage électrique ». 

En principe, l'opération consiste à remplacer le flament 


TELEPHONE 146-84 


G. & H.-B. de la MAT HE. Dépôt : 8 1, rue Réaumur, Paris. 


Usines et bureaux à Gravelle, Saint-Maurice (Seine). 


SOCIÉTÉ ANONYME 


ÉLECTRICITÉ ET HYDRAULIQUE 


Capital 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 


USINES ET ATELIERS A JEUMONT (Nord) — Bureaux : 


TÉLÉPHONE : 


27, rue La Bruyère, PARIS, 9. 


23-20. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ELECTROGENES 


de toutes puissances et de tous courants, pour transport de force, éclairage, électro-chimie. — Commutatrices, Survolteurs, 
Transformateurs, Moteurs monophasés (Brevets Heyland) démarrant sous charge. — Lampes à arc. — Apparcillage. 


TRACTION ELECTRIQUE 


Moteurs et équipements complets pour Tramways et Chemins de fer. — Locomotives électriques pour voies normales et étroites. 
Moteurs électriques pour automobiles 


PERFORATRICES ELECTRIQUES et APPAREILS DE LEVAGE 
Ascenceurs électriques, Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulunts et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS À FORFAIT 


DE LIGNES COMPLÈTES DE TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE. ET TRANSPORT DE FORCE 


13 Avril +9r2. 
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usé par un filament neuf; dès lors, elle est applicable à 
toutes les lampes, quelle que soit la manière đont elles ont 
été fabriquées initiatement, pourvu que fa douille, les atta- 
ches et te globe soient intacts; de plus, elle permet d'obtenir 
des lampes réparées aussi économiques que les lampes 
neuves puisque la consommation d'énergie par bougie 
dépend uniquement de la nature du filament. 

La première opération consiste à ouvrir le sommet de la 
lampe, opération très rapide, une ouvrière pouvant ouvrir 
facitement plus de 1000 lampes en une journée. Ensuite 
l'ouverture est agrandie au chalumeau de manière à pouvoir 
y faire passer une pince spéciale au moyen de laquelle on 
enlève le filament usé et on introduit le filament neuf préa- 
lablement étalonné comme dans la fabrication des lampes 
neuves. Pour souder le nouveau filament, on remplit 
l'ampoule d'un hydrocarhure spécial et, au moyen de la 
pince qui maintient le filament, on fait passer un courant 
électrique dans le voisinage des points d'attache : l'hydro- 
carbure est décomposé, l'hydrogène se dégage par l'ouver- 
ture de l'ampoule, le carbone se dépose sur les extrémités 
des électrodes qui possèdent déjà une couche de carbone 
provenant de la soudure initiale et sur celles du nouveau 
filament qui se trouve ainsi fixé. 

On soude ensuite une petite queue au sommet de l'am poule 
et en même temps on chauffe légèrement les parois de 
l'ampoule, de manière à faire disparaitre le dépôt intérieur 
de charbon qui est transformé en oxyde de carbone par 
l'oxygène de lair. La lampe, doat l'ampoule est alors 
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devenue aussi transparente que si elle était neuve, est 
achevée comme à l'ordinaire. 

On voit que ce procédé permet d'économiser, comme 
matières premières, le culot, l'ampoule, les fils de platine, 
de nickel et de cuivre, et comme main-d'œuvre, le soudage 
du piatène dans le verre, le tréflage du nickel, la:soudure 
du nickel :au platine, le plitrage, la soudure des dlectrodes 
de cuivre aux fils de platine et aux pastilles de contact, 
c'est-à-dire la plus grande partie des frais de matières pre- 
mières et de fabrication des lampes neuves Comme 
dépenses nouvelles, il n’y a.que ta fabrication du filament 
et la main-d'œuvre des epérations relatées plus haut, frais 
très minimes, un ouvrier habile pouvant traiter 60 ou 
65 lampes à l’heure. 


L 
+ + 


Formations de Sociétés. 


Le Havre. — Formation de la Société en nom collectif 
Duval et Robert, électricité, 29, rue [ogouville. — Durée, 
6 ans, 7 mois et 13 jours. — Acte du 16 février. 

Paris. — Formation de la Société anonyme à personnel 
et capital variables dite l'Electricité moderne, 101, rue 
Caulaincourt. — Durée, 99 ans. — Cap., 5,000 fr. — Acte 
du 10 février. 


Saint- Amand. — Formation de la Société anonyme élec- 


trique de Duno-sureAuron, à Dun-sur-Auron. — Durée, 
30 ans. — Cap., 28,000 fr. — Acte du 25 février. 
Paris. — Formation de la Société anonyme dite Société 


Génératrices 
Moteurs courant continu 


|ALTERNATEURS 


Moteurs asynchrones — Transformateurs 


Exposition Universelle, Paris 1900 : 


Bounfeaus 
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fans 


) SOCIETE GRAMME 


Anonyme au capital de 2.800.000 francs. 


20, rue d'Hautpoul 


— PARIS 


©- MANUFACTURE DE BALAIS POUR DYNAMOS 
DE TOUS SYSTÈMES 


Spécialité de Balais feullletés en « PAPIER METALLIQUE » (DEPOSE) 
Brevelés en tous pays 


L. BOUDREAUX 


S, ROE HAUTEFEUILLE, PARIS VWI 
Adresse télégraphique : 


LYBOUDREAUX, PARIS 


| MÉDAILLE D'OR, 2 MÉDAILLES D'ARGENT, 3 MÉDAILLES DE BRONZE À 


Par dix Jugements, les Tribunaux ont condamné les Fabricants et Vendeurs de Contrefaçon. ' 
EXIGER LA MARQUE SUR CHAQUE BALAI 


EN VENTE DANS TOUTES LES BOYNES MAISONS D'ÉLECTRICITÉ 
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francaise pour la fabrication des accumulateurs électriques, 
44, rue Taitbout. — Durée, 30 ans. — Cap., 100,000 fr. — 
Acte du 13 février. 
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Modification de Sociétés. 

Alfortville. — Modificatiou aux statuts de la Société ano- 
nyme E-t-Lumière, Compaguie d'électricité de l'Es'-Pari- 
sien, quai de Seine. — Cap. porté de 2,000,000 fr. a 
4,000,000 de fr. — Acte du 8 février. 

Paris. — Modification de la Société anonyme dite Société 
francaise d'électricité A. E. C., 20 et 22, rue Richer. — 
Nomivation de M. Salomon, directeur de la Société. — 
Acte du 15 février. 


* 
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Déclaration de faillite. 
Nice. — Keuster (Charles-Emmaauel), électricien, rue 
Pertinax, 32. — Jug. du 28 février. — S. : M. Muaux. 
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Maisons qui se créent. 


Paris, — MM. Mathelot et Gentilhomme, électriciens, 
rue Cardinet, 37. 
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Paris. — Compagnie nouvelle d'éclairage mo lerae, Fau- 
bourg du Tempte 99. 

Paris. - Mataquin, él-ctrien, rue Bichat, 50. 

Lourdes (Hau'es- Pyrénées). — M. Pujo, électricien. 


* 
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La Mécanique à l! Exposition de 1900 publiée sous 
le patronage «t la direction technique d'uu comité de rédac- 
tion, sous la presid nce de M. Hazon pg ta GocPiLLière, 
inspecteur génera: des mines. V° Ch. Duuod, éditeur, quai 
des Graaots-Augu-tins. 49, Paris, VIe. 

La 16° livraiso. (te livraison dans l'ordre d'apparition) : 
Les automov.le- et les cycles, par M. PauL Ssncign, 
qui forme 5? pages uraud format avec 72 tigur s, vient de 
paraitre. 

Prix de la collection entière, qui comprendra environ 


20 livraisons, 60 francs. 


* 
ue 


L'Electricite à l'Exposition de 1900, publiée avec le 
concours et sous la direction technique de MM. E Hoser- 
TALIER, rédacteur en chef de VIndusirie électrique, et 


MACHINES 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjonctears. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 
| 


Ingénicur-Constructeur 


66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X’ 


Aleliers et bureaux : 
TELEPHONE : 423.95 


peur | GREPELLE 


PARIS 
60 


Rao do Provence 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATEMERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VAVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAUL'QUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


AY, rue de in Répubtique, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 
Éclairage. — Traction. — Force motrice. 


_ SERVICE D'INSTALLATIONS 
ETUDES — CONTROLE 


ATELIERS DESCHIENS 


"7 médailles dot, 4 médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la la Légion d' d'Honneur. 


COMPTEURS .. TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 
TACHYMÈTRES, VELOCINETRES, COMPTE-SRCONDES 


COMPTEUR 


BREVETÉS 


0098 
E-DESCHIEN j 


S. G. D. G. 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
123, boulevard Saint-Michel. 


12 Avril 1902. GAZETTE: DE L'ÉLECTRICIEN ° 


J.-A. MONTPELLIER, rédacteur en chef de l'Electricien, avec 


w 


Ja collaboration d’ingénieurs et d’iadustriels électriciens. ah 
NS AE éditeur, 49, quai des Grands-Augustins. Livres nouvellement publiés: | 
La 14° fascicule (10° livraison dans l’ordre d'apparition): | CLaune (G.). — L’électricité à la portée de tout le monde, 
Compteurs électriques, par J.-A. MONTPELLIER et par Georges Claude, chef du service de vérification des 
M Attamert, qui forme 60 pages graad format avec 86 fi- installations 4 la Compagoie Thomson-Houston. (Cou- 
gures, vient de paraitre. rant continu, courants variables; courants alternatifs 
Prix de la collection entière, qui comprendra environ simples et polyphasés.) Grand in-8, 360 p. avec fig. 
15 fascicules, 50 francs. Tours, impr. Deslis frères. Paris, libr. Ve Dunod. 6 fr. 


Louis DIGEON & Cr 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


25, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TELEPHONIQUES & MICROTELEPHONIQUES 
APPAHEILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIV RE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modele d'Arsonval) 


: MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1859. — Exposition d’Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1581. — Bordcaux, 1882. — Expcesit. univers., Paris 1889. 


en me m- 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE] | Westinghouse 


PA R i S IENNE Génhératrices Transformateurs 
Sociélé anonyme : Capital 500.000 francs. 


Gommutatrices Moteurs 
23, avenue Parmentier, 23, XI’. 


Tout Appareil éleetrique 


Moda 
fe 


: © 
Lampes à are Rhéostats Ÿ 
—00- <0- d U 
Dynamos Moteurs 
es bs Man A? 
on 
Ventilateurs Ventilateurs | 
Société anonyme 
Westinghouse 
x FOURNISSEURS : Boulevard Sadi Carnot 
BEE A a ne CENTRALES LE RERA VR Ei 


DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 
SIÈGE SOCIAL : 45, rue de l'Arcade, PARIS 


Catalogue franco sur demanñe, 


TÉLÉPHONE : 900-28 USINES AU HAVRE 
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oa à ES 


WaLLERANT (F). — Sur l'aimantation des corps cristallisés, 
par Fréd. Wallerant. In-8, 23 p. avec fig. Tours, impr. 
Deslis, frères. 

(Extrait du Bulletin de la Société française de miné- 
ralogie.) 

Application des oscillographes à l'étude des alternateurs. In-4, 
11 p. avec fig. Evreux, impr. Hérissey. Paris, libr. 
Naud. | 

(Extrait de l’Eclairage électrique.) 

Larose (H.). — Les dragages de câbles sous-marins par grands 
fonds, par H. Larose, ingénieur des télégraphes. In-4, 
41 p. Evreux, impr. Hérissey. Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l'Eclairage électrique.) 
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me wane 


Latour (M ). — Sur les propriétés des anneaux à collecteur, 
par Marius Latour. In-4, 7 p. avec fig. Evreux, impr. 
Hérissey Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l'Eclairage électrique.) 

Marécsaz (H.). — Les tramways électriques (Dispositions 
générales; Voie; Tramways à conducteurs aériens, sou- 
terrains, à contacts superficiels; Tramways à accumula- 
teurs ; Matériel roulant, Dépôts, Ateliers; Production et 
transformation de l'électricité; Exploitation; Dépenses; 
Concessions; Réglementation), par Henri Maréchal, in- 
génieur des ponts et chaussées 2° édition, entièrement 
refondue. In-8, vi-328 p. avec fig. Evreux, impr. Hérissey, 
Paris, libr. Béranger. 


COMPAGNIE DU GAZ H. RICHE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPIT'L DE 1.000.000 DE FRANCS 
PARIS — %#, rue Saint-Lazare, — PARIS 


USINE & ATELIERS DE CONSTRUCTION : 45, rue Curton à Clichy (Seine). 


INSTALLATIONS COMPLETES D’USINES 


FOURS ACORNUES POUR DISTILLATION RENVERSEE du bois, de la tourbe et des déchets de toutes natures 
GAZ DE 3000 a 3300 CALORIES POUR ECLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCES MOTRICES 
NOUVEAU GAZOGENE A COMBUSTION RENVERSEE 
UTILISATION DE TOUS COMBUSTIBLES POUR PRODUCTION DE GAZ PAUVRE ET GAZ MIXTE DE 1200 a 1800 cALORIES 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE FORCES MOTRICES AVEC MOTEURS DE TOUS SYSTÈMES 


Fours et Forges à Gaz - Etuves - Appareils de chunffage et Ué-latrage - Guzvmèlres - Reservoirs d'eau - Chaudronnerie 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 4900 — Médaille d'Argent, Classe 20 — La plas haute récompense décernée aux appareils producteurs ès Gaz 


Projets et Devis fournis gratuitement sur demande — Adresse télégraphique : RICGAZ-PARIS — Téléphone : 259-55 


(1x°) 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.800.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : II], Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE - TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TELEGRAPHIE -- TÉLÉPHONIE — ETC. 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASES 
par les réseaux de : Paris, Secteur des Champs-Elysées (3000 — , Société trices 
Perret, Com P Urbaine akan ri EtA — Newchdtel (4000 it — 
ans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — 


Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen-Paris — Malakof — Porto — Nimes 
atto) — i (système Diatto) — Tunis, re rt que par plusieurs Compactes de Chemins de fer; 
© oulineaux au Champ-de-Mars, et des Moulineaux à Ver- 

la Com Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
Parisien »; ot par plusieurs Administrations des Postes et Télégraphes. 
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Prarien (E. et R.), P. Pome et A. Joannis. — Nouveau 
Dictionnaire des sciences et de leurs applications, par 
MM. Edmond Perrier, membre de l’Institut, directeur 
du Muséum d’histoire naturelle, Remy Perrier, chargé 
de cours 4 la Faculté des sciences de Paris; Paul Poiré, 
professeur honoraire au lycée Condorcet, et Alex. 
Joannis, professeur à la Faculté des sciences de Bor- 
deaux. Avec la collaboration d’une réunion de savants, 
de professeurs et d'ingénieurs. Fascicule 39 In-8 à 
2 col., p 2401 à 2464, avec fig. Villefranche-de-Rouergue, 
impr Bardoux. Paris, libr. Delagrave. 

(Publié en 48 fascicules de 64 p. du prix de 1 fr. 
chacun. On souscrit d'avance à l'ouvrage complet au 
prix de 42 fr.) 

Prazzour (E). — Installations d'éclairage électrique. Manuel 
pratique, par Emile Piazzoli, ingénieur civil. 5¢ édition, 
refaite. Traduit de l'italien par Gennaro Cucurullo, 
ingénieur électricien, à Liège, et Em. Am. della Santa, 
chef de bureau à la Société « Electricité et hydraulique », 
Charleroi. [n-8, x1-666 p. avec 264 fig , 90 tableaux et 
2 planches. Evreux, impr Hérissey. Paris, librairie 
Béranger. 

Vincent (A.). — Nouveau convertisseur universel de M. Mau- 
rice Leblanc, par A. Vincent. [n-4, 19 p. avec fig. Evreux, 
impr. Hérissey. Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l'Eclairage électrique.) 


Roruert (A.). — Grands alternateurs, par Alexandre Ro- 
thert. In-4, 36 p. avec fig. Evreux, impr. Hérissey. 
Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l’Eclairage électrique ) 

Reyvat (J.). — Accumulateurs « Peigne » de la Société élec- 
trique du Nord, par J. Reyval. In-4, 3 p. avec fig. 
Evreux, impr. Hérisscy. Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l’Eclatrage électrique.) 

MonTPELLIER (J.-A.). — Electricité, par J.-A. Montpellier, 
rédacteur en chef de l'Electricien. A l'usage des élec- 
triciens, ingénieurs, industriels, chefs d'ateliers, méca- 
niciens et contremaitres. 24° édition, complètement 
remaniée. Petit in-16, xit-228-Lxiv p. avec tig. Tours, 
impr. Deslis frères. Paris. libr. Ve Dunod. 2 fr. 50. 

(Agenda Dunod, 1902 ) 

Poorer ((.) — La Franklinisation hertsienne (thèse), par 
Charles Poutet, docteur en médecine. In-8, 81 p. avec 
fig. Lyon, impr. Storck et Ce; libr.Georg. 

Hosprtacisr (E.) — Formulaire de l'électricien, par E. Hos- 
pitalier, ingénieur des arts et manufactures, professeur 
à l'Ecole de physique et de chimie industrielles de la 
Ville de Paris. (199 année. 1902.) In-16, vrn-460 p avec 
fig. Paris, impr. Lahure; libr. Masson et Ce. 

Gay (A.). — Les cdbles sous-marins. Fabrication, par Alfred 
Gay, ingénieur à la Société industrielle des téléphones. 
In-16, 204 p. avec fig. Saint-Amand, impr. Bussière. 


POTEAUX TELEGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour Installations 


électriques 


en excellent bois dela FORÊT NOIRE, imprégnés d’après le système KY ANet le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemando. 
TRAVERS ES DE CHEMIN S DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPRÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CREOSOVAGE 
Situation favorable pour l'exporlal on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


| AGENT POUR LA FRANCE : Ad. 


SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, 


LUCIEN 


sur on circuit de sonnerie. 


CATALOGUE GENERAL 


N N°K 160. - Poste cumbiné pouvant s'adapter 


ACCUMULATEURS 


LUMIERE 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 


an: ə 
HONIQUES AAA oe 
Ne LL TÉLÉ IN LE à -iin 
ciale disposée fans bouton BB 
pour recevoir 71/4 se branchant d'appel pou- | 
les fiches de A vanl s'adap- 
l'appareil Hé‘ Sur circuits de sonneries i sur un 
meaa cirou o HF 
K 160. bi 9-7 sans aucune modification sonnerie. 


D PP PP 


PARIS — 11°'8, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOYÉ 


le n° K 146. 


ESPIR 


N° K 140. — Poste avec bouton d'appel 


pouvant être employé avec le n° K 160 on 


SUR DEMANDE 


HEINE 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 
TELEPHONE 8327-38. (Seine). | 


PAPER 
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 DYNAMOS — 


ÉCLAIRAGE 


TR ANSPORT DE FORCE 


MOTEURS A VAPEUR À 


SPÉCIAUX POUR LA COMMANDE DES DYNAMOS 


SAUTTER, HARLE & C" 


26, Avenue de Suffren, 26 
PARIS 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D IN | N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des l'acultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types Spéciaux pour l'allumage des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes les promitres marques. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


=. APPAREILS DE MESURE 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 


de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


Az, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 119 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCEN CE 


5 a 32 bougies 65 a 160 volts. 
10 a 33 bougies 200 a 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER = 


A RUPTURE BRUSQUE Trois en série 


sur 110 volts. 


VASE CLOS 


Adr télégr. * FARCOT, St-Ouen-sur-Seine. Maison FARCOT fondée en 19%2 
Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT F™ &(” 


St-OUEN-S-SEINE 


PARIS 1900 1666, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1389, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GENERATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
-3 — DYNAMOB pour éclairage Électrique 
Téléphone : 604-55. TRANSPORT DE FORCE 


SIEGE SOCIAL USINES 


97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANGAISE NEUILLY-SUR-MARNE 
DES 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 
Cing Millions 


Fc 
Cinq Millions 
~o Bo- 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Chateaux, etc. x? 
Eclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon <y Où 
Batteries pour Électrombbiles (Grande capacité, grande légéreté) ne. AUX SRE 
ae 


-o@o- 
Capital = 
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315.931. — Lespagnol et Mériguet. — Appareils de 315.946. — Lamme. — Réglage de la force électro- © 
charges des accumulateurs électriques utilisant les lignes | motrice des commutatrices (15 nov. 4901). 
déjà établies (14 nov, 1901), 315.961. — Gaiffe, — Economiseur électrique pour trans- 


815.939. — Rosset. — Pile primaire et secondaire (14 nov, | formation de courants alternatifs (15 nov. 1901). 


1901). 315.969. — Palas. — Soude caustique et acide carbonique 
315.942. — The Perless M. Co. — Allumeur électrique 1900. électrolyse de solutions de sulfate de soude (20 nor. 
pour moteurs à explosions (14 nov. sabe 315.996. — Picard. — Relais électrique (16 nov. 4901). 
315.945. — Lamme. — Transformation et distribution 816.003. — Germain. — Pile primaire à liquide immo- 
de l'énergie électrique (15 nov. 1901). bilisé, régénérée électriquement (16 nov. 1901). 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta. PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODELE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d’un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


ATELIERS DE CONSTRUCTION 


\ d'appareils et ac-essoires 
\ pour l'Éclairage Électrique 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


qe {Ge eee 


S" nouvelle de l'Accomalatour Palmer 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


MODELES SPECIAUX 
Brevelé S. G. D. G. 


MARQUE DE FABRIQUE 


g 
D. SOULÉ 


BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
———<—oOS— 
MAISON A PARIS 


42, RUE FESSARD 


TELEPHONE, 419.65 
-Lao 


a. Moulures de canalisation, 
Es A interrupteurs, Coupe circuits, 
Suspensions, Lustree, Chan. 
deliers, Appliques, Réfiecteurs, 
Fils, ete., ete. 
PR PP 
{ 


TÉLÉPHONE 511.88 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY, 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


26 Avril 1902. 


316 006. — Soc. an. Suisse des Accunulateurs Tribel- 
born. — Accumulateur (16 nov. 1901). 

316.011. — Maiche. — Chauffage des piles thermo- 
électriques, à utilisation complète de la chaleur (18 nov. 
1901). 

316.021. — Duchamps. — Bouchon creux pour piles et 
accumulateurs électriques (18 nov. 1901). 

316.051. — Compagaie Francaise pour l'Exploitation 
des procédés Thomson-Houston. — Disjoncteur électrique 
(19 nov. 1901). 

316.052. — Compagnie Francaise pour l’Exploitation 
des procédés Thomson-Houston. — Réglage des moteurs 
électriques (19 nov. 1901). | 

316. 066. — Scotit, Janney et Le Bar. — Propulsion 
électrique pour wagons (19 nov. 1901). 

316.091, — Guedon. — Emploi des solénoïdes (19 nov. 
1901). 

316.098. — G. Aboilard et Cie. — Poste téléphonique 
(20 nov. 1901). 

316.106. — Guenet. — Distributeur pour l'allumage 
électrique des moteurs à explosion (20 nov. 1901). 
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316 122 — Bremer. — Déplacements ou échanges ato- 
miques par courant électrique (21 nov. 1901). 

316.123. — Cerebotani et Baumer. — Commutateur pour 
communication téléphonique (21 nov. 1901). 

316.125.— Kochendærfer. — Machine à écrire électrique 
(21 nov 1901). 

316.165. — Lecoq. — Conpensateur de tension électrique 
(22 nov. 1901), 

316 168. — Lucke. — Microphone & poudre de charbon 
(22 nov. 1901). 

316.172. — Babbidge. — Téléphone (22 nov. 1901). 

316.176. — Wydts. — Allumeur électro-catalytique 
pour moteurs a explosions (22 nov. 1901). 

316.495. — Immich. — Conducteur terrestre pour para- 
tonnerres (23 nov. 1901.) 

316.214. — Kennedy. — Compteur d'énergie électrique 
(25 nov. 1901). 

316.224. — Geisenberger. — Soude et chlore par élec- 
trolyse (25 nov. 1901). 

316.225. — Geisenberger. =» Roude électrolytique (25 nov. 
1901). 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE À/1//2, Autriche 


_ SN oF, — 


Ancienne maison OTTO BONDY 


POUR 


DECOLLETAGE 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


CABLES ET DE FILS ISOLES 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPIIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caouichouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ. AUTOMOBILES, 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


Ane Maison J, Paccard, fondée en 1876 — V'e H. PREYDIER, suce" 


OPTIQUE. INSTRUMENTS DE MESURE Rx 


204, rue St-Manr (9, passage Hébrard) Paris. 
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316.228. — Ernest Eisemann et Cie. — Tensions élec- 
triques élevées et utilisation de ces tensions pour l'allu- 
mage des moteurs aexplosion (25 nov 1901). 

316.236. — Bourdil. — Dynamo et magnéto-électriques 
sans entre-fer (25 nov. 1901). 

294.255. — Cheval et Lindeman. — 
(2 nov. 1901) 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Accumulateur 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrêmement variés, permettant 


i iil | | dues ~ » 
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Wattmétre de précision à lecture directe. > / OÙ 
APP P PMP PSI IL e © 
S wi 


Instruments 


~ 


de mesure 


{08 


Machine à triple expansion jayant fonctionné à l'Exposition de 1900 
(Galerie des groupes électrogènes). Puissance 1200 chevaux environ. 
Nombre de tours par minute 250. 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 


de visiter à des prix très réduits en 1", en 2° ou en 3e ci., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rienue, la Provence, les Pyrénées), ainsi que PItalie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 


Q Petit 
we appareillage 
swe On 
© = 4° 250 ct 500 volts 
+ RSA | 


SIGNAUX 
TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS 
BREVET D’INVENTION §. G. D. G. DU 14 JANVIER 1897 


MACHINES A SIMPLE, DOUBLE, TRIPLE ET QUADRU- 
PLE EXPANSION, ROBUSTES, ÉCONOMIQUES ; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS VIBRATIONS; 

OCCUPANT PEU DE PLACE; 

FACILES A CONDUIRE, AISEMENT VISITABLES ET 
DEMONTABLES ; 


DISPOSEES POUR CONDUIRE DIRECTEMENT DES 
DYNAMOS, POMPES CENTRIFUGES, ETC. 


9 | Types de 10 à 2000 Chevaux 


ENVOI FRANCO DE TOUS RENSEIGNEMENTS 


DELAUNAY BELLEVILLE & C” 


à Saint-Denis-sur-Seine. 
Adresse télégraphique : BELLEVILLE, Saint-Denis-sur-Seine, 


13 Avril 1902. 
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ommun par plate-formes roulantes actionnées par l'élece 
ricité et disposées dans un tunnel (30 oct. 1901). 


w 
a s 


Turbines à vapeur Brown Boveri Parsons. 


On procède en ce moment dans les ateliers de la Société 
3rowa Boveri et C°, à Baden (Suisse), aux deraiers essais ! 
Pun turbo-alternateur d’une puissaoce de 5000 chevaur. 

Cette machine, destinée à la station centrale municipale 
le la ville de Francfort, produit du courant alternatif 
nono ou triphasé sous une tension de 2500 volts. Sa 
ritesse de rotation est de 1 000 tours par minute. La con- 
ommation de vapeur garantie par kilowatt utile aux 
ornes est de 7 kilogrammes de vapeur à 13° atm. sur- 
hautTée à 300°, ce qui correspon irait pour une machine à 
iston de mème puissance à une consommation de 4,2 kg. 
yar cheval indiqué. 

Saas compter de nombreuses turbo-génératrices dont les 
nuissauces varient de 150 à 3 000 chevaux, MM. Brown 
Boveri construisent en ce moment une deuxième machine 
le même puissance et destinée à la station centrale de 
Milao (Italie). 


* 
+ 4 


Le Télélogographe. 


Nous lisons dans un journal scientifique des expériences 
qui ont été faites avec un nouvel appareil, le Télélogo- 
graphe; nous ne pensons mieux faire que d'y intéresser 
208 lecteurs et de leur en donner le compte-rendu. 

On sait que c'est par des vibrations que les sons se pro- 


ome 


duisent et se propagent dans l'air. Ce principe nous a valu 
l'invention du téléphone, découvert en 1876, et aujourd'hui 
usité presque partout Les sons arrivant dans un téléphone, 
il restait pour les conserver à les multiplier d’une façon 
suftisante, à les amplifier, de manière à les fixer par un 
procédé quelconque pour les répéter en tout temps. C'est 
ce que réalise « le Télélogographe ». L'appareil se compose 
d’un téléphone ordinaire, auquel est ajouté uo récepteur 
et un multiplicateur des sons, puis un enregistreur. [l pré- 
sente cette particularité : les conversations peuvent être 
enregistrées autant au départ qu'à l'arrivée, ou encore au 
depart seulement, ou bien pas du tout, comme dans les 
télphones ordinaires. L'enregistrement se fait sur une 
baude de papier sans fia, préparée spécialement, mue par 
un mouvement d'horlogerie approprié. Celui-ci étant en 
contact avec les sonneries d'appel, commence et cesse le 
mouvement au premier signal. 

Les avantages que présentent le télégraphe et le téléphone 
soat connus Cependant pour ce dernier un gros incouvé- 
nient se manifeste. Il n'existe aucune trace des conversa- 
tions transmises, et ce fait peut avoir des conséquences 
graves en matière commerciale, diplomatique, juridique 
ou industrielle. Le Télélogographe supprime ces désavan- 
tages. Ainsi que son nom l'indique, il transmet à distance 
la parole en l'écrivant On possède ainsi chez soi une copie 
des conversations comme on posséde une copie de lettres. 

Dans la disposition des réseaux téléphoniques ou telé- 
graphiques, rien n’est changé; ils subsisteront tels qu’ils 
sunt et le prix des nouveaux appareils ne dépassera pas le 
duuble des téléphones actuels. 

Avec l'innovation mentionnée ci-dessus on pourra télé- 


~ J 1G. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


Représentants : GRIMONT 


et KASTLER, Ingénieurs 


67, boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULI 


A RÉSISTANCE 


BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 

. . Q Q . L 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 


| consommée. 


Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima: 4 1/% de la force du régulateur, lors- 
qu'il marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 
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phoner ‘a une personne absente, qui prendra connaissance, | au? Octobre, par'toutes les gares du réseau de l'Ouest et 
à son retour, des conversations transmises : les corres- | aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
pondances écrites entre hommes d’affaires seront inutiles | des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
et rendues beaucoup plus rapides : le télégraphe, si coù- | Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
teux actuellement, sera ‘daus bien ‘des cas mis de côté; on | ville au poiut de destination, et inversement. 

aura une preuve palpable de toute discussion à distance. : 
Bref, la ‘pratique suggérera encore une foule d'emplois de 
cette découverte. 


Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 

| de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 

| pour les billets de 1re et 2e cl. (chemin de fer) et {re cl. (ba- 

(Moniteur de l'industrie du gaz et de l'électricité.) teau) et O fr. 85 pour les billets de 3° cl. (chemin de fer) et 
| 2e cl. (bateau). 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Toutes les äemandes de changements d'adresse 
Dans ke but de faciliter les relations entre le Havre, la dotvent être accompagnées d’une bande et de SO cen- 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré,du 23 Mars | times en timbres-poste. 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Se 
0 <8 ASS 

Se <= RS 

re 
gi. 
+ 


Voltmètres et Ampéremétres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmétres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRREPROCHABLE. MODÈLES VARIES. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI s ‘lngemeur des Arts et Manufactures 


28, rue de Trévise — PARIS — Téléphone 237=59. 


COMPAGNIE GENERALE 


d'ÉLECTRICITÉ 
Etablissements de CREILI 


DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 
PARIS 


0 — 


MATERIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 
JYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 


Tram ways. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS BE MESURE. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CaLais ov Bovutoene 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des 2° classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soir et 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


1"; ge el. an, 2e cl. 1°, 2° cl. 1°”, 2°, 3° cl 1, 2°, 3° cl. 
SS | Eee 
(°) (W. R) (*) (*) (W. R.) |Uuierjain au 30 sept. 

9 35 m. 10 30 m. 11 20 m. 3 25 8, 9 » 8. 
vid Calais |viâ Boulogne] vid Calais |viâ Boulogne] vid Calais 


PARIS-NORD. 6.6.6. 60 S26 ne oo ee se ws départ. 


LONDRES o 6422 0 Bd OR Se eh ee aa arrivée. h 50 8. 5 50 8. 7 »8. 11 058 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


EE A 
ar, 3° cL ars. 9° cl. 1", 2e ci. 19, 2°, 3° cl. ie 2°, 3e cl. 


| (*) (W. R.) (*) (*) Da 1° juin au 30 sopt 
PARI6-NORD......... eee er ae ee ee départ. 9 sm. 10 » m. 11 » m. sl 8. 
vid Calais |vié Boulogne) via Calais | is pontopne| vid Calais 
LONDRES. ............. ces... arrivée. | 4 45 8. 5 50 8. 7 »s. ‘toe | 5 50 m. 


Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closot et lavabo. 
W. R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n’y sont admis qu'en payant le 
supplément de 2° en are classe. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITE 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 
INVENTEURS: PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 
MARQUE DE FABR 


QUE F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
X>- UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 Jo, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


M installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
2930. industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 
DEPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Metorun. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en Francs, BELGIQUE, 
Suisss, qu’en ANGLETRBRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFACONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPEICTUS, S'ADRESSER A 


E".=-A. NOÈ, Agent général 


Burzavx : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8. — AreLignas : 32, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


er 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


LES RUBANS OKONITE SONT SANS RIVALX 
QUALITÉS ESSENTIELLES : 


ÉLASTICITÉ, RÉSISTANCE, DURABILITÉ 


L'Okonite est légalement reconnu par les gouvernements des États-Unis et du Canada 
comme ruban caoutchouc ISOLANT parfaitement, 


Demander échantillons et prix à OKONITS, il, rue Tronchet, Paris. 


TRAD E MAR Ka 


MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 
DAVID BOLIER, HORGEN (Suisse) 


BREV, S. G. 0. G. SYSTÈME P; GERMAIN 


Sp, | PILE-BLOC 
07 PILE Broc- aS = - r 
ah ay A 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400 000 FRANCS 


98, rue d'Assas 
Fabrication géné- = PARIS. — Téléphone 809-16 
rale et matériel com- Immobilisation pr USIIR : 13, rue Raymond, Wentreage (Seine). 


Force électro-motrice 1 v. 60. 
plot pour metalas Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégraphes. des 
tions de lumière élec- Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des C'*’ de chemins 
trique A¢ fer et des Cle’ maritimer 


Le nombre des PILES-BLOC, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
- pour le service téléphonique des abonnés de la région 


Appareillage garanti de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 
Ho EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : vedette d'argent 


Are QUALITÉ 


DYNAMOS ..PHENIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMES 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PROPRES MODÈLES 


Spécialiles en inler- 


rupleurs, coupes-cir- 
cuits, raccords, suspen- 


sions lirage central el 
autres, ete. 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 
CATALOGUE ILLUSTRE Re 


GRATIS ET FRANCO 


RHÉOSTATS APPANREILLAG: 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ` 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


vsteme WARD-LEONARD 


4 a SEULE MÉDAILLE D'OR POUR RHÉOSTATS, EXPOSITION UNIVERSELLE 
— PARIS 1900 — 


INTERRUPTEURS (Maximum et minimum) 
RHÉOSTATS (pour le circuit des inducteurs) 
RHÉOSTATS (de démarrage automatique) 
JEU D'ORGUES (pour théâtre) 


Adr. télégraphique : 
FRAM 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR L'EUROPE 


Interrupteur GEIPEL ET LANGE 


bipolaire 
automatique 


| Rhéostat de démarrage 
Parliament Mansions double automatique 


= LONDRES 8S.-Ww 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C'e, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12 

Alilot (R.) et Mol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Ampere (L’), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
et à incandescence. — Charbons électriques des meilleures 
marques. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
ieville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale. ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrello, Paris. — Compteurs d’énergie 
électrique, systéme L. Brillié 

Compagnie des accumulateurs Blot, 39 bis, rue de 
Chateaudun. — Accumulateurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 28 rue St-Lazare, Paris. 
— nstallation d'usines à gaz économique système H. Riché. 

Compagalo éteciro-chimique, 25, rue Taitbout, 
Paris. — Accumuiateurs a Saturne ». 

Compagnie électrique parisienne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes à arc. Brevets Kiostermann. 

Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
triques « Ualion », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. . 

Compagnie francaise pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage ct traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Cables, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


Anciens ateliers HOURY et M 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CON 


ne T7 


ct VoDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone 


6 RP'ÉLECTROMETRIE USUELLE 
| MANUFACTURE D’APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie Glow Lamp, 8, boulevard des Capucines, 
Paris. — Lampes & incandescence perfectionnées. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayetie, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau, — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines a vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et C" (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-UGeneviéve, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphoniquc. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométric usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81 boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges) 23, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 dts, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cables — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Wenrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Kamper 
à lncandescences. — Fils et cables. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot (Joseph), à Saint-Ouen (Seine). — Machines à 
vapeur, dynamos. 

Fulmen, 18. quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Francaise électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de tractign, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, AIX°. 

Francols (L.), Greilou (A.) et Ci*, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Cables et conducteurs élec- 
triques. 

Gabrici et Angenault 10,rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 


STRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


: 109-36. 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 4 
GRAINDORGE successeur % 
Ci-devant 22, rue Laugier, l O 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS v, 
v 


VOLTMÈTRES & AMPEREMETRES d 


industriels et apériodiques sans aimant. 
a | SR ae 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


| 
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Geipel ct Lange, Parliament Mansions S.-W, — Appa- 
reillage électrique, système Ward-Leonard. 

Gianoll et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cables, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (F. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cable. — Dynamos et transformateurs. 

Guénée (Albert) et C”, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Apparcillage électrique. 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 


Meinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et motcurs. 

Jandas, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Loevenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

La machine a vapeur universelle, 19, boulevard 


Haussmann, Paris. — Machinc à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 
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Manufacture parisienne d'apparelllage électri- 
que. 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

De ia Mathe (G. et H. B.) et Of, à Graville Baint- 
Maurice par Joinville-le-Pont (Seine). — Cables et fils élec- 
triques. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage, forcé. Augmentation de vapeur. Emoloi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et Ci? à Besançon et Ornans (Doubs), — Matė- 
riel électrique. 

Okonite, 31, rue Tronchct, Paris. — Rubans isolants. 

Parvillée frères et Ci’, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité, 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris.— 
Accumulateurs monobloc. 

Richard frères, Jules Richard %, successeur, 3, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — jIvorine. 


Ruphy et Ci, 187, rue Saint-Charles, Paris, XV». 
accumulateurs Max. 


EXPOSITION a ial 


c" O'7K 


300.000 


Appareils en service 


MANUFACIURE GENERALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS BT VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 


— Prix — 1 Médaille d'Or 


Le Vet matériel T usines à qe | 
SOCIÉTÉ: ANONYME, CAPITAL 7.000.000 DE: FRANCS: 


HQE PRES d'de Vaugirard Pai RIS 


nares oh ee eee se — 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix trés raisonnables. 


TCompa nie < 
Nee obur: iafabrication à 4 


Co MPTEURS à 


Cr Triphasé 


ne a a ee e e 


Té léphone : 708-0 3.04. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


TELEGRAPHIQUES 


97, Boul ne 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


| Médafles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


| Envoi franco, sur demande de Tarifs, 


Coinprenant tous les articles de notre 
\ fabrication. 
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Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 


Régulateur hydraulique. 
COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLE 


MANUFACTURE 
SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Stagran, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de ia Pile-Bioc, 68, rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 

Soctété centrale d’électricité et de Lampes à 
ineandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. a 

Soelété d’exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Ci*, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes. Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société francaise d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Fiamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Induetrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 


Soulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Tetsset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 

Ulimaan (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 

Usines de FAmbrotne, 5, rue Boudreau, Paris, IX¢. 
— Corps isolants pour l'électricité. 

J. Which, 83, rue Charlot, Paris. — Téléphones de réseau 
et privés, système Deckert. 

Wondrueka (Jos.), à Budischowitz, près Freiheitsau 
(Silésie-Autriche). — Isolateurs en ardoise. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Billets de famille à priX réduits. 
DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) avee stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d’aller et retour de dre, Ze et 3¢ classes, 
valables 33 jours et pouvant étre prolongés d’une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à peyer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu’on prix égal à sept 
bitlets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


ÉLECTRICIE 


26 ans, très au courant des détails d’exploi- 
tation d'usine électrique, demande emploi 
dans usine éclairage province. — Julien 
Lugue, Joigny. 
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compagnie des fecumutatenrs Electriques BLOT 


Société evonyme mw Capital de 1.600.000 irano 
SIEGB SOCIAL et BUREAUX : 39%, rie de Chaleaudun, PARIS 
USINE à BOVES (Somme) 


: FOURNISSEUR 
0 des graudes Compagnies. 
P tes Administrations ée 
l'État des Stations, cop 
wales d'Electuricite 


MARQUE Of PABSIQUE DÉFOCES 


A VENDRE 


TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser À sine à gar du Mans (Sarthe) 
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ALBERT GUENEE & GC’ 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 49°. 


A APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE oA 

@ MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ELECTRIQUES 

q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

p EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
S | FREINS électriques pour Ponts roulants. 

2 FREINS ELECTRO-MECANIQUES POUR TRAMWAYS 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDBSCENCE 


Vins PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
Téléphone 


_139 06_ 


PAPIER DU JAPON 


VÉRITABLE 


de la Manufacture de Shizuoka. 
SIMPLE OU PARAFFINE 


AVTSINE & C* 


12bis, avenue des Gobelins, I 25's 
PARIS, 5°. | 
TéLépu. : §09-96. TÉLÉGR. : Micanite-Paris. 
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AC CUMULATEURS| | 


ELECTRIQUES 


FILS ET CABLES ELECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 130- 
200-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies, 


etc. etc. 


; A y |! À COMMANDE D OUTILS 
FOUR Eos 
VOITURES ELECTRIQUES us 
TRAM WAYS, CHLMINS DE FER rai J Pompes électriques 


BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MECANIQUE 
GRANDE LEGERETE 


ET GRANDE DUREE 


187, rue saint-Charles 
PARIS (XV) hates 
Adresse télóg. : RUPHMAX-PARIS. Téloph. 709-54. INSTALLATIONS: A FORFAIT 


N° 18, — 3 Mai 1902. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 1 


Gazette de 


Super hebdomadaire à 


ý Électricien 


l Électricien) 


ECHOS ET NOUVELLES 


lyndicat professionnel des industries électriques. 
Siège social : 11, rue Saint-Lazare, Paris (IX°) 


"ROISIÈME RAPPORT SUR LA CREATION D'UNE ÉCOLE PRATIQUE 


D'OUVRIERS ÉLECTRICIENS. 
} 
CHAPITRE I", 


d'ouvriers électriciens. Ce projet comportait trois années 
d’études pour lesquelles nous vous proposions le programme 
général suivant : 

« Ea même temps que les élèves recevaient l’enseigne- 
ment pratique avec celui des éléments de la théorie, indis- 
pensable selon nous, aux praticiens, l’Ecole les formait, 
s'ils ne l’étaient déjà, au métier d’ajusteur-mécanicien. » 

Nous considérions, en effet, que ce dernier métier était 
non moins nécessaire aux bons ouvriers électriciens qui, 


— Exposé. ; A . ° 
dès qu’ils sont livrés à eux-mêmes dans une usine ou 


dans un chantier, doivent être aptes à toutes les besognes. 
La majorité des membres présents n’a pas entièrement 
partagé notre manière de voir; elle a émis l'avis qu'il serait 
peut-être préférable, au moins momentanément, de limiter 


Messieurs et Chers Collègues, 
Dans la séance du 12 novembre dernier, nous avons eu 
‘honneur de vous présenter, sur la mission que vous nous 
n aviez donnée, un projet de création d’une Ecole pratique 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DB CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JULES RICHARD, 


Fondateur et successeur de la ae RICHARD FRÈRES 


MAISON DE VENTE 
95 PUB Mélingue (ancre impasse Fessart), Paris (XX. — 3, rue Lafayette. 
ENREGISTREURS BREVETES $. 6. D. 6. 
pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Wattmétres 


INGÉNIEUR: CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LEGION D'HONNEUR 


TÉLÉPHONE 


419-63 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


Ampéremétres et Voltmétres enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


BREVETE S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 

Il est apériodique. 

La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremétre de 
30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Baromètres, Thermoméètres, Hygrométres, Anémométres, Manomètres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
dynamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 
toutes sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


Les icttres ct communications relatives a la Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, a Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, amon ces: elc.), doit étre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Sant-Jacques, loutes les communications verbales lg 
zmedi de 4 à 6 heures. 
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la durée des études à une seule année et de n’admettre a 
recevoir l'enseignement pratique que les ouvriers justi- 
fiant de leurs aptitudes dans le métier d'ajusteur méca- 
nicien. ; 

C'est sur ces bases que vous nous avez demandé d'étu- 
dier et de vous présenter un nouveau projet d'organisation 
de l’École; c'est de cette tàche que nous allons essayer de 
nous acquitter. 


Admission. 


. Pour être admis de droit à l’École, les candidats devraient, 
avons-nous dit, posséder une connaissance assez complète 
du métier d’ajusteur. Cette connaissance serait justifiée par 
un diplôme ou un certificat d’études pratiques industrielles 
(section du fer) délivré par les nombreuses Écoles pratiques 
d'industrie existant actuellement en France. Quant aux 
ouvriers ayant fait leur apprentissage d’ajusteur dans un 
atelier et ne pouvant présenter aucun diplôme ou certi- 
ficat, il serait nécessaire de leur faire subir un examen 
d'admission, l'épreuve pratique pourrait porter sur l’un 
des sujets proposés aux examens du certificat d’études 
pratiques industrielles : pièce d'ajustage à exécuter sur des 


dimensions rigoureuses et dans un temps donné, compor- 
tant un assemblage à exécuter au burin et à la lime, « 
une partie de tour. 

L'examen doit-il ne comporter dans ce cas que l’épreur: 
pratique? Nous ne le croyons pas; il nous paraît absol:- 
ment indispensable d’exiger des candidats certaines con- 
naissances générales, sans lesquelles aucun enseignement 
méthodique et pratique n'est possible. Pour faire ur 
ouvrier électricien susceptible de procéder intelligemment 
à un montage ou à la conduite et à l'entretien d’une ius- 
tallation un peu complexe, ou encore d'y participer comm: 
membre d'une équipe conduite par un chef, ou d'être che! 
de chantier lui-même, ne serait-ce que provisoirement, ii 
ne suffit pas qu'il possède la technique purement manuel 
des opérations à exécuter; il faut qu’il comprenne ce qu 
se passe autour de lui, au point de vue de la construction 
et de la combinaison des différents organes ou des diverse: 
matières qu'il aura à employer, à régler, à installer ou 2 
entretenir. : 

C’est pourquoi nous persistons dans notre opinion qu: 
l'instruction primaire élémentaire, bornée à la connais- 
sance de la lecture, de l'écriture et des quatre règles de 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


“PILES ET ACCUNULATELRS 


des meilleures marques. 
—< 3 : 


-Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vases po- 
yeux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et a la de- 
.mande, vases ovales en 


Louis DIGEON & C* 
G. MAMBRET ‘et Cie, Successeurs. 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéve, PARIS 


POSTES TELEPHONIQUES & MICROTELEPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


ET RECEPTEURS D APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMETRES 


Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d’Edimbeurg, 1880. 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1981. -— Bordeaux, 1883. — Exposit. univert., Paris 1889. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


C. FONTAINE Fits, 


[ | | Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


. Bepuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. 
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TRANSMETTEURS 


SONNERIES 


HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


—— 


INSTRUMENTS 


DE 
Précision et dedlétisralerie 
MOTEURS A GAL ET À VAPEUR 


depuis 1/2 cheval 
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MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


OBJECTIFS 
MARQUE PONTALNE 
—o— 


Demander la liste 
complète des Cata- 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siege social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : 


ADRESSE TELEGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


v 


TRANSFORMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES  - 


Ce genre de transformateur, destiné à ètre placé en sous-sol, dans les endroits humides, ou être employé 
dans toutes autres conditions défectueuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique- est souter- 
raine. Il est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de chelaur; de plus 
comme il reste en circuit d’une facon permanente son rendement moyen:est très élevé. 


À + en PEZE MASTERS Ps A RA PVO PEN ER © O 


k GAZETTE DE L’ELECTRICIEN 


l’arithmétique, est insuffisante pour pouvoir s'assimiler les 
notions indispensables à la compréhension de la marche 
des appareils électriques. 

Si l’on ne veut pas, et nous reviendrons ultérieurement 
sur Cette question, donner aux études dans l'École même 
l'extension qu'une année unique ne permet pas de réaliser, 
il nous parait nécessaire de poser en principe que, seuls, 
seront admis à suivre les cours ceux qui auront acquis, ce 
qui est possible à Paris, et même en province, grâce à 
l'existence des nombreuses œuvres d'enseignement popu- 


laire du soir, des connaissances théoriques au moins 


égales à celles exigées pour l’obtention du certificat d’études 
industrielles; nous voulons parler des notions d'arithmé- 
tique, d’algèbre et de géométrie très élémentaires, de 
mécanique, de physique générale et de dessin, sans les- 
quelles il est de toute impossibilité d’inculquer aux élèves 
la notion des principaux phénomènes électriques indispen- 
sables à un bon praticien. Nous ne croyons pas devoir 
vous proposer ici un programme détaillé de cet examen 
d'admission; nous estimons qu’il pourrait être réglé d'après 
ce qui sera admis dans les programmes mêmes de l'ensei- 
gnement de l'École que nous abordons de suite. 


CHAPITRE II, — Horaire, 


La durée des études pourrait être fixée à onze mois; en 
réduisant le travail des élèves à une année, il paraît indis- 


LA 
+ 


EXPOSITION UNIV 


TÉLÉPHONES DOMESTIQUES 


Nouveaux modèles français déposés 


MAISON FONDÉE EN 1883 


A.trren BURGUNDER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


32, rue des Entrepreneurs, PARIS, 15°. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
MÉDAILLE D'ARGENT 


CATALOGUE FRANCO 


© 


RSELLE PARIS 1900 
| HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY. 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 

LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 

490,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rencement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine ' 
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pensable d’exiger d'eux le maximum de présence à l'Ecoks 
D'autre part, les élèves étant, dans cette nouvelle organi: 
sation, des ouvriers déjà habitués à la vie d'atelier, il n'y 
a pas à prévoir pour eux la nécessité de vacances autre 
que les jours fériés habituels et les repos réguliers. Mais i} 
faut tenir compte de la nécessité d'accorder un certai 
repos au personnel enseignant et d'entretenir les locaux e 
Je matériel de l’École. Il ne nous paraît donc pas possibi 
d'admettre que les élèves nouveaux entreront immédi? 
tement après le départ des élèves sortants. 

Étant donné qu’on ne peut exiger plus de neuf heures & 
travail effectif par jour et de vingt-cinq jours par moi} 
cest done 275 journées de neuf heures sur lesquelles i 
faut répartir la totalité de l'enseignement théorique a. 
pratique. 

Pour trouver dans ces 275 journées le temps nécessair 
à l'exécution de tous les exercices pratiques nécessaires 
pour l'étude du montage des circuits, de la constructios. 
du montage et de la manipulation des divers appare 
relatifs à l'éclairage, au transport de force, à la télégraphie 
et à la téléphonie, aux appareils de chemins de fer, etc 
et en admettant même une spécialisation dans le secon: 
semestre, il semble nécessaire et même indispensable ĉe 
consacrer au travail d'atelier le plus de temps possible. 

Nous ne pensons pas cependant que l’on doive sacriñer 
entièrement, pendant cette période, l’enseignement théo- 


t 
A] 


Téléphone 710.22. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement po 
l’industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


| Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 
SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à 


REFERENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
A EEG + ESOS? V7 PEE DNS 


APIBAL (Vasyas). 
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rique sans lequel l'ouvrier électricien ne serait qu’un 
manœuvre incapable de comprendre la marche des appa- 
reils qu'il installe et qu’il a mission d'entretenir et d'éviter 
les accidents et les dangers auxquels ils peuvent donner lieu. 

Dans ces conditions, il est tout d’aburd nécessaire de 
supprimer complètement l'enseignement général non tech- 
nique, quelque avantage qu'il puisse y avoir pour l'ouvrier 
lui-même comme pour la corpuration à laquelle il doit 
appartenir, à l'empêcher de s’absorber entièrement dans la 
vie matérielle, à entretenir chez lui une certaine élévation 
d'idées, le gout de l'instruction et des distractions saines. 
Il faut aussi supprimer tout temps donné dans l’École 


L'ÉLECTRICIEN 5 


mème à l'élève pour compléter ses notes de cours et pré- 
parer les interrogations, en admettant qu'il fera ce travail 
chez lui, en dehors des heures de cours; enfin diminuer le 
temps consacre à l’enseignement théorique. 

On pourrait de la sorte arriver à l'horaire suivant : 

Nombre d'heures par semaine : 

Partie théorique. — Arithmétique, notions d'algèbre et 
de géométrie, 1 h. 1/2; Physique générale et chimie, 
1 h. 1/2; Mécanique et électricité industrielle, 3 heures. 

Partie pratique. — Ateliers, 42 heures; Dessin, 6 heures. 

Total : 54 heures. 

(A suivre). 
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ze Perte maxima: 4 4)/% de la force du régulateur, lors- 
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l'arbre du moteur. 
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CE 


: 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
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+ 4 
Des transformations possibles du matériel d'éclati- 
rage électrique : la lampe à arc en vase clos aux 
Etats-Unis; la lampe électrique Peter Hewitt ; 
la lampe à incandescence à osmium du D" Auer. 


Depuis quelques mois, il semble qu’une transformation 
se prépaie des appareils actuellement employés dans les 
applications du courant électrique à l'éclairage public et 
privé. Elle porte à la fois sur les lampes à arc et sur les 
lampes à incandescence; elle aurait comme conséquence 
soit de réduire considérablement les frais accessoires de 
service, soit de réaliser une économie importante dans la 
consommation d'énergie électrique. Les résultats dès 


maintenant obtenus ne permettent peut-être pas de dire 
qu'on a triomphé de toutes les difficultés, que les ares en 
vase clos possèdent tous les avantages qu'on leur attribue, 
et que le moment est proche où les lampes nouvelles 
Hewitt et Auer seront mises à la disposition des amateurs 
d'éclairage bon marché : mais dans les voies où sont 
engagés. ces deux. derniers inventeurs le succès final de la 
lumière électrique réalisée par le passage du courant soit 
dans. des atmosphères gazeuses, soit dans le filament 
d'osmium, ne parait plus être qu'une question de temps. 
Reste à savoir si nous nous accommoderous promptement 
soit des formes encore bizarres des lampes électriques à 
gaz et de la teinte de leurs radiations, soit des conditions 
de fonctionnement des lampes à osmium. Sous cette 
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réserve, nous allons exposer des faits qu'il est bon de 


conbaitre. 


Les applications de la lampe & arc en vase clos se sont 
multipliées aux Etats-Unis avec une rapidité peu ordi- 
maire depuis trois ans. M. Alton D. Adams, dont nous 
avons déjà cité un travail sur l'exploitation des stations 
centrales d’électricité, fournit des chiffres relatifs à l'Etat 
de Massachusetts, en même temps que certaines raisons 


L'ELECTRICIEN 


de la préférence témoignée par ses compatriotes à cette 
disposition de l'arc voltaique. L’éclairage par arc voltaique 
a donné lieu à sept variétés de lampes : avec le courant 
continu, on a les arcs à feu nu et les arcs en vase clos 
montés tantôt en série, tantôt en dérivation, et les pre- 
miers sont à un crayon (arc simple) ou à deux crayons 
(arc double): avec le courant alternatif, on a les arcs en 
vase clos montés tantôt en série, tantôt en dérivation. 
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Lampe à arc Bang. 


Le docteur Bang de Copenhague vient d'imaginer, dans 
un but scientifique et médical, une lampe qui pourra être 
appelée à rendre à l’industrie elle-même de signalés ser- 
vices. C’est une lampe à arc à charbons creux dans 
lesquels circule un fort courant d’eau. Ces charbons fonc- 
tionnent à peu près à froid, de sorte qu’on peut les toucher 
sans se brùler, à l’opposé des charbons ordinaires de lampes 
à arc qui atteignent 3000. L'énergie perdue sous forme 
calorifique est ainsi beaucoup moins considérable, et l’usure 
des charbons beaucoup moins rapide, ce qui en facilite énor- 
mément le réglage et l’entretien. La proportion d'énergie 
utilisée à entretenir l'arc est beaucoup plus élevée, et il en 
est de mème du rendement de la lampe. 


* 
x * 


Chaleur développée par les lampes électriques 
à incandescence. 


Le journal anglais Lancet présente d'intéressantes obser- 
vations au sujet de l'opinion assez généralement répandue 
que les lampes électriques à incandescence développent peu 
de chaleur, ce qui fait qu'on ne se préoccupe guère du 
danger que présente leur voisinage des matières combus- 
tibles. - 

La lampe électrique à incandescence est un appareil qui 


convertit une forme de l'énergie en une autre forme. En 
fait, elle transforme de l'électricité en lumière et on ignore 
généralement que 6 pour 100 seulement de l'énergie du 
courant sont convertis en lumière, le reste l’est en chaleur. 
Si la quantité de calorique émise par le filament de charbon 
n’est pas comparable à celle que donne la flamme d'un bec 
de gaz, elle est, toutefois, suffisante pour enflammer des 
matières combustibles placées en contact et le danger de 
voir des papiers, étoffes, objets en bois prendre feu au voi- 
sinage de lampes à incandescence est loin d'être imagi- 
naire; il est très réel. 

On emploie souvent ces lampes dans les vitrines des 
magasins, autant comme objet de décoration que comme 
moyen d'éclairer les étalages, sans se préoccuper de les 
disposer de manière à éviter des accidents possibles. Pour 
faire apprécier le danger provenant du voisinage de ces 
lampes, le Lancet cite les faits suivants : 

Nous avons trouvé par expérience qu'une lampe de 
16 bougies, fonctionnant à une tension de 100 V, immergée 
dans une demi-pinte (environ 3 dl) d'eau, amène cette eau 
à l'ébullition en une heure. Si on entoure une lampe de ce 
genre de coton, ce coton roussit et finit par s'enflammer. 
Dans une des expériences que nous avons faites, l'inflam- 
mation du coton a été accompagnée d’une détonation due 
à l'explosion de la lampe. On doit en conclure qu'une 
lampe à incandescence doit être considérée comme parfai- 
tement susceptible de causer un incendie et qu’il est dan- 
gereux de placer un apppareil de ce genre à proximité de 
matières essentiellement inflammables, telles que ła plu- 
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plart des marchandises qui figurent dans les étalages des ee 

magasins. Une lampe en contact avec des objets en cellu- . 

loid les enflamme en moins de cinq minutes, et ce danger Les pompes électriques dans les mines en 

est particulièrement à craindre dans les magasins de jouets Angleterre. 

où on voit fréquemment des lampes à incandescence sus- On sait que l'on réalise de telles économies dans les 
peodues au milieu de halles en celluloid pour enfants. mines de charbon par l’adoptioa de l'électricité qu'il est à 
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p'ine nécessaire de faire remarquer les avantages obtenus 
par les pompes électriques. Cependant, nous voulons citer 
quelques chiffres des plus caractéristiques et des plus 
ialéressants parmi ceux qui viennent d’être publiés dans 
un tableau comparatif au sujet d'un matériel de pompes 
fonctionnant par l'électricité et la vapeur dans une mine 
d'Ecosse. L'ancien matériel à vapeur occupait 7 hommes 
et la consommation de charbon atteignait 14 t par jour (à 
raison de 7 jours par semaine), soit un prix annuel de 
4000 livres (100.000 fr). 

Le nouveau moteur électrique comprend un moteur 
horizontal compound à condensation actionnant uae 
dynamo Scott et Mountain de 130 kw, fournissant l'énergie 
a uo moteur électrique de 140 cv qui entraine une pompe 
a triple effet dont le corps a 0,27 m de diamètre avec 
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0,45 m de course; elle débite 22501 par minute à une éléva- 
tion de 182 m. Trois hommes seulement suffisent pour le 
tout, et avec un travail de 8 heures par jour la consomma- 
tion quotidienne de charbon est de 2,3 t, soit une dépense 
annuelle de 505 livres (12.615 fr). 

L'économie réalisée par an est de 3436 livres ou 83.900 fr. 
ce qui représente une somme considérable. On démontre 
que des économies semblables ont été obtenues dans 
d'autres mines dès que l'on a adopté l'énergie électrique. 
Si ces chiffres sont exacts, on peut les appliquer à tout 
autre travail exécuté dans les mines et lon peut alors se 
rendre compte des énormes sommes dépensées avec les 
anciens procédés et dans les autres entreprises qui n’avaient 
pu adopter l'énergie électrique. On regrette alors que c°r- 
taines mines, en Angleterre, aient été obligées d'inter- 
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mètres de diamètre et de 1™,38 de longueur donnait 
100 bougies avec un courant de 3 ampères sous 74 volts, 
ce qui correspondrait à 3,2 watts par carcel, si les mesures 
sont exactes. D’autres modèles de lampes en même temps 
exposés permettaient à l'inventeur de faire connaître les 
idées qui l'avaient guidé dans ses recherches et les résul- 
tats de ses observations. Au mois de décembre 41901, il 
faisait breveter de nouvelles formes de ces lampes à vapeur 
de mercure, et en janvier 1902 une lampe fort différente 
des précédentes, comparable comme volume aux lampes 
électriques à incandescence et caractérisée par l’emploi 
d’une cathode en matière à grand pouvoir émissif, par 
exemple, en une des terres rares ou en un mélange de 
ces terres. 

Sauf la première, ces inventions sont trop jeunes pour 
être encore jugées : mais le 3 janvier dernier, elles ont fait 
l'objet à American Institute d’une seconde communica- 
tion de l’auteur, en mème temps que d’une démonstration 
de leur fonctionnement. « Les lampes à vapeur de mercure 
en service ce soir sont, dit-il, montées sur la canalisation 
de la salle (courant continu à 118 volts); elles absorbent de 
1 à 6 ampères et la dépense d'énergie est sensiblement de 
0,5 watt par bougie de moyenne sphérique. Dans de meil- 
leures conditions, on a obtenu 0,25 watt par bougie de 
moyenne sphérique, mesurée aussi exactement que pos- 
sible. J'ai construit des lampes avec des tubes dont les 
diamètres variaient de 3 millimètres à 75 millimètres et 
les longueurs de 75 millimètres à 3 mètres; les puissances 
lumineuses variaient de moins de 10 bougies à 3.000 bou- 
gies. Il ne semble pas y avoir d’impossibilité à construire 
entre ces limites des lampes de toute taille et de toute 


puissance lumineuse; on n’est arrêté que par le ramollis- 
sement du verre, quand on dépasse une certaine puissance 
lumineuse pour un volume donné du tube. Le spectre de 
la lumière produite par la vapeur de mercure pur ren- 
ferme le jaune orange, le jaune citron, le vert, le bleu, le 
bleu-violet et le violet : les autres couleurs manquent, 
mais on peut suppléer à leur absence en sacrifiant une 
partie du rendement lumineux très élevé de ce mode 
d'utilisation du courant. Chaque gaz a son spectre parti- 
culier, au passage du courant électrique, avec sa gamme 
de couleurs, et il est possible d'utiliser beaucoup de gaz 
comme milieu lumineux. 

« Dans l'établissement de ces nouvelles lampes électri- 
ques à gaz ou à vapeur, il faut tenir compte des observa- 
tions suivantes. La conductibilité du milieu dépend du 
diamètre et de la longueur de la colonne gazeuse, de la 
densité du gaz et d’un facteur de résistance particulier à 
chaque gaz : les résistances de chacune des électrodes 
doivent être prises en considération au point de vue de la 
résistance totale : si celle de l'électrode positive est relati- 
vement négligeable, il n’en est pas de mème de l’électrode 
négative. La résistance de la colonne gazeuse varie en 
raison directe de sa longueur, en raison inverse du dia- 
mètre, et il y a pour chaque gaz une densité correspon- 
dant à un maximum de conductibilité électrique. » 

Nous ne croyons pas nécessaire de suivre plus loin 
l'auteur dans l’exposé de ses conceptions, pour faire com- 
prendre qu'il s'agit encore d'études de laboratoire, dout 
quelques-unes ont été cependant poussées assez loin et 
ont permis de fabriquer des appareils d'un fonctionnement 
régulier. L'économie de consommativn de courant, la sup- 
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pression de tout entretien sont des avantages trop sérieux 
pour qu’on en reste aux essais de laboratoire, et il ne 
semble pas impossible d'arriver dans cette voie à consti» 
tuer des lampes dont la forme réponde aux habitudes et 
aux exigences de l'éclairage public ou privé. 

Nous ne connaissons encore de la lampe à osmium du 
Dr Auer que ce qui en a été dit, en Allemagne et en 
Autriche, dans des réunions de Sociétés électrotechniques. 
En France, on se prépare à la fabriquer, et, dans quelques 
mois, nous pourrons juger par nous-mêmes de ses mérites. 
Il faut nous contenter jusque-là des révélations de nos 
voisins et elles suffisent à jeter une certaine inquiétude 
dans le monde des fabricants de lampes à incandescence à 
filament de carbone. 

D’après un article paru dans « Elektrisches Zeitung », 
en janvier dernier, le pouvoir éclairant et la consommation 
d'énergie de la lampe à osmium n'éprouveraient pendant 
un temps assez long que de faibles variations. La durée 
moyenne d’une lampe de 1,8 watt par bougie serait de 
1.400 à 1.500 heures, et prendrait fin plutôt par rupture 
que par usure. Le filament d'osmium supporterait saas 
altération profonde des variations considérables de voltage, 
autant qu'on en peut juger d'après des expériences sur la 
lampe du type normal de 25 volts. Elle aurait donné : 


Avec 20 volts, 22 bougies à 1,5 watt par bougie 


» 25 a» 26 D 0,995 » » 
» 30 » 99 D 0,654 » » 
» 35 > 171 D 0,478 » > 
» 40 »w 273 » 0,380 » » 
» 46 v» 460 » æ 0,322 » D 
ə 50 » rupture de la lampe. 


ALBERT GUENÉE & 


Quoiqu'il s’agisee de bougies-hefner qui valent sensible- 
ment les neuf dixiémes de la bougie décimale, ces résultats 
sont trop remarquables pour étre acceptés sans connaitre 
la durée des opérations, le nombre des lampes soumises à 
ce survoltage et les précautions prises pour les ménager. 


La Compagnie qui détient en Autriche le brevet Auer, 
prétend avoir réussi à fabriquer des lampes de 50 à 
60 volts : ce serait un progrès appréciable, puisque les 
premières étaient tout au plus de 25 volts. Elle a tenté aussi 
de faire des lampes de 100 volts, mais n'y est pas encore 
parvenue. Pour utiliser le courant dans les conditions où 
il est ordinairement distribué chez les abonnés, et sans 
rien changer à leurs canalisations intérieures, elle se pro- 
pose de fournir des lampes de 25, de 33 et de 50 volts, 
qui se monteralient en {série par quatre, par trois ou par 
deux, dans les installations existantes d'éclairage élec- 
trique. 

Ces renseignements, dont nous ne mettons pas l'exacti- 
tude en doute à la condition de ne pas leur donner un 
caractère de généralité, ont été discutés, non sans quelque 
mauvaise humeur, dans le journal « Electrical World ». 
Le filament de la lampe à osmium serait fragile, et la 
preuve en est qu’on n’a pas eacore pu réaliser la lampe de 
100 volts, celle de 50 volts passe encore ; mais, au fond, les 
lampes de 10 ou 20 volts seraient les seules à offrir au 
public. Le faible voltage des lampes présente au point de 
vue de leur emploi de sérieuses difficultés : les lampes 
montées en série exigent une fabrication d'une uniformité 
extraordinaire pour bien fonctionner, même abstraction 
faite des ennuis en cas d’une rupture. Eufin l’osmium n'est 
pas seulement une matière d'un maniement délicat et 


CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


4 
i 
o] 
mi 
q 


TÉLÉPHONE : 


. et = 


8 A 3 4 | E 
8 | 
3 Poire spé- APPAREILS TÉLÉ PHONIQUES Le. ne EE 
"a ciale disposée sans boutun hd 
33 peur recevoir se branchant d'appel pou- |S 

ha 5 les fiches de A; 1 iA vant s'adap- FE 
5 g l'appareil  ğ sur circuits de sonneries ter sur un F a 
23 Fe sans aucune modification aa R T: g 
2 a Fu 
g LPP LRP SPP PRISES 

Ae FL 
£ LUCIEN ESPIR 
a PARIS — 14°, rue de Maubeuge — PARIS M 
= bs ee A 
td B 
z CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE à 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ELECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


oe" 


16 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


(8 Mai 1903. 


dangereux, il est encore d’une rareté peu commune et le 
prix de la lampe s'en ressentira. 

Ces critiques peuvent être aujourd'hui fondées : mais le 
seront-clles demain? Le nombre des personnes qui ont pu 
étudier la lampe à osmium est si limité, que la fragilité de 
son filament est une simple hypothèse; l'inconvénient 
du montage en série est plus réel, parce qu'il peut 
rendre illusoires les économies de consommation de cou- 
rant; enfin la rareté de l’osmium ne parait pas plus à 
craindre que ne l'était, en 1890, celle du thorium. 

L'invention d’Edison, lors de son apparition, il y a une 
vingtaine d’années, a donné lieu à bien d’autres objections, 
ce qui ne l'a pas empèchée de faire son chemin. Nous ne 
voyons pas jusqu'ici pourquoi l'invention d’Auer ne réus- 
sirait pas à son tour. Les Compagnies d'éclairage élec- 
trique et les fabriques existantes de lampes à filament de 
carbone ont certainement de bons motifs de ne pas encou- 
rager ses débuts, par crainte les unes d'une diminution 
de la vente de leur courant, les autres d’une concurrence 
dangereuse. Le public n'entrera pas dans ces considéra- 
tions personnelles et il ne demandera qu'une chose à la 
lampe à osmium, ce sera de justifier la supériorité que 
ses représentants travaillent à lui assurer en Autriche et 


en Allemagne. 
Pa. DELAHAYE. 
(Revue industrielle.) 
oe 
Avis aux personnes désirant représenter 


des maisons américaines en France. 


La Chambre de commerce franco-américaine est sou- 
vent priée, par certains inventeurs et fabricants d'articles 
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américains, de lenr indiquer des personnes en France dé- 
sirant accepter leur Agence. Nous invitons ces personnes 
à nous indiquer leurs adresses que nous ferons parvenir 
aux intéressés et que nous publierons sans frais dans notre 
Bulletin mensuel. 

S'adresser par lettre affranchie (25 c de port) au Secré- 
taire : Monsieur H. Duplessis, 336 Manhattan Bldg; Chi- 
cago (E. U. d'Amérique). 


x 
* x 


Eclairage électrique de la ville de Gap. 


MM. Chabrand et Pangaud viennent d'adresser au maire 
et au conseiller municipal de Gap un mémoire au sujet de 
l'éclairage électrique. 

Se basant sur l'article 40 du traité intervenu en 1880 
entre la ville de Gap et la Compagnie du gaz du Midi, le 
mémoire dit : 

a Il résulte de cet articie que la ville de Gap a entendu 
formellement et explicitement se réserver la faculté de 
bénéficier d'un mode d'éclairage nouveau, plus avantageux 
et plus économique que le gaz. Pourquoi a-t-il admis que 
ce mode d'éclairage devrait d’abord être employé depuis 
au moins deux ans à Paris? Il n’y a évidemment qu’une 
seule explication possible, et elle s'impose : la ville de Gap 
a voulu se mettre à l'abri des difficultés et des aléas qui 


auraient pu résulter pour elle de l'adoption hâtive d’un 


made d'éclairage insuffisamment étudié, pouvant présenter 
des inconvénients au point de vue de la sécurité et de 
l'hygiène, ou ne répondant pas en pratique aux conditions 
d'économie annoncées par son inventeur Elle a voulu 
dire que les avantages du nouveau mode d'éclairage de- 
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TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 
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Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
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vraient être dûment sanctionnés par la pratique et elle a 
pensé que cette sanction ne se manifesterait nulle part 
mieux qu’à Paris. Mais, en acceptant cette restriction elle 
n’a certainement pas entendu fourair à la Compagnie du 
Gaz un moyen de se refuser à faire béaiticier Gap d’un 
mode d'éclairage dont les avantages et l'économie seraient 
parfaitement démontrés. » 

Voici la conclusion de ce mémoire : 

« Il serait donc du plus grand intérêt, pour la ville de 
Gap, d'avoir une distribution d'éclairage électrique. Les 
particuliers l’accueilleront certainement avec empressement 
à cause des avantages de toute nature et de l’économie 
qu’il présente. L'éclairage public pourra être b 'aucoup plus 
brillant tout en coùtant moins cher. 

« Le moment nous parait donc venu de faire un effort 
sérieux pour doter Gap d'un mode d'éclairage qui s'impose. 
La situation actuelle n’a que trop duré et il n'est pas ad- 
missible qu’elle se prolonge encore pendant dix-huit ans. 
Il y va de l'intérêt de tous; que toutes les bonnes volontés 
s'unissent et l'on aboutira. » 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'Exeursion aux Plages de Bretagno 


Du 4er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d’excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après: Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 


Vannes, Auray. Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l’Abbé, Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: ire classe, 
45 fr. — 2° classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d’arrét à tous les points 
du parcours, tant à l’aller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus ; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux paicours non effectués Ils peuvent de même 
reverir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être prolon.:ée de 10 jours, moyennant le paiement 
d'un supplément égal à 10 °/o des prix ci-dessus, Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 °/o du prix primitif. La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 
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Le nombre des PILES-BLOC, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
: pour le service téléphonique des abonnés de la région 
| de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 
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ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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Il est délivré de toute station du réseau d’Oriéans pour 
Savenay ou tout autre point sited sur l’itinéraire du Voyage 
d’excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de {re et de 


2e classe, comportant une réduction de 40 ce}, sur le prix . 
ordinaire des places, sous condition d’un parcours minimum | 


de 50 kilométres par billet. 
Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
aller rejoindre l’itiluéraire du Voyage d'excursion aux 


plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire | 


lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L’ANRÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 
AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moius) avec stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L -M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyéres, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d’aller et retour de ire, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvaut être prolongés d'une ou de 


ingenieurs-Constructeurs 


186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 


Envoi franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 


CHAUVIN ET ARNOUX 
18°, 


Ohmmé re pour la mesure rap.ue des résistanres. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TELEPHONES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2e. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER | 


deux périodes de 30 jours moyennant un supplément te 
10 0/0 par période. | 

Pour connaître le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour Sane 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les ‘relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au 2 Octobre, par toutes les gares du réseau de l'Ouest et 
aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant le parcours, par mer, de 
Havre 4 Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au poiut de destination, et inversement. 


Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de 17¢ et 2e cl. (chemin de fer) et ire cl. {ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3e cl. (chemin de fer: et 
2e cl. (bateau). 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de SO een- 
times en timbres-poste. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIR LA PLUS RAPIDE 
Tous les trains comportent des ° classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir et 
} h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


lirects de. 3° classe. 
RPABRIS-NORD A LONDRES 


1°*, 2° el. pr: 2° cl. 3°, 2° cl. | GER 2°, 3° cl 1°, 2°, 3° cl. 


posna eran) qua | Gerace ees 


*) (W. R ) (*). (*) W. R.) Duie”juin au 30 sept. 
PARIS-NORD: o cor 6-26) 6. à 0 ne re attente a A départ. 9 35 m. 10 30 m. 11 20 m. 3 258. 9 »8. 
vid Calais |v'à Boulogne; via Calais |vià Boulogne] via Calais 


DONDRES % 52 255 2 EN oY AS EE en arrivée. & 50 8. 5 50 8. 7 » 8. 11 05 8. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


are, 2° cl. | re, ae cl. | are, 2° ch | 0%, 2e, 3° cl. fte, 2°, 3° cl. 
(*) (W. R.) (*) (*) mW" RS) 

*ARIS-NORD sac: ce: sac eek: ee eS we Aa d départ. 9 sm. 10: » m. 11 » m. 9 45 $ 9 » 8, 
vid Calais. |vid Boulogne! vid Calais |... Rania, vid Calais 


SONDR BS. s ssh cat Yer ee ces ee BB Ws a - arrivée. 4 45s. 5 50 8. 7 » 8s "a R 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closot et lavabo. 
(W. R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyagcurs de 2e clasen n ‘y sont admis qu’en payant le 
upplément de 2° en 17° classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) - 


La gare de PARIS-NORD, située au centre dus affaires, est Je point de départ de tous les Grands Express 
juropéens pour l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l’Espa- 
me, le Portugal, etc., etc. 
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SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE. INSTRUMENTS DE MESURE 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION 


d'appareils et accessoires pour 
Éclairage électrique. 


MODÈLES SPÉCIAUX, BREVETÉS $. G. D. 6. 


MARQUE DE FABRIQUE 


D. SOULE 


BAGRERES-DE-BIGORRE 


MAISON A PARIS, 42, RUE FESSART, 42 


TELEPHONE 419-65 
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LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BrEveTÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


fa $k 
ar 
ITT, Toutes les lampes JANDUS 
| i sont livrées essayées et prètes à 
hs & être montées, sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 
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CATALOGUE ET REFERENCES FRANCO 


Cie DES LAMPES A ARC 


«€ JANDUS )» 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 912-63. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900; 


| LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


Se 
TURBINE 


‘NORMALE 


BTEE S.G.D.G.:- 


RENDEMENT GARANTI 


Matériel 
Électrique 


ey 


Série d’interrupteurs, & rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjonctears. Rhéostats 
Tableaux. | 


George Ellison 


Ingénieur-Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X’ TÉLÉPHONE : 423.95 


3. Mai 1902. 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et Cie, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12. 

Aubert(A.), à Lausanne (Suisse). — Compteurs horaires. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

' Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 


Charpentier (L.), 128 fer, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. : 

Chauvin et Arnoux, 185, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ci, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteur d’éner- 
gie électrique, système L. Brillié. 

Compagnie des accumuiateurs électriques Blot, 
89 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERS 


DE 1900 
wEDAILLE D'OR 


Compagnie électrochimique, 25, rue Taitbout, Paris. 
— Accumulateurs Saturne. 

Compagnie pour l'Éclairage des Villes et la fabri- 
brication des compteurs, 174, rue Lafayette. — Comp- 
teur électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris, 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale @eélectricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. . 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Crépeile ct Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon(L.)et C Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. | 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


INSTITUT ELECTROTECHNIQUE de FRANGFORT 


HEN 
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ni ul 
jiy 


APPARBILS ne MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


‘TÉLÉPHONE 226-12 


cr Te- 
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Ellisson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 dts, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. —Charbons. — Lampes 
à incandescences. — Fils ct cables. — Balais en charbon 
« graphitique » 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Geipel et Lange, Parliament Mansions, Londres 8.-W 
— Appareillage système Ward Leonard. | 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
J’appareils électriques. 

Guénée (Albert) et C, successeurs de Maurice Leroy 
et C, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmoisbacth frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

tndia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulovard Sébastopol, Paris. — Cables. Caoutchouc 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechulque de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos ct moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée 

Krleg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon, — Turbine normale 

L’Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, 
Paris. — Manufacture d'appareils de mesures électriques. 

Loevenbruck (K.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installatious d’éclairage électrique. 

Maguin (A,), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’appareillage électri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 
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Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Okonite, 81, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. - 

Olivier (C.) et Ci, à Besancon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à vapeur 
& grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyére, Paris. — 
Accumulateurs Monobloc. 

Reich (S) et GC, 54, rue Paradis. — Cristaux pour 
l'électricité. 

Richard (Ch.), Beller ct Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) %, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. : 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Ruphy et C'°, 187, rue Saint-Charles, Paris, 15°. — 
Accumulateurs Max. 


Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 

16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 

Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

@chnelder et C', au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements Singrüm, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Soclété Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 


COMPAGNIE GENERALE D’ELECTRO-CHIMIE 


CAPITAL : 4 MILLIONS DE FRANCS 
ADMINISTRATION CENTRALE : PARIS, 64, RUE DE CAUMARTIN. 
(SIÈGE DE LA C= DE FIVES-LILLE) 
USINES ET WINFS A BOZEL (SAVOIE) 
PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM (teneur en acétylène au-dessus de 300 litres par kilogramme). 
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Pompe actionnée par dynamo. 


FERRO-SILICIUM de 25 0/0 et 50 0/0 de Si. (procédé breveté 8 6. D. 6.). 


= POMPES DUMONT 


Paris, 65, re Sedalne. — Lille, 100, rae d'Isly. 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNEES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ELECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévation. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


3 Mai 1902, 
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Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 18, rue Lafayette, Paris. Accumulateurs élec- 
triques. | 

Société des anclens établissements Lacarrlère, 
46, rue de l’Entrepôt, Paris. — Avopareils d'éclairage par 
l’électricité. 

Soclété française de l’accumuiateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société francaise d’électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société francaise de distributions et de cons- 
tructlons électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société électro-métallargique francaise, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. ~ Allu- 
miniums. | 

Société « PEclairage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Soulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Uhmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
~. Compteur d'électricité, système Aron. 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrémement variés, permettant 
de visiter à des prix très réduits en ire, en 2° ou en 3° cl., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
lP Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire, 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest vient de 
soumettre à l'administration supérieure une proposition 
ayant pour objet de porter à deux jours, à titre d’essai 
et pour une période d'une année, la durée de validité 
des billets d'aller et retour délivrés sur ses lignes de 
banlieue. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


Sadrosser à l'asine à gaz du Mans (Sarthe) 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 


Ier ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges 
ou vid Figeac-Limoges). 


3e ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). i 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4° Classe 163 fr. 50 c. -— 2° Classe 122 fr. 50 c. : 
La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 


moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


EXCURSIONS 


AUX 


Stations Thermales et Hivernalies 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


Areaehon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn, ste. 


— o e — 


Tarif spécial G. V. N° 106 (Orléans) 


Des billets d'aller et retour, avec réduction de 25 0/0 en 
1'* classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes, sur les prix calcu- 
lés au tarif général d’après l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l’année, à toutes les stations du réscau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales ct 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour : 


Arcachon, Biarritz, Dax, Guétary (halte), Hendaye, 
Pau, Saint-Jean-de-Luz, Salles-de-Béarn, ctc. 


109-36. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


S.ège social : 48, rue de la Victoire, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 


| Ingénieurs-Représentants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7,rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 2bls rue Isabey. 
ADRESSES TELEGRAPHIQUES : 


{TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


LE CARBONE 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1,400,000 FR, _ 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, rue de Lorraine, Levallois-Perret, près Paris, 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 0U COTON 


ANCIENNE Matson LEGAY, Fonpée en 1°69 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRECISION — CONDUCTIBILITE GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


SCHNEIDER & C“ 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


Balais en charbon pour dynamos. 
Charbon Electrographitique(Brev.Girardet Street) 
Charbons pour lampes à arc. Plaques et Cylindres pour 
piles. Charbons pour la microphonie. Électrodes pour fours 
élcctriques. 


PILES DE TOUS GENRES ET DE TOUS SYSTÈMES 
Pile Lacombe — Pile sèche Étoile — Pile Z. 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques a grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, systéme Ganz (Brevets N. TESLA). 
T 
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Gazette de |’Electricien 


(Supplément hebdomadaire à l’Électricien) 


KE C H O F2: E T N O UVELLE a Arithmétique et notions d’algèbre. 


Rappel de l’enseignement primaire en ce qui concerne la 

numération et la pratique des quatre opérations. 
Syndicat professionnel des industries électriques. Système métrique. — Problèmes sur les longueurs, les 
Siège social : 11, rue Saint-Lazare, Paris ([X*) surfaces, les volumes simples, les poids et les densités. 
Fractions ordinaires. Fractions décimales. Rapports et 
TROISIÈME RAPPORT SUR LA CREATION D'UNE ÉCOLE PRATIQUE proportions. Règle de trois et ses dérivés. Notations algé- 


D'OUVRIERS ÉLECTRICIENS. briques et notions de calcul algébrique. Résolution de 
(Suite.) (1). l'équation du 1° à un inconnu. Problèmes du 4°. Puissan- 
ces. Racines carrées. Usage des logarithmes et de la règle 
CHAPITRE Il, — Programmes. à calcul. Nombreux problèmes pratiques. 
Les programmes résultant de la nouvelle organisation Géométrie. — Rappel des notions relatives aux lignes 
pourraient être concus comme il suit : droites et aux circonférences, à la mesure des angles, à la 
ë similitude, à la mesure des aires. Notions très sommaires 
(1) Voir le numéro précédent. de trigonométrie (indispensables pour l'étude des courants 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — amsTervaM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 MPLONES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ BF L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
y L ES ; CHEVALIER DE LA LEGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLEPHONE . MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
41963 £0, FOB MéLiNgU6 (ane inpuss Peur, Paris (XIX). — a h Lafayette. ENREGISTREUR-PARIS 


VOLTMETRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. 
l'allongement d’un fil extrémement fin et de grande résistance 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


g-). Ces appareils sont établis sur les principes de 
e échauffé par le courant à mesurer; les indications 
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Les appareîts enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 


de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. 


Wattmetres enregistreurs. 
Voltmétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomeétres, indicateurs de vide à cadr n et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Cinémométres à cadran et enregistreurs. 


tm te 
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Les lettres ct communications relatives à la Rédaction de « L'ÉLECTRICIBN » dolvent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Parts, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du Journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), doil étre 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) | 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du Journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jucques, toutes les coinmuniculions verbaies la 
tamedi de 4 à 6 heures. i 
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Après un échange d'observations entre les divers membres | du Sénat chargée d’examiner la proposition de loi de 
présents et sur la proposition de M. E. Sartiaux, M. Mildé | M. Bérenger et de plusieurs de ses collègues relative à 
est à l’unanimité réélu Président pour l’année 1902-1903. | l'institution de Conseils consultatifs du travail : il donne 


M. Mildé exprime à la Chambre ses remerciements. lecture du texte du projet de loi élaboré par la Commission. 
La Chambre procède ensuite à l'élection des trois vice- La Chambre décide de publier dans le Bulletin le texte 
présidents, des deux secrétaires et du trésorier. | de ce projet de loi et charge son Président de suivre la 


M. le Président fait remarquer qu'un groupe de mem- | question, d’accord avec l’Union des Industries métallur- 
bres propose comme vice-présidents, la candidature de | giques et minières. 
MM. Geoffroy et Bancelin. M. Bancelin déclare qu'il n'est Ecole pratique d'ouvriers électriciens. — M. le Président 
pas candidat. ouvre la discussion sur le troisième Rapport présenté par 
M. E. Sartiaux ajoute qu’il est d’usage que les membres | MM. Sartiaux et Portevin et relatif au projet de fondation 
du Bureau restent en fonctions pendant la même période | d'une école pratique d'ouvriers électriciens. M. le Président, 


que la Chambre elle-même. en ce qui le concerne, se rallie aux conclusions des Rap- 
La Chambre renomme à l'unanimité : . porteurs ; il fait ressortir l'utilité qu'il y aurait à créer une 
MM. Javaux, De Loménie, Violet, vice-présidents; | école d’apprentis avec un enseignement de trois années. La 

Eschwège, Meyer-May, secrétaires; Radiguet, trésorier. difficulté pour réaliser ce projet viendra surtout des secri- 
Projet de lois sur les Conseils consultatifs du travail. — | fices financiers qu'il exigera. 

M: le Président fait connaitre que M. Francis Charmes, M. Javaux fait remarquer que le programme lui parait 


sénateur, a déposé son rapport au nom de la Commission | beaucoup trop chargé pour une année d'études. M. E. Sar- 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE GRAMMONT, Successeur 
Administration Centrale à PONT-DE-CHERUY (Isère) 
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Marseille-Tunis, Mozambique-Majunga. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCEDES 


 THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siege social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TELEGRAPHIQUE : 


188.91 — 188.11 — 258.72 Klihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


TRANSFORMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


PATES FER - Me 
< Karka, Tr amie aS. “t: 
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Ce genre‘de transformateur, destiné à étre placé en sous-sol, dans les endroits humides, ou être employé 
dans toutes autres conditions défectueuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 
raine. Ht est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de chelaur; de plus 
comte il reste en circuit d’une façon permanente son rendement moyen est très élevé. 
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tiaux répond que ce programme a été calqué sur ceux des : 


Ecoles pratiques industrielles, qu'il n'est donné qu’à titre 
d'indication et qu'il est susceptible de recevoir toutes les 
modifications ou simplifications qui seraient jugées néces- 
saires. 

M. Ferd. Meyer est d’avis que la réalisation de ce projet 
présente certaines difficultés ; il se demande s'il ne serait 
pas préférable que la Chambre créät des bourses pour des 
élèves sortant d'une École pratique existante, en vue de 
leur faire faire une année supplémentaire d'études spécia- 
lisées pour l'électricité. 

M. Javaux répond que ces cours existent déjà à l'école 
Diderot en 3° année, et qu’il sort, chaque année, environ 
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une trentaine d’élèves ayant recu cette instruction spéciale. 

M. E. Sartiaux insiste sur l'intérêt qu'il y aurait à faire 
un essai de l'Ecole qu'il préconise avec son collègue 
M. Portevin; le Ministère du Commerce, qui doit préter 
son concours financier, préférera, sans aucun doute, un 
enseignement de plusieurs années permettant de remplacer 
l'apprentissage industriel qui n'existe plus. M. E. Sartiaux 
ajoute qu'il ne verrait pas toutefois d'inconvénient à faire, 
comme le demande la Chambre, l'essai de l'enseignement 
d’une seule année, mais il croit peu à un résultat concluant. 
Il propose à la Chambre de décider le principe de création 
de cette Ecole et d’ouvrir un crédit de 3000 francs, destiné 
aux premiers frais d’études et d'organisation. 
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M. Javaux demande si cette somme est disponible. 
M. Radiguet repond que ce point est à vérifier mais qu'elle 
pourrait peut-ètre être prise sur les remboursements à faire 
par le Bureau de contrôle. 

A cette occasion, s'engage une discussion à laquelle 
prennent part MM. Sciama, E. Sartiaux, De Tavernier, 
Violet, etc. Enfin, la Chambre décide de faire une enquète 
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auprés des donateurs des fonds qui ont servi 4 constituer 
le Bureau de contrôle, pour savoir s'ils acceptent que ces 
fonds, lorsqu'ils reutreront, soient appliqués à des œuvres 
d'intérêt général telles que: l'Ecole pratique projetée, sub- 
ventions à des cours, etc. | 

A près cette enquête, la question de l'Ecole sera de nou- 
veau discutée. 
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dresse Télegrnphique 
AMBROINE- PARIS 


ès- SOCIÉTÉ FRANCAISE DES TELEPHONES 
SYSTEME BERLINER 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2e. Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


= à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


à tanri + BREVETÉ S. G. D G 
LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO / 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 

1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Ren‘ement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hereule-Progrés » supérieur à celui de tout autre système ou 

imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- ? 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 Ir., 
Rp. FFRENCES, CIRC! LAIRES ET PRIX SIR EM ANDE 


à EPINAL (Vosges). 
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À faires diverses. — 1° Sur la proposition de M. le Prési- 
dent la Chambre porte, pour l'année 1902, de 100 francs à 
500 francs la cotisation du Syndicat à l'Union des Indus- 
tries métallurgiques et minières; 

2° La Chambre demande à son trésorier et à la Commis- 
sion des comptes de lui présenter à la prochaine séance un 
projet de budget et de bilan qui n’a pas été publié dans le 
dernier Bulletin; 

3° La Chambre exprime le désir que le Cunseil du bureau 
de contrôle fonctionne régulièrement. Elle désigne M. Ar- 
noux pour en faire partie; 

4° La Chambre vote une somme de 120 francs destinée 
à couvrir les frais des séances que doivent avoir les élèves 
de 2¢ année des cours de M. Laffargue au Laboratoire cen- 
tral d'électricité; 

5° M. le Président rappelle à MM. les Secrétaires des 
Commissions permanentes l'intérêt qu’il y aurait à re- 
mettre en temps utile les procès-verbaux des séances pour 
permettre de les publier dans le Bulletin de la Chambre. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
7 heures. 


Le Secrétaire, 
A. Meyer-Mavy. 


CABL 


Le Président, 
C. MrupeE. 
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BREVETS DINVENTION. 


Loi portant modification de divers articles de la 
loi du 5 juillet 1844 sur les brevets d'invention. 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté. 

Le Président de la République promulgue la loi dont la 
teneur suit : 

Article premier. — Les articles 14, 24 et 32 de la loi du 
b juillet 1844, ce dernier déjà modifié par la loi du 
31 mai 1856, sont modifiés et complétés comme il suit : 

« Art. 11. — Les brevets dont la demande aura été régu- 
lièrement formée seront délivrés sans examen préalable, 
aux risques et périls des demandeurs, et sans garantie soit 
de la réalité, de la nouveauté ou du mérite de l’invention, 
soit de la fidélité ou de l’exactitude de la description. 

« Un arrêté du ministre, constatant la régularité de la 
demande, sera délivré au demandeur et eonstituera le 
brevet d'invention. 

« A cet arrêté sera joint un exemplaire imprimé de la 
description et des dessins mentionnés dans l'article 24, 
après que la conformité avec l’expédition originale en aura 
été reconnue et établie au besoin. 
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TELEPHONE 4146-84 


87, rue Réaumur, Paris. 


Usines et bureaux a Gravelle, Saint-Maurice (Seine). 


SOCIETE ANONYME 


“ ÉLECTRICITÉ ET HYDRAULIQUE ” 


Capital 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 
USINES ET ATELIERS A JEUMONT (Noro) — Bureaux : 27, rue La Bruyère, PARIS, 9. 


TELEPHONE : 
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EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ÉLECTROGÈNES 


de toutes puissances et de tous courants, pour transport de force, éclairage, électro-chimie. — Commutatrices, Survolteurs, 
Transformateurs, Moteurs monophasés (Brevets Heyland) démarrant sous charge. — Lampes à arc. — Appareillage. 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Moteurs et équipements complets pour Tramways et Chemins de fer. — locomotives électriques pour voies normales et étroites. 
Moteurs électriques pour automobiles 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES et APPAREILS DE LEVAGE 
Ascenceurs électriques, Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS A FORFAIT 
DE LIGNES COMPLETES DB TRAMWAYS, ECLAIRAGE ET TRANSPORT DE FORCE 
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« La premièra expédition des brevets sera délivrée sans 
frais. 

« Toute expédition ultérieure, demandée par le breveté 
ou ses ayants-cause, donnera lieu au paiement d’une taxe 
de 25 francs. 

« Les frais de dessin, s’il y a lieu, demeureront à la 
Charge de l'impétrant. 

« La délivrance n'aura lieu qu’un ao après le jour du 
dépôt de la demande, si ladite demande renferme une ré- 
-quisition expresse à cet effet. 

« Le bénéfice de la disposition qui précède ne pourra 
être réclamé par ceux qui auraient déjà profité des délais 
de priorité accordés par des traités de réciprocité, notam- 
ment par l'article 4 de la convention internationale pour 
‘la protection de la propriété industrielle du 20 mars 1883. 

« Art. 24. — Les descriptions et dessins de tous les 
brevets d'invention et certificats d'addition seront publiés 
in exlenso, par fascicules séparés, dans leur ordre d’enre- 
gistrement. 

« Cette publication, relativement aux descriptions et des- 
sins des brevets, pour la délivrance desquels aura été requis 
le délai d’un an prévu par l'article 11, n'aura lieu qu'après 
l'expiration de ce délai. 

« Il sera, en outre, publié un catalogue des brevets d'in- 
vention délivrés, | 

« Un arrêté du ministre du commerce et de l'industrie 
déterminera : 4° les conditions de forme, dimensions et 
rédaction que devront présenter les descriptions et dessins, 
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ainsi que les prix de vente des fascicules imprimés et les 
conditions de publication du catalogue; 2° les conditions à 
remplir par ceux qui, ayant déposé une demande de bre- 
vet en France et désirant déposer à l'étranger des demandes 
analogues avant la délivrance du brevet français, voudront 
obtenir une copie officielle des documents afférents à leur 
demande en France. Toute expédition de cette nature don- 
nera lieu au paiement d'une taxe de 25 francs; les frais de 
dessin, s’il y a lieu, seront à la charge de l’impétrant. 

« Art. 32. — Sera déchu de tous ses droits : 

«a 4° Le breveté qui n'aura pas acquitté son annuité 
avant le commencement de chacune des années de la durée 
de son brevet. 

« L'intéressé aura toutefois un délai de trois mois au 
plus pour effectuer valablement le paiement de son an- 
uuité: mais il devra verser en outre une taxe supplémen- 
taire de 5 francs s’il effectue le paiement dans le premier 
mois, de 10 francs s'il effectue le paiement dans le second 
mois, et de 15 francs s’il effectue le paiement dans le troi- 
sième mois. 

« Cette taxe supplémentaire devra être acquittée en 
même temps que l'annuité en retard; 

« Le breveté qui n’aura pas mis en exploitation sa dé- 
couverte ou invention en France dans le délai de deux ans, 
à dater du jour de la signature du brevet, ou qui aura cessé 
de l’exploiter pendant deux années consécutives, à moins 
que, dans l'un où l’autre cas, il ne justifie des causes de 
son inaction; | 
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S, RUE HAUTEFEUILLE, PARIS VWI’ 
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Par dix Jugements, les Tribunaux ont condamné les Fabricants et Vendeurs de Contrefaçon. 
EXIGER LA MARQUE SUR CHAQUE BALAI 
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SOCIÉTÉ GRAMME 
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20, rue d’Hautpoul — PARIS 


LYBOUDREAUX, PARIS 


ë GAZETTE DE LELECTR:CIEN 


26 Avril 1802. 


« 3° Le breveté qui aura introduit en France des objets 
fabriqués en pays étranger et semblables à ceux qui sont 
garantis par son brevet. 

«a Néammoins, le ministre du commerce et de l’industrie 
pourra autoriser l'introduction : 

« 4° Des modèles de machines ; 

« 2° Des objets fabriqués à l'étranger, destinés à des 
expositions publiques ou à des essais faits avec l'assenti- 
ment du gouvernement. » 

Art. 2. — Seront publiés, conformément aux prescrip- 
tions de l'article 24 précité, les descriptions et les dessins 
des brevets d'invention et certificats d’addition qui auront 
été demandés depuis le {er janvier 1902. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 7 avril 1902. 
E re LOUBET. 

Par le Président de la République : 


Le ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes. 


A. MILLERAND. 
(Journal officiel du 9 avril 1902) 
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Les distributions d'énergie électrique en Belgique. 


De tous côtés s’édifient, pour la distribution de l'énergie, 
des usines hydraulico-électriques qui abaissent considéra- 
blement le prix de revient de l’énergie électrique. 

La Suisse, par exemple. utilise actuellement près de 
100 000 chx sur les 100 000 susceptibles d’être captés. 

M. le professeur Eric Gérard a examiné, dans une com- 
munication faite à l'Association des Ingénieurs électriciens 
sortis de l'Institut électrotechnique de Montefiore, quel 
peut être l'avenir des distributions d'énergie dans la très 
industrieuse Belgique, où l'on manque précisément de 
chutes d’eau. 

Il y a d'abord rappelé que, malgré cette situation peu 
privilégiée, ce pays avait été l'un des premiers à apprécier 
les avantages nombreux des distributions électriques et à 
les appliquer avec succès dans ses usines presque exclusi- 
vement par l'intermédiaire du courant continu. 

C'est sans doute en raison de ce fait que le mouvement 
s'est très peu étendu aux exploitations houillères, les- 
quelles sont régies par des règlements draconiens vu les 
dangers que présente le grisou. 
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EPECIALITE DE TURDINES 
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Par contre, les tramways, industrie essentiellement Les grandes chutes d'eau fournissent l’énergie électrique 
belge, ont largement appliqué l'électricité. à un prix inférieur à celui des moteurs à vapeur. Au 

La partie des transmissions électriques varie essentielle- | Niagara le prix annuel du kilowatt est de 135 francs au 
ment avec les tensions adoptées. Quant au prix du kilowatt- | pied de la chute et de 270 francs à Buffalo, à 32 kilomètres 
heure, il dépend surtout, pour les installations mettant à | de là. Dans cette ville, où le charbon coùte 7 fr. 50 la 
contribution des machines thermiques, de la durée d'uti- | tonne, on estime que les machines à vapeur donnent le 
lisation. Si l'on considère une usine de 2000 kw., on | kilowatt-an à 320 francs. 


trouve que le prix du kilowatt-heure varie de 0 fr. 70 à En Suisse, à la Chaux-de-Fonds et Locle pour des 
0 fr. 06 suivant que l'utilisation passe de 250 à 6 000 heures | chutes de 2000 et 1 200 chx, le prix de revient du kilo- 
par an. watt-an utile est de 200 francs. En admettant une durée 
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G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


25, rue de la Montagne-Sainte-Genevicve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITE 
(Modèle d'Arsonval) 


: MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d’Edimbourg, 1890. 


MEDAILLE D’ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. — Expcsit. univers., Paris 1889, 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 


PARISIENNE 


Sociélé anonyme : Capital 500.000 francs. 


Westinghouse | 
Génératrices, 
Moteurs. 


23, avenue Parmentier, 23, XI. 


Rendement eleve. 


Lampes à arc Ahéostats 


Duree. 
gig Ni Elégance. 
Dy — a Service irréprochable. 


Ventilateurs Ventilateurs 


Société Anonyme Westinghouse 
Boulevard Sadi Carnot, 


Le Havre. 


Agence à Paris: Agence à Lyon: 
45, Rue de l’ Arcade. 3, Rue du Président Carnot. 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Siege Social à Paris. 


Agence à Lille: Agence à Toulouse: 
2, Rue du Dragon. 58, Boulevard de Strasbourg. 


Usines au Havre. 


Catalogue franco sur demande. 


TÉLÉPHONE : 900-28 
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réelle de 600 heures par an, le prix de revient du kilowatt- | usines Cockerill à Seraing. Ces ingénieurs sont arrivés à 
an descend à 0 fr. 05. faire marcher avec ces gaz, sans lavage ni préparation 
Ces prix paraissent à première vue avantager extrême- | préalable, un moteur fournissant le cheval effectif pour 
ment les pays où on peut les obtenir et effectivement ils | 4 m3 de gaz. Or, l’ensemble des hauts fourneaux belges 
ne sont pas faits pour les appauvrir. Mais il faut remarquer | donnent par heure 270 000 m3 de gaz capables de produire 
que, sauf dans l'industrie électrochimique, où la dépense | 90 000 chx effectifs. 
d'énergie est énorme, les salaires, les transports et jusqu'à Jusqu'à present, on n'a utilisé qu’une faible partie de la 
la densité de la population jouent un rôle important. chaleur des gaz des hauts fourneaux en en faisant passer 
La Belgique ne possède pas de chutes d'eau puissantes, | dans le foyer des chaudières à vapeur le quart environ: 
mais elle a encore de la houille pour plus d’un siècle et | on peut donc dire que le système Bailly et Kraft, étendu 
bien ces progrès peuvent encore être réalisés dans l'utili- | au pays entier, donnerait 65000 chx qui sont perdus 


sation de ce combustible. actuellement et qui représentent sensiblement la consom- 
D'autre part, les gaz perdus qui s'échappent des gueu- | mation de toutes les locomotives de l'État belge. 
lards des hauts fourneaux peuvent être également utilisés D'autres progrès restent d'ailleurs à réaliser dana l'utili- 


comme l'ont montré récemment MM. Bailly et Kraft aux | sation du combustible, puisqu'on ne retire du charbon 


[COMPAGNIE DU GAZ H. RICHÉ 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 DE FRANCS 
PARIS — %#, rue Saint-Lazare, — PARIS (I1X° 


USINE & ATELIERS DE CONSTRUCTION : 15, rue Curton à Clichy (Seine). 


INSTALLATIONS COMPLETES D'USIN EHA 


FOURS ACORNUES POUR DISTILLATION RENVERSEE du bois, de la tourbe et des déchets de toules natures 
GAZ DE 3000 a 3300 CALORIES POUR ÉCLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCES MOTRICES 
NOUVEAU GAZOGÈNE A COMBUSTION RENVERSÉE 
UTILISATION DE TOUS COMBUSTIBLES POUR PRODUCTION DE GAZ PAUVRE ET GAZ MIXTE DE 4200 a 1800 CALORIES 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE FORCES MOTRICES AVEC MOTEURS DE TOUS SYSTÈMES 
Fours et Forges à Guz - Eluves - Appareils de chauffage et d'éclairage - Guzomètres - Reservoirs d'eau - Chaudronnerie 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 4900 — Médaille d'Argent, Classe 20 — La plus bante récompense décernés aux appareils productors de Gaz 
259-55 


Projets et Devis fournis gratuitement sur demande — Adresse lélégraphique : RICGAZ-PARIS — Téléphone : 


K- . S RE Re ae eC 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIEGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 
TRANSPORTS DE FORCE —- TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TELEGRAPHIE -- TELEPHONIE — ETC, 

SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE IAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASES 
rate lee réseaux de : raru; Secteur des Champs Tay stes Co EVE Société des Forces Motrices 


— Neuchdtel (4000 volts) == 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Tiger 


sailles, courants triphasé: =2*Q volts; la Com e Générale de Traction pour le transport d'éner 
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dans les moteurs à vapeur, que la dixième partie de 
l'énergie qu'il contient. 

En considérant le grand nombre d’importantes applica- 
tions encore possibles, désirables et utiles, M. le professeur 
Eric Gérard conclut que les Belges peavent envisager 
l'avenir industriel de l'électricité, mais à condition de 
mettre en œuvre tous les moyens dont ils disposent. 

Les pompes électriques dans les mines 
en Angleterre. 


On sait que l’on réalise de telles économies dans les 
mines de charbon par l'adoption de l'électricité qu'il est à 
peine nécessaire de faire remarquer les avantages obtenus 
par les pompes électriques. Cependant, nous voulons citer 
quelques chiffres des plus caractéristiques et des plus in- 
téressants parmi ceux qui viennent d’être publiés dans un 
tableau comparatif au sujet d’un matériel de pompes fonc- 
tionnant par l'électricité et la vapeur dans une mine 
d’Ecosse. L'ancien matériel à vapeur occupait 7 hommes 
et la consommation de charbon atteignait 14 tonnes par 
jour (à raison de 7 jours par semaine), soit un prix annuel 
de 4000 livres (100.000 fr.) 

Le nouveau moteur électrique comprend un moteur ho- 
rizontal compound à condensation actionnant une dynamo 
Scott et Mountain de 130 kw, fournissant l'énergie à un 


moteur électrique de 140 chx qui entraine une pompe à 
triple effet dont le corps a 0,27 de diamètre avec 0™, 45 de 
course; elle débite 2250 litres par minute à une élévation 
de 182 m. Trois hommes seulement suffisent pour le tout, 
et avec un travail de 8 heures par jour la consommation 
quotidienne de charbon est de 2,3 tonnes soit une dépense 
annuelle de 505 livres (12 615 fr.) 

L'économie réalisée par an est de 3436 livres ou 85 900 
francs, ce qui représente une somme considérable. On dé- 
montre que des économies semblables ont été obtenues 
dans d’autres mines dès que l’on a adopté l'énergie élec- 
trique. Si ces chiffres sont exacts, on peut les appliquer à 
tout autre travail exécuté dans les mines et l’on peut alors 
se rendre compte des énormes sommes dépensées avec les 
anciens procédés et dans les autres entreprises qui n'avaient 
pu adopter l'énergie électrique. On regrette alors que cer- 
taines mines, en Angleterre, aient été obligées d'interrompre 
leur travail par suite des grands frais d'exploitation qui 
dépassaient les profits commerciaux. 


BREVETS D’INVENTION 

Liste communiquée par [Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

315.926. — Mayr. — Porte abat-jour pour lampes élec- 


triques à incandescence (14 nov. 1901). 
215.929. — Amberg. — Téléphone (14 nov. 1901). 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques 
en excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés d’après le système KYANct le règlement de l'Aäministration des Postes et Télégraphes allemande, 
TRAVERS ES DB CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BAUTS OU IMPBÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CREOSOTAGE 
Situation favorable pour Vexportat on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


AGENT POUR LA FRANCE : Ad. 


SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, 


IXe. 


LUMIÈRE 
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z CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 8. 


ACCUMULATEURS 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 


HEINE 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TELEPHONE 8377-58. (Seine). 
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SAUTTER, HARLE & ca 


26, Avenue de de a Paris. 


MOTEURS A VAPEUR DR 


et dynamos in ee 
COMMANDE DIRECTE ET PAR COURROIE 


POUR 


ECLAIRAGE 
NAVIRES 
STATIONS CENTRALES 


D'ÉLECTRICITÉ 


—< coor 


nema at. mn 


ÉCONOMIE 


DE 


VAPEUR 


} 3 : 


Rendement 
garanti. 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D | N | N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes los promidres marques. 


CATALOGUES FRANCO — TELEPHONE 529-14 


Parafoudres GARTON 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


DISJONCTEURS AUTOMATIQUES 


MAXIMA ET MINIMA 


E.-H. CADIOT & o" 


12, rue Saint-Geor ges, Paris. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCEN CE 


5 a 32 bougies 65 a 160 volts. | | 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. = 


<= INTERRUPTEURS A LEVIER = 


RN Trois en série 
VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


Aar EITT EANCOT, SF Ouen: MRN DOINA: Maison FARCOT fondée en IS8¥3 


Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT F™ & 0” 


St-OUEN-S-SEINE 


PARIS 1900 1666, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GENERATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
a : ae DYNAMOB pour éclairage Électrique 

Téléphone : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


RE et 


SIÈGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANGAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ental oa 
Cina Millions Cinq Millions 
—080- 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 

Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon + 

Batteries pour Électrombbiles (Grande capacité, grande légéreté). Fu < Rt 
A 
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d’extraction qui sera mue uniquement par l'électricité. Des 
courants triphasés l’alimenteront à la tension moyenne de 
1000 volts entre phases, 50 périodes. 

Construite pour extraire 400 tonnes par journée de douze 
heures, elle est munie de tous les dispositifs de sécurité et 
de contrôle exigés par sa destination Un seul levier règle 
ses mouvements de marche et de contre-marche, d'accélé- 
ration ou de ralentissement et d’arrét. Lors de la visite ‘du 
puits ou des câbles, sa vitesse ne sera que de 0®,10 par 
seconde. Ses freins sont multiples et peuvent être maniés 


10 Mal 1932. 


soit par pédale, soit mécaniquement; en cas d’avaries aux 
appareils électriques, un déclanchement automatique cale 
l’ensemble de la machine, 

L’épuisement des eaux de l’étage de 650 m. se fera égale- 
ment à l'électricité, et une grande partie des bouveaur 
souterrains sera éclairée par la même source d’éner- 
gie. | 

La conception de ce projet et son étude sont dus à l'ini- 
tiative de M. F. Stoesser, directeur du charbonnage, et de 
M. Maurice du Welz, ingénieur. 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta. 


PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TALIF SUR DEMANDE 


MODELE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions trés réduites et d’un prix trés bas fonctionnant sur 110 volts 


ATELIERS 


DE 


CONSTRUCTION 


d'appareils 
el accessoires 


POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
MODÈLES SPÉCIAUX BREVETÉS S. G. D. G. 


MARQUE DE FABRIQUE 


D. SOULE 


BAGNERES-DE-BIGORRE 


Maison à Paris, 42, roe PESSART, (Telephone 419,65). 


Monlures de canalisation, interrupteurs, coupe- 
eircaits, susp:nsion, lustres, chandeliers, appliques, 
| réfecteurs, etc, ete. 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
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Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


St nouvelle de l'Aceumulatour Fulmen 
a CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TELEPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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BREVETS D’INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

316.255. — Justice. — Appareil électrique comprenant 
des instruments téléphoniques, etc. (26 nov. 1901). 

316.263. — Lebaupin. — Bobine d'inductiou pour l’allu- 
mage des moteurs à explosion, etc. (26 nov. 1961). 

316.264. — Mica Insulator Co. — Isolants (26 nov. 1901). 

316.265. — Fleming. — Cloche pour lampes électriques 
à incandescence (26 nov. 1901). 

316.281. — Lespagnol et Mériguet. — Accumulateur 
électrique (26 nov. 1901). 

316.285. — Gaiffe. — Rouleau électrique révulseur 
(27 nov. 1901). 

316.314. — Comp. Anon. Cont. pour la Fab. des comp- 
teurs a gaz et autres appareils. — Compteur d’électricité 
(27 nov. 1901). 

316.826. — Soc. anon. des anciens établ. Panhard et 
Levassor. — Distribution du courant primaire pour allu- 
mage par bobines et bougies dans les moteurs a explosion 
(16 nov. 1901). 


316.333. — Cheatham et Stewart. — Protecteur pour 
distribution électrique à haute tension (28 nov. 1901). 

316.342. — Campiche. — Mécanisme pour horloge élec- 
trique réceptrice (28 nov. 1901). 

316.351. — Marche. — Dynamo d'allumage pour moteurs 
à explosions (28 nov. 1901). 

316 392. — Merl. — Appareil électro-automatique pour 
allumer et éteindre à distance les becs de gaz (30 nov. 
1901). 

316.400. — Rateau. 
triques (30 nov. 1901). 

316.416. — La lampe Hollub. -- Fixation des lampes à 
incandescense (30 nov. 1901). 

316.428. — Akt. Ges. Brown Boveri. — Système ma- 
gnétique des dynamos (30 nov. 1901). 

316 431. — Comp. Gén. de constructions électriques. — 
Démarrage pour moteurs électriques (30 nov. 1901). 

316.449. — Soulat. — Compteur d'électricité à prépaie- 
ment (2 déc. 1901). 

316.450. — Rosée d'Infreville. — Pile électrique (2 déc. 
1901). 


— Ventilation des machines élec- 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE X/11/2, Autriche 


et à PRESSBOURG. Hongrie 


Aacieane maison OlÙTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLES 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TELEGRAPHIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 


FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


DECOLLETAGE de PRECISION .« 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE. INSTRUMENTS DE MESURE 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


Anc™ Maison J. Paccard, fondée en 1876 — VW" H. PREYDIER, suce" 


TET -Mane (9, passage Hóhrard) Paris i 
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316.456. — Bernhardt et Salomon. — Surtout de table 315.498. — Italiana di Elettricita Gia Cruto. — Lampe 
avec allumeur électrique pour ci gares (2 déc. 1901). électrique à incandescence démontable (3 déc. 1901). 
316.457. — Schwnfeld. — Moteur électrique à ventilation 316517. — Biessy. — Régularisation des courants à 
artificielle pour accouplement direct avec l'arbre moteur | économie d'énergie électrique (3 déc. 1904). 
des machines à filer (2 déc. 1901). 3 ; 
i , ; 6 527. — Everett. — Dynamo et moteur électrique 
316.469. — Edoux et Cie. — Manceuvre électrique à bou- (4 déc. 1901) 


tons pour ascenseurs (3 déc. 1901). | a | 
316.474. — Sachs. — Bouchons fusibles pour coupe-cir- 315.534. — Krouchkoll. — Tube à décharge électrique, 
cuits (3 déc. 1901). à vide variable (4 déc. 1901). 


316.483. — Cronin-Fleming. — Lanterne électrique | 316.537. — Eriksson. — Séparateur magnétique pour 
(3 déc. 1901). minerais et métaux (4 déc. 1901). 

315.485. — Larivière. — Moteur électrique (3 déc. 1901). 316.551. — Thomas et Pinétre. —- Distributeur électrique 

316 497. — Italiana di Elettricita Gia Cruto. — Lampe | de poche pour charge des accumulateurs par toute source 
électrique à incandescence à attache mobile (3 déc. 1901). | d’électricité (20 nov. 1901). 


Petit 
appareillage 


pour 


250 et 500 volts. 
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de mesure 
08 Q TELEPHONIE — TELEGRAPHIE 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS 


BREVET D’INVENTION 8. G. D. G. DU 14 JANVIER 1897 


MACHINES A SIMPLE, DOUBLE, TRIPLE ET QUADRU- 
PLE EXPANSION, ROBUSTES, ÉCONOMIQUES ; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS VIBRATIONS; 
OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, AISEMENT VISITABLES ET 
DEMONTABLES ; 


DISPOSEES POUR CONDUIRE DIRECTEMENT DES 
DYNAMOS, POMPES CENTRIFUGES, ETC. 


Types de 10 à 2000 Chevaux 


ENVOI FRANCO DE TOUS RENSEIGNEMENTS 


cia ae gentoo an a rouen ao vy DELAUNAY BELLEVILLE & C° 


(Galerie des groupes électrogénes). Puissance 1200 chevaux environ. à Saint-Denis-sur-Seine. 
Nombre de tours par minute 260. Adresse télégraphique : BELLE VILLE, Saint-Denis-sur-Seine, 
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316.568. — De Blanco. — Mécanisme électro automatique 316.603. — Blondeau. — Traitement électro-magnétique 
pour mouvoir un store annonceur (5 déc. 1901). et calorifique des métaux (6 déc. 1901). 
315.583. — Comp. Gén. de Constructions électriques. — 
Interrupteur électrique (5 déc. 1901). ss 
316.586. — Arnheim. — Installations pour plusieurs. | 
postes téléphoniques raccordés à une ligne commune (5 déc. Certificats d'addition. 
1904). 302.618. — Brochet et Ranson. — Baryte électrolytique 
316.388. — Fayol. — Trolley pour tramways électriques | hydratée (5 nov. 1901). | 
à fil aérien (5 déc. 1901). 255.924. — Salomon. — Commutateur électrique (12 nov. 
316.589. — Kintner. — Chemins de fer électriques (5 déc. | 1901). 
4901). 306.042. — De Dion et Bouton. — Pile électrique (15 nov. 
316.594. — The Electrical Copper Co Ld. — Traitement | 1901). 
des métaux par électrolyse (5 déc. 1901). 280.392. — Soulat. — Electro-aimant et son armature 


316.596. — Peck. — Distribution électrique (6 déc. 1901). | pour coupe-circuits; etc. (16 nov. 1901). 


LAMPES A INCANDESCENCE 
W. J. PHELPS 


Brevetées 8. G. D. G. N 277.809 le 10 Mai 1998 


Ces lampes, à plusieurs filaments, sont réglables et très économiques. Elles s'adaptent aux douilles existantes à 
la place des lampes ordinaires, et permettent, grâce à la disposition spéciale de leur culot et de la connexion des 
filaments, d’obtenir des intensités d'éclairage largement différentes — sans changer sensiblement la qualité ni la 
couleur de la lumière émise — en tournant tout simplement plus ou moins la lampe dans sa douille. 

Elles ont donné aux États-Unis, des résultats remarquables. 

L'inventeur, désireux de tirer parti de son brevet en France s'entendrait avec fabricant pour son exploitation. 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRANDON FRÈRES, Ingénieurs-Conseils à Paris, 59, rue de 
Provence. Culots-types et modèles de lampes en dépôt. 


J. IC. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) À 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


Gz, boulevard Beaumarchais, 67 


= 


Fe Lei 
RÉGULATEUR HYDRAULIQUE “CH 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 

| par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 

résistance égale à la diminution intervenue de la force 

consommée. 
| Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débraye que la moitié de cette force. 

20 Perte maxima: 4 1/% de la force du régulateur, lors- 
qui! marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 
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274.448. — Le Rond. — Machine rotative à courant 
continu (18 nov. 1904). 

315.775. — Dujon. — Appareil indiquant le rapport 
entre la puissance fournie aux véhicules électriques et la 
vitesse de ceux-ci (19 nov. 1901). 


272.632. — Johannet. — Suspension élastique des accu- | 


mulateurs sous les voitures (20 nov. 1904). 

295.710. — Jacolliot. . — Etectrolyseur pour désétamage 
(2% nov. 1901). 

314.393. — Bassée et Michel. — Producteurs d’étincelles 
pour moteurs à gaz (22 nov. 1901} 

306.461 — Routin. — Régulateur électro-mécanique 
(25 nov. 1901). 


CHEMINS BE FER DE PARIS À LYON & A LA MEDITERRAREE 


AVIS 


‘La Compagnie des chemins de fer P. L. M. a l’honneur 
de prévenir MM. les voyageurs qu’à partir du 5 mai pre- 
chain, elle mettra en service, à titre d'essai, des appareils 
garde-places, système « Boucher » dans ses trains rapides 
de jour, entre Paris et Marseille : (Train n° 1 partant de 
Paris à 9 h. 30 du matin et train n° 2 partant de Marseille 
à 9 h. 30 du matin). 

L'emploi de ces appareils permettra à MM. les voyageurs 
de s’assurer la possession indiscatée de la place qu'ils 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. 


M. PALEWSKI, 


28, rue de Trévise — PARIS — 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIAE 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres el lous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


- D n =e — 


Ingémeur des Arts et Manufactures 
Téléphone 237-59. 


‘COMPAGNIE GENERALE 


d'ÉLECTRICITE 


Etablissements 


de CREIL 


DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Chateaudun, 27 et 29 
PARIS 


0 —— 


MATERIEL & COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 
DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgis. 


APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES : 


Tram ays. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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auront choisie dans le train. A cet effet, il leur sera remis 
gratuitement, au moment du départ, un ticket spécial qui 
leur suffira d’introduire dans l'appareil placé au-dessus de 
la place de leur choix. Eo vertu d’une décision de M. le 


Ministre des Travaux publics, les places dans l'appareil 


desquelles aura été introduit un ticket seront seules cousi- 
dérées comme régulièrement retenues: aucun autre mode 
de marquer les places ne sera donc admis dans les voitures 
des trains { et 2 munies des appareils garde-places. 

MM. les voyageurs auront également la faculté de 
se faire réserver à l'avance une place de leur choix, au 
départ des gares de Paris et de Marseille, moyennant le 
paiement d’une taxe de location de 1 fr. par place retenue 
d'avance. | 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au 2 Octobre, par toutes les gares du réseau de l’Ouest et 


| aux guichets de ta Compagnie Normande de navigation, 


des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
vilie au poiat de destination, et inversement. 

Le prix de ces billets est aiasi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de 1re et ?e cl. (chemin de fer) et {re eL (ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3° cl. (chemin de fer) et 
2e cl. (bateau). 


L FRANCOIS, A. GRELLOU & C" 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
RPARIS-GREIN ELLE 


MANUFACTURE GENERALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITE 


ane LY AMPERE” iii 


Société pour la Vente et Location des Lampes à Are et Accessoires 


LAMPES A ARC DE TOUS SYSTEMES 


CRISTAUX DE BOHEME 
DEPOSITAIRES DES 


meilleurs Gbarbons électriques du Moude 


LABORATOIRE D'ESSAIS & ATELIER SPECIAL 
pour le Réglage et la Réparation rapides des Lampes à Arc 
DE TOUS SYSTÈMES | 
LAMPES A INCANDESCENCE 


ATELIERS ET BUREAUX : 95, rue de Prony, PARIS 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCE 


BREVETÉS S. G. D. G. 
INVENTEURS. PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


REMEDE 


DEPOSEE 


de chevaux. 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 9, suivant les circonstances, 

Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °/o, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1390 à tous les types de chaulières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Metorum. 
Des certificats et références peuveut être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en Francs, BELoique, 
Suisse, qu’en ÂNGLETFRRE, qui se servent des Foyers Metorum. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinulson avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMARN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPE|CTUS, S'ADRESSER A 


E.-A. 


BUREAUX : 


NOËL, Agent général 


5, rue Greffulhe, PAHRIN, 8°, — ATELIERS 


: 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIERES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


i 


LES RUBANS OKONITE SONT SANS RIVAUX 
QUALITÉS ESSENTIELLES : 


ÉLASTICITÉ, RÉSISTANCE, DURABILITÉ 


L'Okonite est légalement reconnu par les gouvernements des États-Unis et du Canada 
comme ruban caoutchouc ISOLANT parfaitement. 


Demander échantillons et prix à OKOMITE, 31, rue Tronchet, Paris. 


a 


PILE-BLOC 


BREV, S. G. D, G. SYSTÈME P., GERMAIN 


| MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLIER, MORGEN (Suisse) 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400 000 FRaNGS 


= | Å- 98, rue d'Assas 
Fabrication géné- = << — PARIS. — Téléphone 809-16 
rale et matériel com- rar o par ane pena USIEE : 13, rue Raymond, Montrouge (Setas). 
Force électro-motrice v. 60. 
pret pour. wnetene: Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégraphe:, des 
tions de lumière élec- Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des C'** de chemins 
tri A« ter et des Cie: maritimes. 
que. 
Le nombre des PILES-BLOG, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
i : ; pour le service téléphonique des abonnés de la région 
Appareillage garanti de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : Sucacttte d'argent 


ET DE 


Ire QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 


Spécialiles en inler- 


DYNAMOS .PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMES 
rupleurs, Coupes-cir- DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
cuils, raccords, suspen- | MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


sions lirage central et 
autres, ele, 
PERGEUSES ELECTRIQUES 


RHEOSTATS, APPAREILLAGE 


D CATALOGUE ILLUSTRE 


GRATIS ET FRANCO TABLEAUX 
fe Lampes à are “ Kremenezhy ‘ 
Adr. télégraphique : ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


RSR serene a RO cr tt  a et em me ee se RRR 


1 an SYSTÈME WARD-LEONARD i 


SEULE MÉDAILLE D'OR POUR RHEOSTATS, EXPOSITION UNIVERSELLE 
— PARIS 1900 — 


INTERRUPTEURS (Maximum et minimum) 
RHÉOSTATS (pour le circuit des inducteurs) 
RHÉOSTATS (de démarrage automatique) 
JEU D'ORGUES (pour théâtre) 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR L'EUROPE 


Interrupteur GEIPEL ET LANGE 


bipolaire 
automatique 


| Rhéostat de démarrage 
Parliament Mansions double automatique 


LONDRES S.-W 


- wae ses : 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants Dépôt chez Renaud Texier et C'*, 5, rué Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12. 

Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cables. 

Ampere (L’), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
et à incandescence. — Charbons électriques des meilleures 
marques. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, & Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrello, Paris. — Compteurs d’énergie 
électrique, systéme L. Brillié, 

Compagnie des accumulateurs Blot, 39 bis, rue de 
Châteaudun. — Accumulateurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 28, rue St-Lazare, Paris. 
— .nstallation d'usines à gaz économique système H. Riché. 

Compagnie électro-chimique, 25, rue Taitbout, 
Paris. — Accumulateurs « Saturne ». 

Compagnie électrique parisienne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie francaise pour l’exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Cables, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


COMPAGNIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY | 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 
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Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. es 

Compagnie Glow Lamp, 8, boulevard des Capucines 
Paris. — Lampes à incandescence perfectionnées. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
rte RDS Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 

eurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d@’énergte électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras a) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. k 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte- Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. | 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométric usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellifeon (Georges), 23, rue de l’Entrepot, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Kepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos.— Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à Incandescences. — Fils et cables. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot (Joseph), à Saint-Ouen (Seine). — Machines à 
vapeur, dynamos. 

Fuimen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, AIX°. | 

Francols (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 


1090-36. 


LECTROMETRIE USUELLE ” 
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MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES x 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


& 
GS, 
© 
3 
% 
© 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS KA 
nr 2 
& 


VOLTMÈTRES & AMPEREMETRES ® 


industriels et apériodiques sans aimant. 
a mm nf 


TYPES SPECIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Geipel et Lange, Parliament Mansions S.-W. — Appa- 
reillage électrique, système Ward-Leonard. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cables, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. ©.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cable. — Dynamos et transformateurs. 

Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 
à on 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 

urée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

La machine à vapeur universelle, 19, boulevard 
Haussmann, Paris. — Machine à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 


EXPOSITION de 1900 
gi oe 


are ~ Compas eis oc aN 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
& incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’apparelilage électri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

De la Mathe (G. et E., B.) et Ci, à Graville Baint- 
Maurice par Joinville-le-Pont (Seine). — Cables et fils élec- 
triques. 


Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldram 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et Cie à Besançon et Ornans (Doubs). — Matė- 
riel électrique. 


Okonite, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. 


Parvlllée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Richard (Ch.), Heller et Cie, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière.— 
Appareils de distribution pour lumière. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


à Grands Prix — LES d'Or 


eC 
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EO 


; Ca matériel du usines LURD \. 
SOGIETE ‘ANONYME, CAPITAL 7000000 DE:FRANCS. Gq) 
k 


Sug, „Boulevard Roa yen. 


300.000 


Appareils en service 


Adresse télé graphique 


5 C OMPTO- PARIS. 


LS LL NR SO ET 


à \ 


{ 


+ Taris 


a Téléphone : 208-03.04. 


ManNUFACIURE GENERALE DE 


CAOUTCHOUC 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
L°ISLE, Vaud (Suisse). 


SOUPLE ET DURCI 


TiSS08 BT VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS LT APPAREILS 
Po 


97, Boul aa 
PARIS 


MANUFACTURE PARISIENNE 


D’APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
„Anciennes maizons d. BURNS et 6° & 6. DE WILDE et C" 


élép! SOC. ANON, CAP, 500.066 FR, PARIS 


"254- 42 14, RUE COMMINES, 14 


or 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Dise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médatiles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


BEL “THETIC. 
MICA MICANITE P 


MOULEES 


PIECES 
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Ruseh à Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ARONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 
SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C*, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Siagrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de la Pile-Bioc, 68, rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incaudescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Société d'exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Cables électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes. Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société francaise des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société francaise d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rae de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
ete électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
eurs. 

Société industrielle des Téléphones, 35, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 


Soulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Tetsset, Vve Brauit et Chapren, 44, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 

Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 

Usines de !'Ambroïne, 5, rue Boudreau, Paris, IXe. 
— Corps isolants pour l'électricité. 

J. Which, 83, rue Charlot, Paris. — Téléphones de réseau 
et privés, système Deckert. 

Wondruska (Jos.), à Budischowitz, près Freiheitsau 
(Silésie-Autriche). — Isolateurs en ardoise. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) avec stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de 1re, Ze et 3¢ classes, 
valables 33 jours et pouvant étre prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 
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26 ans, trés au courant des détails d’exploi- 
tation d'usine électrique, demande emploi 
dans usine éclairage province. — Julien 


Lugue, Joigny. 
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VOITURES ÉLECTRIQUES 
TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MECANIQUE 
GRANDE LÉGÈRETÉ 


ET GRANDE DURÉE 


187, rue saint-Charles 


PARIS (XV) 
Adresse télég. : RUPHMAX-PARIS. 


Téléph. 709-54. 
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FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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Gazette de 


Électricien 


(Supplément hebdomadaire à lÉlectricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


La réduction de la journée do travail en France. 


Une certaine agitation se produit en France dans divers 
centres industriels au sujet de la mise en vigueur, depuis 
le 4e avril, d’une loi concernant la durée du travail. 
Un article de cette loi dispose que la durée de la journée 
est obligatoirement réduite de onze heures à dix heures et 
demie dans toutes les industries employant dans les mêmes 
locaux des hommes adultes et des enfauts, des filles mi- 
neures et des femmes. C’est à cette nouvelle exigence de 
la loi qu’il faut attribuer les dernières grèves qui simulta- 


nément ont éclaté un peu partout, plus particulièrement 
cependant dans les régions de filatures et tissages. 

Pour éviter aux ouvriers adultes la réduction de la jour- 
née de travail entrainant avec elle une réduction proportion- 
nelle des salaires, certains patrons ont séparé les hommes 
aduites des eufants et des femmes avec lesquels ils travail- 
laient jusqu'ici; d’autres ont congédié simplement les 
jeunes ouvriers. L’atelier cessant d'être un atelier mixte, 
il n'y avait plus lieu d'appliquer la réduction légale de la 
journée du travail. 

Ces deux moyens pour éviter aux ouvriers adultes les 
réductions des salaires : séparation des ateliers ou renvoi 
des enfauts et des femmes, soulèvent de gros inconvénients 
et ne peuvent d'ailleurs être pratiqués que dans des condi- 
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- Juces RICHARD, 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LEGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLÉPHONE 
419-63 


25, rio Mélingue (anc impasse Fessart), Paris (XX). ~ 3, rue L.fayette. 
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ENREGISTREUR -PARIS 
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Ces galvanomètres se 
recommandent à l'atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens 


par les soins 


apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 


frais, 


ils sont accompagnés d'un 


certificat d'étalonnement délivré par 
le Laboratoire central de la Société 
internalionale des électricicns. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu’ils exercent sur toutes les opérations 
industrielles. permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 

Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 
compteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 


de 4 0/0 d’hystérésis. 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. © 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


Les lettres et communications relatives à In Rédaction de « L°ELECTRICIEN » doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, ruc Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamalions, changements d'adresse, annonces, elc.), doil étre 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales la 


samedi de 4 à 6 heures. 
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tions spéciales. Il n'est pas toujours possible à un indus- 
triel de modifier ses installations de manière à occuper dé- 
sormais des adultes dans des salles distinctes de celles des 
enfants et des femmes; souvent il ne peut pas davantage 
se priver du concours de jeunes ouvriers. Alors, force lui 
est de ne faire travailler tout le monde que dix heures et 

mie. a 

Les patrons, obligés à cette réduction de la journée de 
travail, ont averti leurs ouvriers que les salaires seraient 
diminués, et c'est à la suite de cet avertissement que les 
ouvriers ont quitté le travail, au nombre de plusieurs 
milliers, dans quelques localités. Ces ouvriers consentent à 
la diminution de la durée du travail, mais sans qu'il en 
puisse résulter aucune répercussion sur le salaire journalier. 
Ils adoptent volontiers la théorie des prôneurs de cette 
mesure, qui prétendent qu’en dix heures et demie on fait 
autant, sinon plus de travail qu’en onze heures. 

C’est, paraît-il, en vain que des hommes ayant une grande 
expérience professionnelle se sont évertués à combattre ce 
sophisme et à démontrer que, lors même que la production 
à l’heure augmenterait tandis que la durée totale du travail 
diminue, il n'en résulterait pas moins que le total de la 
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production obtenue serait plus faible. Prenons un exemple : 
Supposons que, dans une industrie, la production soit de 
10 grammes par heure pendant toute la durée des onze 
heures; si la journée se réduit à dix hetres, il se peut que 
l'on obtienne, par heure, un rendement supérieur aux 
10 grammes produits antérieurement, mais le poids total de 
110 grammes ne sera plus atteint pendant les dix heures: 
la production totale sera certainement moindre. Cette ob- 
servation fut présentée devant le Sénat francais lors de la 
discussion de la loi dont la mise en vigueur cause les 
perturbations que l’on constate dans les milieux industriels 
et, d’ailleurs, les ouvriers viennent de la confirmer. Ceux 
d'entre eux qui travaillent aux pièces réclament le remanie- 
ment de ce mode de travail; c'est ainsi que, dans quelques 
filatures du Nord, les ouvrières ont cessé de travailler pour 
demander à leurs patrons d'élever les tarifs du travail aux 
pièces de facon à pouvoir dans les dix heures et demie 
gagner le même salaire qu'elles recevaient précédemmen: 
en onze heures. Il y a là une preuve que les ouvrières n'es- 
pèrent pas produire autant avec la journée réduite qu'avec 
l'ancienne journée normale; c'est une infirmation catégo- 
rique de la théorie qui prétend que la réduction des heures 
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MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L’EXPLOITATION DES PROCEDES 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


TRANSFORMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


Ce genrefde transformateur, destiné à être placé en sous-sol, dans les endroits humides, ou être employé 
dans toutes autres conditions défectueuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 
raine. Il est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de ch»laur; de plus 
comme il reste en cireuît d’une façon permanente son rendement moyen est très élevé. . 
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de travail n'influe pas sur la production totale. Et, puisque 
le travail produit en dix heures et demie ne fournit pas 
l'équivalent du travail produit en onze heures, les patrons 
ne pouvaient moins faire que de réduire proportionnelle- 
ment les salaires. | 

Cette solution s'imposait encore par ce fait que l'Apreté 
de la concurrence et la stagnation actuelle des affaires 
rendent impossible aux industriels tout sacrifice nouveau; 
ceux-ci sont, de par la loi nouvelle, acculés malgré eux à 
une situation qu'ils n’ont pas créée et dont ils ne sauraient 
aullement être rendus responsables. C'est même ce que 
commencent à apercevoir certains grévistes qui, au début, 
rejetaient la faute commise sur le compte des chefs d’in- 
dustrie et non pas de la loi. 

On vient de voir, par exemple, les ouvriers de trés im- 
portants ateliers de constructions métalliques, dans l’est de 
la France, adresser une pétition au maire de la localité 
pour demander la suspension immédiate de la loi, en at- 
tendant sa révision. Les raisons qu’ils donnent à l'appui 
de cette conclusion sont nettes et très justes. Ces ouvriers 


travaillaient jusqu’à présent avec des apprentis de moins : 


de dix-huit ans; aussi, depuis le 1er avril, la journée 
a-t-elle été réduite obligatoirement à dix heures et demie 
et le salaire a subi une diminution correspondante. Le 
patron a déclaré qu’il était obligé à cette diminution en 
présence de la crise que traverse l’industrie métallurgique 


et en considération de ce fait que, il y a deux ans, la durée | 
de la journée a déjà été réduite sans abaissement de 
salaire. 

Devant cette déclaration les ouvriers décidèrent, au lieu 
de se mettre en grève et d’aggraver ainsi leur situation, 
qu'il y avait lieu de recourir à un procédé transitoire, qui 
était de congédier des ateliers tous les apprentis âgés de 
moins de dix-huit ans, afin de soustraire les usines à Pap- 
plication de la loi malencontreuse. | 

Mais, et l'on doit insister sur ce point, c’est que les 
ouvriers ne se sont arrêtés à cette décision qui assure le 
maintien de leurs anciens salaires, qu'en la considérant 
comme une solution passagère qui ne serait pas acceptable 
si elle devait devenir définitive. En effet, elle est très 
rigoureuse pour les jeunes gens qui sont brutalement 
exclus de leur droit au travail, tout autant que pour les 
familles à la charge desquelles ils vont retomber. « Les 
ouvriers, dit la pétition, protestent avec la plus grande 
énergie contre l'application de la loi qui va à l'encontre de 
leurs véritables intérêts, et ils en demandent la révision. . 
Cette loi apporterait un trouble profond dans leur exis- 
tence et il deviendrait impossible aux chefs de famille 
frappés de nourrir leurs enfants jusqu’à dix-huit ans, sans 
même que ces derniers aient la ressource d'apprendre va 
métier; en outre, étant obligés de travailler eux-mêmes, 
il leur est impossible de surveiller ces enfants, qui ne 
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tout moteur qui ne dornerait pas ces résultats. 
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tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 
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peuvent plus trouver d’occupation nulle part, et cet abandon 
aurait les conséquerces les plus funestes. : 

a Eu attendant la révision de la loi, les soussignés de- 
mandent que l'effet en soit suspendu d'urgence; 

« Que leurs enfants soient autorisés à travailler onze 
heures par jour, ou même seulement dix heures et demie, 
dans les mêmes ateliers de ces adultes, alors même que 
ceux-ci travailleraient plus longtemps. » 

Qu'adviendra-t-il de cette pétition? Il est à craindre 
qu'elle ne reste longtemps lettre morte, car enfia elle vise 
la suppression d'une loi qui commence à peine d'entrer en 
vigueur. 
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PARIS 
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Les événements et les déclarations des intéressés met- 
tent déjà en pleine lumière les inconvénients de la régle- 
mentation nouvelle, et la crise actuelle se représentera 
bientôt, quand on arrivera à la seconde étape de l'applica- 
tion de la loi, en avril 1904. A ce moment, la journée de 
dix heures et demie sera réduite à dix heures, et l'on se 
heurtera à des résistances peut-être plus graves que celles 
d'aujourd'hui. Le seul moyen ce parer aux diflicultés pré- 
sentes jet à venir parait être d'amender la loi, d'en retran- 
cher les dispositions constituant de très regrettables 
entraves pour les industriel», patrons et ouvrieas. 

(Moniteur industriel.) 
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RÉGULATEUR HYDRAULIQUE “CH5 


par la mise en fonction immédiate et automatique d'une - 
ré-istance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

Garanties : 1° Les variatious totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 1 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima : 4 1/% de la force du régulateur, lors- 
quil marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 
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L'automobilisme au Congo. . 
Nul n'ignore que la question des transports est l’une des 
plus important s dont dépende le développement industriel 
et commercial d'une région. 


Ge développement croît en raison directe de celui des | 


voies de communication. 

Dans les pays de civilisation avancée, 
réseau ferré est le critérium du degré de perfection de 
la nation. 

Aussi, voyons-nous tous les pays en progression chercher 
à étendre constamment leurs chemins de fer. 

Mais la création de voies ferrécs ne se justifie que par la 
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141, Rue Lafayette 


prévision d'un trafic intense susceptible de rémunérer des 
capitaux importants. 

Cette cousidéralion a donné waissaace aar chemims de 
fer économiques, secondaires, vicinaur, à voies étroites et 
eofin aux tramways à traction auimale, électrique, à air 
comprimé, à vapeur, etc., etc. 

Encore ces modes divers de traction exigent-ils une oer- 
taine activité de trafic et eutrainent-its des frais d'‘inmal- 
lation et d'entretien nécessitant de grands capttaus. 

Lorsque le mouvement des marchandises et des voya- 


| geurs semble devoir être relativement faible pendant 


d'assez nombreuses années, la voie de communication 
indubitablement la plus pratique est tout simplement « la 
route » qui fut l'objet de la sollicitude de César et de Na- 
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poléon, et que seule connurent nos pères, il y a bien peu 
Q’années encore. 

La « route » présente sur les lignes ferrées l’avantage de 
servir de voie de communication à tous les geares de véhi- 
cules, ainsi qu'aux piétons et aux bêtes de somme. 

Les progrès considérables réalisés en ces dernières années 
dans le construction des automobiles créent une véritable 
« renaissance » de la route, mème dans des pays tels que 


GAZETTE DE L'ELKCTRICIEN 7 


la Belgique, dont le réseau ferré à mailles plus serrées 
que celui d'aucune autre contrée du monde, est incessam- 
meat parcouru à des vitesses de 70 kilomètres et plus à 
l'heure. 

L'Amérique qui, toute neuve, construisit ses chemins de 
fer sans avoir eu le temps de créer des routes, songe sérieu- 
sement, à Pheure actuelle, malgré l'extension fabuleuse de 
ses voies ferrées, à établir de bonnes chaussées, tout comme 
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la vieille Europe, faute desquelles l'automobilisme aux 
Etats-Unis est forcément demeuré confiné à l’intérieur du 
périmètre des villes, se risquaot tout au plus à de courtes 
excursions urbaines. 

Si la e renaissance » de la route, sous l'influence de 
l’automobilisme, se manifeste dans les régions de haute 
civilisation, a tralic fabuleux, la création et l'extension de 
la route ue s’imposent-elles pas pour les territoires im- 
menses qui commencent seulement à s'ouvrir au progrès. 

Qu'une ligne ferrée parcoure ces étendues dans leur plus 
grande longueur, assurant, tel un drain, l’écoulement de 
leur production vers un point aisément accessible, rien 


n'est plus rationnel et son établissement justifierait même 


d’im,ortants sacrifices. 

Mais il est indispensable que ce collecteur central soit 
alimenté par des drainages secondaires; toutefois le débit 
maximum de ceux-ci ne serait plus en rapport avec les 
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dépenses élevées qu’exige la création de voies ferrées, 
même de construction économique. 

Grâce au progrès de l’automobilisme, c’est la « route » 
qui résout le plus complètement le problème. 

En effet, les principaux avantages qu'elle présente peu- 
vent se résumer comme suit : 

Le cout de son premier établissement est relativement 
minime. 

Elle n’exige aucun gardiennage. 

Son entretien est peu coûteux. 

Elle permet la circulation de tous les véhicules. 

Elle peut comporter des rampes beaucoup plus accen- 
tuées que n’en pourrait admettre une voie ferrée; les points 
d'arrêt n'exigent pas la création de paliers; les courbes 
peuvent être quelconques, aucune installation d’alimenta- 
tion ni autres ne sont nécessaires. 

L'administration de l'État Indépendant du Congo s’est 
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SS 
rendu compte de tout le parti qu'il y a lieu de tirer de ces Le premier camion de ce genre est sorti des ateliers 


avantages multiples et considérables et, dès à présent, une Snoeck, à Ensival, et a donné toute satisfaction au cours 
route pour automobiles est en voie de création vers la | du trajet de 500 kilomètres qu’il a effectué en Belgique, à 


Djuma. pleine charge et dans les conditions les plus variées, sou- 
Un type spécial de camion automobile a été étudié et | vent même difficiles. | 

construit pour transporter une charge de 6 tonnes à une C'est ainsi que ce véhicule a remonté allègrement la 

vitesse moyenne de 15 kilomètres à l'heure. rampe particulièrement redoutable de Liège à Ans. | 
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dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
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poincon sont disposés de 

tes facon à découper d'un seul 
RS OK LIANT coup un anneau (ou un seg- 
USA’ “à ment) avec les encoches; 
opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
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ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinconnent aussi du 
mème coup. 
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nouveaux foyers; que, en 1899-1900, les 7.688 arcs en 
vase clos, installés d’une année a l'autre, correspondent au 
remplacement de 5.586 arcs à feu nu et à la pose de 
2.402 nouveaux foyers. 

Le fait qu’en deux ans, le nombre des arcs en vase clos, 
placés sur les voies publiques et chez les particuliers, 
s'est élevé à 11.988 ne nous semble pas devoir être attri- 
bué à une réclame ou à un engouement passager. Un 
changement d’habitudes aussi marqué a ses raisons et la 
seule hésitation permise est que ces raisons, peut-étre 
‘particulières aux Américains, n’auraient pas ailleurs la 
même valeur, parce que les conditions de service ne sont 
pas partout les mêmes en matière d'éclairage électrique. 

Nous nous américanisons tellement depuis quelques 
années que la lampe à arc en vase clos pourrait bien 
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prendre chez nous une place comparable à celle qu'elle 
occupe déjà aux Etats-Unis. | 

L'urc électrique, dans les conditions ordinaires de son 
emploi, exige de 7 à 10 watts par carcel-heure : quelque: 
électriciens parlent bien de 5 watts, mais ils ne s’engagent 
pas à réaliser ce rendement dans la pratique. M. Peter 
Hewitt s'est proposé de réduire la dépense normale d’éner- 
gie électrique de moitié ou des deux tiers, en faisant 
passer le courant non plus entre deux crayons de carbone, 
mais à l’intérieur de tubes renfermant des vapeurs métal- 
liques ou des gaz. | 
` Au mois d'avril 1901, il présentait, à l'American Insti- 
tute of Electrical Engineers, des lampes formées d'un tube 
de verre contenant de la vapeur de mercure et termint 
par deux électrodes. L'une, formée d’un tube de 25 milli- 
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mètres de diamètre et de 4™,38 de longueur donnait 
100 bougies avec un courant de 3 ampères sous 74 volts, 
ce qui correspondrait à 3,2 watts par carcel, si les mesures 
sont exactes. D’autres modèles de lampes en même temps 
exposés permettaient à l'inventeur de faire connaître les 
idées qui l'avaient guidé dans ses recherches et les résul- 
tats de ses observations. Au mois de décembre 1901, il 
faisait breveter de nouvelles formes de ces lampes à vapeur 
de mercure, et en janvier 1902 une lampe fort différente 
des précédentes, comparable comme volume aux lampes 
électriques à incandescence et caractérisée par l’emploi 
d’une cathode en matière à grand pouvoir émissif, par 
exemple, en une des terres rares ou en un mélange de 
ces terres. 

Sauf la première, ces inventions sont trop jeunes pour 
être encore jugées : mais le 3 janvier dernier, elles ont fait 
l'objet à American Institute d’une seconde communica- 
tion de l’auteur, en mème temps que d’une démonstration 
de leur fonctionnement. « Les lampes à vapeur de mercure 
en service ce soir sont, dit-il, montées sur la canalisation 
de la salle (courant continu à 118 volts); elles absorbent de 
1 à 6 ampères et la dépense d’énergie est sensiblement de 


0,5 watt par bougie de moyenne sphérique. Dans de meil- 


leures conditions, on a obtenu 0,25 watt par bougie de 
moyenne sphérique, mesurée aussi exactement que pos- 
sible. J'ai construit des lampes avec des tubes dont les 
diamètres variaient de 3 millimètres à 75 millimètres et 
les longueurs de 75 millimètres à 3 mètres; les puissances 
lumineuses variaient de moins de 10 bougies à 3.000 bou- 
gies. Il ne semble pas y avoir d'impossibilité à construire 
entre ces limites des lampes de toute taille et de toute 
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puissance lumineuse; on n’est arrêté que par le ramoilis- 
sement du verre, quand on dépasse une certaine puissance 
lumineuse pour un volume donné du tube. Le spectre de 
la lumière produite par la vapeur de mercure pur ren- 
ferme le jaune orange, le jaune citron, le vert, le bleu, le 
bleu-violet et le violet : les autres couleurs manquent, 
mais on peut suppléer à leur absence en sacrifiant une 
partie du rendement lumineux très élevé de ce mode 
d'utilisation du courant. Chaque gaz a son spectre parti- 
culier, au passage du courant électrique, avec sa gamme 
de couleurs, et il est possible d'utiliser beaucoup de gaz 
comme milieu lumineux. 

« Dans l'établissement de ces nouvelles lampes électri- 
ques à gaz ou à vapeur, il faut tenir compte des observa- 
tions suivantes. La conductibilité du milieu dépend du 
diamètre et de la longueur de la colonne gazeuse, de la 
densité du gaz et d’un facteur de résistance particulier à 


Chaque gaz : les résistances de chacune des électrodes 


doivent être prises en considération au point de vue de la 
résistance totale : si celle de l'électrode positive est relati- 
vement négligeable, il n'en est pas de même de l’électrode 
négative. La résistance de la colonne gazeuse varie en 
raison directe de sa longueur, en raison inverse du dia- 
mètre, et il y a pour chaque gaz une densité correspon- 
dant à un maximum de conductibilité électrique. » 

Nous ne croyons pas nécessaire de suivre plus loin 
l'auteur dans l’exposé de ses conceptions, pour faire com- 
prendre qu'il s'agit encore d'études de laboratoire, dout 
quelques-unes ont été cependant poussées assez loin et 
ont permis de fabriquer des appareils d'un fonctionnement 
régulier. L'économie de coasommativn de courant, la sup- 
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pression de tout entretien sont des avantages trop sérieux 
pour qu’on en reste aux essais de laboratoire, et il ne 
semble pas impossible d'arriver daus cette voie à cousti- 
tuer des lampes dont la forme réponde aux habitudes et 
aux exigences de l'éclairage public ou privé. 

Nous ne connaissons encore de la lampe à osmium du 
Dr Auer que ce qui en a été dit, en Allemagne et en 
Autriche, dans des réunions de Sociétés électrotechniques. 
En France, on se prépare à la fabriquer, et, dans quelques 
mois, nous pourrons juger par nous-mêmes de ses mérites. 
Il faut nous contenter jusque-là des révélations de nos 
voisins et elles suffisent à jeter une certaine inquiétude 
dans le monde des fabricants de lampes à incandescence à 
filament de carbone. 

D'après un article paru dans e Elektrisches Zeitung », 
en janvier dernier, le pouvoir éclairant et la consommation 
d'énergie de la lampe à osmium n'éprouveraient pendant 
un temps assez long que de faibles variations. La durée 
moyenne d’une lampe de 1,8 watt par bougie serait de 
1.400 à 1.500 heures, et prendrait fia plutôt par rupture 
que par usure. Le filament d'osmium supporterait sans 
altération profonde des variations considérables de voltage, 
autant qu'on en peut juger d'après des expériences sur la 
lampe du type normal de 25 volts. Elle aurait donné : 


Avec 20 volts, 22 bougies à 1,5 watt par bougie 


» 25 » 26 ® 0,995 , » 
» 30 » 99 » 0,654 , » 
» 35 >% 171! » 0,478 » » 
» 40 » 275 » 0,380 » » 
» 46 » 460 » 0,322 » D 
» 50 » rupture de la lampe. 
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Quoiqu'il s’agisse de bougies-hefner qui valent sensible- 
ment les neuf dixiémes de la bougie décimale, ces résultats 
sont trop remarquables pour étre acceptés sans connaitre 
la durée des opérations, le nombre des lampes soumises à 
ce survoltage et les précautions prises pour les ménager. 


La Compagnie qui détient en Autriche le brevet Auer, 
prétend avoir réussi à fabriquer des lampes de 50 à 
60 volts : ce serait un progrès appréciable, puisque les 
premières étaient tout au plus de 25 volts. Elle a tenté aussi 
de faire des lampes de 100 volts, mais n'y est pas encore 
parvenue. Pour utiliser le courant dans les conditions où 
il est ordinairement distribué chez les abonnés, et sans 
rien changer à leurs canalisations intérieures, elle se pro- 
pose de fournir des lampes de 25, de 33 et de 50 volts, 
qui se monteraient en {série par quatre, par trois ou par 
deux, dans les installations existantes d'éclairage élec- 
trique. 

Ces renseignements, dont nous ne mettons pas l'exacti- 
tude en doute à la condition de ne pas leur donner un 
caractère de généralité, ont été discutés, non sans quelque 
mauvaise humeur, dans le journal « Electrical World ». 
Le filament de la lampe à osmium serait fragile, et la 
preuve en est qu’on n'a pas encore pu réaliser la lampe de 
100 volts; celle de 50 volts passe encore; mais, au fond, les 
lampes de 10 ou 20 volts seraient les seules à offrir au 
public. Le faible voltage des lampes présente au point de 
vue de leur emploi de sérieuses difficultés : les lampes 
montées en série exigent une fabrication d'une uniformité 
extraordinaire pour bien fonctionner, même abstraction 
faite des ennuis en cas d’une rupture. Eufia l’osmium n'est 
pas seulement une matière d'un maniement délicat et 
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dangereux, il est encore d’une rareté peu commune et le 
prix de la lampe s'en ressentira. 

Ces critiques peuvent être aujourd'hui foñdées : mais le 
seront-clles demain? Le nombre des personnes qui ont pu 
étudier la lampe à osmium est si limité, que la fragilité de 
son filament est une simple hypothèse; l'inconvénient 
du montage en série est plus réel, parce qu’il peut 
rendre illusoires les économies de consommation de cou- 
rant; enfin la rareté de l’osmium ne parait pas plus à 
craindre que ne l'était, en 1890, celle du thorium. 

L'invention d’Edison, lors de son apparition, il y a une 
vingtaine d’années, a donné lieu à bien d’autres objections, 
ce qui ne l’a pas empèchée de faire son chemin. Nous ne 
voyons pas jusqu'ici pourquoi l'invention d’Auer ne réus- 
sirait pas à son tour. Les Compagnies d'éclairage élec- 
trique et les fabriques existantes de lampes à filament de 
carbone ont certainement de bons motifs de ne pas encou- 
rager ses débuts, par crainte les unes d'une diminution 
de la vente de leur courant, les autres d’une concurrence 
dangereuse. Le public n'entrera pas dans ces considéra- 
tions personnelles et il ne demandera qu'une chose à la 
lampe à osmium, ce sera de justifier la supériorité que 
ses représentants travaillent à lui assurer en Autriche et 


en Allemagne. 
Pa. DeLanaye. 
(Revue industrielle.) 


* 
y x 


Avis aux personnes désirant représenter 
des maisons américaines en France. 


La Chambre de commerce franco-américaine est sou- 
vent priée, par certains inventeurs et fabricants d'articles 
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américains, de leur indiquer des personnes en France dé- 
sirant accepter leur Agence. Nous invitons ces personnes 
à nous indiquer leurs adresses que nous ferons parvenir 
aux intéressés et que nous publierons sans frais dans notre 
Bulletin mensuel. 

S'adresser par lettre affranchie (25 c de port) au Secré- 
taire : Monsieur H. Duplessis, 336 Manhattan Bldg; Chi- 
cago (E. U. d'Amérique). 
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Eclairage électrique de la ville de Gap. 


MM. Chabrand et Pangaud viennent d'adresser au maire 
et au conseiller municipal de Gap un mémoire au sujet de 
l'éclairage électrique. 

Se basant sur l'article 40 du traité intervenu en 1880 
entre la ville de Gap et la Compagnie du gaz du Midi, le 
mémoire dit : 

« Il résulte de cet articie que la ville de Gap a entendu 
formellement et explicitement se réserver la faculté de 
bénéficier d'un mode d'éclairage nouveau, plus avantageux 
et plus économique que le gaz. Pourquoi a-t-il admis que 
ce mode d'éclairage devrait d’abord être employé depuis 
au moins deux ans à Paris? Il n’y a évidemment qu’une 
seule explication possible, et elle s'impose : la ville de Gap 
a voulu se mettre à l'abri des difficultés et des aléas qui 


auraient pu résulter pour elle de l'adoption hâtive d’un 


made d'éclairage insuffisamment étudié, pouvant présenter 
des inconvénients au point de vue de la sécurité et de 
l'hygiène, ou ne répondant pas en pratique aux conditions 
d'économie annoncées par son inventeur Elle a voulu 
dire que les avantages du nouveau mode d'éclairage de- 


DYNAMOS «PHENIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 
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MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RBÉOSTATS APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


2 AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MANQUE 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPECIALITE DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Ingénieur-Conseil. Expert prés les Tribunaux. 


rue de ia Républiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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vraient être dûment sanctionnés par la pratique et elle a 
pensé que cette sanction ne se manifesterait nulle part 
mieux qu’à Paris. Mais, en acceptant cette restriction elle 
n’a certainement pas entendu fournir à la Compagnie du 
Gaz un moyen de se refuser à faire béniticier Gap d’un 
mode d'éclairage doot les avantages et l'économie seraient 
parfaitement démontrés. » 

Voici la conclusion de ce mémoire : 

« ll serait donc du plus grand intérét, pour la ville de 
Gap, d'avoir une distribution d'éclairage électrique. Les 
particuliers l’accueilleront certainement avec empressement 
à cause des avantages de toute nature et de l’économie 
qu'il présente. L'éclairage public pourra être b ‘aucoup plus 
brillant tout ea coùtant moins cher. 

« Le moment nous parait donc venu de faire un effort 
sérieux pour doter Gap d'un mode d'éclairage qui s'impose. 
La situation actuelle n’a que trop duré et il n'est pas ad- 
missible qu’elle se prolonge encore pendant dix-huit ans. 
Il y va de l'intérèt de tous; que toutes les boanes volontés 
s'unissent et l'on aboutira. » 


CHEMINS DE FER D’ORLEANS 


Voyage d'Excursion aux Plages de Bretagne 


Du 4er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 


GAZETTE CE {L’ELECTRICIEN 17 


Vannes, Auray. Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l’Abbé, Châteaulin, 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: 4re classe, 
45 fr. — 2° classe, 86 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d’arrét à tous les points 
du parcours, tant à l'aller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus ; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois.le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux pairours non effectués Ils peuvent de même 
reverir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. | 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être prolon-ée de 10 jours, moyennant le paiement 
d’un supplément égal à 10 °/o des prix ci-dessus. Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 °/o du prix primitif. La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 


VERNIS ISOLANT 


EAGLE 


SEULS AGENTS-DÉPOSITAIRES 


AVTSINE & C* 


I 2ds, avenue des Gobelins, 12! 
PARIS, 5°. 
TÉLÉGR, : Micanite-Paris. 


_TÉLÉPH. : 809-96. 
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PILE-BLOC 


BREV. S. 6. D, G. SYSTÈME P, GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400.000 FRANCS 
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99, rue d'Assas 
PARIS. — Téléphone 809-16 
USIRE : 43, rue Raymond, Montrouge (Seine). 
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Immobilisation par la cellulose. 
Force électro-motrice 1 v. 
Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégraphes, des 
Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des C't de chemins 
A< fer et des Cie’ maritimes. 


Le nombre des PILES-BLOG, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
- pour le service téléphonique des abonnés de la région 
| de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : méaatne d'argent 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 524.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITE 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


L'expérience aurait été concluante et le système imaginé 
reconnu simple et peu coûteux. | 

L'appareil qui le compose comprend deux parties : la 
première constituée par un cadre-buttoir dont la membrure 
est faite d’un tuyau à gaz recourbé de petit diamètre, et 
enveloppé de cuir; un filet à mailles serrées est tendu sur 
ce cadre, qui est mobile et peut tourner selon un axe 
horizontal. Ce premier engin est en relation avecla seconde 
partie de l'appareil, le cadre de protection proprement dit. 
par un fil d'archal de faible grosseur. Ce cadre de protec- 
tion ne diffère pas extérieurement des cadres en usage 
jusqu'à ce jour; seulement par un mécanisme spécial, un 
mouvement vertical de haut en bas peut lui être imprimé. 

Dès que le cadre-buttoir heurte un obstacle, il cède len- 
tement en arrière, et agissant sur le fil de communication, 
il détermine le déclanchement du cadre de protection qui, 
en tombant, recueille l’obstacle engagé dans l'appareil et 
l'empêche de glisser sous les roues. Ce cadre est, en outre, 
muni, à sa partie inférieure, d’une garniture de balais qui, 
appuyant tout à coup sur le sol, ne laisse aucun espace 
libre entre la voie et la membrure. 

Le mécanisme dont il s’agit est dù aux recherches col- 
lectives de M. Alois Svoboda, ingénieur principal de la 
traction électrique de la ville de Prague, et de plusieurs 
techniciens de cette ville. 

Enfin, M. Josef Buresch, également de Prague, préco- 
nise un autre système qui consisterait en une combinaison 
qui permettrait d'interrompre le courant dès que le cadre 
de protection heurterait un obstacle : le véhicule se fréne- 
rait automotiquement ect un mécanisme pousserait en 
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l 
dehors de la voie la personne ou l’objet ayant détermi 
l'arrêt de la voiture. 

Ce système fonctionnerait, paraît-il, avec toute I 


tude désirable. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITER 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRAN 

Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs 
rendant en famille (4 personnes au moins) avec statii 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L = 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Joua 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Car 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-si 
Mer, des billets d'aller et retour de ire, 2e et 3° class 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une où 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément 
10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pi 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets si 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chag 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes, 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à & 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que léqui 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CAISSE DE CONTROLE 


D mesures de précision. 


e SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


IE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL Bhi 
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SYSTÈME BERLINER 


Téléphone 217-08 
BREVETÉ S. G. D. G. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via Carais où BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
| VOIE LA PLUS RAPIDE 
Tous les trains comportent des 2° classes. 
En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir et 


9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 bh. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
| PARIS-NORD A LONDRES 


1, 2° ch are, ae cl | 1, 2° eh. | ite, 2°, 3° cl] ate, 2°, 3° el. 


(7) (W. R) (*) (*) (W. R.) [daderjuin au 30 sopt. 
PARIS-NORD. . ee départ. 9 35 m. 10 30 m. 11 20 m. 3 25 8. 9 » 8. 
vid Calais |vid Boulogne| via Calais jvid Boulogne} vid Calais 
LONDRES . . . . . . . ne ae ee ee ee ee arrivée. & 505. 5 50 8. 7 »8. 11 05 8. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


27°. 24l: 1°, 2° cl. ave, 2 cl. | re, 2°, 3° cl. [1°, 2°, 8° cl. 


(* ) A) ° 1 (* De {© juin au 30 sept 
PARIS-NORD. ........: ss... départ. | 9 » 10 » m. 11 » m. es 9 » 8. 
| via Calais vid Boulogne vid Calais | ;4 Boulognel via Calais 
LONDRES: saw 242 dise OE Gee arrivée. | 4 AS 8. 5 50 18. [ion | 5 50 m. 
re Rd th ce 


9, Trains composés avec tes nouvelles voitures à coaloir sur bogies de la Compagnic du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W.R ) Wagon Restaurant. Les voyagcurs de {°° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classo n *y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en 17° classe. 
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SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CaLais) 


f La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est Je point de dénart de tous les Grands Express 
Européens pour l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, Vitalie, les Indes, l'Egypte, l'Espa- 
pene, le Portugal, etc., etc. 


"BIOXYDE de MANGANESE 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


a rt LS se | ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDELABRES 


Installations complètes a FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Soelété des Anciens Établissements LACARRIERE 


16, Rue de l’'Entrepôt. 
LYON PARIS NAPLES 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRES 
A. 


10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


DECOLLETAGE de PRECISION , 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ. AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE & 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes € 
| An Maison J. Paccard fondée en 1876 — We PREYDIER, suet’ 204, rue St-Manr (9, passage Hébrard) LUS | = 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION 


d'appareils el accessoires 
pour lÉclairage Électrique 


MODÈLES SPÉCIAUX 
Breveté S. G. D. G. 


MARQUE DE FABRIQUE 


D. SOULE 


BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
"0 CD 


MAISON A PARIS 
42, RUE FESSARD 


TELEPHONE, 419.65 
—< ~o— 


Moulures de canalisation, 

a interrupteurs, Coupe circuite, 

Suspensions, Lustres, Chan- 

deliers, Appliques, Réfiecteurs, 
Fils, ote., ete. 


DU CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(Brevetes S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prètes à 
ètre montées,sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 
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CATALOGUE ET REFERENCES FRANCO 


____ Gi: DES LAMPES A ARC 

-~ €JANDUS Ð 

35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 912-63. 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


lI 
TURBINE 


‘NORMALE 


BTEE S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Materiel 
Electrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampércs. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George ElliSo 


Ingénicur -Constructeur i 


Ateliers el bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X° 


TELEPHONE : 423.95 


17 Mai 1902. 
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ADRESSES UTILES 


Aie Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et Ci, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4e arr. — Téléphone 240-12. 

Aubert(A.), à Lausanne (Suisse). — Compteurs horaires. 


Avtsine et GC", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à ‘arc. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Apparsils de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 fer, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ci, 9, rue Pétrelle, Paris. — Comprens d’éner- 
gie électrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie des accumuiateurs électriques Biot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 
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JACQUET FRÈRES, 
INSTITUT ELECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


Compagnie électrochimique, 25, rue Taitbout, Paris. 
— Accumulateurs Saturne. 


Compagnie pour l’Eclatrage des Viiles et la fabri- 
brication des compteurs. 174, rue Lafayette. | — - Comp- 
teur électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, cables et barres de cuivre de haute conduc- 


- tibilité. 


Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris, 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale che 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Crépeile et Garand, Ing -Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.)et C Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho 
niques. Piles à oxyde de cuivre 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


VERNON (Eure) 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRÉCISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


TELEPHONE 226-12 
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Ellisson (George), 33, rue de l’ Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fablus Henrlon, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à aro. —Charbons. — Lampes 
à incandescences. — Fils ct câbles. — Balais en charbon 
« graphitique » 

Fontaine (G.) file, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Geipel et Lange, Parliament Mansions, Londres 8.-W 
— Appareillage système Ward Leonard. | | 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Guénée ! Albert) et Gi, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmolebach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

Iadia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cables. Caoutchouc 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechulque de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — [Lampes à arc à longue 
durée 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon, — Turbine normale 

L'Electrométrle usuelle, 81, boulevard Voltaire, 
Paris. — Manufacture d'appareils de mesures électriques. 

Lœvenbruck (K.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installatious d'éclairage électrique. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’appareillage électrli- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 


Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Okontite, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. - 

Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et C°, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. | 

Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à vapeur 
à grande vitesse Carels. | 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris. — 
Accumulateurs Monobloc. 

Reich (8) et Ci, 54, rue Paradis. — Cristaux pour 
l'électricité. 

Richard (Ch.), Beller et Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (ares) %, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. ne 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Ruphy et C'°, 187, rue Saint-Charles, Paris, 15°. — 
Accumulateurs Max. 

Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉOLAIRAGE ÉLECTRIQUE 

16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 

Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Soclôté des Établissements Singriia, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Soclété Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de ia Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 


(SIEGE DE LA C= DE FIVES-LILLE) 


USINES ET 


U!NFS À BOZEL (SAVOIE) 


PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM {teneur en acétylène au-dessus de 300 litres par kilogramme). 


COMPAGNIE GENERALE D’ELECTRO-CHIMIE 
CAPITAL : 4& MILLIONS DE FRANCS 
ADMINISTRATIUN CENTRALE : PARIS, 64, RUE DE CAUMARTIN. 


FERRO-SILICIUM de 23 0/0 et 50 0/0 de Si. (procédé breveté & 6. D. 6.). 
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Pompe actionnée par dynamo. 


€ 


. ~ 


POMPES DUMONT 


Paris, 5, rue Sedaine. — Lille, 100, rae d'Isiy. 


aeea E 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNEES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ELECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes ólévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


17 Mai 1902. 
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Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 13, rue Lafayette, Paris. Accumulateurs élec- 
triques. i 


Société des anciens établissements Lacarrière, 
16, rue de l'Entrepòt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
Pélectricité. 


Société francaise de Paccumuiateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société francaise d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Société franyalse des Téléphones (système Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


Société électro-métallurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. ~ Allu- 
miniums. 

Société « l’Éciatrage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 


Soulé (5.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 


Uilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris: 
=: Compteur d'électricité, système Aron. 


BREVETS A VENDRE 


WILHELM BOEHM, de Berlin. 


PROCEDES 


POUR LA 


FABRICATION DES LAMPES 


AVEC DES CONDUCTEURS DE SECONDE GLASSE, ETC. 
Nos 295942 -295943 -295944 -295967 et 295968. 


S'adresser : 74, Ratnenowerstr. à Berlin. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


$S adressar à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


CHEMIN DE FER D'ORLEANS 


VOYAGES dans les PYRENEES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-aprés, per- 
mettant de visiter Ie Centre de Ia: France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 


ler ITINERAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINERAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 80 JOURS. 
Prix des billets : 4"° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 ¢. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


CONCOURS 
de construction d'une usine d'électricité pour l'éclai- 
rage de la ville Kolozvar, et la distribution de l’é- 
nergie électrique. 

La Muuicipalité de la ville de Kolozvar (Hongrie) 
désire donner concession, en cas d'offres avantageu- 
ses, pour la construction d’une usiae d'électricité ¿fin 
d'assurer l'éclairage électrique et la distribution de 
energie électrique dans les établissements indus- 
triels. Les entrepreneurs sont pries de Lien vouloir 
envoyer leurs offres sous pli cacheté à la Mairie de 
la ville jusqu'au premier septembre 1902 

Le traité de concession à conclure et les conditions 
du concours peuvent être vues et prises en copie dans 
le bureau de l'adjoint de mairie B. de Fekete-Nagy 
à l'Hôtel de Ville. 

La Mairie de la Ville de Kolozvar, 15 Avril 1902. 
LE S08$TITOT : VIKOL-KA MAN. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATERIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


109-36. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIE1E ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
> ége social : 48, rue de la Victoire, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 
: Ingénieurs-Représenlants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 6?,rue Payara 
NANCY, 25s, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — © TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUVEN — TUDOR-LYON — COOR NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


LE CARBONE Fabrique spéciale de 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 


ate nt ee eof | FILS ELECTRIQUES 


Ancienne Maison LACOMBE et C'e 
A ER TA Electrodes pour fours électriques CUIVRE ET MAILLECHORT 
pour Dynamus Charbons: Slectrographitiques FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 0U COTEE 


(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES ANCIENNE Maison LEGAY, Fonnés en 1669 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
SE uacues ar cruinones R. BARANGER. Successeur. 
PILES DE TOUS SYSTÈMES TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


Piles “Z” et“ O” Piles “LACOMBE” 


USINE ET BUREAUX 
Pile sèche “Étoile” — Nouvello Pile Hermétique ‘ Étoile” 
pour Automobiles 128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


SCHNEIDER & C* 


Siège social et Direction générale a Paris, 42, rue d’Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques a grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs 4 courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOW LEY, DERI et BLATY) 


Appareils 4 courants diphasés, systéme Ganz (Brevets N. TESLA). 
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Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Syndicat professionnel des industries électriques. 
Siège social : 11, rue Saint-Lazare, Paris ([X*) 


TROISIÈME RAPPORT SUR LA CRÉATION D'UNE ÉCOLE PRATIQUE 
D'OUVRIERS ELECTRICIENS. 


(Suite.) (1). 


CHAPITRE Ill, — Programmes, 


Arithmétique et notions d’algébre. 


Rappel de l’enseignement primaire en ce qui concerne la 
numération et la pratique des quatre opérations. 

Système métrique. — Problèmes sur les longueurs, les 
surfaces, les volumes simples, les poids et les densités. 
Fractions ordinaires. Fractions décimales. Rapports et 
proportions. Règle de trois et ses dérivés. Notations algé- 
briques et notions de calcul algébrique. Résolution de 
l'équation du {° à un inconnu. Problèmes du 4°. Puissan- 
ces. Racines carrées. Usage des logarithmes et de la règle 
à calcul. Nombreux problèmes pratiques. 


Géométrie. — Rappel des notions relatives aux lignes 
droites et aux circonférences, à la mesure des angles, à la 
similitude, à la mesure des aires. Notions très sommaires 
de trigonométrie (indispensables pour l'étude des courants 


Les programmes résultant de la nouvelle organisation 
pourraient être concus comme il suit : 


(1) Voir le numéro précédent. 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AmMST&RDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ELECTRICITE EF L INDUSTRIE 


J U LE S R | C H A R D INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
9 


CHEVALIER DE LA LEGION D'HONNEUR 
Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRERES 


£9, POB Mélingue (ae inp esarp, Paris (XIX). — a "ASON DE VENTE 


VOLTMETRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 
Vallongement d’un fil extrémement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMETRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS. 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT, 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


TELEPHONE 


419-63 


ADRESSE TÉLRGRAPHIQUE 
ENREGISTREUR - PARIS 


pee N 
QOLTMÈTRE THERM) TA 


Les appareiie enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. 

Wattmetres enregistreurs. 


Voltmétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomèélres, indicateurs de vide à cadr n et enregistreurs. — Dynamomeétres. 
Cinémométres à cadran et enregistreurs. 


Les lettres ct communications relatives a la Rédaction de « L’ÉLECTRICIBN » doivent être 
dressécs à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d’adresse, annonces, etc.), doil être 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Sain t-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, loutes les communications verbaies le 


amedi de 4 à 6 heures. 
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polyphasés). Notions de géométrie dans l’espace. Règles 
pratiques pour la mesure des surfaces et des volumes. 
Notions sur la sphère. Projections. Application au dessin. 

Physique générale. — Revision sommaire des notions 
relatives à la pesanteur et à l’hydrostatique. Chaleur. Con- 
ductibilité. Changement d'état des corps. Force élastique 
de la vapeur. Notions générales sur les vibrations. Son. 
Production et propagation. Vitesse. Lumière. Sources 
lumineuses. Propagation et réflexion. Miroirs. Réfraction. 
Lentilles et prismes. Décomposition et recomposition de la 
lumière. Photographie. 

Chimie. — Corps simples. Métalloides, métaux. Azote, 
ammoniaque et ses dérivés. Soufre et ses dérivés. Chlore et 
ses dérivés. Métaux usuels. Notions élémentaires de thermo- 
chimie. Sels métalliques. Électrochimie. Galvauoplastie. 

Mécanique. — Comparaison et mesure des forces. Mouve- 
ment uniforme. Mouvement varié. Définition de la vitesse 
en mouvement varié. Tracés représentatifs de la loi d’un 
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mouvement. Chute des corps. Composition et décomposi- 


tion des forces concourantes et des forces parallèles. Momerts © 


des forces concourantes. Centre de gravité. Travail des forces 
et sa mesure. Masse, puissance vive. Quantité de mouve- 
ments. Rotation autour d'un axe, vitesse angulaire. Mi- 


ment d'inertie. Machines simples. Combinaisons de pou- 


lies, etc. Force centripète et force centrifuge. Frottement. 
Transmission par engrenages ; courroies; conditions d'adhé- 
rence. Notions sommaires sur la résistance des matériaux. 


Notions sommaires sur l'hydraulique. Moteurs hydrauli- 
ques. Propriétés de la vapeur d'eau. Chaudières et ma- 


chines. Equivalence mécanique de la chaleur. 


Electricité industrielle. — Energie : ses différentes formes. | 


Définition du travail et de la puissance Liquide mis ea 


mouvement dans un circuit fermé, pression, résistance dt 
circuit, mesure de la quantité passant en un point donné, 
variation de l'intensité en fonction de la pression et de la- 
résistance. Courant et circuit électriques. Analogie avecle 


ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE 


GRAMMONT, 


Successeur 


Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. Conces Lire des soirs des et Leblanc. 
i ie PER EEN ntreprises générales de stations 
TRANSPORT D ENERGIE. ) “DH \ i 
TRÉFILERIE. — CABLERIE, — MOTEURS. ENI UNITIUN AA ERSEL LE DE 1900 P (| Uclalrage électriqn a pt de tramways : 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS Ciasse 2-. — Groupe V Saon, Montargia, EDEN Limoges, 
TRANSFORMATEURS. G R A ` =d T E l im Cablos sous-marine : 


CABLES SOUS-MANRINS. 


CE DE L'INDUSTRIE dos 


(Brevets Thury) 
GENÈVE 


DÉPOT A PARIS : 


26, Bd de Strasbourg, 76 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : : Transports de force à de tres grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable ct intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d’accumulateurs, remplaçant les ré- 


ducteurs do batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à crémailleres, funiculaires, etc. 
CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


tampons, 


dans le trou fait au taponnoir. 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, elc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, elc. 


Se fait de toute grosseur jasqu'à 60 millimètres. 


Bien que ne nécessitant pas de plitrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
sa pose est incomparablement plus rapide, 
=) meilleur marché et plus propre, il noblige à aucune 
+ réparation des murs et peut être placé partout. 


+. S C H M ITT, CONCESSIONNAIRE 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, XI. 


Marseille-Tunis, Moz: unbique-Majunga. 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 


“Le DUBEL ” 


À] NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Etranger 


SEUL 


ee CL UE 


Dubel dans le trou la clavette sbeas. 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TELEGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


TRANSFORMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


a i re 


Ce genre de transformateur, destiné à être placé en sous-sol, dans les endioits humides, ou étre employé 
dans toutes autres conditions défectueuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 
raine. Il est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de chelaur; de plus 
comme il reste en circuit d’une façon permanente son rendement moyen est très élevé. 
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ourant liquide. Définition des unités électriques de pres- : 


sion, de résistance, de débit, d'intensité. Conductibilité 


électrique. Calcul de la résistance d'un conducteur. Loi | 


d'ohm. Perte de travail dans les conducteurs. Unités prati- 
ques, leurs multiples et sous-multiples. Notions sur le 
potentiel par comparaison avec hauteur d’eau et tempéra- 
ture, applications. Générateurs chimiques d'électricité. 
Piles. Montage des piles. Couplage des éléments Nutious 
sur les aimants. Loi d'Ampère. Principe des galvanomè- 
tres. Usage des voltmètres et ampèremètres. Solénoides et 
électro-aimants.. Actions réciproques. Fer doux dans un 
solénoide. Magnétisme rémanent. Générateurs mécaniques 
d'électricité. Principe d'induction. {Description sommaire 
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d’une dynamo. Application industrielle des courants. 
Courants dérivés. Lois. Piles, mesures, groupements. Accu- 
mulateurs, formation, usages. Magaétisme et électro -magni- 
tisme. Lois des attractions et répulsions. Champ magné- 
tique. Circuit magnétique. Lignes de force. Résistance du 
circuit magnétique. Electro-aimants. Calcul d'un circuit 
magnétique, d’un électro-aimant. Retard dans l’aimanta- 
tion et la désaimantation, hystérésie. Mesure des courants. 
Appareils industriels. Appareils de laboratoire. Courant: 
d'induction. Générateurs mécaniques d'électricité. Etude 
détaillée des dynamos à courant continu. Electromoteurs. 
Applications des courants continus à l’éclairage, au chaui- 
fage, à l’électrochimie. Courants alternatifs simples. Cou- 


Cie INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Rue Lafayette, © 


Téléphone : 
418-44 


l'A COURANT POLYPHASE 


DYNAMOS & MOTEURS 


CONTROLE 


CAISSE DE 


IAI. Paris. 


Adresse télégraphique : 
LÉGIA PARIS 


TRANSFORMATEURS 


ee | 


APPAREILS 


POUR MESURES 


électriques 


SUQOHULSIDHUNEA 


à sensibilité variable 
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rants alternatifs décalés. Périodes. Intensité efficace. Self 
induction. Alternateurs et leurs applications. Transforma- 
‘eurs. Appareillage des tableaux. Isolement des lignes. 
Ateliers. — Ajustage et tour, avec application à la cons- 
.ruction de pièces d'appareillage de quelques dynamos 
at électro-moteurs. Usage des tours spéciaux, des frai- 
uses, etc. Notions de forge, appliquées principalement à 
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l'entretien des outils. Tracage au marbre avec trusquin. 
Exercices pratiques de montage de circuits divers. Mone 
tage et couplage des éléments de piles. Montage des lampes. 
Confection d’un tablean. Mesures avec le pont de Whea- 
sttone. Réglage des lampes à arc. Vérification d'appareils 
de mesures industrielles. Essais d’isolement. Essais de dy- 
namos; rendements; relevé d'une caractéristique. Essais 
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Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 

LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 

400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine ' 
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~ SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TELEPHONES 


29. boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


a TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


Bureaux a Paris, 5. Rue BOUDREAU i 


Tertenone 225. BE 


MICANITE 


PATÉRIEL DE TROLLEY 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREVETE S. G. D. G. 
ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d Encouragement pour 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre systéme ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. _ 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 
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SOCIETE DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à BPINAL (Vosges). 
R&FERENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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au frein d'un moteur. Expériences sur la transformation 
des courants. Manipulation des courants continus et poly- 
phasés. Moutage des circuits d'éclairage sur panneaux 
figurant des motifs de décoration architecturale intérieure. 
Montage des lignes extérieures, Sonneries, télégraphes et 
téléphones. Montage des appareils de chemin de fer. 
Dessin — Organes généraux de machines, relevés d'après 
nature, puis reportés au net d'après croquis. Dessin à 
grande échelle au crayon. Projets simples ayant trait à 


des organes d'appareils électriques ou d'appareils méca- 


niques connexes d'appareils électriques : tracé de circuits, 
de tableaux, renvois de transmission, etc. 


CHAPITRE IV. — Personnel. — Locaux et dépenses. 


Personnel. — En supposant, au début, 25 à 30 élèves 
présents à l’école, le personnel peut comprendre : 
= Un directeur faisant les cours théoriques, surveillant 
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les manipulations électriques et exergant un contrôle sur 
les travaux d’atetier. 

Un chef de travaux pratiques faisant en méme tempe 
fenction de professenr de dessin. 

Un maitre ouvrier. 

Locaux nécessaires — Ii faut prévoir : 

4° Un atelier pour 30 élèves, y compris ła place des 
machines-ontiis. 

2° Uun laboratoire de manipulations électriques contigu 
à l'atelier at comprenant comme mebitier des tables pour 
les manipulations, quelques dynamos ou ëélectromoteurs 
montés sur massifs, et des panneaux en bois sur les murs 
pour les montages 

3° Une salle de dessie pour 30 élèves. 

4° Une salle de cours; la safle de dessin pourrait, à la 
rigueur, en tenir lieu 

5° Un cabinet pour le directeur. 
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Ch. ROGER, 35, ree de Tobiae, Ping TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


CABLES ELECTRIQUES 


MAISONS : as -n 
LYON Er ma? w- 

ET 2:36 D 
65° & | 
BORDEAUX | x = Biers ee 

A n 


TÉLÉPHONE 146 


Res 


G.. & H.-B. de la MAT HE. Dépôt : 8 1, rue Réaumur, Paris. 
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27, rue La Bruyère, PARIS, %. 
283-20. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ELECTROGENES 


de toutes puissances et de tous conrants, pour transport de force, éclairage, électro-chim'e. — Conmutatrices, Survoltears, 


Transformateurs, Moteurs monophasés (Brevets Heyland) démarrant sous charge. — Lampes à urc. — Appareillage. 
Moteurs et équipements complets pour Tramways et Chemins de fer. — locomotives électriques pour voies nermales et étroites. 


. Moteurs électriques pour automobiles. 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES et APPAREILS DE LEVAGE 


Asccnceurs électriques. Monte-chargr:, 


Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électrigmes. 
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6° Une bibliothèque: 


7° Un petit Iaboratoire-ateHer pour le directeur et le | 


chef des travaux pratiques. 

8 Une cour non pavés assez longue dans un sens pour 
permettre le montage: des lignes aériennes: 

Gomme nous le disibns dens notre précédent rappert, 
un semblable local pourrait être aménagé dans les dépen- 
dances d’une usine qui fournireit en même temps la: furce 
motrice. La suppression: de deux salles de classe; la réduc- 
tion du nombre d'élèves présents à l’atelier permettrait de 
ramener à 600 mètres carrés, au lieu de 800, la superficie 


de bâtiments nécessaires, celle de la cour étant encore de 
500 mètres carrés. 

Frais dt première installation. — Le matériel nécessaire 
ne comporte que des réductions insignifiantes portant sur 
le nombre des établis avec étaux et des tours au crochet 
pour l'atelier, et sur le mobilier de deux salles db classe. 
C’est une diminution de 3000 francs seulement qu’il est 
possible d'escompter sur le chiffre que nous avions prévu 
pour les frais de premier établissement, pour lesquels il 
est prudent de ne pas porter moins de 32,000 francs. 

Budget des dépenses. — Loyer. — Calculé sur les mêmes 
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DE TOUS SYSTÈMES 


Spécialité de Balais feuilletés en « PAPIER MÉTALLIQUE » (DÉPOSÉ) 
Brevetés en tous pays 


L. BOUDREAUX 


8, RUE HAUTEFEUILLE, 
Adresse télégraphique : 
Exposition Universelle, Paris 1900 : | MÉDAILLE D'OR, 2 MÉDAILLES D'ARGENT, 3 MÉDAILLES DE BRONZE 


Par dix Jugements, les Tribunaux ont condamné les Fabricants et Vendeurs de Contrefaçon. 
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bases que dans notre précédent projet, le loyer se décom- 
poserait comme suit : 

1100 mètres carrés de terrain à 4 fr., 1100 fr. ; 600 mètres 
carrés d’atelier à 2 fr., 1200 fr.; charges diverses, 100 fr. 

Force motrice. — On peut la calculer sur les mêmes 
bases que précédemment, soit 2500 fr. 

Les traitements calculés comme précédemment se mon- 
teraient aux chiffres suivants : 

Directeur, 6000 fr.; chef de travaux pratiques, 4800 fr. ; 
maitre ouvrier, 2500 fr.; homme de service, 1200 fr.; 
total, 14,500 fr. 

Les dépenses diverses ne peuvent être réduites que dans 
d’assez faibles proportions. Nous les estimons comme 
suit : 

Matières et dépenses diverses d’ateliers, 2200 fr. ; chauf- 
fage, 800 fr.; éclairage, mémoire; bibliothèque, fournie 
tures scolaires. frais de bureau, 600 fr. ; Imprévues, 500 fr; 
total, 4100 fr. 

Total des dépenses : 93, 500 fr. 

Budget des recettes. — En comptant toujours sur une 
rétribution scolaire de 300 fr., le produit pour 30 éléves 
serait de 9000 fr. 


MACHINES 


VAPEUR 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
= Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur -Constructeur 


: 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X° TELEPHONE : 423,95 


Ateliers el bureaux : 


CONSTRUCTEURS A LILLE 
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Il y aurait donc à faire face à une insuffisance annuelle 
de 14,500 francs, ou en chiffres ronds, 15,000 francs, au 
moyen de subventions officielles ou autres. 

Il nous semble d'ailleurs qu'après les démarches que 
nous avons faites et les promesses que nous avons reçues, 
qu'il nous sera facilement possible de couvrir cette dépense. 

Nous avons rempli la tâche que nous avions acceptée en 
vous présentant un programme d'organisation basé sur les 
données posées par un certain nombre d’entre vous lors de 
la discussion de notre précédent rapport. Est-ce à dire 
que nous le considérions comme préférable à notre pre- 
mier objet ? 

Telle n'est pas notre pensée. 

Nous estimons, tout d'abord, que même avec la gratuité 
absolue ou le paiement par les patrons de la légère rétri- 
bution scolaire que nous avons prévue, il sera hien diff- 
cile d'attirer pendant onze mois dans une École, où ils ne 
toucheront aucune paie, des ouvriers déjà formés à late- 
lier et habitués à recevoir un salaire, même minime. 

Quant aux élèves ayant déjà passé trois années dans une 
autre Ecole, bien peu de familles comprendront l’utilité de 
prolonger d’une année encore la période d’études de leurs 
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SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
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ELECTRICITE 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 


ATELIERS DESCHIENS 
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TACHYMETRES, VELOCIMETRES, COMPTE-SECONDES 
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123, boulevard Salnt-Michel. 
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ofants alors que leur travail dans un atelier peut recevoir | trie parisienne, mais qui fournissent aujourd’hui aux ate- 
ne rémunération immédiate. liers de province un noyau d'ouvriers d'élite. 
Que vous proposions-nous, au coutraire? Était-ce un Certains d'entre vous ont paru redouter la part faite à 
ype nouveau d'easeignement, où de nombreux tâtonne- | l’enseignement théorique comme pouvant entrainer les 
ents fussent nécessaires avant de trouver une formule | jeunes gens à dédaigner à leur sortie de l'Ecole le travail 
dequate au résultat? Nous nous étions appuyés sur les | manuel, 

iagnifiqnes succès obtenus depuis 1892 dans les Ecoles La mème objection avait été opposée aux Ecoles prati- 
ratiques d'industrie, trop peu connues des chefs d'indus- | ques d'industrie : les faits ont prouvé qu’il n'en était rien, 
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et que, dans immense majorité des cas, l’élève pourvu 
de son certificat d'études industrielles, plié à !a vie d'ate- 
lier par un travail méthodique et bien employé de 5 à 
6 heures par jour, préfère à 15 ou 16 ans la vie active de 
l'usine à la vie sédentaire du bureau Il ne faut pas oublier 
toutefois que le programme ne vaut que d'après l'a plica- 
cation qui en est faite, et que cet enseignement juxtaposé 
au travail manuel doit être donné par des maitres assez 
intelligents pour en comprendre le but et ne pas en fausser 
l'esprit ; il faut avoir la volonté, en donnant aux élèves les 
notions de sciences indispensables à la compréhension de 
leur métier de ne pas les perdre dans des démonstrations 
théoriques, mais de leur montrer à chaque minute l’appli- 
cation à ce qui doit être le but de leurs efforts. 

Dans cette même séance où vous discutiez le principe 


i S 
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de l'Ecole dont nous vous proposions la création, vous 
répondiez à un questionnaire adressé par M. le Ministre du 
Commerce que l'apprentissage n'existait plus dans l'indus- 
trie électrique. 

Vous étiez d’avis qu'il serait désirable, en raison des 
connaissances spéciales que les électriciens doivent pos- 
séder pour exercer intelligemment leur métier que l’appren- 
tissage se fit dans des Ecoles pratiques et qu'il y avait, 
faute d’une organisation convenable, une décroissance 
absolue dans l'instruction professionnelle des ouvriers. 

Cette même difficulté de former des apprentis due aur 
causes que vous définissiez dans la réponse au 3° para- 
graphe de ce questionnaire se rencontre également dans les 
ateliers de mécanique, et nous persistons à penser que 
c'est se faire illusion que d'espérer trouver des jeunes gens 
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ayant fait un premier apprentissage à l'atelier et venant 
compléter leur instruction à la nouvelle Ecole. 

Il nous parait donc que la véritable solution consiste à 
prendre l'enfant à l'époque même où cet apprentissage 
commencerait pour lui; de l'amener dans l'Ecole où, au 
lieu de l’enseignement empirique de l'atelier, trop souvent 
coupé par des besognes de peu de profit pour lui, où il 
recevra méthodiquement chaque jour pendant un nombre 
d'heures de travail n’excédant pas ses forces toutes les 
notions nécessaires pour qu'il connaisse à fond les élé- 
ments de sa profession. 

La solution que vous nous avez demandé d'étudier n’est 
pas incompatible avec celle qui nous parait la meilleure : 
elle en est, au coutraire, l'embryon. 

Nous avons bien prévu la possibilité d'admettre en 2° ou 
3° aunée les jeunes ouvriers remplissant les conditions que 
nous prévoyons aujourd’hui pour l'entrée à l’Ecole telle 
que la majorité d'entre vous le concoit. 

Nous sommes persuadés que si, comme nous l'espérons, 
vous mettez en œuvre le projet que nous vous présentong 
aujourd'hui, vous reconnaitrez à bref délai la nécessité de 
le compléter dans le sens que nous vous avions primitive- 
ment indiqué. En tout cas, nous croyons plus que jamais 
à la nécessité de faire quelque chose : nous vous deman- 
dons donc instamment de vous prononcer le plus tôt 
possible sur le principe de cette création, persuadés que 


les concours des pouvoirs publics et ceux des industriels 
ne feront pas défaut à notre Chambre Syndicale pour 
mener à bien une œuvre si utile qui sera aussi profitable 
aux patrous qu’aux ouvriers de notre Industrie. 


Paris, le 8 mars 1902. 
Les Rapporteurs : 


E. SaRTIAUX, H. Porrevin. 


[’unincation des Tramways de Lyon est réalisée avec le 
concours financier de sociétés belges parmi lesquelles la 
Société générale de chemins de fer économiques et la 
Société belge d'Entreprises électriques. 
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La distribution polyphasée de force motrice de Lyon 
a distribué, en 1901, 16,234,600 kilowattheures contre 
9,595,230 en 1900. 

Les recettes de 1901 sont de 760,243 francs supérieures à 
celles de 1900. Elles ont atteint 2,284,538 fr. 90. 


* 
a y 


Machine d'extraction à l'électricité. 


Les charbonnages de Noël-Sart-Culpart, à Gilly-lez-Char- 
leroi, procèdent actuellement au montage d’une machine 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour Installations 


électriques 


en excellent bols de la FORÊT NOIRE, impréqnes d'après le système KYANct le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande, 
TRAVERS ES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS KT DE TUUTES DIMENSIONS, BRUTS OU JMPRÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation faro able pour l'exportal on dans tous les pays. 


| HIMMELSBACH FRERES. — FRIBOURG, Bade. 


Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX”. 


AGENT POUR LA FRANCE : 


LUCIEN 


sur un circuit de sonnerie. 


N°K 160, - Poste cumbiné pouvant s'adapter 


E 
VE 
à 


Era 


ACCUMULATEURS 


LUMIERE 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUES 


N° K 145. 

_Poire spé- — Posie fixe 
eiale disposée 7 sans bouton 
ponrrecevoir — se branchant d’appel pou- 
les fiches de : vant s'adap- 
l'appareil + sur circuits de sonneries ter sur un 
K 160. circuit de 


sans aucune modification 


PARIS — 14158, rue de Maubeuge — PARIS 


CATALOGUE GENERAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


sonnerie. 


ESPIR 


le n° K 146. 


N° K 140. — Poste avec bouton d'appel 
_ pouvant être employé avec le n° K 160 on 


> 


HEINE 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS | 


TELEPHONE 8329-88. (Seine). 
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APPAREILS DE LEVAGE 
COMMANDES PAR L’ELECTRICITE 
TRANSBORDEURS ELECTRIQUES 


6 
Qn 
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30 
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PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D | NI N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministéres des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes les premières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


fg. APPAREILS DE MESURE] 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APERIODIQUES 
de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse AE TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCEN CE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. LV 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. AA 


INTERRUPTEURS À LEVIER 


| Trois en série 
VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


Adr télégr. : FARCOT, St-Ouen-sur-Seine. Maison FARCOT fondée en 18%3 


Etablissements JOSEPH FARCOT 


| FARCOT F &C 


St-OUEN-S-SEINE 


PARIS 1900 1656, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GENERATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
Téléphone : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


SIEGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Pate Fee 
Cinq Millions Cinq Millions 
-offo- 


Batteries stationnaires pour Usines et installations privées, Châteaux, etc. nd 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon \) 


$ K RNY 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). AT ; 
La 
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Statique et dynamique. 


Principes fondamentaux. a) Définitions et mesures de la 
force et de la masse. Travail des forces; potentiel. 

Théories des moments. 

b) Equilibre et mouvement d’un paint matériel libre ou 
assujetti à rester sur une surface on sur une eourbe. Mou- 
vement d’un point soumis à une force centrale; gravitation. 
— Théorèmes généraux sur l'attraction newtonienne. 

Equilibre et mouvement relatifs. — Pendule de Foucault. 

¢) Equilibre des systèmes matériels. — Solide libre ou 


soumis à des liaisons. — Systèmes articulés. — Systèmes 
funiculaires. — Equilibre des fluides. 

Btatique générale des systèmes à liaisons sans frottement. 

Théorème du travail virtuel. 

Equilibre avec frottement. 

d) Dynamique des systèmes matériels. — Théorie des 
moments d’inertie. 

Systèmes libres. — Théorèmes des projections et des 
moments des quantités de mouvement. — Théorème des 
forces vives. — Energie. — Théorie des petits mouvements. 


ATELIERS DE CONSTRUCTION 


d'appareils et accessoires pour 
VEclairage électrique. 


MODÈLES SPÉCIAUX, BREVETÉS 8. 6. D. G. 


MARQUE DE FABRIQUE 


alg 


D. SOULE 


BAGNEÈUES-DE-BIGORRE 


MAISON A PARIS, 42, RUE FESSART, 42 


TÉLÉPHONE 419-65 


PAANAN 
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canalisation, in= 
lerrupleyrs,coupe- 
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<= chanceliers, ap- 
eS er pliques,  réflec- 
f TE = ee leurs, ete., elc 
LE Wires | 
P =J . 
EE" > | d 
| d 


Fe š 
È 


 GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta. 
VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 
POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODELE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


PARIS, 10°. 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


LL. 


S" nouvelle de l'Aceumalataur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
19, QUAI de CLICHY, 18 


TELEPHONE 511.86 


Adresse télégraphique ; FULMEN-CLICHY, 
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Systèmes à liaisons. — Principe de d'Alembert. — Solide 
tournant autour d'un axe fixe. — Pressions sur l’axe-pen- 
dule composé. — Loi de inertie pour un solide libre; 
théorèmes de Poinsot. — Dynamique des fluides : équa- 
tions générales, mouvement permanent, théorème de Ber- 
noulli. 

Dynamique générale des systèmes à liaisons sans frotte- 
ment, équations de Lagrange, — Stabilité de l'équilibre. 

Percussion. — Théorèmes généraux. — Effuts de pereus- 
sion sur un solide tournant autour d'un axe fixe. — Choc 
des corps sphériques. — Théorème de Carnot. 

Mouvement avec frottement 

e) Transmission du travail dans les machines. — Dyna- 
momètres enregistreurs. — Frein de Prony. 

Volants. — Régulateurs 

Organes principaux de la machine à vapeur. Fodicateuy 


de Watt. 
Ill. — Puaysique. 


Chaleur. 


Dilatation des corps solides et liquides. — Thermométrie. 
Compressibilité des gaz. — Dilatation à pression cons- 


tante et à volume constant. — Liquéfaction des gaz; in- 
fluence de la température et de la pression; point critique; 
états correspondants. 
Chaleur spécifique des corps gazeux. | 
Conductibilité. — Propagation dans un mur indéfini et 
dans une barre allongée. Expériences de Sénarmont. 
Thermodynamique. — Principe de I’équivalence du tra- 
vail et de la chaleur. Détermination de l'équivalent. 
Représentation géométrique des divers états d'un corps. 
Cycles fermés. Courbes isothermiques et adiabatiques. 
Cycles de Carnot. Principes de Carnot. Température 
absolue. 
Applications aux gaz parfaits et aux vapeurs saturées. 


Acoustique. 


Mouvement vibratoire. — Amplitude, période, phase. 

Hauteur et intensité d’un son. — Mesure du nombre de 
vibrations. — Appareils enregistreurs. 

Jntervalles musicaux. — Accords, — Gammes. 

Propagation du son. — Mesure de la vitesse dans les 
gaz, les solides et les liquides, — Longueurs d'onde, 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE X/11/2 Autriche 
et à PRESSBOURG, 


Ancienne maison OTTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLES 


POUR 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPIIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoulchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d'Articles en EBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ELECTRO-TECHNIQUES 


FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


Hongrie 


SPÉCIALITÉS POUR ELECTRICITÉ, 


DECOLLETAGE de PRECISION | 


AUTOMOBILES. 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


MESURE Re 


INSTRUMENTS DE 
we 


OPTIQUE. 


Ano Maison J. Paccard, fondée en 1876 — V" H. PREYDIER, suce”, 204, rue StMaur (9, passage Hóhrard) Paris i 
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Vibration des cordes, des tuyaux, des verges et des Vitesse de la lumière. 
plaques. Théories de l'émission et des ondulations. 
Composition des mouvements vibratoires, rectangulaires Périodicité des vibrations lumineuses. 
et parallèles. — Interférences; battements; sons résul- Interférences. — Dispositifs expérimentaux. 
tants. Apneaux colorés. 
Forme réelle des vibrations. — Harmoniques. Analyse Propagation. — Principes d'Huygens et de Fresnel. 
expérimentale d'un son. — Phonographe. | Diffraction; franges. 
| Réseaux. — Mesure des longueurs d'onde. 
Optique. l Polarisation par réflexion et par réfraction. 
Etude des radiations calorifiques, lumineuses et chi- Transversalité des vibrations. 
miques. Théorie de la réflexion et de la réfraction. 
Pouvoir émissif et pouvoir absorbant. Double réfraction. — Construction d’Huygens. 
Analyse spectrale. Polarisateurs et analyseurs. 
Phosphorescence et fluorescence. Polarisation rectiligne, circulaire, elliptique. 
Photographie. Polarisation rotatoire. — Polarisation magnétique. 


Petit 
appareillage 


pour 


. 250 et 500 volts. 
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de mesure SIGNAUX 
—o89 3o- Q TELEPHONIE — TELEGRAPHIE 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS 


BREVET D’INVEATION 8. G. D. 6. DU 44 JANVIER 1897 


MACHINES A SIMPLE, DOUBLE, TRIPLE ET QUADRU- 
PLE EXPANSION, ROBUSTES, ÉCONOMIQUES ; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS VIBRATIONS; 
OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, AISEMENT VISITABLES ET 
DEMONTABLES ; | 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIRECTEMENT DES 
DYNAMOS, POMPES CENTRIFUGES, ETC. 


gi). | Types de 10 à 2000 Chevaux 


ENVOI FRANCO DE TOUS RENSEIGNEMENTS 


Sassari ies eats DELAUNAY BELLEVILLE & C” 


(Galerie des groupes électrogènes). Puissance 1200 chevaux environ. à Saint-Denis-sur-Seine. 
Nombre de tours par minute 250. Adresse télégraphique : BELLEVILLE, Saint-Denie-sur-Selss, 
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Magnétisme et électricité. 


Magnétisme. — Phénomènes fondamentaux. — Expé- 
ences de (coulomb. — Etude d’un champ magnétique. — 
agnétisme terrestre; détermination de ses éléments en 
1 lieu. 


Electrostatique. — Phénoménes fondamentaux. — Lois 
Coulomb. 

Densité électrique; charge; potentiel; capacité. 
Induction : expériences de Faraday. — Distribution. — 


tamp électrostatique. 

Corps conducteurs et diélectriques. 
Condensateurs : capacité. — Energie électrique. 
Machines fondées sur l'induction. 
Electrométrie. 


Courants électriques. ~ Expériences de Galvani et de Volta. 

Principe des piles. 

Action chimique des courants. — Lois de Faraday. 

Polarisation des électrodes. — Piles usuelles. — Accu- 
mulateurs. — Galvanoplastie. 

Action calorifique des courants. — Loi de Joule. 

Thermo-électricité. 

Actions réciproques des aimants et des courants. — 
Ex périence d'OErstedt. — Expériences de Biot et de Savart. 
Loi de Laplace. — Champ produit par le courant. 

Galvanomètres. 

Lois d'Ohm et de Pouillet. — Théorèmes de Kirchhof. 

Principe des mesures de résistance, de force électromo- 


trice, de poteatiel, de charge et de capacité. 


ACCUMULATEURS MULTICELLULAIRES 


De la Société KNICKERBOCKER TRUST COMPANY 


3revetés S. G. D. G. en France, le 


9 Mars 1900 sous le N° 298.010 


Les plaques de ce systéme, qu’elles soient unipolaires ou bipolaires, présentent tous les avantages de la plaque 


Planté, au point de vue de la charge, obvient au sulfatage e 
production des plaques par le procédé Planté Elles sont 
même est léger; sa disposition permet, grace à la matière ab 
à la charge, l'épandage et les éclaboussures d’acide, etc. 


La Société propriétaire du brevet s’entendrait avec constructeur pour son exploitation. 
Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRANDOX Frères, Ingénieurs-Conseils à Paris, 


59, rue de Provence. 


J. IG. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) | 


t évitent la longue période de formation requise pour la 
bon marché, efficaces et durables. L’accumulateur lui- 
sorbante employée pour l'électrolyte, d'éviter les fumées 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : 


GRIMONT 


et KASTLER, Ingénieurs 


Gy. boulevard Beaumarchais, 67 


PAR 


PALI IIS 


i LES 
RÉGULATEUR HYDRAULIQUE Ce 


A RÉSISTANCE 


BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débraye que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima: 4 1/% de la force du régulateur, lors- 
qu'ii marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


— 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 
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274.448. — Le Rond. — Machine rotative à courant | CHEMINS BE FER BE PARIS A LYON & A LA MEDITERRAREE 
continu (18 nov. 1904). Sees tia os ee 


315.775. — Dujon. — Appareil indiquant le rapport 
entre la puissance fournie aux véhicules électriques et la AVIS 
vitesse de ceux-ci (19 nov. 1901). . La Compagnie des chemins de fer P. L. M. a l'honneur 
272.632. — Johannet. — Suspension élastique des accu- | de prévenir MM. les voyageurs qu’à partir du 5 mai pro- 
mulateurs sous les voitures (20 nov. 1904}. chain, elle mettra en service, à titre d'essai, des appareils 
295.710. — Jacolliot. - — Electrolyseur pour désétamage | garde-places, système « Boucher » dans ses trains rapides 
(2% nov. 1901). de jour, entre Paris et Marseille : (Train n° i partant de 
314.393. — Bassée et Michel. — Producteurs d’étincelles | Paris à 9 h. 30 du matin et train n° 2 partant de Marseille 
pour moteurs à gaz (22 nov. 1901) à 9 h. 30 du matin). 
306.461 — Routin. — Régulateur électro-mécanique L'emploi de ces appareils permettra à MM. les voyageurs 
(25 nov. 1901). de s'assurer la possession indiscutée de la place qu'ils 


MANUFACTURE D'APPARI D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS S GOLDSCHMIOE: 


Voltmètres et Ampéremétres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmétres — Wattmétres el fous 
aulres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 

CONSTRUCTION IRREPROCHABLE. MODELES VARIES. PRIX TRES AVANTAGEUX. 


- —3— SR INR 


M. PALEWSKI , Ingénieur des Arts et Manufactures 


28, rue de Trévise — PARIS — Téléphone 237-659. 


‘COMPAGNIE GÉNÉRALE 


ELECTRICITE _ 
Etablissements de CREIL 


DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 ot 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 
PARIS 


ee —— 


MATERIEL & COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 


Tram says. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


FÊTE DE LA PENTECOTE 


48 war 1902 


Extension de in durée de validité des billets 
d'aller et retour. 


A l’occasion de la Fête de la Pentecôte 1902, les billets 
aller et retour, à prix réduits, qui auront été délivrés aux 
conditions des tarifs spéciaux G. V. n° 2 et G. V. n° 102, 
du vendredi 16 au mercredi 21 mai inclus, seront valables 
pour le retour jusqu'au dernier train du jeudi 22 mai. 

Ces billets conserveront la durée de validité déterminée 
par les Tarifs précités lorsqu'elle expirera après le 22 mai. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au 2 Octobre, par toutes les gares du réseau de l'Ouest et 
aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au poiut de destination, et inversement. 

Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 4 fr. 60 
pour les billets de 1re et 2e cl. (chemin de fer) et {re cl. (ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3° cl. (chemin de fer) et 
2e cl. (bateau). 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & O° 


A3, HUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS -GRENELLE 


MANUFACTURE GENERALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 


EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 
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DEPOSEE de chevaux. 


E*.-A. 


Boureavx : 


a LY AMPERE” iii 


Société pour la Vente et Location des Lampes à Arc et Accessoires 


LAMPES À ARC DE TOUS SYSTÈMES 


CRISTAUX DE BOHEME 
DEPOSITAIRES DES 


gellleurs Charbons électriques du Moude 
LABORATOIRE D'ESSAIS & ATELIER SPECIAL 


pour le Règlage et la Reparation rapides des Lampes à Arc 
DE TOUS SYSTÈMES 
LAMPES A INCANDESCENCE 


ATELIERS ET BUREAUX : 95, rue de Prony, PARIS 


ECONOMIE — SECURITE — FUMIVORITE 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCE 


BREVETÉS S. G. D. G. 
INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


MARQUE DE FABRIQUE F.- A. NOËL. Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFERIEURS 


AUX MAUVAIS TIRAGES 
Economie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 

Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 %Jo, 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecorux. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BEconue, 
Suisse, qu’en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers Mevorum. 


SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


DUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


NOËL, Agent général 


5, rue Greffalhe, PARIS, 8. — Arc.izas : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


LES RUBANS OKONITE SONT SANS RIVAUX 
QUALITÉS ESSENTIELLES : 


ÉLASTICITÉ, RÉSISTANCE, DURABILITÉ 


L’Okonite est légalement reconnu par les gouvernements des Etats-Unis et du Canada 
comme ruban caoutchouc ISOLANT parfaitement. 


Demander échantillons ot prix à OKONITE, 31, rue Tronehet, Paris. 


mr 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLIER, HORGEN (Suisse) 


| ES. 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


a —_——_— 


Appareillage garanti 


ET DE 


Are QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialites en inler- 
rupleurs, coupes-cir- 
cuils, raccords, suspen- 
sions lirage central et 
autres, etc. 


CATALOGUE ILLUSTRE 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 
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DYNAMOS . PHÉNIX, 


PILE-BLOC 


BREV, S. 6, D. G. SYSTÈME P. GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400.000 FRANCS 


== —— SS 
COMPLE BLOC oe 
` JS. 0.3 ee SE 
HE opte 


= == = 98, rue d'Assas 
"<> PARIS. — Téléphone 809-16 
USINE : 13, roe Rarmend, Montrouge (Seine). 


Immobilisation par la cellulose. 
Force électro-motrice 1 v. 60. 
Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégraphes. des 
Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des C'** de chemins 
A€ ter et des Cie: maritimes. 


Le nombre des PILES-BLOC, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
pour le service téléphonique des abonnés de la région 


| de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1° janvier 1900. 


, 2 Médailles d'Or 
' Médaille d'Argent 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMES 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


ysteme WARD-LEONARD 


A da SEULE MÉDAILLE D'OR POUR RHÉOSTATS, EXPOSITION UNIVERSELLE 
— PARIS 1900 — 


INTERRU PTEURS (Maximum et minimum) 
RHÉOSTATS (pour le circuit des inducteurs) 
RHÉOSTATS (de démarrage automatique) 
JEU D'ORGUES (pour théâtre) 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR L'EUROPE 


Interrupteur 
bipolaire 
automatique 


GEIPEL ET LANGE 


Parliament Mansions 


Rhéostat de démarrage 
double automatique 


LONDRES S.-W 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C», 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12. 

Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cåbles. 

Ampère (L’), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
et à incandescence. — Charbons électriques des meilleures 
marques. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. | 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrello, Paris. — Compteurs d’énergie 
électrique, systéme L. Brillié 

Compagnie des accumulateurs Blot, 39 bis, rue de 
Chateaudun. — Accumulateurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 28, rue St-Lazare, Paris. 
— installation d’usines à gaz économique système H. Riché. 

Compagnie électro-chimique, 25, rue Taitbout, 


Paris. — Accumulateurs « Saturne ». 


Les 


Compagnie électrique parisienne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie françalse des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie francaise pour l'exploitation des 


' brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 


SE EL, cage LS 


Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 


Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C's% et Vedoveli et Priestley, 


60, rue de Provence, Paris. — Cables, fils, appareillage,. 


matériel de traction électrique. 


Ci? de Industrie électrique à Genève. — Appa- 


reils électriques. — Dynamos. — Dépot a Paris, 26, Houle: 
vard de Strasbourg. 


Compagnie générale d@électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel 4 courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie Glow Lamp, 8, boulevard des Capucines 
Paris. — Lampes 4 incandescence perfectionnées. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 


Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 


Compteurs d’énergle électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 


Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 


Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte- Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanométres à haute sensibilité. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 


Electrométrie usueile, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 


Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cables. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 


Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à Incandescences. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen (Seine). — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. - 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 


tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, A1X°. 
François (L.), Grellou (A.) et Ci*, 43, rue des Entre- 


preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de 


~ Š — 


3. 


L'ÉLECTRO 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


Provence, PARIS — Téléphone 


: 109-36. 


v 


METRIE USUELLE ” 


enaa, MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECIRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMETRES & AMPEREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
AR eee Oe 


TYPES SPECIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Geipel et Lange, Parliament Mansions 8.-W. — Appa- 
reillage électrique, système Ward-Leonard. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cables, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. ©.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cable. — Dynamos et transformateurs. 

Guénée (Albert) et C", 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 
r Sanane; 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 

urée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

La machine à vapeur universelle, 19, boulevard 
Haussmann, Paris. — Machine à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 
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Row sth “ Compagnie <a, 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
& incandescence. 

« Le Dubet », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’apparelllage éleetri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

De ta Mathe (G. et H. B.) et Ci, à Graville Saint- 
Maurice par Joinville-le-Pont (Seine). — Cables et fils élec- 
triques. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et cle 4 Besançon et Ornans (Doubs). — Maté: 
riel électrique. 


Okonite, 31, rue Tronchet, Paris. 
Parvillée frères et Ci’, 


— Rubans isolants. 
29, rue Gauthey, Paris. — 


Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


Richard (Ch.), Heller et Cie, 18, cité Trévise: — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


yy pourlafabricatior des | 


SCONDTE U 


| De matériel d'usines à gaz. < 
z S0 JETE ANONYME, CAPITAL 7000000 DE: FRANCS. G) 


Boulevard seer x A Rig 


300.000 


Appareils en service 


Adresse téléqr aphique b 


COMP r o- PARIS. 


—_ 


X + ©), \ 
Cr Triphasé 


mi org - 


ns Téléphone : : FJOs-O3.04A4. 


he 


ManNUFACIURE GENERALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TiSS88 ET VÊTEMENTS IMPERMEABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPIIQUES 


97, Boul nn 
PARIS 


a- PERCHA 
UBBE, € TNT t0) 


apn WOR 


orks o 


ER 
USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-at-ise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médaflles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1981 


Envoi franco, sur demande de Tarifs. 


comprenant tous les articles de notre 
j fabrication. 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


MICA 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


tramways électriques, 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 


„Anciennes ne ig gons J. BURNS et 6° & 6. DE WILDE et L° 
ANON. CAP. 500.000 FR, PARIS 


Pare 1%, RUE COMMINES, 14 


VULCANISEE 2 
MICANITE . 


PIECES MOULEES 


es - 
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Richard frères, Jules Richard #, successeur, 8, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa. 
reils enregistreurs. 


Accumulateur Max et Ci, 187, rue Saint-Charles, 
Paris, XV°-: — Accumulateur électrique. 


Rusch a Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 


, SOCIRTE ANONYME AU CAPITAL DR 1.000 000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'SCLAIRAGB ÉLECTRIQUE 


16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrûn, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de la Pile-Bloc, 68, rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 

Soetlété centrale d'électricité et de Lampes à 
incaddescenee, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 


beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
ynamos. 
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Bociété d'exploitation dés &âblés électriques, sys. 
tème Berthoud-Borel et Ci°, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Cables électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes. Traction 
électrique. Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française d'électricité À. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle délectricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Soulé (D.), à Bagnères-dé-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
“— Ventilateurs électriques. : 

J. Which, 83, rue Charlot, Paris. — Téléphones de réseau 
et privés, système Deckert. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 


et le nom de la gare destinataire. 
Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs tfou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 


La Compagnie recommande iustamment à MM. les 
Yoyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 


. Gui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


périodique simple ou alternatif. 


Paris BO, rue de Provence. 


SIEGE SOCIAL et BUREAUX 


Compagnie des Acoumulateurs Electriques BLOT 


Sit suonyme eo Capital de 1 600.000 irano 
= …—.…. - 


"rue de Chateuudun, PARIS 


USINE 4 BOVES (| Somme 


FOURNISSEUR 
des graudes Compaghies, 
fos Administrations de 
I État dee Stations’, con 
wales 4 Blecuicitd 


Modèles @péciauz à charge rapide et 4 grande capacité pour la traction 


gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes, 


MOTEURS A COURANTS ALTERNATIFS 


Système STANLEY 
Breveté S. G. D. G. N° 216.462 le 1° Mars 1898 


Ces moteurs, dans lesquels les flux magnétiques se présèhtent d'eux-mêmes à l'induit dans un plan commun, ce 
qui permet de simplifier beaucoup la structure, se caractérisent par l'emploi de poles adjacents ou contigüs, de 
signes contraires, excités de manière à développer du magnétisme de la même phase, chacun des flux étant un flux 


L'inventèur, désireux dé titer parti de son brevet en Fratte, s'entendrait avec constructeur pouf soh exploitation. 
Pour tuus reñseignements ou offres, s'adresser à BRANDON FRÈRES, Ingénieufs-Conseélis à 
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MARTEAUX 


: 4 I 9-338. 


TÉLÉPHONE 


SOCIETE CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE A INCANDBSCENCE 


Usus PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
| Téléphone 
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FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies, 


A! CUMULATEURS 


ÉLECTRIQUES 


AX 


VOITUSES ELECTRIQUES 
TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
BATEAUX, SOUS-ARINS, ETC. 


FADRICATiON ENTIRAEMENT MÉCANIQUE 
GRANDE LEGERETE 


ET GRANDE DUREE 


187, rue saint-Charles 


PARIS (XV) 
Adresse télég. : ROPHMAX-PARIS. 


Téléph. 709-54. 


ALBERT GUENEE & 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPARBILLAGE ÉLECTRIQUE. 

PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ELECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


CE 


RUBANS 
ISOLANTS 


Demander échantillons et prix à 


AVTSINE & C" 


I 2bis, avenue des Gobelins, 1 bis, 
PARIS, 5°. 
TÉLÉPH. : 809-96 TÉLÉGR. : Micanite-Paris. 


DYNAMOS8&MOTEURS 
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Gazette de 


l’Electricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


La réduction de la journée de travail en France. 


Une certaine agitation se produit en France dans divers 
centres industriels au sujet de la mise en vigueur, depuis 
le 4° avril, d’une loi concernant la durée du travail. 
Un article de cette loi dispose que la durée de la journée 
est obligatoirement réduite de onze heures a dix heures et 
demie dans toutes les industries employant dans les mémes 
locaux des hommes adultes et des enfauts, des filles mi- 
neures et des femmes. C'est à cette nouvelle exigence de 
la loi qu’il faut attribuer les dernières grèves qui simulta- 


nément ont éclaté un peu partout, plus particulièrement 
cependant dans les régions de filatures et tissages. 

Pour éviter aux ouvriers adultes la réduction de la jour- 
née de travail entrainant avec elle une réduction proportion- 
nelle des salaires, certains patrons ont séparé les hommes 
aduites des enfants et des femmes avec lesquels ils travail- 
laient jusqu'ici; d’autres ont congédié simplement les 
jeunes ouvriers. L'atelier cessant d'être un atelier mixte, 
il n'y avait plus lieu d'appliquer la réduction légale de la 
journée du travail. 

Ces deux moyens pour éviter aux ouvriers adultes les 
réductions des salaires : séparation des ateliers ou renvoi 
des enfauts et des femmes, soulèvent de gros inconvénients 
et ne peuvent d'ailleurs être pratiqués que dans des condi- 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


duces RICHARD, 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LEGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TELEPHONE 


419-63 


frais, ils 


29, re Mélingue (ancre impasse Fessart), Paris (XIX’). | 8, rue Lafayette. 


AMPEREMETRES ET VOLTMETRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 
POUR COURANTS CONTINOUS OU ALTERNATIFS 


WATTMETRES —_ 


Ces galvanométres se 
recommandent a l’atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens 
apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
sont accompagnés d'un 
certificat d’étalonnement délivré par 
le Laboratoire central de la Société 
internationale des électricicns. 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


(il 


par les soins 


(TURIN 


_ Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu’ils exercent sur toutes les opérations 

industrielles. permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 
Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmétres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, $ 

compteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins $ 


de 4 0/0 d’hystérésis. 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. © 


samedi de 4 à 6 heures. 


ii En r ee 


| FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


Les lettres et communications relatives à In Rédaction de « L°ELECTRICIEN » doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, ruc Lecourbe, à Paris, XWV°*. . 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doil élre 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies le 


Ee 
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Sodium. — Fabrication. — Oxydes. — Sulfures. — Nickel et cobalt. — Extraction. — Oxydes. — Chlorure: 
Chlorure. — Azotate. — Sulfate. — Chlorate. — Phos- | — Sulfates. — Caractères des sels. 
phates. — Borates. — Carbonates. — Caractères des sels Manganèse. — Fabrication. — Oxydes. — Chlorure. — 
de sodium. Sulfate. — Carbonate. — Caractère des sels. — Manganates 
Alcalimétrie. et permanganates. 
Sels ammoniacaux. Chrome. — Préparation. — Oxydes. — Chlorures. — 
Baryum et strontium. — Préparation. — Oxydes et sul- | Caractères des sels. 
fure. — Chlorure. — Azotate. — Sulfate. — Carbonate. — Zinc. — Métallurgie. — Oxyde. — Sulfure. — Chlorure. 
Caractéres des sels. — Sulfate. — Caractère des sels. 
Calcium. — Préparation. — Oxyde. — Chlorure. — Bismuth. — Oxyde. — Chlorure. — Azotates. — Carac 
Azotate. — Sulfate. — Hypochlorite. — Carbonate. — | tères des sels. 
Carbure. — Caractère des sels. — Calcaire. — Mortiers. — Etain. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures. — Chlo- 
Ciments. rures. — Caractères des sels. 
Chlorométrie. Antimoine. — Oxydes. — Sulfures. — Chlorures. — 
Magnésium. — Préparation. — Oxyde. — Chlorure. — | Caractères des sels. 
Sulfate. — Carbonate. — Caractère des sels. Plomb. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures. — Chlo- 
Aluminium. — Métallurgie. — Oxyde. — Chlorure et | rures. — Iodure. — Azotate. — Sulfate. — Carbonate. - 
fluorure. — Sulfate. — Aluns. — Caractères des sels. Caractères des sels. 
Argiles. — Poteries. — Verres. Cuivre. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures. — Chlo- 


Fer. — Métallurgie. — Fontes. — Aciers. — Oxydes. — | rures. — Azotate. — Sulfate. — Carbonates. — Caractères 
Sulfures. — Chlorures. — Sulfates. — Carbonates. — Fer- | des sels. 
rocyanures. — Caractères des deux séries de sels. Bronzes et laitons. 


Louis DIGEON & Cr 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


238, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéeve, PARIS 


POSTES TELEPHONIQUES & MICROTELEPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS 


ET ne D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 
| SONNERIES. . ..... ce 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'A rsonval) 


gan h it it | 4 = sia 4 
Airi si A Te À M É D A ILL E D’ O R. 
pai | re ; Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 
MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. sae E 


PUE 
2, se. ~x ean 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE £ 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produ is. mY je 


APPAREILS ÉLECTRIQUES ne k 
EN TOUS GENRES PROS tre r 
PILES ET ACCUNULATEURS sens i ER iA 

des meilleures marques. depuis 1/8 cheval 
<M 


MATERIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRE 


= OBJECTIFS 
= 2 MARQUE FONTAINE 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, £ 
porcelaine, vases po- = 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 


dimensions et à la de- Demander la liste 
mande, vases ovales en G. FONTA INE E Fi LS, SUCCESSEUR  compiets des Cais- 
verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Moasieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris !osues. 


| Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. 


SOS 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTO 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


TRANSFORMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


Ce genre!de transformateur, destiné à être placé én sous-sol, dans les endroits humides, ou être employé ` 
dans toutes autres conditions défectueuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 
raine. Il est d’une imperméabilité absolue, de dimensions rédüîtes et ne dégage que très peu de chelaur; de plus 
comme il reste en circuit d’une facon permanente son rendement moyen est très élevé. 


Sas à > 


=- væ- -r 
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Mercure. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures. — V. — LANGUES ÉTRANGÈRES. 
Chlorures. — Iodures. — Azotates. — Sulfates. — Carac- 
téres des sels. 

Argent. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures. — Chlo- 
rure. — Azotate. — Caractéres des sels. — Essai des 
alliages d’argent. 

Or. — Métallurgie. — Oxydes. — Chlorures. — Carac- 


A titre obligatoire : allemand ou anglais. 
A titre facultatif : les autres langues enseignées dans les 
établissements de l’Université. 


VI. — Dessin. 


teres des sels. — Essai des alliages d'or. Dessin géométrique. — Notions de perspective linéaire. 
Platine. — Extraction. — Ghlorures. — Caractères des | — Eléments de lavis. — Relevé avec cote et représentation 

sels. à une échelle déterminée de machines ou organes de ma- 

Chimie organique. chines simples. | 

Composition des corps organiques. — Analyse immé- ORDRE DE L'EXAMEN. 

diate. — Analyse élémentaire. — Isomérie. — Méthodes Ecrit. 

analytiques. — Méthodes synthétiques. | Coefficient. 
Substitutions. — Types chimiques. — Corps homo- | Composition de mathématiques, 4 heures. . . . i 

logues. — Classification des substances organiques d'après | Composition de mécanique, 4 heures. . . . . if 

leurs fonctions chimiques. Composition de physique. i pees { 
Notions sur les carbures d'hydrogène, les alcools, les | Composition de chimie. eR L AR 

éthers, les aldéhydes, les acides organiques, les amides et | Epreuves de dessin, 3 heures: dt. oh te» con ek we. A 

les phénols. Les copies insuffisantes au point de vue de la rédaction 
Notions sur les substances albuminoides, les ferments et | ou de l'orthographe pourront entraîner l’exclusion du 

les fermentations. candidat. 

| 


TÉLÉPHONES DOMESTIQUES 


Nouveaux modèles francais déposés 


MAISON FONDEE EN 1883 


Atrren BURGUNDER 


CONSTRUCTEUR-ELECTRICIEN 


32, rue des Entrepreneurs, PARIS, 15°. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
MÉDAILLE D'ARGENT 


CATALOGUE FRANCO 
af Téléphone 710.22. 


| EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900: 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY j 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D'OR 


`~ 
de la Société d'Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection- 


nements aux turbines hydrauliques. 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
A SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rencement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 

imilahon, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité r “rfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plus_zurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. , 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate, 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 
SOCIÉTÉ | DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Seelété Anonyme au capital de 1,500,000 IP., à PINAL (Voages). 


RLFÉRENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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ANNEXE N° 2 


Oral. 
n ws Programme de l'enseignement de la 2¢ section de l'Ecole profes- 


A, Mathématiques. . . . . 2 . . . . * . . 2 sionnelle supérieure des postes et des télégraphes. 
2. Mécanique. Le” e e e e . e e e.e. "i ‘e . 2 , | - j 1 Bey ts i ae 
3. Physique. . . . . . ee ee ee 2 A. — Cours théoriques et pratiques de |’Ecole supérieure 
i Chimie Si oS Bung, Be ae d'électricité. 
5. Langues vivantes (anglais ou allemand). . . . 2 Electrotechnique générale. — Mesures électriques. 
6. Langues vivantes (autres que l'anglais ou l'alle- Conférences sur les applications mécaniques de l'électri- 
mand e ies dise do sors A cité (rendements, traction, etc.). 


` 
~ n D OOOO Naaa 


GT Asines re LAMBROIRE 


Usines Alvry-Port. R ou Bac Bureaux a Paris. 5, Rue BOUDREAU i9 
Tectepnone 809.57 Téxtenone 225. 54 


(ORPS ISOLANTS POUR L ÉLECTRICITÉ 


rex ea : AMBROÏNE ~ IVORINE 
ans et —— MICANITE 
PIÈCES MOUIÉES 
4 ENTOUS Genres?  ATÉRIEL DE TROLLEY 


VEX SA 


9 ai 


Telegr 


resse] + ha 
- AMBROINE-PARIS 


J. 1G. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingenieurs 


| GY, bouleward Beaumarchais, 67 
PARIS 
| i] 
| « 


RECULATEUR HYDRAULIQUE ` 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


is 


Va 


: A x 
| a sal. 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 1 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima: 4 1/: de la force du régulateur, lors- 
qu il marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


=m 2-1 )| | 
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Calcul des dynamos à courant continu. B. — Cours et conférences spéciaux à la 2° section. 
Calcul des appareils à courants alternatifs. 1° Conférences sur l'application de la loi du 25 juin 1895. 
Construction des machines électriques. 2 Electricité théorique. _ 
Installations. — Canalisations aériennes et souterraines. Etude théorique et mesures des caractéristiques électri- 
Appareillage électrique. — Accumulateurs. — Electro- ques des corps. — Applications à la télégraphie et à la 
chimie. téléphonie. | 
Travaux pratiques au laboratoire. — Essais de machines. | Etude de la propagation du courant dans les conducteurs 
Travaux d'atelier. pendant la période variable. — Application à la télégraphie 
Excursions électrotechniques. et à la téléphonie. | 
‘Projet d'installation d'éclairage et de transport d'énergie. 3° Machines à vapeur, machines thermiques et hydrau- 
Projet d'appareillage. liques. — Automobilisme etchemins de fer. 
Projet de calcul de dynamo à courant continu. 4° Lignes sous-marines. — Télégraphie pneumatique. 
Projet de calcul de dynamo à courant alternatif. — Compléments sur la construction des lignes aériennes — 
Projet de construction corrélatif. et souterraines. 


ACCUMULATEURS 
LUMIERE | 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES amer Cle (ecm. 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S, GG. D. G. 


Agent General: F. A. NOEL, 3, rue Greffulhe. 
INTERNATIONALE D’ELECTRICITE 


Rue Lafavette, Q 141, Paris. 


<> 


Téléphone 3 CPE Se, R Adresse télégraphique : 


A 418-44 LEGIA PARIS a 
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GÉNÉRATRICE A COURANT TRIPHASÉ : | ‘ kaui 300 kilowatts — Tension 2200 vox ss. 
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5° Cours d'architecture. — Résistance des matériaux. 
6° Matériel postal. 


7° Conférences sur la législation ouvrière et sur des 


4° Principes généraux d'exploitation et de comptabilité. 
‘5° Appareils télégraphiques rapides. 


sujets spéciaux. D. — Exercices pratiques et missions d'études. | 
| 7 Exercices de manipulation télégraphique et de mesures 
C. — Cours communs à la ire et à la 2° section. électriques, 
4e Principes généraux de télégraphie et de téléphonie. Exercices de conversation et de traduction technique 
2° Construction des lignes aériennes et souterraines. allemande ou anglaise. 


3° Droit administratif. 


Visites d'installations télégraphiques et téléphoniques. 


SOCIETE GRAMME 


Anonyme au capital de 2.300.000 francs. 


20, rue d’Hautpoul — PARIS 


ai | ice = 
CRUE Sie Ne 
Ginératrices Je | 
Moteurs courant continu A << 
© —— —— —_ == AMin = 
ALTERNATEURS — ES 
Moteurs asynchrones — Transformateurs 


ACCUMULATEURS T. E. M. 


Spécialité d’Appareils pour la Traction et l'Éclairage des trains. 
Appareils à poste fixe. 
SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 
Siège social : 2G, rue A Le: 9°. — Téléphone : 116-28. 


MATÉRIEL SPECIAL POUR TRACTION ÉLECTRIQUE 


| BASES SURBAISSEES ET PERCHES POUR TROLLEY B“ 
Marque ‘ MONTRÉAL ’’ 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
OUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE. S, boulevard Saint-Martin, PARIS 


66 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienae Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 
titres & AMPEREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE e 
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Travaux graphiques. 

Missions en France auprès des ingénieurs en chef de 
province pour l’étude du contrôle des installations indus- 
trielles. 

Missions à l'étranger, visant l’étude d’une installation 
postale, télégraphique ou téléphonique ou d'une installa- 
tion industrielle. 


Le sous-secrétaire d'État des postes et des télégraphes, 

Vu l'arrêté ministériel du 5 mai 1902, déterminant les 
conditions d'admission à la 2e section de l'école profession- 
nelle supérieure des postes et des télégraphes; 

Vu notamment l’article 19 de cet arrêté disposant que 
les agents des postes et des télégraphes peuvent, sur leur 
demande, être autorisés à suivre les cours de l’Université 
de Paris, ainsi que les cours de mathématiques spéciales 
des lycées, en vue de leur préparation au concours d'ad- 
mission à la 2e section de l'école; 


Vu l'arrêté du 4 juin 1895, relatif å la tenue des concours 
pour le recrutement du personnel, 


Arrête : 
I, — Cours DE MATHÉMATIQUES SPÉCIALES. 


Art. 4er, -— Les agents de l'administration des postes 
et des télégraphes qui désirent être autorisés à suivre les 
cours de mathématiques spéciales des lycées, pour se pré- 
parer à la 2° section de l'école professionnelle supérieure, 
sont astreints à subir les épreuves d'un concours qui a lieu, 
chaque année, au mois de juillet. 

La date et le nombre maximum des autorisations à 
accorder sont fixés deux mois au moins avant l'ouverture 
du concours. 

Art. 2. — Les candidats doivent être âgés de 26 ans au 
plus, au {er janvier de l’année du concours. 

Art. 3. — Le concours comporte une composition écrite 
sur chacune des matières suivantes : 


MACHINES 
à 
VAPEUR 


Petit 
appareillage 
| pour 
AMP} = * 250 et 500 volts. 
à = 


Instruments q 
de mesure industriels N <0 
et de Q 

laboratoire 


AGENT POUR LA FRANCE 


TRADE MARK) 


CONSTRUCTEURS A LILLE 


POTEAUX TELEGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques 
en excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés d’après le système KYANct le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande, 
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPRÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'exportat on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


: Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX: 


LES RUBANS OKONITE SONT SANS RIWAUX 
QUALITÉS ESSENTIELLES : 


L'Okonite est légalement reconnu par les gouvernements des États-Unis et du Canada 
comme ruban caoutchouc ISOLANT parfaitement. 


Demander échantillons et prix à OKONITE, 31, rue Tronchet, Paris. 


CRÉPELLE à GARAND "*" 


Rue de Provence 


SONNERIE SETANCHE 


SIGNAUX 
TELEPHONIE — TELEGRAPHIE 


ELASTICITE, RESISTANCE, DURABILITE 
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rendu compte de tout le parti qu'il y a lieu de tirer de ces 
avantages multiples et considérables et, dès à présent, une 


route pour automobiles est en voie de création vers la 
Djuma. 

Un type spécial de camion automobile a été étudié et 
construit pour transporter une charge de 6 tonnes à une 
vitesse moyenne de 15 kilomètres à l'heure. 


b W. BLISS C 


BROOKLYN. N. Y. États-Unis 
‘Société anonyme au Capital do 10.000.000 de fr. 


SIÈGE EN EUROPE 


12°, Avenue 


de la Grande-Armée 
PARIS 


Téléphone n° 526-42 
A. WILZIN, Directeur. 


MATÉRIEL 


pour Tôles de Dynamos, Pièces 
détachées de Velocipédes, Fer- 
blauterie, Ustensiles de ménage, 
Quincaillerie, Lampes, Articles 
estampés, Presses à emboutir, à 
découper, Cisailles, Marteaux - 
pilous. 


GRAND PRIX 


Exposition de 1900 


— 2600 Vv2—— 


AGENTS A BERLIN ET COLOGNE 
Sehuchardt et schutte 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 


LAMPES BARDON | 


POUR COURANT CONTINU 


LAMPES BARDON 


POUR COURANTS ALTERNATIFS 


LAMPES BARDON 


POUR LONGUE DUREE, 200 HEURES 


LAMPES BARDON 
POUR FONCTIONNER SANS RHEOSTAT 
PAR 3 A PARTIR DE 110 VOLTS 


APPAREILLAGE BREVETE — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


7 MÉDAILLES D'OR ET 3 MÉDAILLES D'ARGENT 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L’EXPOSITION DU TRAVAIL 
GRAND PRIX EN PART C PATION 


22.500 lampes livrées à ce jour. 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TELEPHONE 506-75 


RDS 


Le premier camion de ce genre est sorti des ateliers 
Snoeck, à Ensival, et a donné toute satisfaction au cours 
du trajet de 500 kilomètres qu’il a effectué en Belgique, à 
pleine charge et dans les conditions les plus variées, sou- 
vent même difficiles. 


C'est ainsi que ce véhicule a remonté allègrement la 


rampe particulièrement redoutable de Liège à Ans. 


Presse n° 30: 


(ci-contre) 


pour Tôles de Dynamos 


Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc - 
tionnant d'une facon cer- 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
machine. La matrice et le 
poincon sont disposés de 

A façon à découper d'un seul 
Api BLYS coup un anneau (ou un seg- 
USA: ment) avec les encoches; 
opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinconnent aussi du 
mème coup. 
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A la suite de ces essais des plus concluants, l'État Indé- 
pendant a rémis à ces constructeurs la commande d’un 
camion automobile répondant aux conditions ci-après et 
qui est sur le point d'être terminé. 

Le camion automobile porte une charge utile de 
6000 kil. à ane allure de 43 kilom. à l'heure en terrain 
plat; il gravit les rampes les plus fortes jusqu'à 14 pour 100, 
à une vitesse de 6 à 7 kilom. à l'heure ; une vitese inter 
médiaire permet de franchir les côtes moins fortes à 10 
ou 1? kilom. 

Ce véhicule est particulièrement solide, extrêmement 
maniable malgré les fortes charges, facile à visiter et à 
entretenir, permettant de faire un démarrage aisé même 
dans les plus fortes rampes et à l’abri de toute cause 
d'arrêt. 


‘COMPAGNIE 


Chássis. — Le châssis porte tous les mécanismes; il est | 
constitué de fer en U à entretoisements et goussets pré- 
sentant une grande rigidité. Les assemblages sont rivés et 
les mécanismes fixés avec des boulons à écrous goupillés au 
sixième, ce qui permet un démontage et remontage rapides 
en cas de visite. 

Il repose par l'intermédiaire de quatre ressorts sur les 
essieux avant et arrière. 

Essieux. — Ressorts. — Roues. — L’essieu avant porte les — 
roues directrices, l'essieu arrière reçoit les roues motrices. 
Ils sont tous deux patent à bain d’huile. Les moyeux sont 
pourvus intérieurement d'un manchon en bronze. | 

Les roues sont à rayons en bois et jante en bois recou- 
verte d’un bandage en acier strié ou non. Les roues 
avant ont 800™™ de diamètre et 250™™ de largeur; les 
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roues arrière ont 900mm de diamètre et 400mm de largeur. 

Empattement. — La longueur totale du camion est de 
4,500, sa largeur est de 2™,400 

Caisse. — Le siège du conducteur est couvert d’une toi- 
ture imperméable et garni latéralement de rideaux mobiles. 

Moteur. — Le moteur développe 24 chevaux au frein, 
comprend 4 cylindres opposés coulés d'une seule venue 
avec la culasse, donc sans joints; il est placé perpendicu- 
‘lairement à laxe longitudinal du véhicule. Il est parfaite- 
ment équilibré et ne produit pas de trépidations. Il est 
alimenté indifféremment par cu pétrole, de l’alcool ou de 
l'alcool carburé. On passe de l'emploi de l’un à l’autre de 
ces combustibles par le simple réglage d’une vis pointeau. 

Transmission. — La transmission du moteur aux roues 
se fait par un embrayage à friction placé dans laxe du 
camion, un train d’engrenages taillés et cémentés et deux 
chaines. Le train comprend trois vitesses et une marche 
arrière commandées par un seul levier à portée du 
conducteur. 

Tous les mécanismes marchant tournent, dans des carters 
métalliques, dans un bain d’huile ou de graisse consistante. 

Direction. — La direction est irréversible, C'est-à-dire 
qu'un obstacle ne peut la faire dévier en mains, malgré le 
poids relativement considérable du véhicule chargé. 

Freins. — La question du freinage doit être spécialement 
étudiée dans ua véhicule semblable. 

Freinage avant. — Un premier frein et peut-être le plus 
important est constitué par le moteur lui-même en sup- 
primant l'allumage, ce qui se fait instantanément; la force 
vive acquise par le camion doit vaincre la compression sur 
les 4 pistons, qui est considérable; le camion s'arrête 
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presque sur place. Pour assurer un arrét plus rapide 
encore, le camion possède trois autres systèmes de freins : 
un frein à collier agissant sur les mécanismes (différentiel) 
et commandé par le pied; un frein à volant et vis action- 
nant un palonnier et deux sabots sur la roue motrice; 
enfin, un frein à levier et crans d'arrêts commande un 
cable en acier garni de tasseaux en bois entourant le moyeu 
arrière. 

Freinage arrière. — Le meilleur moyen pour éviter tout 
recul intempestif est encore l'interruption de l'allumage; 
la charge doit vaincre la compression dans les 4 cylindres. 
Pour assurer un arrêt absolu, outre le frein ordinaire et 
surtout le frein à volant et vis, le camion est encore pourvu 
de béquilles et d’un sabot de calage. 

Provisions. — Combustible. Le réservoir est placé sous le 
siége du conducteur. Il posséde une capacité suffisante 
pour une journée de marche. Il est pourvu d’un indicateur 
avec jauge. Le tuyau de sortie d'essence ou d’alcool est 
flexible, ce qui évite toute possibilité de bris en route. Le 
trou de remplissage est muni d’un filtre mobile. 

Eau. — Le réservoir d'eau, qui ne doit pas être visité, 
est placé sous le tablier en chêne du camion; il a une 
capacité suffisante pour une jouruée de marche, car l'eau 
parcourt un système de tuyaux à ailettes refroidis par 
l’action d’un ventilateur commandé au moyen d’engrenages 
par le ruoteur. L'eau, chassée par une pompe également 
commandée par engrenages, jaillit constamment dans une 
bouteille en verre armé placée sous les yeux du con- 
ducteur qui peut se rendre compte, à chaque instant, du 
bon fonctionnement de la circulation. Le trou de remplis- 
sage, à l'avant du véhicule, est pourvu d'un filtre mobile. 
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Huile. — Un seul et unique graisseur, commandé par 
engrenages, huile tous les organes du véhicule. Il se met 
en route et s'arrête avec le moteur. Il est pourvu d'un 
indicateur. 

Outils. — Un coffre à outils est gliz à l'arrière du 
camion, sous le tablier. 

Poids. — Le poids du camion, en ordre de marche, est 
de 2.500 kilos. 

L'élément moteur de cet intéressant véhicule automobile 
sera l’alcool de mais fabriqué sur place et dont la consom- 
mation sera légèrement supérieure à celle de la benzine ou 
essence de pétrole. 

Le prix de revient total par tonne-kilomètre comprenant 
l'intérêt et l'amortissement du capital, l’entretien, le sa- 
laire du conducteur et la consommation de combustible, 
demeurera, au Congo, inférieur à 10 centimes par tonne- 
kilomètre. 

Le camion sera pourvu de tous appareils destinés à le 
dégager, en cas de fbesoin, des ornières : cabestan, palan, 
crics, béches, pioches et autres instruments. 

Il sera muni également de toutes les pièces de rechange 
nécessaires pour un service de quelques années. 

L’allumage du moteur se fera simultanément par ma- 
gnéto et piles à liquide immobilisés, l'emploi des accumu- 
lateurs étant impossible dans ces régions à cause de la 
recharge. 


# 
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La machine à vapeur de lavenir. 


L'application de la vapeur, en tant que production 
d'énergie, appelle depuis quelques années l'attention des 


théoriciens aussi bien que des techniciens quant à son 
emploi dans les moyens de propulsion des masses énormes 
utilisées de nos jours par les marines de guerre ou de com- 
merce. À des besoins nouveaux, soit comme puissance 
motrice, soit par conséquence comme vitesse à obtenir, 
s'imposent des solutions nouvelles pour la construction des 
organes mécaniques. 

C'est une vérité élémentaire que la force qui actionne 
les steamers est — le nom l'indique — fournie par les chau- 
dières : les machines ne sont que des transformateurs de 
cette sorte d'énergie. Présentement, les appareils évapora- 
toires sont arrivés, surtout en France, à un très haut degré 
de perfectionnement; de récentes expériences auxquelles il 
a été procédé dans la marine anglaise, en ont démontré 
visiblement la supériorité. Et si les types se multiplient 
encore, c'est plutôt en vue de leur adaptation à des fonc- 
tions d'ordre purement spécial et localisé qu'à cause des 
défectuosités des types déjà généralement adoptés. 

On peut dès maintenant prévoir une époque fort pro- 
chaine où il y aura un type unique de chaudière marine, 
ou du moins un type unique pour les grandes vitesses, 
puis un autre pour les navires de moyenne vitesse, répon- 
dant à des conditions d'économie nécessaires. 

Le problème, bien près d’être résolu en ce qui concerne 
les chaudières, se présente sous une forme autrement 
compliquée pour ce qui touche à la machinerie. En effet : 
on dispose bien d’une force — la vapeur — constante en 
direction et en intensité; mais, pour l'utiliser rationnelle- 
ment, pour en tirer tout le rendement possible, il faudrait 
théoriquement l’appliquer à un mouvement continu. Le 
mouvement alternatif du piston est doublement défectueux, 
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d'abord parce que, à chaque extrémité de course, une 
partie notable de force vive est absorbée par l'inertie des 
pièces, ensuite parce que, à chaque changement de sens, 
le partage des articulations est interverti. Il y a, d'une 
part, insuffisance de rendement et, d'autre part, chocs, 
usures et vibrations destructives. Ces causes de destruc- 
tion rapide ont été rigoureusement observées, constatées. 
Des commissions techniques ont été chargées, après avoir 
constaté l’imperfection des organes, de rechercher les 
moyens d'y remédier dans le domaine de la pratique. 

Le remède apparaissait facilement, à ne s'en tenir qu’à 
la théorie pure : il consistait à construire des machines à 
mouvement continu, c'est-à-dire à mouvement circulaire. 
De là, après les savants dispositifs de Watt et de ses suc- 
cesseurs, est née l'apolication relativement récente de la 
turbine, traasformaat l'ancien mouvement alternatif rec- 
tiligne en mouvement circulaire continu. 

C'est là qu'est l'avenir de forces motrices rationnelle 
ment utilisahles avec le maximum de rendement utile et 
le minimum de dépenses, aussi bien pour les machines 
marines, dont elles ne peuvent que fortifier et généraliser 
l'emploi, que pour les autres moteurs terrestres, fixes ou 
mobiles. 

Nous n'entendons point faire ici l'étude des transfor- 
mations qu'a subies la turbine depuis une cinquantaine 
d’années qu'elle a peu à peu conquis sa place dans l'in- 
dustrie motrice. Nous nous contenterons d'indiquer les 
principales applications qui en sont faites aujourd’hui, 
grace à des perfectionnements irioterrompus. 

La turbine est essentiellement une roue portant à sa 
circonférence des ailettes plus ou moins variables de forme, 
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sur lesquelles agit un fluide moteur : eau, vapeur ou vent. 
Nous nous occuperons plus spécialement ici des appareils 
actionnés par la vapeur. 

Deux systèmes se partagent aujourd’hui la faveur des 
constructeurs : les turbines du système Parsons et celles de 
De Laval. Dans le premier genre, la vapeur qui vient 
frapper sur les ailettes est sous pression, puis elle perd peu 
à peu de cette pression; elle se détend graduellement en 
agissant sur des séries successives de roues à ailettes, 
jusqu'à ce que sa pression soit trop faible pour exercer 
une action utile. Dans le second genre, au contraire, il n’y 
a plus réaction, mais simplement action : c’est-à-dire que 
la vapeur, après avoir perdu complètement toute pression, 
après s'être détendue dans un appareil spécial, pénètre dans 
la turbine et vient frapper les ailettes d’une roue qui est 
pour ainsi dire toujours unique. Les ailettes sont poussées 
et Ja roue est mise en rotation par suite de la vitesse con- 
sidérable que prend la vapeur quand elle se trouve brus- 
quement détendue. Tels sont les deux principes essentiels 
sur lesquels sont basés les deux types de turbines dont 
l'usage devient aujourd’hui le plus fréquent pour ce qui 
concerne l’emploi de la vapeur comme force motrice. 

Pour l'appareil De Laval, la transmission du mouvement 
de la turbine aux mécanismes variés qu'elle doit com- 
mander s'opère très simplement. On n'a. plus, comme 
dans la machine à vapeur ordinaire, à transformer un 
mouvement rectiligae alternatif en mouvement circulaire; 
la turbine se meut elle-même circulairement et, sur son 
arbre, est ficé un engrenage actionnant un arbre secondaire. 
Sur ce dernier arbre on assure la commande de tous les 
mécanismes au moyen d’une poulie et d'une courroie, ou 
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bien encore directement à l'aide d'un autre engrenage; 
fréquemment aussile mécanisme se trouvera monté sur le 
second arbre, ce qui évite toute complication et diminue 
considérablement les pertes de forces. 

La vapeur détendue atteint des vitesses énormes, im- 
primant à la turbine une rapidité de 7500 à 30 000 tours 
par minute. Cela revient à dire que la périphérie de la 
petite roue à aubes peut prendre uns vitesse de 1440 kilo- 
mètres à l'heure C'est ainsi qu'on arrive à développer une 
puissance de 300 chevaux avec un moteur de petites di- 
mensions : 4 mètres de long sur 2 mètres de large avec 
2m 30 de hauteur. 

La turbine Parsons, où la vapeur agit sous pression, se 
com pose d'un cylindre creux dans lequel est logé un arbre 
portant des ailettes. Celles-ci forment des couronnes su- 
perposées et solidaires, laissant entre elles un espace libre 
occupé par d'autres ailettes fixées à l’intérieur du cylindre. 
La vapeur arrivant par un bout du cylindre commence par 
frapper une couronne d’aillettes de l'arbre intérieur qui, 
mobile, recoit une première impulsion; puis.elle est di- 
rigée sur les ailettes fines du cylindre qui la rejette sur 
une nouvelle couronne d'ailettes mobiles; l'arbre recoit 
ainsi des impulsions successives. Comme la vapeur est 
iotroduite sous pression, elle a une propension constante à 
se détendre; aussi lui offre-t-on des espaces de plus en plus 
grands occupés par des couronnes d’ailettes de plus en plus 
grandes. Ainsi, la turbine Parsons présente, dans son en- 
semble, une disposition par échelons; l'arbre est, en réa- 
lité, composé de plusieurs arbres successifs dont le dia- 
mètre augmente, la capacité interne du cylindre étant 
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prévue pour cet effet. En somme, c’est un appareil à dé- 
teate du genre des Compound. | 

Dans cet appareil, comme dans celui qui précède, on a 
évité toute complication dans les organes, aussi bien pour 
la distribution de la vapeur que pour la transmission du 
mouvement aux mécanismes à commander. On tire com- 
plètement parti de la puissance virtuelle de la vapeur, 
puisqu'on la laisse partir seulement quand sa pression 
devient presque nulle. L’encombrement d’un moteur de ce 
genre est extrêmement réduit eu égard à sa force; son en- 
tretien et sa surveillance sont presque négligeables. On 
cite comme exemple une machine de 3000 chevaux occu- 
pant un espace de 540 seulement sur 3™,67. Quant à l'é- 
conomie que fournissent ces turbines en utilisant totale. 
ment la puissance contenue dans la vapeur, on peut dire, 
d’une façun générale, qu’elle est de plus d'un tiers sur 
le combustible consommé avec une machine à vapeur or- 
dinaire. 

L'avenir parait assuré à ces moteurs par suite de leur 
puissance, de leur simplicité, de l'espace réduit qui suffit 
à leur installation. 

Appareils protecteurs contre l'écrasement par les 
tramways à traction électrique. 


Il vient d'être expérimenté à Prague, sur la ligne à 
traction électrique Zizkov-Koschir et en présence de délé- 
gués du ministère des chemins de fer, un nouvel appareil 
destiné à éviter un écrasement des personnes renversées 
par les tramways en marche. 


CRE Ee 


SET 
<s PILE-BLOC 
O7 *U£-8L00== == i 


BREV. S. 6. D. G. SYSTÈME P, GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400.000 FRANCS 


RE — 98, rue d'Assas 
“<< ==> PARIS. — Téléphone 809-16 
Immobilisation par la cellulose. USIRE : 43, rue Raymond, Montrouge (Seine). 
Force électro-motrice 1 v. 60. 
Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégraphes. des 
Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des C'** de chemins 
A< fer et des O'** maritimes. 


Le nombre des PILES-BLOG, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
: pour le service téléphonique des abonnés de la région 
| de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1° janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : médatite vargen 


Médaille d'Argent 


ICABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Francaise 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


Pour transport de force, lurhière, téléphonie, etc., etc. 


18 GAZETTE DB. L'ÉLECTRICIEN St Mai 10 


| 
‘tères neufs, indépendants et mobiles facilitant les com 


tions éventuelles. 


celles des aimants et des corps électrisés en équilibre. 

L'énergie mise en jeu aurait son siège non pas dans le 
corps rayoanant, mais dans jes corps mêmes où se produi- Le perferateur est purement mécanique; l'éteetris 
sent les phénomènes de phosphorescence, d’ionisation ou de | n'intervient que dans le traducteur pour transmettre 
transformation chimique, de la même manière que lors- | organes de la machine les indications de la perforati 
qu'un circuit parcouru par le courant se déplace sous | les mettre en mouvement aux moments opportuns. 
l'action d'un aimant, l'énergie nécessaire est produite non Cette traduction se fait, en principe, par des combia 
par l’aimant, mais par le cireuit. sons analogues à celles de l'appareil Baudot, et c’est pa 

Cette hypothèse est la seule nou: en contradiction avec le | qu’elle intéresse les applications futures, car il est fu 
principe de la conservation de l'énergie. V. W. de concevoir que l'appareil Baudot lui-même peut à 
| | facilement modifié de telle façon qu'il reproduise à dista 
non plus une dépêche en caractères romains ordinai 
mais une bande perforée identique à celle produite pa 
perforateur. 

La transmission se ferait donc au Wheatstone et 
réception sous forme de bande perforée, et c’est cette ba 

qui, reprise par l’électrotypographe, permettrait de compa 
mécaniquement à Lyon, par exemple, un article dacty 
graphié à Paris, sur le perforateur, sans l’intervent 
d'aucua organe intelligent autre que des machines en 
le perforateur et le traducteur. 


r 
x + 


L'électrotypographe. 


L’électrotypographe est une nouvelle machine à com- 
poser dans laquelle l'électricité joue un rôle relativement 
secondaire, mais qui pourrait devenir important si les 
applications que cette machine laisse entrevoir pouvaient 
se réaliser, question d'autant plus importante que ces appli- 
cations dépendent en grande partie. du concours que l'Etat 
ou les Etats voudront biea apporter à son développement. 
Voici ce qu'en dit |’ « Industrie électrique » : 

L'électrotypographe est une machine à composer et à 
justifier constituée par deux organes distincts : ua perfo- 
rateur et un traducteur. Le perforateur, qui se présente 
sous l'aspect d'une machine à écrire, produit une bande 
convenablement perforée qui, passant dans le traducteur, 
reproduit la compositiou rigoureusement justifiée en carac- 


A VENDRE 


Machines à vapeur Corliss de 300, 150, 100 chevaux; 
chaudières Belleville et Thomas Laurens; Dynamos et 
Moteurs électriques divers; Transmissions et Tuyau- 
terie. S'adresser, 18, rue @Enghien, Parie. 


D." APPAREILS 


4 POUR MESURES 
{L NRA A i 
EAN electriques 


D 


de précision. 
a 
+ 


SHOHHILSIOMHMMNE 


à sensibilité variable 


CAISSE DE CONTROLE 


pour mesures 


° SOCIÉTÉ FRANCAISE DES TELEPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETE S. G. D. G. 


IE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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CHEMIN DE Ph DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BeuLocre 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des 2° classes. 
En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 33 soir et 


h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 
rects de 3° classe. 


PARIS-NORD A LONDRES 


am, 2 cl | a, 2 cL | gt, 2° cl. lire, 2°, 3° cl.| 1%, 2°, 3° d. 


CESR ES 
*) (W. R) (*) (*) (W. R.) [Dede*puin 0038 opt. 
ARIS-NORD. . .., ce ere ecco ee ee départ. 9 35 m. 10 30 m. 11 20 m. 3 258. 9 » 8. 
vid Calais |via Boulogne] via Calais |vià Boulogne] via Calais 


ƏNDRES... e.s.. OS bi we ew eee ae arrivée. & 50 8. 5 50 8. 7 » 8B. 11 058. 5 30 m. 


av, 2° el. | 1%, 2 cl. | 17°, 2° cl. far, 2°, 3° cl.lire, 2, 3° cl. 


MW. R) | e we RD |: 
ARIS-NORD. . . . . TE ee eee départ. | 9 2m. | 10 »m. | a om | (WAR) | 9 ae. 

via Calais [vid Boulogne| via oe vid Boulogn: | Vid Calais 
DNDRES era 28e esp ai a Se 2 arrivée. | & 45 8. 5 50 8. 7 »8. aoe 5 50 m. 


OV Ry composés avec les nouvelles voitures à cosloir sur bogies de la Compagnie da Nord, comportant water-closet et lavabo. 
R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'e classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2% classe n’y sont admis qu’en payant le 
bolman dex 2° en 1% classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située ag centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
juropéens pour l’Angieterre, l’Allemagne, Ja Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l’Espa- 
ne, le Portugal, etc., ete. 


“BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE | 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRES 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 

10, Rue Alibert, 10, — PARIS 
& 
ÿ 


DECOLLETAGE de PRECISION ; 


SPECIALITES POUR ELECTRICITE, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE oe $ 
Vis et Pièces dètachées de toutes sortes A 
Paris. 


Ane Maison J. Paccard, fondée en 1676 — V" H. FREYDIER, suce” 204, rue St-Maur (9, passage Hébrard) 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


a od 
BRONZES — LUSTRES — CANDELABRES 
Installations complétes 4 FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIERE 


16, Rue de l’Entrepdt. 
LYON PARIS NAPLES | 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION 


d'appareils el accessoires 
pour l'Éclairage Électrique 


MODÈLES SPÉCIAUX 
Breveté S. G. D. G. 


MARQUE DE FABRIQUE 


D. SOULE 


BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
O0 


MAISON A PARIS 
42, RUE FESSARD 


TELEPHONE, 419.65 
SO 


Moulares de canalisation, 

a Interrupteurs, Coupe circuits, 

Suspensions, Lastree, Chan- 

deliers, Appliques, Réfiecteurs, 
File, ete., etc. 


DU CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(Breverée S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vuc économie. 


LL PPS PPPPPP 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


OPP PPPPPRPRPAPDP 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
étre montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET REFERENCES FRANCO 


_ C DES LAMPES A ARC 
= «JANDUS » 
=; 35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 912-63. 


George ElliSo 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


: ae R 
| TURBINE | 
NORMALE 


BTEE S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


| DiSjoncteürs. Rhéostats 
Tableaux. 


Ingénicur-Constructeur 


Ateliers el bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X° TELEPHONE : 423.95 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C", 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4e arr. — Téléphone 240-12. 

Aubert(A.), à Lausanne (Suisse). — Compteurs horaires. 


Avtsine et C', 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 


Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, 4 Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 


Charpentier (L.), 128 fer, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ci, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteur d’éner- 
gie électrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Dynamos et moteurs électriques de 


Compagnie électrochimique, 25, rue Taitbout, Paris. 
— Accumulateurs Saturne. | 

Compagnie pour l’Eclairage des Villes etla fabri- 
brication des compteurs, 174, rue Lafayette. — Comp- 
teur électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, cables et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris, 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d’énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale @Wélectricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel 4 courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.)et C“ Mambret et C", successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho 
niques. Piles à oxyde de cuivre 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pome centrifuges. 


rue 


— Accumu 


modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


`. DE 1900 
wEDAILLE D'OR 


J ACQUET FRÈRES, 


VERNON (Eure) 


INSTITUT ELECTROTECHNIQUE de FRANGFORT 


APPAREILS ne MESURE 


DE LC En 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


Ohmmeétre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


TELEPHONE 226-12 
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Ellleson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cables. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fablus Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. —Charbons. — Lampes 
à incandescences. — Fils ct cables. — Balais en charbon 
a graphitique » 

Fontalne (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Gelpel et Lange, Parliament Mansions, Londres 8.-W 
— Appareillage système Ward Leonard. 

_Gentæur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Guénée !Albert) et Gi, successeurs de Maurice Leroy 
et C*, 13 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

Indla-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cables. Caoutchouc 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon, — Turbine normale 

L’Electrométrie usueile, 81, boulevard Voltaire, 
Paris. — Manufacture d'appareils de mesures électriques. 

Loevenbruek (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d’éclairage électrique. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’apparelllage électri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 
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Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Okonite, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. 

Olivier ‘(C.) et Cie, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à vapeur 
à grande vitesse Carels. 

Pulssance et Lumière, 1, square Labruyére, Paris. — 
Accumulateurs Monobloc. 

Relch (B) et C", 54, rue Paradis. — Cristaux pour 
l'électricité. | 

Ricuard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) %, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Rousselle et Tournaîre, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Ruphy et Ci, 187, rue Saint-Charles, Paris, 15°. — 
Accumulateurs Max. 

Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
16 et 14, Rue Montgoifier, PARIS 
Sautter, Harlé et C”, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 
Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 
Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 
Société Gramme, 20, rue d’Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Soclété anonyme de la Pile Bioc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ELECTRO-CHIMIE 


CAPITAL : 4 MILLIONS DE FRANCS 
ADMINISTRATION CENTRALE : PARIS, 64, RUE DE CAUMARTIN. 
(SIÈGE DE LA C DE FIV ES-LILI EH) 
USINES ET MINES A BOZEL (SAVOIE) 
PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM (teneur en acétylène au-dessus de 300 litres par kilogramme). 


FERRO-SILICIUM de 25 0/0 et 50 0/0 de Si. (procédé breveté & 6. D. G.). 


er 
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Pompe actionnée par dynamo. 


POMPES DUMONT! 


Paris, 65, rue Sedaine, — Lille, 100, rue disly. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévatins. ! 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 
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Société anonyme pour ie travail électrique des 
métaux, 13, rue Lafayette, Paris. Accumulateurs élec- 
‘riques. 


Société des anciens établissements Lacarriere, 


16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
électricité. 

Soclété francaise de l’accumulateur Tudor, 
18, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Société francaise de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


_Soclété frangaise des Téléphones (système Ber- 
liner), 29. boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


Société électro-métallurgique française, repré. 


sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. ~ Alu- 
miniums. 


Soclété « PEclairage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 


Soulé (D.), à RDS RSC DIgOTIE (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 


Ulilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
-- Compteur d'électricité, systéme Aron. 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 
Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrêmement variés, permettant 
de visiter à des prix très réduits en {re, en 2° ou en 3e cl., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON & A LA MEDITERRANEE 


AVIS 


La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. a l'honneur 
de prévenir MM. les voyageurs que depuis le 5 mai pro- 
chain, elle mettra en service, à titre d'essai, des appareils 
garde-places, système « Boucher » dans ses trains rapides 
de jour, entre Paris et Marseille (Train n° 1 partant de 
Paris à 9 h. 30 du matin et train n° 2 partant de Marseille 
à 9 h. 30 du matin). 

L'emploi de ces appareils permettra à MM. les voyageurs 
de s’assurer la possession indiscutée de la place qu'ils 
auront choisie dans le train. A cet effet, il leur sera remis 
gratuitement, au moment du départ, un ticket spécial qui 
leur suffira d'introduire dans l’appareil placé au-dessus de 
la place de leur choix. En vertu d’une décision de M. le 
Ministre des Travaux publics, les places dans l'appareil 
desquelles aura été introduit un ticket seront seules consi- 
dérées comme régulièrement retenues: aucun autre mode 
de marquer les places ne sera donc admis dans les voitures 
des trains 1 et 2 munies des appareils garde- places.. 

MM. les voyageurs auront également la faculté de 
se faire réserver à l'avance une place de leur choix, au 
départ des gares de Paris et de Marseille, moyennant le 
paiement d’une taxe de location de å fr. par place retenue 
d'avance. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


Médaille d'Argent, d’Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 4889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


TUUV AUX EFLAMAN DS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 


Pabriqués à la fordt do Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. $. 9. d. 9. 


Adopté Ales la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
az et d’Electricité de France et de l'Etranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Hubs oe ae y Fourreaux protecteurs des conduites 

a TT | et des câbles souterrains. 

Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


7 Pisco de racor a crie SOGIÉRÉ ANONYME DE ih PORAT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tannerie . 9. — BORDEAUX 


Echantillons et prix courants su; demande. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone :- 


-Fa te 


w- 
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SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIE1E ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 franes 


S ége social : 48, rue de la Victoire, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d’Arras, LILLE. 


Ingénieurs- Représentants : 
ROUEN, 47, rue @’Amiens. LYON, 106, rue de l'Hôtel-de-Ville. 
| NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, ?bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDDR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
| TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
PILS CARCASSE BY AUTRES RECOUVERTS SOLE OU COTE 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
{12 et 38, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


3 Spécialité 
a Malaise en charin Électrodes pour fours électriques 


pour Dynamos 


Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


AncrennE Matson LEGAY, Fonnée EN 169 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS- PERRET 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
` PLAQUES BT CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “0O” Piles “ LACOMBE” 


Pile sèche rte — Nouvelle Pile Hermétique “Étoile” 
pour Automobiles 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


` Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 


N° 23. — 7 Juin 1903. 


Gazette de 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 1 


l’Electricien 


(Supplément hebdomadaire a l'Électricien) | 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


ioncours pour admission de quatre éléves ingé- 
nieurs à l'Ecole professionnelle supérieure des 
Postes et des Télégraphes. 


(Suite.) (1). 


I. — CONDITIONS D'ADMISSION. 


prévue à l'article 19 ci-après, le nombre maximum des 
candidats à admettre est arrêté par le ministre, au mois 
de janvier précédent, d'après les prévisions des vacances 
dans les emplois supérieurs. 

Art. 3. — Sont seuls admis à concourir les agents bien 
notés, titulaires d'un traitement égal ou supérieur à 
2 700 francs ou ayant au moins deux ans d’ancienneté au 
traitement de 2400 francs au 1° octobre de l’année du 


concours 
Art. 4. — Les agents qui désirent prendre part au con- 
cours adressent leur demande au sous-secrétaire d'Etat par 
la voie hiérarchique 
Les chefs de service instruisent ces demandes, les trans- 
mettent avec leur appréciation sur la valeur et la tenue 
des candidats, et indiquent la suite à donner. 


Art. 4, — Le concours pour l'admission à la {re section 
e l'Ecole professionnelle supérieure des postes et des télé- 
Taphes est ouvert tous les deux ans, au mois d’avril. 

La date en est fixée par arrété du sous-secrétaire d'Etat. 

Art. 2. — Sous réserve de la disposition transitoire 


(1) Voir le numéro précédent. 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ BT L'INDUSTRIE 


JULES RICHARD. 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
MAISON DE VENTE 


20, re Mélingue (anc impasse Fassari), P aris (XL). ~ 8, rue Lafayette. 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g-). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d’un fil extrémement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT}; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


TELEPHONE 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
419-63 


ENREGISTREUR -PARIS 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. | 


wWattmètres enregistreurs. 
Voltmétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadr.n et enregistreurs. — Dynamometres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


si a ‘ 


ere en 


Les lettres et communications relatives à In Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, ruc Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements. réclamations. changements d'adresse, annonces, etc.), doit être 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.41.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fussés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies la — 
Imedi de 4 à 6 heures. 
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Huit jours au moins avant la date du concours, l’admi- 
nistration arrête la liste des agents admis à epncourir et 
leur notifie sa décisiog. 

Art. 5. — Les épreuves exigées des candidats eonsistent 
en compositions écrites, en examens oraux et en épreuves 
pratiques sur les matières du programme ci-annexé 
(annexe n° À). 

Les compositions écrites servent à constater si les can- 
didats ont une instruction suffisante pour être admis aux 
examens oraux. 

Elles contribuent, en outre, avec ces examens, à établir 
le classement final. 

Elles sont faites le même jour et à la même heure 
dans les villes désigaées par décision du sous-secrétaire 
d'Etat. 

Il y a unité de sujets de compositions pour tous les 
centres d'examen. | 


La tenue des examens est réglée par les dispositions de 
l'arrêté du 4 juin 1895. 

Les candidats déclarés admissibles après la correction 
des épreuves écrites sont appelés à Paris pour subir les 
autres épreuves. 

Ceux qui, sans motif valable, ne se présentent pas 4 
leur tour d'appel scnt exclus du concours. 

Art. 6. — Toutes les parties du programme sont obli- 
gatoires. 

La connaissance de langues étrangères est facultative. D 
en est tenu compte pour le classement. 

Les épreuves sur chaque matière obligatoire on facul- 
tative sont cotées de 0 à 20. l 

En ce qui concerne les langues étrangères, il n'est pas 
tenu compte des dix premiers points et les points en 
excédent ne sont comptés que pour moitié. Les points 
obtenus pour diverses langues se cumulent. 


ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE GRAMMONT, Successeur 
Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
TRÉFILERIS. — CABLERIE. — MOTEURS. 
BYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 

CABLES SOUS-MARINS. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
Classe 93. — Greupe V 


GRAND PRIX 


Conces-onnaire des brevets Hutin et Leblanc. 
_ Entreprises générales de stations 
d'éclairage électrique et de tramways : 


Salen, Montargis, Besancon, Limoges. 
Saint-ELthenne. 
Câbles sous-marins : 
Marseille-Tunis. Mozambique-Majunga. 


CE DE L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
eo 7 GENÈVE 


DEPOT A PARIS : 
RG, Bå de Strasbourg, 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante, 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplacant les ré- 


ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à crémailleres, funiculaires, etc. 
CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Vlile, GA 


“Le DUBERL ” 


` Fans F i 
yl! ll 


M ES 


| Dubel dans le trou fait au taponnoir. 


Se fait de toute grosseur jusqu'à 60 millimetres. 
Bien que ne nécessitant pas de platrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 
meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut étre placé partout. 


T. SCHMITT, 
60, AVENUE DE LA REPUBLIQUE, 60 
PARIS, Xf. 


À NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Brevelé S. G. D, G. 
en France et à l'Etranger 


REN l 
a 


SEUL | 
CONCESSIONNAIRE | 


3 


Dubel dans le trou la clavetle eufoucée 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 


158.81 — 158.11 — 258.72 Blihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


TRANSFORMATEURS POUR’ INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


Ce genre;de transformateur, destiné à être placé en sous-sol, dans les endroits humides, ou être employé: 
dans toutes autres conditions défectueuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter-. 
raine. Il est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de chelaur; de pine? 
comme il reste en circuit d’une facon permanente son rendement moyen est très élevé. 2 


s rz =m 
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Aucun candidat ne peut ètre admis s’il n’a subi de 
manière satisfaisante l'épreuve de manipulation et de lec- 
ture des signaux Morse et s’il n’a obtenu au minimum les 
cotes suivantes : 

12 pour le service postal; 

12 pour le service télégraphique ; 

9 pour les sciences mathématiques; 
9 pour les sciences physiques; 

Et un total de 135 points pour l'ensemble des épreuves 
écrites et orales. 

Art. 7. — Le jury d'admission se compose : 

De l'ingénieur en chef chargé de la direction de l’école, 
président; 

D'un professeur de l’école; 


D'un professeur de géographie; 

D'un professeur de chimie; 

Et de trois fonctionnaires de l'administration, pris en 
dehors de l’école. 

Les membres du jury sont désignés, puur chaque co:- 
cours, par arrêté du sous-secrétaire d'Etat. 

Le jury choisit les sujets des épreuves écrites et, apre: 
correction, se prononce sur l’admissibilité des candidat. 
A l’issue du concours, il détermine l'ordre de mérite des 
candidats et le nombre de ceux qu'il convient d’admett:: 


jusqu’à concurrence du maximum préalablement fixé. La 
liste de classement est adressée au sous-secrétaire d'Etat, 


qui prononce l’admission. 
Art. 8. — Les agents admis sont nommés rédacteurs i 


C INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Paris. 141, Rue Lafayette. Paris. 


Téléphone : 


Adresse télégraphique : 


418-44 


LEGIA 


DYNAMOS ET MOTEURS A COURANT CONTINU 


DE TOUTE PUISSANCE 


REDRESSEURS DE COURANTS 


Ingénieurs-Constructeurs 


~% 
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RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


SS Se 


Ohmmè're pour la mesure rap.se dos résistances. 
Do 0,1 ohm à 30 méghoms. — De 4 ohm à 200 méghoms. apériodiques, à sensibilité varlabie: 


CHAUVIN ET ARNOUX 


=" u RN S Ts 


| igre Pew a q 
j re peta FARIS 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Volts ct ampèremètres de précision. 
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l'école professionnelle supérieure et remplacés dans leur | la situation et des charges de famille de chacun, est allouée 


ancien service. aux agents appelés de province à Paris pour suivre les 
Comme les agents en résidence à Paris, ils bénéficient | cours. 
de l’indemnité de frais de séjour réglementaire. Ils con- Le maximum de cette indemnité est fixé à 400 francs. 


servent leurs droits à l'avancement pendant toute la durée 
de l’enseignement. 
En outre, une indemnité, calculée en tenant compte de Art. 9, — L'enseignement de la ire section de l'école 


‘JI. — ENSEIGNEMENT. 


= a T | = 
“AT CISINES ve L'AMBROÏPE 


Ne my Usines a Ivry-Port. R. ou Bac Bureaux A Parts. 5, RUE BOUDREAU ii 
TT Tecepnone 809.57 Terepnone 225.84 


| Gres ISOLANTS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
ie wie n AMBROÏNE ~ IVORINE 


 TIÈCES MOUIÉES 
PATÉRIEL DE TROLLEY . 


PARIS 1900 


EN IOUS GENRES 


Adre ry OTT 
AMBROINE - 


yes 


° SOCIÉTÉ FRANCAISE DES TELEPHONES 


SYSTEME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 217-08 


TELEPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 

LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 

CATALOGUE FRANCO 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900: 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY r 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D'OR 


~ 
de la Société d’ Encouragement pour 
l’industrie Nationale, pour perfection- 


nements aux turbines hydrauliques. 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
490,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à PEtat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. {ee 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — | 
Pas d'usure. — Régularité r“rfaite de marche. — Fonc- } 
tionne noyée, même de plus:zurs mètres, sans perte de À! 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. „ 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à RPINAL (Vosges). 
REFERENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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professionnelle supérieure dure deux années. Il est réparti 
en quatre périodes semestrielles et comprend : 

a) Des cours et conférences communs à la ire et à la 
2e section; 

b) Des cours et conférences spéciaux à la {re section; 

c) Des exercices pratiques et des exercices d'application. 

Les matières de l’enseigement sont énumérées dans le 
programme ci-annexé (Annexe n° 2). 

L'ouverture des cours a lieu le 16 octobre de l’année du 
concours d'admission. 

Art. 10. — Le nombre maximum des lecons à consacrer 
aux différents cours et conférences constituant l'enseigne- 
ment théorique professé à l'école est fixé, pour chaque 
période biennale, par arrêté du sous-secrétaire d'Etat, sur 
la proposition du comité de perfectionnement de l’école. 

Les manipulations, les exercices pratiques et les travaux 
graphiques sont réglés par l'ingénieur en chef, chargé de 
la direction de l’école. 


Art 11. — Les exercices d'application sont effectués sous 
la direction des professeurs dans les différents services 
d'exécution dont le siège est à Paris. 

L'iogénieur en chef chargé de la direction de l’école, 
détermine la durée de ces périodes d'instruction pratique. 

Les professeurs règlent l'ordre et la nature des exercices. 

Pendant ces périodes, les élèves sont assimilés aux ins- 
pecteurs au point de vue des indemnités de frais de dépla- 
cement. 


III. — Examens. 


Art. 42. — A la fin de chaque période semestrielle, les 
élèves subissent, sur les matières enseignées, sur les exer- 
cices pratiques et sur les exercices d'application qui s’y 
rattachent, une série d'examens comprenant des épreuves 
écrites, des épreuves orales et des épreuves pratiques, 
conformément aux dispositions arrêtées par le comité de 
perfectionnement. 


IVORINE "Ati 


Ch. ROGER, 35, rae de Tolbiac, PARIS 
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ERE ISOLANTE MOULEE} 


Pour toutes applications electriques 


TEEEPEONE SONNERIE. ÉCLAIRAGE. ETC. 


~ LE - mn 
š * - 


ELECTRIQUES 


TELEPHONE 146-84 


A ~ £ 


| ES wnt | 


G. & H.-B. de la MAT HE. Dépôt : 81, rue Réaumur, Paris. 


Usines et bureaux à 


Gravelle, Saint-Maurice (Seine). 


SOCIETE ANONYME 


ELECTRICITE ET HYDRAULIQUE 


Capital 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 
Usines ET ATELIERS A BEEWMONT (Nord) — Bureaux : 27, rue La Bruyère, PARIS, %. 


TELEPHONE : 


283-20. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ELECTROGENES 


de toutes puissances et de tous courants, pour trans he de force, éclairage, électro-chimie. — Commutatrices, Survolteurs, 


Transformateurs, Moteurs monophasés (Brevets 


eyland) démarrant sous charge. — Lampes à arc. — Appareillage. 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Moteurs et équipements complets pour Tramways et Chemins de fer. — I ocomatives électriques pour voies normales et étroites. 
Moteurs électriques pour automobiles. 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES et APPAREILS DE LEVAGE 
Ascenceurs électriques, Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS 


A FORFAIT 


DE LIGNES COMPLETES DE TRAMWAYS, ECLAIRAGE ET TRANSPORT DE FORCE e 
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Les résultats de ces quatre séries d'examens contribuent | un jury spécial est chargé d'apprécier les élèves en tenant 


au classement final. compte de l’ensemble de leurs notes. Il se compose : 
Art. 13. — Le jury chargé d'examiner les élèves à l'issue D'un directeur de l’administration centrale, président; 
de chacune de ces périodes se compose : De l'ingénieur en chef, chargé de la direction de l’école; 
De l'ingénieur en chef chargé de la direction de l’école, De professeurs de l’école; 
président; Du directeur des postes et télégraphes de la Seine; 
Des professeurs intéressés; Du chef du bureau du personnel chargé de l'enseigne- 
Du chef du bureau du personnel chargé de l'enseigne- | ment; 
ment. | De deux fonctionnaires de l'administration. 
Il choisit les sujets des compositions écrites. Les membres de ce jury sont désignés par arrêté du 


Art. 14. — A l'issue des examens du quatrième semestre, | sous-secrétaire d’État. 


SOCIETE GRAMME 


Anonyme au capital de 2.300.000 francs. 


20, rue d’Hautpoul — PARIS 


Génératrices 
Moteurs courant continu 
ALTERNATEURS 


Moteurs asynchrones — Transformateurs 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


[res mm JACQUET F 


| - MANUFACTURE DE BALAIS POUR DYNAMOS 
SAN DE TOUS SYSTÈMES 


__AGenoa ——+} - Spécialité de Balais feuilletés en « PAPIER MÉTALLIQUE » (DEPOSE) . 
ss — f: Brevetés en tous pays. 


L. BOUDREAUX 


S, RUE HAUTEFEUILLE, PARIS WI 
Adresse télégraphique : LYBOUDREAUX, PARIS 


Exposition Universelle, Paris 1900 : 1 MÉDAILLE D'OR, 2 MÉDAILLES D'ARGENT, 3 MÉDAILLES DE BRONZE 


Boupacavk Par dix Jugements, les Tribunaux ont condamné les Fabricants et Vendeurs de Contrefaçon. 
> Lis ye 5 EXIGER LA MARQUE SUR CHAQUE BALAI 
À 

ae’ * EN VENTE DANS TOUTES LES BONES MAISONS D'ÉLECTRICITÉ 
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Le jury dresse, par ordre de mérite, la liste des élèves 
aptes à être brevetés; cette liste est transmise par les 
soins du sous-secrétaire d'Etat au ministre qui statue. 

Art 15. — Nul ne peut être breveté de la 1re section de 
l’école professionnelle supérieure s'il n'obtient, d’après le 
résultat d'ensemble, une moyenne générale au moins 
égale à 43. | 

Aux moyennes générales suivantes, correspondent des 
mentions ainsi graduées : 


Très bien. 
Bien. 
Assez bien. 


47 et au-dessus. . ... +s... o 
45 inclusivement à 17 exclusivement. . 
44 inclusivement à 15 exclusivement. 


Il n'est attribué aucune mention de 13 inclusivement à 
14 exclusivement. 

Art. 16. — Les élèves qui, pour une cause légitime, font 
une absence prolongée ne leur permettant pas de pour- 
suivre utilement- leurs études et de subir les épreuves 
réglementaires, peuvent être autorisés à recommencer la 
période interrompue. 

Art. 17. — Les élèves qui ont obtenu une moyenne 
générale inférieure à 13 sont placés en qualité de rédacteur 
dans un service administratif; ils peuvent étre autorisés, 


MACHINES 
VAPEUR 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur- Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X° 


TÉLÉPHONE ; 423.95 


CREPELLE à GARAND "= 


CONSTRUCTEURS A LILLE 


mais une fois seulement, à subir. de nouveau Jes épreuves 


pour lesquelles ils ont été jugés insuffisants ; ils n'ont pas 
à recommencer les épreuves satisfaisantes, et Îles notes 
obtenues de ce chef leur restent acquises. : 

Ils ne peuvent pas se représenter au concours d'admis- 
sion à la ite section de l'école. 


IV. — Dispositions GÉNÉRALES. 


Art. 48. — Les agents brevetés sont appelés dans les 
services administratifs. Ea même tempe que le brevet leur 
est délivré, et suivant qu'ils ont mérité la mention : très 
bien, bien, assez bien, ou qu’ils n’en ont pas mérité, il 
leur est attribué une bonification d’ancienneté de un an 
six mois, un an trois mois, un an ou neuf mois, pour le 
premier avancement de classe ou de grade auquel ils peu- 
vent prétendre. 

Art. 19 (transitoire). — Le nombre des admissions est, 
pour chaque concours, fixé à douze au maximum jusqu’à 
ce que le nombre des agents brevetés non pourvus d'un 
emploi supérieur ait été ramené à soixante. 

Art. 20. — Toutes dispositions contraires à celles du 
présent arrêté sont abrogées. 

Art. 21. — Le sous-secrétaire d'Etat des postes et des 
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SERVICE D'INSTALLATIONS 
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Je 


17, 
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7 médailles d'or, 4 médailles diverses. 1 diplôme d'honneur, 
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POUR MACHINES, BREVETES S. G. D. G. 
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i 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
123, boulevard Saint-Michel. 
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télégraphes est chargé d’assurer l'exécution du présent 


arrêté. 
Paris, le 9 mai 1902. 
(A suivre). A. MILLERAND. 


x a 


Société internationale des Electriciens. 


COMPTE-RENDU DES TRAVAUX DE LA QUATRIÈME SECTION PAR 
E. SARTIAUX, PRÉSIDENT. 


Au nombre des études entreprises par la quatrième 
section, il en est une qui lui a paru pouvoir être immédia- 
tement soumise à votre examen : ce sont les conditions 
techniques à déterminer pour la fabrication et la réception 
des cables utilisés dans les distributions d'énergie élec- 
trique. 

La quatrième section n'a nullement l'intention de vous 
proposer de discuter le texte d’un véritable cahier des 
charges; son but est plus modeste; elle vient vous de- 
mander d’essayer de fixer, par quelques iadications bien 
précises, certains points sur lesquels les industriels ont 


encore des opinions un peu variables, lorsqu'ils ont à 
commander ou à reccvoir des cables destinés à des instal- 
lations de distribution d'énergie. 

Avant d'arrêter les conclusions et les propositions que 
je vous lirai tout à l'heure, nous avons pris le soin de con- 
sulter un grand nombre d'ingénieurs et de constructeurs 
électriciens, à l’aide d'un questionnaire dont le texte a été 
soigneusement étudié et discuté. 

Je ne peux mieux faire que de vous donner lecture de ce 
questionnaire et de vous résumer, à côté de chaque ques- 
tion, les réponses que nous avons recues. 


Fabrication des câbles pour distribution d'énergie. 


QUESTIONNAIRE TECHNIQUE. 


Première question. — Y a-t-il lieu de continuer à im- 
poser des chiffres d'isolement, de résistance à la tension et 
autres, ou vaut-il mieux proposer aux constructeurs un 
programme général des conditions à remplir en leur 
indiquant : 


POTEAUX TELEGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS — 


pour installations électriques 
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HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


AGENT POUR LA FRANCE 


: Ad. BEGHERSB, rue Joubert, 18, PARIS, IX¢. 
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PARISIENNE 
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23, avenue Parmentier, 23, XI. 
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Dynamos Moteurs 
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DES MINISTÈRES LE LA GUBRRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Catalogue franco sur demande, 


TÉLÉPHONE : 900-28 


Moteurs. Génératrices. 


Le Nom 


Westinghouse 
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Garantie. 


Equipements Stations 


complets Centrales 
de et 


Tramways Sous- 
Electriques. Stations. 


Société Anonyme Westinghouse 


Boulevard Sadi Carnot, 


Le Havre. 


Agence à Lyon: 
3, Rue du Président Carnot. 


Siège Social à Paris. 


Agence à Paris: 
45, Rue de l'’Arcade. 


Agence à Lille: 
2, Rue du Dragon. 


Agence à Toulouse: 
58, Boulevard de Strasbourg. 


Usines au Havre. 
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` ‘a. La charge probable des lignes; 

b. La perte consentie dans l'isolant et dans les conduc- 
teurs; 

c. Le nombre et la répartition probable des transfor- 
mateurs; 

d. Le voltage efficace; 

e. La forme de la courbe de la force électromotrice de 
l'alternateur ou la valeur maxima de cette force; 

f. La résistance et la self des alternateurs et des trans- 
formateurs; | 

g. Le constructeur fabriquerait et essaierait les cables à 
son gré et sous sa responsabilité. 

Moyennant une allocation annuelle à débattre, il pren- 
drait à sa charge toutes réparations ne provenant pas d’un 


accident mécanique ou chimique extérieur, et cela pendant 
une longue période : dix ans ou plus. 

Réponse à la première question. — Cette première question, 
toute de principe, est écartée d’une manière presque ab- 
solue. On tend, en effet, en général, à laisser au preneur 
le choix des valeurs de résistance, d'isolement et autres, 
sans communiquer au constructeur le programme des 
conditions à remplir. 

Quant aux garanties de longue durée conjuguées avec 
une prime annuelle d'entretien, presque toutes les réponses 
en déclarent le principe inacceptable. 

Deuxième question. — Si l’on conserve le système actuel 
de fixation par le preneur des cables des chiffres d’essai, 
quelle valeur serait-il logique d'admettre pour l'isolement 
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CABLES ELECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 
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TELEGRAPHIE — TELEPHONIE — ETC. 
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pa ee — paper — Amiens, etc. 
Par les tramways de : — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen-Paris — Malakof — Porto — Nimes 
— Tunis, ote.., ainsi que par peur Compagnies de Chemins de fer; 
es Moulineaux au Champ-de-Mars, et des Moulineaux à Ver- 
e de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
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kilométrique minimum des cables à haute, moyenne et Tensions de Résistances kilométriques 
i ; fonctionnement. ou mégohms. 

basse tension ? a = 

Réponse à la deuxième question. — Cette question donne 0 ) 600 
lieu à la réponse, quelquefois répétée, que l’isolement kilo- 200 > 3002 f | | 
métrique ne signifie rien, et que les cables doivent être \ l 1000 í 100 1000 
simplement vérifiés à la tensioh, autrement dit à la rup- 2400 3000 Q 

| | 3000 

ture du diélectrique. 4000 4200 | 

On donne cependant, dans toutes les réponses, des 5000 | | 10000 10000 
valeurs de résistance d'isolement kilométrique en fonction 10000 j ) 
des tensions dé fonctionnement des réseaux: Comme on le voit, les tensions de base sont très diffé- 

Les différents chiffres donnés par les réponses sont con- | rentes et la division en trois catégories principales : haute, 
tenus dans le Tableau el:dessous : moyenne et basse tension, n'apparait pas très bien. 
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En ce qui concerne les valeurs des résistances d’isolement 

que doivent avoir | es cables après pose, l'avis général est 
que la moitié dè la résis tance obtenue à l’usine satisferait 
largement. 
. Troisième question. — Le chiffre d'isolement doit-il être 
différent pour les cables à courant continu et pour les cables 
à courant alternatif dans les trois catégories de tension ci- 
dessus ? 

Réponse à la troisième question. — Les réponses sont 
presque toutes identiques et demandent les mêmes valeurs 
dans les deux cas. Il ne faut, en effet, considérer les me- 
sures de résistance d'isolement que comme une vérification 
grossière destinée à révéler un défaut capital de fabrication 
où de pose. 

Ces mesures doivent être appuyées par des essais de 
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résistance à la rupture du diélectrique pour lesquels les 
quatrième et cinquième questions demandaient à fixer les 
conditions. 

Quatrième et cinquième questions. — Dans quelle proportion 
le voltage efficace de fonctionnement doit-il être majoré 
pour les essais à la tension à l'usine : 

4° Pour les cables torsadés : a. 
b, Entre conducteurs et armatures. 

2° Pour les cables concentriques : 
6. Entre conducteurs et armatures. 

Ces essais de tension devront-ils être répélés après pose 
et dans quelles conditions de voltage et autres? 

Réponses à la quatrième et à la cinquièmr questions. — Les 
réponses portent sur deux points principaux : 

1° Essais à l'usine. 


Entre conducteurs; 


a. Entre conducteurs; 
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26 Essais après pose. 

Dans le premier cas, on adopte d'une facon générale, 
comme valeur de la tension alternative efficace appliquée 
aux câbles en essai, le double de la tension de fonction- 
nement. 

Pour les essais après pose, les réponses diffèrent davan- 
tage. La tension alternative à appliquer aux cables varie, 
en effet, depuis la tension de fonctionnement, légérement 
majorée jusqu’au double de celle ci. La valeur moyenne 
semble être cependant la tension de fonctionnement ma- 
jorée de 50 pour 100. 

Sixième et septième questions. — Y a-t-il lieu d'imposer 
une limite supérieure èt une limite inférieure à la capacité? 

Y a-t-il lieu d'imposer un maximum d'impédance ? 

Réponses à la sirième et à la septième questions. — La plus 
grande incertitude règne en ce qui concerne fla capacité et 
l'impédance qui font l’objet de ces deux questions. 

Huiltème question. — Comment tenir compte, pour les 
essais enfin de garantie, des branchements aboutissant aux 
appareils d'utilisation ? 

Réponse à la huitième question. — Cette question est 
également l’objet de réponses incertaines. 
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Neuvième question. — Doit-on, pour la distribution en 
monophasé, laisser aux constructeurs le choix entre le 
cable concentrique et le cable torsadé, ou imposer ce 
dernier type? 

Réponse à la neuvième question. — Cette question est 
généralement résolue par le choix des cables torsadés, de 
préférence aux concentriques. 

A la suite de l'examen des réponses que vous venez 
d'entendre, la quatrième section vous propose de discuter 
en séance les conclusions et propositions suivantes : 

« Les considérations d’ordre mécanique, ainsi que la 
composition des divers éléments d’un cäble : nombre et 
nature des fils composant le ou les conducteurs, épaisseur 
et spécification des matières isolantes à employer, nature 
et dimensions des armatures, varient avec chaque cas 
particulier et suivant les conditions de fonctionnement et 
d'installation. 

a Tous les points ci-dessus sont à régler d'accord avé le 
constructeur. 

Au point de vue électrique, les câbles doivent satisfaire 
à certaines conditions résumées ci-après : 

« Les câbles, étant divisés en trois catégories principales 
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suivant la tension de fonctionnement, doivent avoir un 
isolement kilométrique minimum de : 700 mégohms 
jusqu'à 1000 volts; 3000 mégohms jusqu'à 4000 volts; 
6000 mégohms jusqu'à 10 000 volts. 

« Après pose, les résistances d'isolement des cables, y 
compris les raccords, doivent être au minimum le tiers 
des valeurs ci-dessus. 

« En dehors des mesures de résistance d'isolement kilo- 
métrique, il y a lieu de demander au constructeur des 
essais de résistance à la rupture du diélectrique, soit à 
l'usine, soit après pose. 

« Dans le premier cas, on adoptera une tension alter- 
native efficace double de la tension de fonctionnement à 
l'usine. | 


Petit 
appareillage 
pour 


250 et 500 volts. 


Instruments S «& i ps 
Ÿ © 
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laboratoire 


Machine à triple expansion {ayant fonctionné à l’Exposition de 1900 
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« Cette tension sera aussi bien appliquée entre conduc- 
teurs qu'entre conducteurs et armatures. 

« Pour les essais après pose, on adoptera une tension 
alternative efficace qui sera la tension de service majorée 
de 25 pour 100. 

« Les indications qui précèdent s'entendent à la fois pour 
installations à courant continu et alteraatif. » 
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à Saint-Denis-sur-Seine. 
Adressc télégraphique : BELLEVILLE, Saint-Denis-sur-Seine. 


7 Jain 1902. 
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‘une représentation générale et exclusive du matériel Berg- 
mann universellement réputé (moteurs et dynamos, tubes 
isolateurs, petit matériel d'installations) qui a été confiée 
pour la France et ses colonies à MM. A. Salomon et 
‘L. Linder; il offrira un matériel de tout premier ordre. 
Aussi le Comptoir d'Électricité a la représentation géné- 
rale de la Whitney Instrument Co des Etats-Unis, de la 
fabrique de lampes à arc : August Schwarz de Francfort, etc. 
Le stock aura toujours un grand approvisionnement de 
ce matériel, et la livraison très rapidement faite de tout ce 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


316.648. — Etablissements Postel-Vinay. — Eclairage 
électrique des trains (7 déc. 4901). 

316.650. — Sire et Calvé. — Appareil de commutation 
magnétique pour traction électrique (7 déc. 1901). 

316.667. — Comp. Francaise de Voitures électromobiles. 
— Frein à double effet (7 déc. 1901). 


316.668. — Vasseur. — Accumulateur électrique por- 
Aatif (9 déc. 1901). 

316 684. — Wayss et Freytag. — Procédé pour impré- 
gner, etc., les conduits protecteurs pour cables électri- 
ques, etc. (9 déc. 1901). 


dont les clients pourraient avoir besoin. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de 30O cen- 
times en timbres-poste. 


SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIE1E ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


d.ége social : 48%, rue de la Victoire, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 


Ingénieurs-Representants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 25's, rue Isabey. 


ADRESSES TELEGRAPHIQUES : 


bbe -PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
O = TUDOR-TOULOUSE ;— TUDOR-NANCY 


J. IG. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


GZ, boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE * 


A RESISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


Ce régulateur régle la vitesse des moteurs hydrauliques 
| par la mise en fonction immédiate et automatique d’une 

résistance égale 4 la diminution intervenue de la force 
consommée. 
- Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 4/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima : 4 4z de la force du régulateur, lors- 
qu'il marche à blanc et qu'il est-accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


" . . 
` domn cle 
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316.686. — Orr. — Récepteur téléphonique (9 déc. 1901). 316.763. — Heyland. — Compoundage des générateurs à 

316 690. — Hermann. — Batterie de poche (9 déc 1901). | courants alternatifs (10 déc. 1901). 

316.700. — Kusgen. —- Appareil électrique pour éclairer 316.764. — Cardwell. — Transmission téléphonique 
la bouche avec spatule pour la langue et source lumineuse | (10 déc. 1901). 


réglable (9 déc. 1901). 316.771. — Martin. — Allumage électrique pour moteurs 
316.718. — Just. — Corps incandescents pour lampes | à explosions (10 déc. 1901). 
électriques (9 déc 1901). 316.772. — Gin. — Fabrication électrique de ferro- 
316.727. — Payrard. — Cuisson des électrodes des fours | alliages avec production simultanée d'oxydes alcalins ou 
électriques (12 déc. 1901). alcalino-terreux (10 déc. 1901). 
316.757. — Fua. — Appareil électrique enregistreur 316.778. — Taylor. — Four électrique pour fabrication 
410 déc. 1901). de produits chimiques (10 déc. 1901). 
216.761. — Hertslet et Morris. — Appareil électrique 316.791. — Cruvellier. — Traction électrique pour 
-pour enregistrer le refoulement des liquides par les pompes | contacts superficiels sans frottement sur le sol (11 déc. 
-(10 déc. 1901). 1901). 


a —_—_—_—————— 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampéremétres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmétres — WWattmètres et (ous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRREPROCHABLE. MODELES VARIES. PRIX TRES AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI, Ingénieur des Arts et Manufactures 


28, rue de Trévise — PARIS — Téléphone 237-589. 


‘COMPAGNIE GENERALE 


«@ELECTRICITE 
Etablissements de CREIL 


DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 


PARIS 


et Pe 6 GES 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES | 
DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES | 4 


Tran: ‘ays. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. à 
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316.801. — Judic. — Cascade électrique lumineuse | trale électriqne, d'appareils placés chez les abonnés (16 déc. 
A1 déc. 1901). 1901). 

316.815. — Richards. — Contrôleur pour moteurs élec- 316.905. — Zubalof. — Allumeur électro- -magnétique 
triques (7 déc. 1901). pour moteurs à explosions (14 déc. 1901). 


316.825. — Salwén. — Séparateur magnétique (12 déc. 
1901). 
316.865. — Mond. — Zinc par électrolyse (13 déc. 1901). 


316.868. — Néty. — Dynamo à courant continu (14 déc. - 
A VENDRE 
316.880. — Richards. — Contrôleurs pour moteurs élec- | | TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


triques (14 déc. 1901). ET ACCESSOIRES 


316.891. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Transmis- 
S'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


sion de signaux à courants alternatifs (14 déc. 1901). 
316.894. — Baudry. — Commande d'une station cen- 


TEISSET, VE BRAULT & CHAPRON 


CONSTRUCTEURS-MECANICIENS 
Usines à PARIS, 14, rue du Ranelagh, PASSY 
et à CHARTRES (Eure-et-Loir). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900: GRAND PRIX 


MOTEURS HYDRAULIQUES 


TURBINES AMERICAINES A GRANDE VITESSE 


Avec arbre creux et eats nace de l’eau. 
Système breveté s. 


GRANDE RÉGULARITÉ — RENDEMENT GARANTI AU FREIN 80 A 85° 


ROUES HYDRAULIQUES 
TURBINES A AXE HORIZONTAL 
í: DE TOUS SYSTÈMES 
Devis et renseignements envoyés franco sur demande. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BRSVETÉS $. G. D, G. 
INYENTEURS PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


me Cr F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8’. 
q UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFERIEURS 


REMEDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les see 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 olo, 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


ui s iastallés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
: XX j industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 
DÉPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Merorux. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELoiQuE, 
Suisse, qu’en ANGLETRRRE, qui se servent des Foyers Mecorux. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en comblosison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


DUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEYS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E" A. N OËL, Agent général 


Bureaux : 5, rue Gre£alhe, PARIS, 8. — ATELIERS : de, avenue d'Argenteuil, à ASNIERES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANE, POUR LA CONSTRUCTION DES RESISTANCES ELECTRIQUES 


F.-A. LANGE, I, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


LES RUBANS OKONITE SONT SANS RIVAUX 
QUALITÉS ESSENTIELLES : 


ÉLASTICITÉ, RÉSISTANCE, DURABILITÉ 


L'Okonite est légalement reconnu par les gouvernements des États-Unis et du Canada 
comme ruban caoutchouc ISOLANT parfaitement. 


Demander échantillons ot prix à OKONITE, 31, rue Tronehet, Paris. 


PILE-BLOC 


BREY. S. G. D. G. SYSTÈME P. GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400 U00 FRaxcs 


SEE H 98, rue d'Assas 
eT PARIS. — Téléphone 809-16 


Fabrication géné- Zar 
rale et matériel com- Immobilisation par la cellulose. USIJE : 13, rue Raymond, Mestrouge (Seins). 
let pour installa- Force électro-motrice 1 v. 60. 
à R Fournisseur do l'Administration des Postes et Télégrapbes. des 
tions de lumière élec- Mini-tères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des Cis de chemins 
trique. A« fer et des Cie’ maritimes 


t Le nombre des PILES-BLOG, grand modèle, type G, 

fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
i : pour le service téléphonique des abonnés de la région 

Appareillage garanti de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1° janvier 1900. 


me EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : méaainie d'argent 


kro QUALITÉ 


mm 


DYNAMOS ..PHENIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PROPRES MODÈLES 


Spécialités en inler- 


rupleurs, coupes-cir- 
cuils, raccords, suspen- 


sions tirage central et 
aulres, etc. 
Sees PERÇEUSES ELECTRIQUES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


RHEOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky "| 


| 
ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


système WARD-LEONARD 


SEULE MÉDAILLE D'OR POUR RHÉOSTATS, EXPOSITION UNIVERSELLE 


EME 
oH X) 
LES, | 
ER. ff À 
ci i*. b 
= se: 


LE E 
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Adr. télégraphique : 
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i — PARIS 1900 — 
aa al ———— 
Ê fan INTERRUPTEURS (Maximum et minimum) 
Far) RHEOSTATS (pour le circuit des inducteurs) 
as RHEOSTATS (de démarrage automatique) 
Ti JEU D'ORGUES (pour théâtre) | 
i AGENTS GÉNÉRAUX POUR L'EUROPE 
ren GEIPEL ET LANGE LRO 
bipolaire | i \heostat de démarrage 


Sitomatique Parliament Mansions | double automatique 
LONDRES 8.-w 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et ©’, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12. 

Alliot (R.) et Roi, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cables. 

Ampere (L’), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
et & incandescence. — Charbons électriques des meilleures 
marques. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, & Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Cf, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrello, Paris. — Compteurs d’énergie 
électrique, système L. Brillié, 

Compagnie des accumulateurs Blot, 39 bis, rue de 
Châteaudun. — Accumulateurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 28, rue St-Lazare, Paris. 
— installation d’usines 4 gaz économique systéme H. Riché. 

Compagnie électro-chimique, 25, rue Taitbout, 
Paris. — Accumulateurs « Saturne ». 

Compagnie électrique parisienne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie francaise pour l’exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d’énergie. 

Compagnie générale de constructions éiectri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'* et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Cables, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


Cie de PIndusirie électrique a Geneve, — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépot à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 


Compagnie générale d’élcctricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


. Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 


Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 


Compteurs d@’énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 


Crépelie et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 


Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 


Digeon Ce) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte- Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 


Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 


Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cables. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 


Fablus Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
& Incandescences. — Fils et cables. — Balais en charbon 
« graphitique ». 


Farcot Frères et C'*, à Saint-Oucn (Seine). — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. - 


Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


Françalse électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de tractlon, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIX”. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 


preneurs, Paris-Grenelle. — Càbles et conducteurs élec- 
triques. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci: et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


109-36. ù 


<c“y ELECTROMETRIE USUELLE ” 
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VOLTMETRES & AMPEREMETRES ® 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES w 


S 
Se 
GRAINDORGE successeur 4 
Cl-devant 22, rue Laugier, % 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 2, 


oy 


industriels et apériodiques sans aimant. 
pee EE S 


TYPES SPECIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Gianoti et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cable. — Dynamos et transformateurs. 


Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandas, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Loevenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 


La machine à vapeur universelle, 19, boulevard 
Haussmann, Paris. — Machine à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 
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Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’apparelilage éleetrt- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

De la Mathe (G. et H. B.) et Ci, à Graville Saint- 
Maurice par Jainville-le-Pont (Seine). — Câbles et fils élec- 
triques. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tira 4 forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de oom- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et ce à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté. 
riel électrique. 


Okonite, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans 1solants. 


Parvillée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 
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300.000 


Appareils en service 


Adresse télégraphique : 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURÇI 


TissUS ET VÊTEMENTS IMPERMEABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TELEGRAPHIQUES 


97, Boul. mn 


PARIS FR PEROU 
BEER awit 
w AOA PA WORKS pi 


TELES 


USINES : 


PERSAN-REAUMONT (Seine-et-Uise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Nédaes dOr aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 


comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


; COMP TO- PARIS. a 


SOCIETE ANONYME, CAPITAL 7.000.000 DE FRANCS. © 


Ss 618 „Boulevard one Pai RI #\ 


cr Triphasé 


Tuhat : 7O08-03.0A. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 


D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
Anciennes maisons J. BURNS et G° & & DE WILDE et i 


Téléph. SOC, ANON. CAP. 500.066 FR, 


14, RUE COMMINES, 14 


PARIS 


eet CLAPE re i 


E VU LCANISÉE prc 
MICA | MICANITE . 


IECES MOULEES 
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Richard frères, Jules Richard %, successeur, 3, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 


Accumulateur Max et Ci, 187, rue Saint-Charles, 
Paris, XV*. — Accumulateur électrique. 


Rusch a Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. | 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANES 
Anciens établissements 


GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 
b 


C. 


MANUFACTURE 
rh SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
sf POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Etablissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de la Pile-Bioc, 68, rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 


Société centrale d'électricité et de Lampes a 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société anonyme des Hauts-Fourncaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Soclété d’exploitation des câbles électriques, Ssys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11,rue Chemin du Pré-Gaudry, 
a Lyon. — Cables électriques. 


Société anonyme Électricité ct Hydraulique, 
27, rue Labruyére, Paris. — Groupes électrogènes. Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 


Société française des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


—-. = T an re ee ee ee 


BREVETS D'INVENTION À NÉGOCIER 


Perfectionnements aux ferme-circuits ma- 
gnétiques pour véhicules de chemins de fer 
électriques. Brevet francais de 15 ans du {°° mars 
1893, ne 275.460. 

Perfectionnements aux chemius de fer élec- 
triques. Brevet francais de 15 ans du ie” mars 1898, 
no 275.461. 


Pour renseignements, s'adresser à M. D. CHAS- 
SEVENT, Office DESNOS, 11, boulevard de Magenta, 
Paris (10°). 


il e 


Modèles spéciaux à 


GAZETTE; ; DEC. L'ÉLECTRICIEN 


Compagnie des Accumulate 


‘ t ` J . i 
USINE à BOVES ( Somme 


Je 1 000.000 ter 


Société française d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle d’électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de ]’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société induatrielle des Téléphones, 95, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Soulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 

J. Which, 83, rue Charlot, Paris. — Téléphones de réseau 
et privés, système Deckert. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Excursion aux Gorges du Tarn 


PAR LE BOURBONNAIS 


Les Cies P.-L.-M., Orléans et Midi organisent, avec le 
concours des Veyages Economiques, une excursion aux 
Gorges cu Tarn suivie d’une visite a la vieille cité de 
Carcassonne. 


Paix (tous frais compris) : re cl. ©2378 f. — 2° cl. BAB f. 
Départ de Paris le Dimanche 8 Juin 1902. 
S'adresser, pour reaseignements et billets, à l'agence des 


Voyages Economiques, 17, rue du Faubourg-Montmartre 
et 10, rue Auber, à Paris. 


BREVETS A VENDRE : 


No 360.296, Eichwede, 14 mai 1900. Compteur de 
conversations téléphoniques, 

No 276.195, 276.196, 276.197, 276.198, Weston, 
28 février 1900. Perfectionuements dans les instru- 
ments à mesurer l'électricité. 

No 297.686, Weston, 28 février 1900. Méthode et 
appareil pour la fabrication de bobines mobiles em- 
ployées en cynnexion avec les appareils de mesurage 
électrique. 


S'adresser à M. PICARD, Ingénieur-Cosseil, 


97, rue Saint-Lazare, Paris (9e). 


us Electrigues BLOT 


€ naleuudur f A AIS 


capacité pour la waction 
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ALBERT GUENÉE & 


L'ÉLECTRICIEN 


Cis 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


è A l 29-553. 


EMBRAYAGES 


TÉLÉPHONE 


Usines PULSFORD 


10 
RUE TAITBOUT 
PARIS 
Telephone 


FILS ET CABLES ELECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies, £ 


ACCUMULATEURS] | 


ÉLECTRIQUES — 
VOITURES ÉLECTRIQUES 


TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MÉCANIQUE 
GRANDE LEGERETE 


ET GRANDE DUREE 


187, rue Saint-Charles 
PARIS (XV°) 


Adresse télég. : RUPHMAX-PABIS. Téléph. 709-54. 


SOCIETE CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE À INCANDESCENCE 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ELECTRIQUES A MAIN 
ELECTRIQUES POUR MOTEURS 


PUISSANTS 


FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FRE NS ELECTRO- MÉCANIQUES | TUON TRAMM, AYS 


RUBANS 
ISOLANTS 


Demander échantillons et prix à 


AVTSINE & C* 


I 2bis, avenue des Gobelins, 1 2»!*, 
) 2TQ Fe 
I ARIS, J s 


TÉLÉPH. : 809-96 TécéGr. : Micanite-Paris. 


D 


pour ts ‘applications 


Transporte de Force 


_ CoMMANOE D' OUTILS 


ECLAIRAGE | 
E 

‘Spécialité Pompes électriques 
de : , etc. etc. 


baa eee i 


Transmission de mouvement; 
|: 


e 
— 


piniesethurones tyra 


Nouvel Turbinea grande v vitesse 
rendements élevés à a toutes ‘admissions 


INSTALLATIONS: A A FORFAIT | 
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Gazette de lElectricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES I. — SERVICE POSTAL. 


| Toutes les opérations à l’exécution, au contrôle et à: la 
Concours pour l'admission de quatre élèves ingé- | Surveillance desquelles participent les agents dans les 
nieurs à l'Ecole professionnelle supérieure des | recettes. a p ae 
Postes et des Télégraphes. p 
. II. — SERVICE ÉLECTRIQUE. 
(Suite) (1). | 


Toutes les opérations du service télégraphique et du 


ANNEXE No 1 service téléphonique à l'exécution, au contrôle et à la 
Programme de l'examen d'admission. surveillance desquelles participent les agents dans les 
Chacune des cinq premières parties donne lieu à une | recettes et les bureaux centraux. | 
composition écrite et à un examen oral. Toutefois, les exercices de transmission et de lecture ne 
| sont exigés que pour l'appareil Morse. — Cette épreuve est 
(1) Voir le numéro précédent. éliminatoire. 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
y LES y CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 
Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRERKS 
TÉLÉPHONE . s ____ MAISON DE VENTE ADRESSE TELEGRAPHIQUE . 
“1963 £0, FOG MGLNGUG (ane impasse ressar, PariS (XIX’). — s, rue Lerayette. ENREGISTREUR-PARIS 
AMPEREMETRES ET VOLTMETRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 


= — | POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 
WATTMÈTRES 3 


á Richard freres By 


à 


Axe ig 
EAN 


ndfrucleurs Ces galvanomètres se 
Saris recommandent a l'atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens par les soins 
apportés à leur construc- 


tion et à leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
frais, ils sont accompagnés d'un 
certificat d’étalonnement délivre par 
le Laboratoire central de la Société 
internationale des électriciens. 


_ Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations 
industrielles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 

Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 
compteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 
de 1 0/0 d’hystérésis. 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamométres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L’ÉLECTRICIEN » doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies le 
samedi de 4 à 6 heures. : | | 
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Sodium. — Fabrication. — Oxydes. — Sulfures. — 


Chlorure. — Azotate. — Sulfate. — Chlorate. — Phos- 
phates. — Borates. — Carbonates. — Caractères des sels 
de sodium. 

Alcalimétrie. 


Sels ammoniacaux. 

Baryum et strontium. — Préparation. — Oxydes et sul- 
fure. — Chlorure. — Azotate. — Sulfate. — Carbonate. — 
Caractères des sels. 

Calcium. — Préparation. — Oxyde. — Chlorure. — 
Azotate. — Sulfate. — Hypochlorite. — Carbonate. — 
Carbure. — Caractère des sels. — Calcaire. — Mortiers. — 
Ciments. 

Chlorométrie. 

Magnésium. — Préparation. — Oxyde. — Chlorure. — 
Sulfate. — Carbonate. — Caractère des sels. 

Aluminium. — Métallurgie. — Oxyde. — Chlorure et 
fluorure. — Sulfate. — Aluns. — Caractères des sels. 

Argiles. — Poteries. — Verres. 


Fer. — Métallurgie. — Fontes. — Aciers. — Oxydes. — 


Sulfures. — Chlorures. — Sulfates. — Carbonates. — Fer- 
rocyanures. — Caractères des deux séries de sels. 
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Nickel et cobalt. — Extraction. — Oxydes. — Chlorures. 
— Sulfates. — Caractères des sels. 

Manganèse. — Fabrication. — Oxydes. — Chlorure. — 
Sulfate. — Carbonate. — Caractère des sels. — Manganates 
et permanganates. 

Chrome. — Préparation. — Oxydes. — Chlorures. — 
Caractères des sels. 

Zinc. — Métallurgie. — Oxyde. — Sulfure. — Chlorure. 
— Sulfate. — Caractère des sels. 

Bismuth. — Oxyde. — Chlorure. — Azotates. — Carac- 
tères des sels. 

Etain. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures. — Chlo- 
rures. — Caractères des sels. 

Antimoine. — Oxydes. — Sulfures. — Chlorures. — 
Caractères des sels. 

Plomb. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures, — Chlo- 
rures. — Jodure. — Azotate. — Sulfate. — Carbonate. — 
Caractères des sels. 

Cuivre. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures. — Chlo- 
rures. — Azotate. — Sulfate. — Carbonates. — Caractères 
des sels. 

Bronzes et laitons. 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—< Soo 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, : 
porcelaine, vases po- = 
reux, vases rectangu- | 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


| 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et Cie, 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTELÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


ET ÉCÉPrÈUEe D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMETRES HAUTE. SENSIBILITÉ 


Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d’ Edimbourg, 1890. 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. — Exposit. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


3 ONTA INE Fits. SUCCESSEUR 
verre et en porcelaine. 4g 18, 20, rue Mousieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris !osues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. | 
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Successeurs. 


PARIS 


TRANSMETTEURS 


SONNERIES. . _.... 


- 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D OR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


RI \ 


IN STRUMENTS 


Précision et deal corsage 
MOTEURS A GAS BT A TAPITI 


depuis 1,2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


à OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
—o0 


Demander la liste 
complète des Cata- 


FONGEORGES, PARIS. 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TELEGRAPHIQUE : 


158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


TRANSFORMATEURS POUR INSTALLATIONS SOUTERRAINES 


Ce genrefde transformateur, destiné à être placé én sous-sol, dans les endroits humides, ou être employé : 

dans toutes autres conditions défectueuses, est généralement utilisé lorsque la canalisation électrique est souter- 

. Taine. Il est d'une imperméabilité absolue, de dimensions réduites et ne dégage que très peu de chelaur; de plus 
Comme il reste en circuit d’une facon permanente son rendement moyen est très élevé. 
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Mercure. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures. — 
Chlorures. — Iodures. — Azotates. — Sulfates. — Carac- 
téres des sels. 
` Argent. — Métallurgie. — Oxydes. — Sulfures. — Chlo- 
rure. — Azotate. — Caractères des sels. — Essai des 
alliages d'argent. 

Or. — Métallurgie. — Oxydes. — Chlorures. — Carac- 
tères des sels. — Essai des alliages d'or. 

Platine. — Extraction. — Chlorures. — Caractères des 

sels, 


Chimie organique. 


Composition des corps organiques. — Analyse immé- 
diate. — Analyse élémentaire. — Isomérie. — Méthodes 
analytiques. — Méthodes synthétiques. 

Substitutions. — Types chimiques. — Corps homo- 
logues. — Classification des substances organiques d'après 
leurs fonctions chimiques. 

Notions sur les carbures d'hydrogène, les alcools, les 
éthers, les aldéhydes, les acides organiques, les amides et 
les phénols. 

Notions sur les substances albuminoides, les ferments et 
les fermentations. 


r 


| EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900: 
MEMBRE DU JURY 
| GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR * 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Renaement garanti au frein de 80 a 85 p 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat francais 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Herculc-Progrès » supérieur à celu: de tout autre système ou 
imilahon, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité r “rfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plus_zurs mètres, sans perte de 

— Construction simple et robuste. — Ins- 

tallation facile. — Prix modérés. |, 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


| SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Seelété Anonyme au capital de 1,500,000 IP., 
RLFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
SS oe 


HORS CONCOURS, 


rendement. 


pa 


TELEPHONES [ DOMESTIQUES 


Nouveaux modèles français déposés 


MAISON FONDÉE EN 1883 


Atrren BURGUNDER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


32, rue des Entrepreneurs, PARIS, 45°. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
MÉDAILLE D'ARGENT 


CATALOGUE FRANCO 


4 


V. — LANGUES ÉTRANGÈRES. 


A titre obligatoire : allemand ou anglais. 


A titre facultatif : les autres langues enseignées dans les | 


établissements de l’Université. 


VI. — Dessin. 


Dessin géométrique. — Notions de perspective linéaire. 
— Eléments de lavis. — Relevé avec cote et représentation 
à une échelle déterminée de machines ou organes de ma- 
chines simples. 


ORDRE DE L'EXAMEN. 
Ecrit. 


Composition de mathématiques, 4 heures. . . . d 
Composition de mécanique, 4 heures. . . . . tf 


Composition de physique. 1 
Composition de chimie. . + OUI HE 1/2 
Epreuves de dessin, 3 heures. . . . . . . . 1/4 


Les copies insuffisantes au point de vue de la rédaction 
ou de l'orthographe pourront entrainer l’exclusion du 
candidat. 


Téléphone 710.22. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection- 

nements aux turbines hydrauliques. 


p. 100. 
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ANNEXE N° 2 
Pregramme de l'enseignement de la 2° section de l'Ecole profes- 


1. Mathématiques. . . . es oss s  . . 2 ; de. 

2. Mécanique. 2 o. + «<< ee + à et  . 

3. Physique. . . . . «  . ee ee ee . 2 A. — Cours théoriques et pratiques de l’École supérieure 

4. Chimie. . . TEE. d'électricité. 

5. Langues vivantes (anglais ou 1 allemand). 2 Electrotechnique générale. — Mesures électriques. 

6. Langues vivantes (autres que l'anglais ou l'alle- Conférences sur les applications mécaniques de l'électri- 
Mand) 4. à wa me à à Se ee & «1 & À cité (rendements, traction, etc.). 


Bureaux a PARIS. 5. Rue BOUDREAU is» 
Ttutrnowr 225 


Usines alvry-Port R. ou! Bac 


Trirenowr 809. 


(rps ISOLANTS POUR cree 


: AMBROÏNE + IVORINE "Ye pee, 


Pièces MOULES 
en IOuS GENRES- pa TERIEL DE ‘TROLLEY 


ox 
7 > 

A ‘ 

ri 

1 Ww + & 

4 IP TE 
b "CREER 
M TIRE (AA 
. pres} 
i « VO 
’ E 


= kem que 


Menus 0x 
LExposifion Univ 
PARIS 1900 


d se Ielegr 
AMOROINE: "PA 


J. 1G. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


Gy, boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE ` 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été “établi det 12 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

2° Perte m maxima: 4 1/: de la force du régulateur, lors- 
quil marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


—- 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


Me. 
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Calcul des dynamos à courant continu. B. — Cours et conférences spéciaux à la 2° section. 
Calcul des appareils à courants alternatifs. 1° Conférences sur l'application de la loi du 25 juin 1895. 
Construction des machines électriques. 90 Electricité théorique. ` 


Installations. — Canalisations aériennes et souterraines. Etude théorique et mesures des caractéristiques électri- 
Appareillage électrique. — Accumulateurs. — Electro- ques des corps. — Applications à la télégraphie et à la 


chimie. téléphonie. 
Travaux pratiques au laboratoire. — Essais de machines. | Etude de la propagation du courant dans les conducteurs 
Travaux d'atelier. pendant fa période variable. — Application à la télégraphie 
Excursions électrotechniques. et à la téléphonie. | 
Projet d'installation d'éclairage et de transport d'énergie. 3° Machines à vapeur, machines thermiques et bydrau- 
Projet d'appareillage. liques. — Automobilisme etchemins de fer. 
Projet de calcul de dynamo à courant continu. 4e Lignes sous-marines. — Télégraphie pneumatique. 
Projet de calcul de dynamo à courant alternatif. — Compléments sur la construction des lignes aériennes 
Projet de construction corrélatif. et souterraines. | 


ACCUMULATEURS 


LUMIERE 
TRACTION 


BATTERIES TRANSPORTABLES 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S. G. D.G. 


Agent Général: F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe. 
INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Rue Lafayette, Q ` JAI, Paris. 


HEINE 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TELEPHONE 337-38. (Seine). 


SZ 


* 
L 2 


Téléphone : RES ne aa Adresse télégraphique : 
418-44 ion Ree i RSS, LEGIA PARIS 


DYNAMOS & MOTEURS 
TRANSFORMATEURS 
DE TOUTES PUISSANCE 


GENERATRICE A COURANT TRIPHASÉ . Puissance 300 kilowatts — Tension 2200 vor ox. 
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5° Cours d'architecture. — Résistance des matériaux. 4° Principes généraux d'exploitation et de comptabilité. 
6° Matériel postal. | 5° Appareils télégraphiques rapides. 
7° Conférences sur la législation ouvrière et sur des f 
sujets spéciaux. D. — Exercices pratiques et missions d'études. 
Exercices de manipulation télégraphique et de mesures 


C. — Cours communs à la ir et à la 2° section. électriques. 


te Principes généraux de télégraphis et de téléphonie. Exercices de conversation et de traduction technique 
2° Construction des lignes aériennes et souterraines. allemande ou anglaise. 
3° Droit administratif. Visites d'installations télégraphiques et téiéphoniques. 


SOCIETE GRAMME 


Anonyme au capital de 2.300.000 francs. 


20, rue d’Hautpoul — PARIS 


Moteurs courant continu 
ALTERNATEURS 


Moteurs asynchrones — Transformateurs 


eS 
Génératrices 


| : 
| ACCUMULATEURS T. E. M. 


Spécialité d’Appareils pour la Traction et l'Éclnirage des trains. 
Appareils a poste fixe. 
SOCIETE ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES METAUX 
Siège social : 26, rue Latine ii 9, — Téléphone : 116-28. 


“MATERIEL SPECIAL POUR TRACTION ELECTRIQUE 
BASES SURBAISSEES ET PERCHES POUR TROLLEY B 
Marque ‘ MONTRÉAL ”’ 
PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAWILLE, 5, boulevard Saint-Martin, PARIS 


6 r’*BLECTROMETRIE USUELELE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugler, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 
VOLTMETRES & AMPEREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE r 
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Travaux graphiques. 

Missions en France auprès des ingénieurs en chef de 
province pour l’étude du contrôle des installations indus- 
trielles. 

Missions à l'étranger, visant l’étude d’une installation 
postale, télégraphique ou téléphonique ou d'une installa- 
tion industrielle. 


Le sous-secrétaire d'État des postes et des télégraphes, 

Vu l'arrêté ministériel du 5 mai 1902, déterminant les 
conditions d'admission à la 2e section de l'école profession- 
nelle supérieure des postes et des télégraphes; 

Vu notamment l’article 19 de cet arrêté disposant que 
les agents des postes et des télégraphes peuvent, sur leur 
demande, être autorisés à suivre les cours de l’Université 
de Paris, ainsi que les cours de mathématiques spéciales 
des lycées, en vue de leur préparation au concours d'ad- 
mission à la 2¢ section de l'école; 


MACHINES 
à 


VAPEUR 


Petit 
appareillage 
pour 


250 et 500 volts. 


Instruments 
de mesure industriels 


et de 
laboratoire 


AGENT POUR LA FRANCE : 


>” aN 


KA 3 7 


POTEAUX TELEGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques 
en excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés \’après le système KY ANct le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande. 
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPHÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situalion favorable pour l'expor at on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX: 


LES RUBANS OKONITE SONT SANS RIVAUX 
QUALITÉS ESSENTIELLES : 


ÉLASTICITÉ, RÉSISTANCE, DURABILITÉ 


L'Okonite est légalement reconnu par les gouvernements des États-Unis et du Canada 
comme ruban caoutchouc ISOLANT parfaitement, 


Demander échantillons et prix à OKONITE, 31, rue Tronehet, Paris. 


Vu l'arrêté du 4 juin 1895, relatif à la tenue des concours 
pour le recrutement du personnel, 


Arrête : 


I. — Cours DE MATHÉMATIQUES SPÉCIALES. 


Art. 4er, -— Les agents de l'administration des postes 
et des télégraphes qui désirent être autorisés à suivre les 
cours de mathématiques spéciales des lycées, pour se pré- 
parer à la 2¢ section de l'école professionnelle supérieure, 
sont astreints à subir les épreuves d'un concours qui a lieu, 
chaque année, au mois de juillet. 

La date et le nombre maximum des autorisations à 
accorder sont fixés deux mois au moins avant l'ouverture 
du concours. 

Art. 2. — Les candidats doivent être âgés de 26 ans au 
plus, au 1er janvier de l’année du concours. 

Art. 3. — Le concours comporte une composition écrite 
sur chacune des matières suivantes : 


1 è? 
WwW s 
ww g 

N 02" 
ee 


SONNERIE ZÉTANCHE 


SIGNAUX 
TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 
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4° Mathématiques; 

2e Physique et chimie; 

D'après les programmes de la classe de mathématiques 
élémentaires des lycées. 

3° Rédaction sur un sujet donné. (Cette épreuve sert en 
même temps de composition d'orthographe.) 

Art. 4. — Les agents autorisés à suivre les cours des 


lycées sont maintenus ou appelés dans la résidence qu’ils 
ont choisie pour leurs études. Ils sont dispensés de tout 
service effectif et placés hors cadres, en province, sous la 
surveillance des directeurs départementaux, à Paris, sous 
la surveillance du directeur de l'école professionnelle 
supérieure. 

A la fin de l'année scolaire, les directeurs adressent à 


EW. BLISS C 


BROOKLYN. N. Y. Etats-Uais 
Société anonyme au Capital de 10.000.000 de fr. 


SIEGE EN EUROPE á 
we 
12'", Avenue À 
de la Grande-Armée g s 
PARIS a 4 
AL 
Téléphone n° 526-42 £ z 
A. WILZIN, Directeur. E 
p 
MATERIEL; 
pour Toles de Dynamos, Pièces * 


détachées de Vélocipédes, Fer- 
blanterie, Ustensiles de ménage, 
Quincaillerie, Lampes, Articles 
estampés, Presses à emboutir, à 
découper, Cisailles, Marteaux- 
pilons. 


ee 


AGENTS A BERLIN ET COLOGNE 
Schuchardt et Schutte 


LAMPES 


LAMP ES 


7 MÉDAILLES D'OR ET 3 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 


POUR COURANT CONTINU 


POUR COURANTS ALTERNATIFS 


LAMPES BARDON 


POUR LONGUE DURÉE, 200 HEURES 


LAMPES BARDON 
POUR FONCTIONNER SANS RHÉOSTAT 
PAR 3 A PARTIR DE 110 VOLTS 


APPAREILLAGE BREVETE — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L'EXPOSITION DU TRAVAIL 
GRAND PR!X EN PART:CiPATIUN 


22.500 lampes livrées a ce jour. 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TELEPHONE 506-75 


Presse n° 30: 


(ci-contre) 


| pour Tôles de Dynamos 


Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant dune facon cer- 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
alont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
machine. La matrice et le 
poincon sont disposés de 

AP facon à découper dvn seul 
DE W.BLISSC 


D ook coup un anneau (ou un seg- 
$ PAE USA. ment) avec les encoches; 
bey al | Bs} opérant ainsi, on évite lex- 

E = F. centricité qui se produit 

& 


a f entre les deux circonféren- 
- ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinconnent aussi du 
mème coup. 


BARDON 


BAER DON 


MEDAILLES D'ARGENT 


Lampe pour courants alternatifs. 
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l'administration centrale (personnel, enseignement), les 
dossiers des agents de cette catégorie. Chacun de ces 
dossiers comprend : 4° les bulletins trimestriels de l'élève; 
2° son livret scolaire; 3° la liste des récompenses obtenues; 
4° un rapport du directeur. 

Ces dossiers sont soumis à l'examen du comité de per- 
fectionnement de l'école supérieure qui, après examen, 
propose le renvoi dans les cadres, l'autorisation de redou- 
bler le cours de mathématiques spéciales ou l’autorisation 
de suivre les cours de la faculté des sciences à l’université 
de Paris. 

Le sous-secrétaire d’Etat statue sur ces propositions et 
accorde les autorisations. 

Art. 5. — Nul ne peut être admis à suivre les cours de 
mathématiques spéciales plus de deux années. 


"31 Mai 1993. 


IL. — Cours DE L'UNIVERSITÉ DE Panis. 


Art. 6. — Les agents qui ont suivi avec fruit les cours 


de mathématiques spéciales, peuvent étre autorisés 4 
suivre les cours de la faculté des sciences, à l'université de 


Paris (art. 4). 

Art. 7. — Cette autorisation peut être accordée égale- 
ment aux agents qui la sollicitent directement et qui justi- 
fient des connaissances voulues, en subissant avec succès 
les épreuves d'un concours qui aura lieu chaque année au 
mois d'octobre à la direction de l'école professionnelle 
supérieure. 

La date et le nombre maximum des autorisations à 
accorder par la voie du concours sont fixés deux mois au 
moins avant l’ouverture du concours. 


Etablissements 


teem EEG URA 


‘COMPAGNIE GÉNÉRALE 


ÉLECTRICITÉ 


DAYDÉ & PILLÉ 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 
PARIS 


at 0 0 —— 


MATERIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES . 
DJYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 3 


Tramways. — Stations Centrales a Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 4 


compagnie des Accumulatears Electriques BLOT 


moe ssonyme an Capi óe 1.609.000 mao 
ee 


SIEGB SOCIAL et BUREAUX ` 39%, rue de Chateaudun, PARIS 
USINE à BOVES (Somme: 


FOURNISSEUR 


m Prenco a + Ereaga 


edi tPnor 


de CREIL 
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VENTILATEURS 


DE TOUTES SORTES 


EN EVENTAIL, ASPIRATEURS, SOUFFLEURS, ETC. 


COURANT ALTERNATIF 


A, kd 
T dns iN 
Fr AN 3 


COURANT CONTINU 


| Os 


~H. CADIOT & 


CONSTRUCTEURS-ÉLECTRICIENS 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


DEMANDER LE TARIF SPÉCIAL 
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|SAUTTER, HARL 


26, Avenue de” de Suffren, Paris. 


MOTEURS A VAKUU d 


et dynamos 
COMMANDE DIRECTE ET PAR COURROIE : 


POUR 


ÉCLAIRAGE 


NAVIRES 
STATIONS CENTRALES 


D'ÉLECTRICITÉ 


| | 


ÉCONOMIE 


DE 


VAPEUR 


———}+— 


déj] 


Rendement 
garanti. 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 225 millions DE FRANCS 


Siège social : 10, rue Volney, PARIS, 2°. Téléphone deux fils > ne 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE 


Fils Télegraphiques 


BARRES pour TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc. 


APPAREILS DE MESURE) 


— 


DE GRANDE PRECISION 
ET APERIODIQUES 


de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


— — 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ELECTRICITE A. E. G., PARIS] 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts: 


INTERRUPTEURS A LEVIER 


EN i | Trois en série 


VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


| NS ESS ES ~ 
27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANGAISE SEULE SUR MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


a Genial 
Cinq Millions Cinq Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 


\0Ÿ 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). re at 
A ai" 


COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 


Soc'élé anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 
Siège social et magasins : E 2 4, rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


TELEPH. : 403.49 


TÉLÉPI. : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


< LE WARS ”? 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Étranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


en 
f IET: AL Le 4 
|: Less 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterle en tous genres 
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a été faite d'y participer. La division de l'électricité com- | pour assister, le 24 avril, à 8 h. 1/2, à la mairie du 


prend cinq groupes et vingt-quatre classes. 
MM. les Membres du Syndicat qui désireraient prendre 


part à cette Exposition trouveront tous les renseignements ` 


nécessaires auprès de M. Palmer L. Bowen, représentant 
ea France de l’Exposition universelle de Saint-Louis, 
t0, rue du Mont-Thabor, à Paris (Ier). 

3° M. le Président donne communication d'une lettre du 
Syndicat de garantie de l'Union parisienne des entrepre- 
neurs et industriels. La Chambre est d'avis qu'il n'y a 
aucune suite à donner à cette affaire. _ 

40 M. le Président rend compte de l'egtretien qu'il a eu 
avec le représentant de M. le Ministre des colonies relati- 
vement a:la composition du Comité des travaux publics. 

La Chambre charge la 1re Commission d’étudier les voies 
et moyens qui permettraient à l'industrie électrique fran- 
çaise de concourir, dans les colonies, aux fournitures et 
installations actuellement faites, en grande partie, par 
l’industrie étrangère. 

.5° M. Berne appelle l’attention de la Chambre sur un 
projet de modifications des cahiers des charges des Com- 
pagnies de traction, dans lesquels il serait question d'intro- 
duire un article autorisant ces Compagnies & commander 
leur matériel à l'étranger. 

La Chambre charge son Président de faire les démarches 
auprès de qui de droit à ce sujet. 

6° M. le Président fait connaître qu’en exécution d’une 
délibération du Conseil municipal de la Ville de Paris, 
une somme de 1500 francs a été allouée, à titre de subven- 
tion, au Syndicat, pour l'année 1901. M. le Trésorier est 
chargé de poursuivre le recouvrement de cette somme. 

‘lo MM. Arnoux, Bancelin, Chaussenot, sont désignés 


IVe arrondissement, en qualité d’examinateurs, aux exa- 
mens d’électricité des élèves des cours de la Fédération 
générale des mécaniciens-chauffeurs et électriciens des 
chemins de fer et de l’industrie. 

8° Il est donné connaissance d'une lettre-circulaire de 
l'Union industrielle et commerciale, relative à la défense 
des intérêts en matière de transports et de contributions. 
La Chambre est d’avis de ne donner aucune suite à cette 
affaire. 

9° La Chambre autorise le relèvement de l'abonnement 
au Mois scientifique et industriel de 16 francs à 20 francs. 

10° M. le Président donne lecture d’une lettre de M. le 
Président de l’Union des industries métallurgiques et 
minières, qui remercie la Chambre de la cotisation de 
500 francs qu’elle a votée pour l’année 1902. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 20. 


Le Secrétaire, Le Président, 
A. Mever-May. C. Mupg. 


* 
C + 


Nous sommes informés que de notables améliorations 
vont être apportées par la Compagnie du chemin de fer du 
Nord et par celle du South-Eastern and Chatham Railway, 
dans l’organisation des services rapides entre Paris-Londres, 
par les deux grandes voies de Boulogne-Folkestone et de 
Calais-Douvres. 

La principale innovation est la création d'un service 
nouveau d'après-midi tout à fait rapide : Dans le sens de 
Paris-Londres, un grand train rapide de ire et 2e classes, 


2 


composé en grandes voitures 4 couloir et a bogies du 


SCHNEIDER & C* 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 
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‘ 
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ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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dernier type, avec wagon-restaurant, partira de Paris à 
4 heures du soir pour arriver à Boulogne à 6 h. 50, en 
correspondance avec un bateau luxueux et rapide, de 
Boulogne à Folkestone, qui permettra aux voyageurs d'ar- 
river à Londres (Charing-Cross) à 10 h. 45 du soir, c'est-à- 
dire après un voyage de 6 h. 45 seulement. 

De Londres à Paris, le service nouveau d'après-midi 
permettra aux voyageurs de partir de Londres à ? h. 20 
du soir et de Boulogne à 6 h. 17; il arrivera à Paris à 
9 h. 15 du soir, réalisant une durée totale de trajet de 
6 h. 55 seulement; sur le parcours francais, le train sera 
également composé avec de grandes voitures à couloirs et 
à bogies, comportant un wagon-restaurant, etc. 

Le grand attrait de ce nouveau service sera de permettre 
aux voyageurs de faire le trajet entre Paris et Londres, ou 
vice-versa, sans perdre en voyage les heures de la journée 
qui peuvent être entièrement consacrées aux affaires, et 
sans rien prélever sur lea heures réservées au sommeil. IL 
permettra, en outre, aux voyageurs rentrant à Londres, 
d'arriver en temps utile pour tous les trains qui desservent 
la banlieue de Londres et même la direction de Manchester, 
Liverpool; aux voyageurs arrivant à Paris, il donnera, par 
un train passant par la Ceinture, la correspondance avec 
le grand rapide de nuit de Bordeaux, Biarritz et l'Espagne, 
à la gare d'Orléans, et avec le rapide de l'Italie, Milan, 
Venise, etc., à la gare du P.-L.-M. 

Ce service nouveau ne constitue pas la seule améliora- 
tion apportée dans les relations franco-anglaises via Bou- 
logne et Calais; les services existants ont été également 
accélérés. 

C'est ainsi que le train partant actuellement de Paris 


memes 
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à 8 h. 40 du matin, et dont le départ sera avancé à 8 h. 15, 
permettra aux voyageurs d'arriver à Londres, viå Bou- 
logne, à 3 h. 45 du soir, au lieu de 4 h. 55, réalisant ainsi 
une diminution de parcours de 45 minutes, et surtout 
arrivant en temps utile pour trouver à Londres la corres- 
pondance avec tous les grands rapides de l'après-midi 
dans toutes les directions : | 

Manchester, Liverpool, Leeds, Sheffield, Nottingham, 
Leicester, Bradfort, Newcastle, Édimbourg. 

Les deux grands services rapides, vid Calais, qui se 
partagent la faveur de la haute clientèle internationale, 
bénéficient des réductions analogues dans la durée des 
parcours des grands trains et des grands bateaux, qui les 
assurent, en réalisant le maximum de confort, grâce à la 
réunion de tous les perfectionnements connus en fait de 
matériel de chemin de fer et de navigation. 

Le tableau ci-dessous donne le service franco-anglais 
tel qu'il a été mis en vigueur le 3 juin, entre Paris et 
Londres, par les voies de la Compagnie du Nord et celle 
du S. E. et C. R. 


DE PARIS A LONDRES 


fre, 2e, 3e cl. Vid Boulogne : Départ de Paris, 8 h. 15 
matin. Arrivée à Londres, 3 h. 45 soir. Durée du trajet, 
7 h. 30. | 

åre, 2e cl. Via Calais : Départ de Paris, 9 h. 45 matin. 
Arrivée à Londres, 4 h. 50 soir. Durée du trajet, 7 h. 05. 

dre, 2e cl. Vid Calais : Départ de Paris, 14 h. 35 matin. 
Arrivée à Londres, 7 h. soir. Durée du trajet, 7 h. 25. 

ire, 2e, 3e cl. Vid Boulogne : Départ de Paris, 3 h. soir. 

Arrivée à Londres, 10 h. 45 soir Durée du trajet, 7 h. 45. 


44, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


419-33. 


TELEPDONE 


LL bis, 


ALBERT GUENEE & GC 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19° 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ELECTRIQUES 
PERFORATRICES ELECTRIQUES A MAIN 


EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ELECTRO-MECANIQUES 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


rue de Maubeuge, 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TELEPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


POUR TRAMWAYS 


PARIS, 10° | 


TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, RTC. 
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dre, ĝe cl. Vid Boulogne : Départ de Paris, 4 h. soir. 
Arrivée à Londres, 10 h. 45 soir. Durée du trajet, 6 h. 45. 
ire, Ze, de cl. Vid Calais : Départ de Paris, 9 hb. soir. 
Arrivée à Londres, 5h. 40 matin. Durée du trajet, 8 b. 40. 


DE LONDRES A PARIS 


Are, 2e cl. Vid Calais : Départ de Londres, 9 h. matin. 
Arrivée à Paris, 4 h. 45 soir Durée du trajet, 7 h. 45. 

ire, 2e, 3° cl. Vid Boulogne : Départ de Londres, 10 h. 
matin. Arrivée à Paris, 6 h. 05 soir. Durée du trajet, 8 h. 05. 

fre, 2e cl. Vid Calais : Départ de Londres, 11 h. matin. 
Arrivée à Paris, 6 h. 55 soir. Durée du trajet, 7 b. 55. 

Ate, Ze cl. Vià Boulogne : Départ de Londres, 2 h. 20 
soir. Arrivée à Paris, 9 h. 15 soir. Durée du trajet, 6 h. 55. 

ire, 2e, 3e cl. Vid Boulogne. Départ de Londres, 2 L. 20 
soir. Arrivée à Paris, 10 h. 50 soir. Durée du trajet, 8 h. 30. 

ire, 2e, 3e cl. Vid Calais. Départ de Londres, 9 h. soir. 
Arrivée à Paris, 5 h. 50 matin. Durée du trajet, 8h 50. 

Il est intéressant d'appeler l'attention sur ce fait que ces 
progrès ne seront pas réservés exclusivement aux voyageurs 
de 47° et de 2° classes. Ces deux Compagnies, qui admettent 
déjà les voyageurs de 3° classe dans le service rapide de 
nuit, vid Calais, admettront également ces voyageurs de 
3° classe dans le premier service de jour vid Boulogne. 
(Départ de Paris à 8 h. 15, de Londres à 10 b.) 

Pendant la période d'été même, c'est-à-dire générale- 
ment de juin à octobre, les voyageurs de 3° classe pour- 
root partir de Paris à 3 heures du soir et arriver à Londres 
à 10 h. 45, et ceux qui quittent Londres, prendre le train 
de 2 h. 20 à Charing-Cross et arriver à Paris à 10 h 50, 
montant dans le train de Boulogne à 7 h. 10 
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DYNAMO S & MO TE URS 


pour toutes applications 
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COMMANDE D' OUTILS 


| 

| 

AY | 
Transport deForce 
| 


ÉCLAIRAGE 


m 


Spécialite Popes électriques 
de > etc.etc. 


: Petits Moteurs 


ne es 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


316.908. — Meehan. — Boites de jonction et adaptateurs 
pour installations électriques (14 déc. 1901). 

316 909 — Desmarest. — Pile électrique hydrogazeuse 
impolarisable à circulation (14 déc. 1904). 

316.913. — Ch. Mildé fils et Cie. — Annonces lumi- 
neuses électriques à éclipse et changement de couleur pour 
automobiles (14 déc. 1901). 

316.924. — Borel. — Isolement des câbles téléphoniques 
(14 déc. 1901). 

316.949. — Von Zweigbergk. — Contrôleur de courant 


électrique (16 déc. 1901.) 


316.955. — Von-Roetel. — Lampe de mine à allumage 
électrique (16 déc. 1901). 

316.966. — Compagnie Francaise pour l'exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. — Coupe-circuits ou disjonc- 
teur automatique (17 déc. 1901). 

316.971. — Schneider et Ploeg. 
(17 dec. 1901). 

316.984. — Campbell et Isherwood. -- Perceuse porta- 
tive à commande électrique (17 déc. 1901). 

316.988. — Sachs. — Boîtes de commutateurs électriques 
à coupe-circuit fusible (17 déc. 1901). 

316.994. — Larat. — Chauffage électrique des liquides 
(17 déc. 1901). 

316.999. — Rosset. — Pile électrique (18 déc. 1991). 

317.000. — Boudreaux. — Balais métalliques électriques 
(18 déc. 1901). 


— Electro-aimant 


IDYNAMOS . PHENIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 
PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHEOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


AGENCE FRANGAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYDRAULIQUES 
£PÉCIALITÉ DE TURBINES 


J. AUG. SCHOEN 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 
17, rue de In Républiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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317.020. — Dinin. — Chargeur universel pour accumu- 
lateurs électriques (19 déc. 1901). 

317.027. — Ziegenberg. — Appareil mesureur électro- 
magnétique (19 déc. 1901). 

317.029. — Senkbeil. — Microphone (19 déc. 1901). 

317.050. — Compagnie Francaise pour l'exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. — Disjoncteur automatique 
(20 déc. 1901). 

317.055. — Société des établissements Postel-Vinay. — 
Manwuvre à distance des régulateurs de moteurs électri- 
ques (20 déc. 1904). 

317.056. — Sautter Harlé et Cie. — Remplacement 
rapide des lampes et des charbons dans les projecteurs 
électriques (20 déc. 1901). 

317.058. — Negro. — Traction électrique (20 déc. 1901). 

317.061. — Von Zweigbergk. — Contrôleur de courant 
rant électrique (20 déc. 1901). 

317.071. — Grammont. — Electrogoniomètre (20 déc. 
1901). 


* 
4 y 


Certificats d’addition. 


306.109. — Guéroult et Jarry. — Accumulateur à élec- 
trodes feuilletées (3 déc. 1901). 

290 810. — Le Roy. — Silicium pour chauffage par 
l'électricité (4 déc. 1901). 

276.735. — Darras. — Relais magnéto-électriques de 
télégraphie et téléphonie (4 déc. 1901). 

296.354. — Popoff. — Récepteur téléphonique des dépé- 
ches envoyées au moyen des oscillations électro-magnéti- 
ques par signaux de l’alphabet de Morse (4 déc. 1901). 


312.280. — Compagnie Française pour l’exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. — Réduction des pertes à 
vide dans les transformateurs à courants alternatifs (7 déc. 
1901). 

291.713. — Weissmann. — Utilisation des courants 
électriques alternatifs (7 déc. 1901). 

310.281 — Compagnie Francaise pour l’exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. — Traction électrique (11 déc. 
1901). 

306 229. — Latour. — Alternateur auto-excitateur ou 
générateur de courant déwatté (12 déc. 1901). 

311.626. — Larat. — Chauffage électrique (14 déc. 1901). 

313.527. — Thézard. — Allumage électrique des moteurs 
à explosions (16 déc. 1901). 

294.898. — The Gray European Telautograph C°. — Té- 
lautographes (17 déc. 1901.) 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrêmement variés, permettant 
de visiter à des prix très réduits en ire, en 2° ou en 3° cl., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. 
La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 


RUBANS 
ISOLANTS 


Demander échantillons et prix à 


AVTSINE & C" 


Ibis, avenue des Gobelins, 1®2b!s, 
PARIS, 5°. 
TELEPH. : 909-96 


TÉLÉGR. : Micanite-Paris. 


PILE-BLOC 


BREV, S. G. D, G. SYSTÈME P, GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400.000 FRANCS 


E Se = 98, rue d'Assas | 

= <= >  PARIS.— Téléphone 809-16 

Immobilisation par la cellulose. USIRE: 43, rue Raymond, Montrouge (Seine). 

Force électro-motrice 1 v. 60. 3 Fe 

: ou des Postes et Télégraphes. de 

Maitre de. Pe Tiner E des Colonies, des Ci* de chemins 
A4 fer et des C'** maritimen. 


t Le nombre des PILES-BLOG, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
pour le service téléphonique des abonnés de la région 
| de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : daane taseen 


: Médaille d'Argent 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 


Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


HAUTE CONDUCTIBILIT 
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conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


CHEMINS DE FER D’ORLEANS 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLRE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


Tanır spéciaL G. V. n° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 11°, de 2° et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille-Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotau, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 


les- Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaur- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan, 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d’Aran). Nouvelle (la) 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
Nestalas (Baréges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillan (Ginoles), Carcaniéres, Escou- 
loubre, Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiés), Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thués, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 

Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de 2 personnes. . . . 20 0/0 
— 3 = . 25 0/0 
— A — ... . 300/0 
— 9 — .. . . 35 0/0 
-= 6 — ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 
non compris les jours de départ et d'arrivée 


Toutes les demandes de changements d'adresse 


doivent être accompagnées d'une bande et de SO ces- | 


times en timbres-poste. 


CAISSE DE CONTROLE 


pour mesures de précision. 


APPAREILS 


POUR MESURES 


électriques 


SUOHULSIDHUNEH 


à sensibilité variable 


? SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TELEPHONES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


Eige 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. 


BREVETÉ S. G. D. G. 


ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


Gascogne. 
ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnérss-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges 
ou vid Figeao-Limoges). 


8° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
. vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 1"° Classe 163 fr. 50 e. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


BILLETS POUR PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


NON COMPRIS DANS LES ITINÉRAIRES DES BILLETS DE VOYAGE 
CIRCULAIRES CI-DESSUS 


Il est délivré de toute station des réseaux de l'Orléans et 
du Midi, pour une autre station de ces réseaux située sur 
l'itinéraire des billets d'excursion, ou inversement, des 


billets d'aller et retour de {re et de 2¢ classe, avec réduction 
de.25 0/0 en ir classe et de 20 0/0 en 2° classe sur le 
double du prix ordinaire des places. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Nous avons annoncé récemment que la Compagnie des 
Chemins de Fer de l'Ouest avait soumis à l’homologation 
ministérielle une proposition modifiant la durée de validité 
des billets d'aller et retour délivrés par toutes les gares et 
haltes de son réseau. 

Cette proposition venant d'être approuvée par l’Adminis- 
tration supérieure, la durée de validité des dits billets est, 
dès à présent, augmentée dans les proportions indiquées 
ci-après : 

Ancienne durée de validité : 


Jusqu'à 125 kil. 2 jours, de 126 à 250 kil. 3 jours, de 251 
à 400 kil. 4 jours, de 401 à 500 kil. 5 jours, de 501 à 600 
kil. 6 jours, au dessus de 600 kil. 7 jours. 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 61 à 100 kil. 3 jours, de 101 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 & 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 

Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


‘BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRES 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


MATÉRIEL SPECIAL POUR TRACTI 


BASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLL 
Marque ‘ MONTREAL’ 


PIÈCES MÉCANIQUES DECOLLETEES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE, 3, boulevard Saint-Martin, 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


-a 
BRONZES — LUSTRES — CANDELABRES 
Installations complètes à FORFAIT 


Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepédt. 


LYON PARIS NAPLES 


ON ELECTRIQUE 


PARIS we 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC: 


CCURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


LAMPE 3 EN SERIE 
sous 110 volls 


A LAMPE DE LONGUE DURES 


en vase clos 


MODELE SPECIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 amperes 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Bi 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayćes et prétes a 
ètre montées, sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
i mande. 


at 
| | Ga 


i] 


CATALOGUE ET REFERENCES FRANCO 


= Cie DES LAMPES A ARC 
-~ « JANDUS ) 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 913-63. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


D 
3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FFE 
& COLLOT. Dison 
TURBINE | 
i Wigs oes a | 


RENDEMENT GARANTI | 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampércs. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur - Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X°: TÉLÉPHONE: 483 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et Ci, 5, rue Nicolas- 
- Flamel, Paris, 4* arr. — Téléphone 240-12. 

Aubert(A.), à Lausanne (Suisse). — Compteurs horaires. 


Avtsine et O, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 


Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaviile (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Materiel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes & arc. 

Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. | 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Cadiot (E. H.) et Ci”, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Apparails de chauffage électrique. 

Carbone (Lė), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 der, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et C", 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteur d’éner- 
gie électrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie des accumulateurs électriques Biot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 
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INSTITUT ELECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


GAZETTE DE L’ELECTRICIEN 21 


PP PP PP CE 


Compagnie électrochimique, 25, rue§Taitbout, Paris. 
— Accumulateurs Saturne. 

Compagnie pour l’Eclairage des Villes et la fabri- 
brication des compteurs. 174, rue Lafayette. — Comp- 
teur électrique « Le Mars ». 


Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
triques «a Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie francaise des métaux, 10, rue Volney. 


Paris. — Fils, cables et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 


Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris, 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel & courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.)et C* Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 
PARIS, 10° 


TELEPHONE 226-12 


a 
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Ellieson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 

Espir (IL.), 11 dis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
cables. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. —Charbons. — Lampes 
à incandescences. — Fils ct cables. — Balais en charbon 
« graphitique » 

Fontaine (G.) file, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Geipel et Lange, Parliament Mansions, Londres 8.-W 
— Appareillage système Ward Leonard. — 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. | 

Guénée {Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. me x | | | 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
Sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. | | 

Himmelsbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works GC”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cables. Caoutchouc 
Gutta-Percha. | 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandue, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. ._. eile ao, BY, Sees ce 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbés, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon, — Turbine normale 

L’Electrométrie usuelle, 81, 
Paris. — Manufacture d'appareils de mesures électriques. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’appareliilage électri- 
que, de rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 


Noél, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 


boulevard Voltaire, | 


Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. — 

Okonite, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. 

Olivier (C.) et Cie, à Besancon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à vapeur 
à grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris.— 
Accumulateurs Monobloc. 

Reich (8) et Gi, 54, rue Paradis. — Cristaux pour 
l'électricité. 

Ricuard (Ch.), Heller et Ci*, 13, cité Trévise. —.Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. | 

Richard (Jules) +, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 
. Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. | 

Ruphy et GC’, 187, rue Saint-Charles, Paris, 15°. — 
Accumulateurs Max. 

Ruech de Dornbin aie représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


s SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
3 POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE — 
16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 

Sautter, Harié et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et C, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Soclété Gramme, 20, rue d’Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 


COMPAGNIE GENERALE D’ELECTRO-CHIMIE 


4 MILLIONS DE FRANCS 


CAPITAL : 


ADMINISTRATION CENTRALE : PARIS, 64, RUE DE CAUMARTIN. 
(SIÈGE DE LA C DE FIVES-LILLE) 
USINES ET MINES A BOZEL (SAVOIE) 
PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM (teneur en acétylène au-dessus de 300 litres par kilogramme). 
FERRO-SILICIUM de 25 0/0 et 50 0/0 de Si. (procédé breveté & G. D. 6.). 


Pompe actionnée par dynamo. 


~ 


POMPES DUMONT 


Paris, 5o, rue Sedaine. — Lille, 100, rue d'isly. 


en 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 
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Société anonyme pour le travail électrique des 


métaux, 13, rue Lafayette, Paris. Accumulateurs élec- 
triques. | 


Soclété des anelens établissements Lacarrière, 


36, rue de l'Entrepôt, Paris. — Avpareils d'éclairage par 
l'électricité. 


Société francaise de l’accumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Société françaises de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29. boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


Société électro-métallurgique française, repré- 


sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. ~ Allu- 
miniums. 


Société « Éclairage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 


Soulé (D.), à Bagnéres-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 


Uilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
~. Compteur d'électricité, système Aron. 


Chemins do fer de Paris-Lyon-Méditerranés 
Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrémement variés, permettant 
de visiter à des prix très réduits en 17*, en 2° ou en 3° cl., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l’Italie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON & A LA MEDITERRANEE 


AVIS 


La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. a l'honneur 
de prévenir MM. les voyageurs que depuis le 5 mai pro- 
chain, elle mettra en service, à titre d'essai, des appareils 
garde-places, système « Boucher » dans ses trains rapides 
de jour, entre Paris et Marseille (Train n° 1 partant de 
Paris à 9 h. 30 du matin et train n° 2 partant de Marseille 
à 9 h. 30 du matin). 

L'emploi de ces appareils permettra à MM. les voyageurs 
de s’assurer la possession indiscutée de la place qu'ils 
auront choisie dans le train. A cet effet, il leur sera remis 
gratuitement, au moment du départ, un ticket spécial qui 
leur suffira d'introduire dans l’appareil placé au-dessus de 
la place de leur choix. En vertu d’une décision de M. le 
Ministre des Travaux publics, les places dans l'appareil 
desquelles aura été introduit un ticket seront seules consi- 
dérées comme régulièrement retenues: aucun autre mode 
de marquer les places ne sera donc admis dans les voitures 
des trains 1 et 2 munies des appareils garde- places.. 

MM. les voyageurs auront également la faculté de 
se faire réserver à l'avance une place de leur choix, au 
départ des gares de Paris et de Marseille, moyennant le 
paiement d’une taxe de location de 1 fr. par place retenue 
d'avance. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


Médaille d'Argent, d’Or et Diplôme d'henneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1395 


TOY AUX FLAM A NDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 


nn LT ni 

EE a = 

LL LL TT "- 

TE nn |. 
$ Hi | hil nH 


Fabrigués à laforét de Flamand, près Lesparre (Birende). Syst. brev. s. g. d. g. 
Adopté Bel la ville de Paris, 
az et d’Electricité de 

et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des cables souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


P Pièce co accord a crois. SOUIÉRÉ ANONYME DE bA PORAT DU PLAMAND 


ar les principales Sociétés de 
rance et de l'Etranger, 


BORDEAUX. — 9, rue des Tanneric , 9. — BORDEAUX 


Echantillons et prix courants su: demande. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


‘SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


109-36... 
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SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
ò ège social : 48, rue de la Victoire, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, G2, rue Bayard 
NANCY, ?bis, rue Isabey. 
ADRESSES TELEGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUYERTS SOIE OU COTON 


ANCIENNE Maison LEGAY, FonDée en 1&69 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 38, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité ; 
i hála co Charbon Électrodes pour fours électriques 


pour Dynamos 


Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES BT CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “0O” Piles ‘ LACOMBE” 


Pile sèche “Étoile” — Nouvello Pile Hermétique “Étoile” 
pour Automobiles 


SCHNEIDER & C“ 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


` Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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Gazette de l’Électricien 


(Supplément hebdomadaire à UElectricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES | prévue à l'article 19 ci-après, le nombre maximum des 


candidats à admettre est arrêté par le ministre, au mois 
de janvier précédent, d'après les prévisions des vacances 
dans les emplois supérieurs. | 
Postes et des Télégraphes. Art. 3. — Sont seuls a lmis à concourir les agents bien 
, notés, titulaires d'un traitement égal ou supérieur à 
(Suite.) (1). 2 700 francs ou ayant au moins deux ans d’ancienneté au 
I. — CONDITIONS D'ADMISSION. traitement de 2400 francs au dcr octobre de l’année du 
concours 
Art. 4. — Les agents qui désirent prendre part au con- 
cours adressent leur demande au sous-secrétaire d'Etat par 
la voie hiérarchique 
Les chefs de service instruisent ces demandes, les trans- 
mettent avec leur appréciation sur la valeur et la tenue 
(1) Voir le numéro précédent. des candidats, et indiquent la suite à donner. 


Concours pour l'admission de quatre éléves ingé- 
nicars à l'Ecole professionnelle supérieure des 


Art. 4e, — Le concours pour l'admission à la {re section 
de l'Ecole professionnelle supérieure des postes et des télé- 
graphes est ouvert tous les deux ans, au mois d'avril. 

La date en est fixée par arrêté du sous-secrétaire d'Etat. 

Art. 2, — Sous réserve de la disposition transitoire 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSIFIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
UJ LES y CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TELEPHONE 6 MAISON DE VENTE ADRESSE TELEGRAPHIQUE 
41963 BD, PUO MOLNGOO (ue imac waro, Paris (XIX), — NE MRC mens 


VOLTMETRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g-). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMETRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. 

wWattmétres enregistreurs. 
Voltmétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manoméires, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs, — Dynamomètres. 
| Cinémométres à cadran et enregistreurs. 


: Deas Í : .) | ist 4 


Les lettres et communications relatives à In Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressées a M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, ruc Lecourbde, à Paris, XV’. | 
| Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements. réclamations, changements d'adresse, annonces, eic.), doil élre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. {Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A, Montpellier reçoit, aux bureaux du journul, 13, rue des Fussés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies ia ` 
Bmedi de 4 à 6 heures. 
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III. — SCIENCES MATHÉMATIQUES. Applications aux problèmes d’arithmétique et de gé- 


métrie. 
Namération. fo Arilimétique. Progressions arithmétiques et géométriques, 
Addition, seustraction et multiplication des nombres go Géométrie. 
entiers. — Théorèmes simples relatifs à la multiplication. 
Division des nombres entiers. — Caractères de divisibi- a) Géométrie plane. 
lité par chacun des nombres 2, 5, 4, 9 et 3. Ligne droite. — Angles. — Triangles. 
Plus grand commun diviseur. — Propriétés élémentaires Perpendiculaires et obliques. 
des nombres premiers. Paralléles. 
Plus petit commun multiple. Somme des angles d’un triangle, d'un polygone. 
Opérations sur les fractions. Parallélogramme. 
Fractions décimales. — Conversion des fractions ordi- Circonférence. 
naires en fractions décimales. — Fractions périodiques. — Angles au centre. — Arcs et cordes. — Tangente à la 
Opérations sur les nombres décimaux. circonférence. 
Carré et racine carrée. Position relative de deux circonférences. 
Rapports et proportions. Mesure des angles. — Angle inscrit. 
Système métrique. Problèmes élémentaires sur la ligne droite et la circon- 
_ Problèmes divers. férence. 
E 2° Algèbre. Lignes proportionnelles. 
Opérations algébriques. Similitude. 
Equations du premier degré et du second degré. Relation entre les côtés du triangle rectangle. 


SES | Louis DIGEON & C" 
TT G. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


i 


Nai 


23, rue de la Montagoc-Sainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TELEPHONIQUES ET MICRO TELEPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RECEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITE 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition universelle, Paris 1889. | ’ 
Exposition d’Edimbourg. \ M E DAILLE D'OR 


Exposition universelle, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. | 
E aux. 2. 
xposition de Bordeaux. 1582 i MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition univers lle, Paris 1900. 


ON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES INSTRUMENTS 


MAIS 


BU: FOUR Renee Précision et dedlétérde 
PILES ET ACCUMULATEURS MOTEURS A GAZ ET A VAPEUR 


des meilleures marques. depuis 12 cheval 


—<~> 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vases po- 2 ae 
reux, vases rectangu- 2 Se 
laires en verre de toutes — me sense 
dimensions et à la de- r T 
mande, vases ovales en G k F 0 N N | N Fi L S 
verre et en porcelaine. 4g 18, 20, rue Mousieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 

Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint a sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


M) OBJECTIFS 
: MARQUE FONTAINE 
— OC — 


A TS mm 


Demander la iisi? 
, S U C C E S S E U R complète des Cata- 


logues. 


} 


"SE EN 
` 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L’EXPLOITATION DES PROCEDES 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siege social: 10, rue de Londres, PARIS 


TELEPHONE : ADRESSE TELEGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modéle TMM 30. 

Grace à ses dimensions réduites (125 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du lieu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 
grand nombre. | 
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expose, au contraire, les raisons qui militent en faveur de 
cette création. 

Apres une discussion à laquelle prennent part MM. Ja- 
vaux, De Loménie, Meyer-May, De Tavernier, la Chambre 
charge la 5e Commission de présenter une liste de spécia- 
listes destinés à constituer un Comité consultatif du Syn- 
dicat. 

Tarifs de chemins de fer. — M. De Loménie rend compte 
que la 5° Commission a eu à s'occuper, à la suite d'un 
rapport de M. Grivel, des questions traitées au Congrès de 
la Mutuelle-Transports. La Commission s'est demandé si 
les études de Ja Mutuelle-Transports ne pouvaient pas être 
complétées en ce qui concerne spécialement l'industrie 
électrique. M. Grivel expose les motifs qui, selon lui, doi- 


Pd 


vent décider le Syndicat a agir directement et indépendam- 
ment de la Mutuelle-Transports. 

Aprés une discussion a laquelle prennent part MM. De 
Tavernier, E. Sartiaux, Meyer-May, etc., la Chambre décide 
d'imprimer dans le Bulletin mensuel un avis destiné à solli- 
citer des membres adhérents du Syndicat les observations 
qu'ils pourraient avoir à faire sur les tarifs de transports 
de chemios de fer, les colis postaux, etc. 

Ces demandes seront transmises à la 5° Commission pour 
les examiner et pour faire s'il y a lieu auprès des Compa- 
guies de chemins de fer les démarches utiles. 

Réimpression d'une brochure contenant des Documents officiel. 
— M. De Loménie expose que la 5° Commission a eu à 
étudier la composition de la brochure dont la réimpression 


C° INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


tt» 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


186, RUE 


Envoi franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 


| 


141, Rue Lafayette 


CHAUVIN ET ARNOUX 


Ingéenteurs-Constructcurs 


CHAMPIONNET, PARIS, 


Ohmmètre pour la mesure raviue des résistances. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


Téléphone : 418-444 


ea 


M) 
ES 


to La 


APPAREILS DE LEVAGE 


18°, 


UNIVERSELLE 1900 


EXPOSITION 


Volts et ampèremètres de précision. 


apériodiques, à sensibilité variable. 
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a été décidée et qui contient le texte de la loi du 25 juin 
1895 et des circulaires qui l'ont suivie; il donne la nomen- 
clature des documents que la Commission propose de 
comprendre dans le fascicule en question. 

La Chambre adopte ces propositions, en principe, et 
charge M. E. Sartiaux de préparer l'impression de la bro- 
chure dans les conditions indiquées à la suite de la dis- 
cussion sur cette question. 

Extension des attributions du Bureau de Contrôle des ins- 
{allations électriques. — M. de Loménie fait connaître, au 
nom du Syndicat des Tramways, et suivant la mission 
que lui en a donnée la 5° Commission, l'intérêt qu'il y 
aurait à charger le Bureau de Contrôle de faire, au nom 
de la Chambre, les constatations de bon fonctionnement 
ou d'isolement des installations électriques dépendant des 
tramways. Il fonctionnerait, à ce point de vue, dans les 
mêmes conditions que les Associations de propriétaires 
d'appareils à vapeur pour les machines et chaudières. La 
Chambre décide de renvoyer cette question à l'examen de 
la Commission du Bureau de Contrôle (4). 

Série de prix de la Société Centrale des Architectes. — M. le 
Président fait connaitre le résultat des travaux de la Com- 
mission (2) chargée d'examiner les modifications à apporter 
à la série de prix de la Société Centrale des Architectes. 


(1) Cette Commission se compose de MM. Arnoux, Eschwege, 
Harlé, Ferd. Meyer, Mildé, E. Sartiaux et Sciama. 

(2) Cette Commission se compose de MM. Cance, Clémançon, 
Bénard, Meyer-May, Mildé, Vedovelli et Zetter. 
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Les démarches seront faites en vue de faire adopter les 
modifications proposées par la Commission. 

Ecole pratique d'ouvriers électriciens. — M. le Président 
rend compte qu'à la suite d'une démarche faite auprès des 
donateurs qui ont contribué, par des subventions de diverses 
importances, à la fondation du Bureau de Contrôle, ces 
donateurs ont approuvé la destination que la Chambre 
comptait donner aux fonds qui lui avaient été confés. 

Dans ces conditions, il semble que plus rien ne s'oppose 
à poursuivre l'étude de l'organisation et de l'installation de 
l'École. M. le Président propose d’en charger la Commis- 
sion {{) spéciale. 

Cette proposition est adoptée. 

Affaires diverses. — 1° M. le Président fait connaitre que 
l'Assemblée générale de l'Union industrielle doit avoir lieu 
le 27 mai et propose de désigner un délégué pour y assister. 
M. Larnaude est désigné à l’unanimité. 

2° A la suite d'une demande de l’Union des Industries 
Métallurgiques et Minières, la Chambre nomme M. E. Sar- 
tiaux pour faire partie du Comité de l'Association française 
pour la protection de la propriété industrielle, qui doit 
étudier la modification de la loi de 1844 sur les brevets 
d'invention. 

3° M. le Président donne lecture d’une lettre de M. 
Geoffroy, Président de la 3° Commission, proposant de 


faire une démarche auprès de M. le Ministre du Commerce 


(1) Cette Commission se compose de MM. Bancelin, Laffargue, 
Larnaude, Mildé, Portevin et E. Sartiaux, rapporteurs. 
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pour obtenir la faculté de prolonger de deux heures, pen- 
dant 60 jours par an, pour les mois de septembre et d'oc- 
tobre, le travail dans les manutactures et usines. 

La Chambre charge le Président de faire une démarche 
dans ce sens auprés de M. le Ministre. 

4° La Chambre approuve l'augmentation de salaire pro- 
posée pour l’employé chargé de l’entretien des bureaux du 
siège social. 

5° La Chambre vote une subvention de 300 francs pour 
diverses récompenses à attribuer aux ouvriers méritants 
des cours de M. Laffargue. 

6° M. le Président fait connaître qu'il a reçu de M. Bur- 
gunder un rapport sur les conséquences qui résultent pour 
les constructeurs d'appareils téléphoniques de l'application 
du Décret du 7 mai 1901. 

Ce rapport est renvoyé à l’examen de la 4° Commission. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 3/4. 


Le Président, 
C. Miupé. 


Le Secrétaire, 
A. MEYER-Mav. 


* 
a + 


Université de Besançon. 
COURS INDUSTRIELS D'ÉLECTRICITÉ 


Cet enseignement, institué dans le but de préparer des 
électriciens capables de dresser un plan d'installations 


— Faculté des sciences 


électriques, éclairage ou transport d'énergie, d'établir un 
devis, d’étudier ou de construire une machine, de diriger 
une usine d'électrochimie ou une station d'éclairage, 
sera constamment inspiré par ces considérations pra- 
tiques. 

Le programme est traité complètement en deux années; 
on peut commencer indifféremment par l’une ou par 
l’autre. 

Ce cours a comme sanction un Certificat d’études supé- 
rieures d'électricité industrielle. 

Un cours libre de mathématiques préparatoires destiné 
aux jeunes gens dont les connaissances mathématiques 
seraient insuffisantes, est professé par M. Durand, pro- 
fesseur au lycée Victor-Hugo. 

Tl est à peine besoin d’insister sur l'opportunité d’un 
enseignement supérieur théorique et pratique d’électricité 
industrielle à la Faculté de Besancon. Capitale et centre 
d’une région industrielle si favorisée par la nature, au point 
de vue hydraulique, que des installations électriques de 
tous genres s'y multiplient chaque année, la ville de 
Besancon même étudie en ce moment un projet : l’adduc- 
tion de 4000 chevaux empruntés aux sources de la 
Loue. La période d'études va prendre fin et fera place à 
la réalisation d’une œuvre qui promet d’être une cause de 
richesse pour la population bisontine et franc-comtoise, Il 
est juste que celle-ci soit appelée, avant tout autre, à 
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TELEPHONE : 
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DYNAMOS ET GROUPES ELECTROGENES 
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age. 


TRACTION ELECTRIQUE 
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Moteurs électriques pour automobiles. 
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Ascenceurs électriques, Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS 
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fournir le personnel d'électriciens instruits que comporte 
un si vaste projet. 

C'est pour permettre à la jeunesse franc-comtoise, rompue 
depuis plus d’un siécle 4 la mécanique de précision, de 
profiter d'une situation si avantageuse, que l'Université de 
Besancon a institué 4 la Faculté des Sciences ce nouvel 
enseignement, grâce au concours des corps élus de la ville 
et du département et des principaux industriels de la 
région. M. Ourson, ingénieur des ponts et chaussées, 
auteur de la plupart des projets de captation et d’utilisation 
des cours d’eau de Franche-Comté, lui a paru le plus 
qualifié pour enseigner l’électrotechnique. Les ressources 
de l’Université s'accroissant chaque année, ses laboratoires 
prendront l'importance qui convient à un véritable Institut 
électrotechnique où viendra s'instruire et se recruter pour 
la grande industrie la jeunesse s'arrachant enfin au mirage 
souvent trompeur de Paris et des grandes écoles. 

Pour le moment l'installation de ce service répond à peu 
près à ses besoins. Elle comprend, outre l'amphithéätre et 
le laboratoire du professeur : 

a) Une grande salle de travaux pratiques d'environ 


Génératrices 
Moteurs courant continu 
ALTERNATEURS 


Moteurs asynchrones — Transformateurs 


TVORINE 


Ch. ROGER, 35, rus de Tolbiac, Paris 


SOCIETE GRAMME 
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100 mètres carrés. Huit piliers, isolés du sol, reposent sur 
voûte et servent de supports fixes aux instruments de 
mesure les plus perfectionnés. D’autres larges massifs de 
maçonnerie reçoivent les machines d’études : 

4° Un moteur de 10 kilowats actionnant les dynamos 
d'essai et recevant le courant de la Compagnie des tram ways 
électriques de Besançon. 

2 Des dynamos ou moteurs de tout genre, prétés ou 
donnés par les constructeurs, ou appartenant déja au labo- 
ratoire de physique. 

b) Une salle des machines et ateliers. 

Elle renferme : 

19 Un moteur à gaz de quatre chevaux. 

2° Trois dynamos fixes dont le courant, par l'intermé- 
diaire d'un tableau, se distribue dans tout l'Institut. 
(1 dynamo à courant continu, 1 alternateur simple, 1 alter- 
nateur à courant di ou triphasé.) 

3° Un tableau de distributions avec toutes les connexions 
et appareils de mesures ou de réduction. 

4° Un tour à engrenage actionné par le moteur à gaz ou 
un moteur électrique. | 
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5° Une soufflerie pour la forge. 

6° Perceuse, établis et outils variés. 

7° Une salle d’accumulateurs placée derrière le tableau 
de distribution. 

Un mécanicien est attaché à l'atelier et travaille avec 
les étudiants aux réparations ou constructions d'appareils, 
et collabore à leur enseignemeut manuel. 


Un nouvel auxiliaire du gas. 


Nous lisons dans le Moniteur de l'Industrie du gaz, l'article 
suivant : 

a Le 24 mai, nous étions conviés à l'inauguration de 
l'Exposition internationale des moteurs et appareils utili- 
sant l'alcool dénaturé. 

« Cette exposition, organisée par le Ministre de l’Agricul- 
ture, est installée dans la galerie des Machines. 

« Les moteurs et automobiles occupent toute la partie de 
la galerie donnant sur l'avenue de Labourdonnais; les appa- 
reils d'éclairage occupant la salle des Fètes. 


« Notre intention n’est pas de faire, aujourd'hui du 
moins, un compte-rendu de cette exposition. 

« Gaziers avant tout, si nous nous intéressons vive- 
ment à toutes les manifestations de l’éclairage, de quelque 
côté qu'elles nous viennent, nous ne pouvons oublier que 
c'est encore le bon vieux gaz qui, par ses multiples appli- 
cations et sa belle clarté, si simple à produire, si facile à 
distribuer est et restera encore longtemps le roi de la 
lumière. 

« Aussi ne pouvons-nous nous empêcher de sourire un 
peu dédaigneusement en voyant les efforts désespérés que 
tentent tous les rivaux du gaz pour arriver à détrôner l'an- 
cûtre et sommes-nous toujours plutôt un tantinet scepti- 
ques lorsqu'on nous annonce un nouvel et merveilleux 
éclairage. 

« Et cependant, nous devons l’avouer humblement, nous 
avons eu, en entrant à l'Exposition de l'alcool, une suprise 
pénible au premier abord pour notre amour-propre de 
gazier, mais qui, à la réflexion, nous remplit le cœur de 
joie, car elle nous fait entrevoir encore de beaux jours pour 
l'avenir du gaz. 

« En entrant dans l'Exposition de la salle des Fêtes, on 
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est littéralement baigné dans les flots de lumière que pro- 
jettent quarante-huit foyers installés au sommet d’un élé- 
gant pylône central. 

« On ne cherche pas longtemps pour savoir qui a pu être 
assez audacieux (je ne trouve pas d’autre terme) pour se 
sentir capable d’un semblable effort. Nous ne connaissons 
qu’un homme qui puisse, sans nous crier gare, nous aba- 
sourdir par un de ces coups d'éclat, qui renversent toutes 
les idées acquises et qui, par le fait accompli, ouvrent a 
l'industrie de nouveaux horizons. 

« C’est le même homme qui, il y a une vingtaine d'années, 
d'accord avec Alphond que beaucoup de gens sensés s’obs- 
tinaient à traiter de rêveur, avait deviné tout le dévelop- 
pement que prendrait l'électricité. 

« C'est le même homme qui, alors que tous les gaziers 
regardaient comme une utopie l'invention des manchons 
Auer, étudiait malgré tout l'éclairage à l’incandescence et 
marchant de pair avec Auer nous apportait les becs univer- 
sellement connus. 

« Aujourd’hui, M. Denayrouze (était-il besoin de le 
nommer?) fait pour l'alcool ce qu'il fit pour le gaz et pour 


l'électricité. Iia voulu, par une démonstration indiscutable, 
uous prouver tout le parti que nous pouvons tirer de la 
lumière à l'alcool pour l'éclairage des grands espaces. 

« Allons-nous faire ce que nous fimes tant pour l’incan- 
descence que pour l'électricité, à son début, et traiter en 
ennemie cette lumière toute jeune encore et qu'un homme 
d’une force de volonté peu commune vient de nous imposer ? 

a Ne verrons-nous pas plutôt qu’il y a là, pour notre in- 
dustrie gazière, une source incalculable de revenus? 

« Toutes les villes, aujourd'hui, nous imposent, par 
traité, un éclairage mixte : au gaz, il nous faut marier 
l'électricité, et au-dessus de nos vieilles canalisations de 
fonte ou de plomb, il nous faut tendre “es kilomètres de 
fils. 

«a À côté de nos cornues et de nos gazomètres, il nous 
faut installer chaudières, dynamos, transformateurs, etc .. 
que sais-je encore ? 

« Pour plaire aux municipalités, pour satisfaire aux exi- 
gences du confort moderne, il nous faut, sans augmenter 
beaucoup la source de nos bénéfices, doubler ct tripler nos 
frais de premier établissement 
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« Et par ce seul éclairage de la salle des Fêtes, M. De- 
nayrouze semble nous dire : 

« Pourquoi faire tant de dépenses? A quoi bon de puis- 
« santes machines? A quoi bon les dynamos tournant a des 
« vitesses vertigineuses? A quoi vous servent tous ces fils 
« qui semblent de gigantesques toiles d’araignées qui en- 
« serrent vos cités? 

« On veut de la lumiére? Votre traité de concession vous 
« impose de distribuer 20 ou 30 ou 100.000 bougies? 

« Prenez quelques becs gros à peine comme un crayon, 
« joignez-y un bidon d'alcool et vous distribuerez dans les 
« rues, sur les places, aux carrefours, autant et plus de 


« engagé à éclairer telle ou telle agglomération située à plu- 
« sieurs kilomètres du centre de la cité? Ne faites pas la 
« dépense d'une longue canalisation qui resterait impro- 
« ductive. Voyez ce qu'on fait avec un peu d'alcool, éclairez 
« vos faubourgs de cotte facon et ce sera la ville elle-même 
« qui bientôt enviera l'éclairage suburbain. » 

« Si à tous ces avantages incontestables nous ajoutons 
que l’alcool est un produit national, qu’en l'employant, 
nous ouvrons à l’agriculture un immense débouché, quelle 
objection pourront nous faire nos municipalités ? 

« Et si nous examinons la question à un autre point de 
vue : quel avantage pour nous, gaziers, d’avoir en mains 


une arme qui nous permette de nous défendre contre les 
exigences des marchands de charbons, et qui nous permette 


« carcels que vos traités n'en exigent. 
« Pour obtenir l'éclairage d'une ville, vous vous êtes 
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de dormir tranquille sans avoir toujours la menace d'une 
grève suspendue sur nous, telle une nouvelle épée de 
Damoclés... | 

« Nous nous laissons entrainer bien loin. Nous revien- 
drons en détail sur cette expostion de l'alcool, mais en ter- 
minant nous croyons devoir, en notre qualité de gazier, 
adresser nos remerciements à M. Denayrouze, pour l'aide 
inattendue qu’il vient de nous apporter. » 

Toutes les demandes de changemente d'adresse 


doivent être accompagnées d’une bande et de MO cen- 
times en timbres-poste. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par [Office Emile Barrault, fondée en 1856 
47, boulevard de la Madeleine, Paris. 


317.077. — Kaiser. — Régulateur de tension (20 déc. 1904). 

317 088. — Scialpi. — Indicateur électrique continu de 
vitesse (21 déc. 1901). 

317.092. — Schneider et Cie. — Dynamos à courant 
continu (24 déc. 1901). — 

317.093. — Schneider et Cie. — Jonction des barres 
d'induit dans les dynamos à courant continu (24 déc. 1901). 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


23, rue de ia Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITE 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. : 
Exposition universelle, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. : 
Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition universelle, Paris 1900. 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d’Arsonval) 


| MÉDAILLE D'OR 


| MEDAILLE D’ARGENT 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta. 


PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDS 


MODELE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d’un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


LUMIERE 


ACCUMULATEURS 


| TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TÉLÉPHONE B37-B8S. (Seine). 
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DYNAMO S ( ) GENERATRICES 


DE TOUTES RECEPTRICES 
PUISSANCES 
. 26, avenue de Suffren, 26 


7 ase. PARIS 


ILLELLO tes CCS Oe 
nn IAN Afar: 


“ne” nen 


| j T Li TM i i 
a M) il a: 


raansponTagtes W I NAIN 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonie 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


- i baD a OO ee * 
(Pa 
7 € 
> h La -e a rg -e 


« eal were * > iee 


rw b 
De oe m 1 mnt 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs de voitures automobiles adoptés par toutes les premières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TELEPHONE 529-14 


Æ 


| Parafoudres GARTON 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


DISJONCTEURS AUTOMATIQUES 


MAXIMA ET MINIMA 


a 


E.-H. CADIOT & C* 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 
\ 5 & 32 bougies 65 a 160 volts. Ly 
| 10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 7 


INTERRUPTEURS À LEVIER 


Trois en série 
VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


Adr té’égr. - FARCOT, S'-Ouen-sur-Seine. Maison FARCOT fondée en 18% 


E lablissements JOSEPH FARCOT 


| FARCOT Pe & OP 


St-OU EN-8S-SEINE 


PARIS 1900 1856, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GENERATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


504-55. 


téléphone : 


SIEGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE eee NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


peal 
Cina Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Chateaux, etc. 
Eclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 


pe 


Cinq Millions 


—o8o- 
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317.095. — Faller. — Brûlage de la fumée dans les foyers 
par l’étincelle électrique (21 déc. 1901). 

317.108. — Mc Elroy-Grunow Electric Railvay System.— 
Interrupteur électro-magnétique (21 déc. 1901). 

317.111. — Aréthens. —- Clé commutatrice (21 déc. 1901). 

317.432. — Farkas. — Mise en marche des lam pes Nernst 
(23 déc 1901). | 

317.142. — Pescatore. — Application de matière active 

dans les plaques des accumulateurs (23 déc. 1901). 
317.150. — Schneider. — Distributeur automatique d'é- 
lectricité (23 déc. 1901). 

317.164. — Comp. Franc. pour l'Exploit. des Proc. 
Thomson-Houston. — Contrôle de moteurs électriques 
(24 déc. 1901). 


LL bis, 


L. FRANÇOIS, À, GRELLOU & C' 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS -GR EN ELL L El 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


Tisa.: 66 È gg Teip.: 
ut LAMPERE?” ix: 
~ Société pour la Vente et Location des Lampes à Arc et Accessoires 


LAMPES A ARC DE TOUS SYSTÈMES 


CRISTAUX DE BOHEME 
DEPOSITAIRES DES 


Meilleurs Charbons électriques du Monde 


LABORATOIRE D'ESSAIS & ATELIER SPECIAL 
pour le Règlage et la Réparation rapides des Lampes à Arc 
DE TOUS SYSTÈMES 
LAMPES A INCANDESCENCE . 


* ATELIERS ET BUREAUX : 95, rue de Prony, PARIS 


21 Jain 4922. 


317.177. — Blathy. — Compteur à courant alternatif du 
système Ferraris (24 déc. 1901). 

317.182. — Crossland. — Poteau télégraphique (24 déc. 
1901). 

317.188. — Capitaine. — Lampe régulateur à arc élet- 
trique (24 déc. 1901). 

317.192. — Central Electric Construction Co. — Traias 
et tramways électriques (24 déc. 1901). 

317.193. — Le Triphasé. — Induit de machines élec- 
triques (24 déc. 1901). 

317.195. — Hartmann et Braun Akt. Ges. — Indicateur 
enregistreur de courant maximum (24 déc. 1901). 

317.216. — Bang. — Lumière à are pure entre con- 
ducteurs solides (24 déc. 1901). 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


‘+ Lucien ESPIR 


rue de Maubeuge, 


PARIS, 10° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TELEPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


TUBES D'ACIER EMAILLES, RTC. 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


S” nouvelle de l'Aceumulatour Pulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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317.217. — Delaitre et Olivier. — Bourrage végétal pour 


accumulateurs et piles électriques (24 déc. 1901). 

317.221. — Dutertre. — Electro-rétissage par incan- 
descence au moyen de tubes lumineux (26 déc. 1901). 

317.259. — Cornu. — Tondeuse électrique (20 déc. 1901). 

317.263. — Bonnier. — Tissu électro-calorique (23 déc. 
4901). 

317.264. — Borel. — Installation des cables électriques 
souterrains (24 déc. 1901). 

317.266. — Tardy. — Interrupteur distributeur pour 
l'allumage électrique des moteurs à plusieurs cylindres 
(24 déc. 1901). 


Electriicté (l) à l'Exposition de 1900, publiée avec le concours 


et sous la direction technique de MM. E. Hospitalier, 
rédacteur en chef de l'Industrie électrique, et J.-A. MONT- 
PELLIER, rédacteur en chef de |’Electricien, avec la collabo- 
ration d'ingénieurs et d’industriels électriciens : 14° fasci- 
cule : Compteurs électriques, par J.-A. MONTPELLIER 
et M Azrauer. Grand in-8, 60 p. avec fig. Paris, libr. 
Ve Dunod. 


ARCHAMBAULT DE VENÇAy. — Compte-rendu du congrès inter- 


national d'électricité tenu à Paris en 1900, lecture faite a 
l'assemblée générale de la Société industrielle d'Amiens, 
le 26 décembre 1901, par M. Archambault de Vençay, 


317.279. — Tabulewitch. — Production de la lumière 
électrique (26 déc. 1901). 


ingénieur principal de l'Association. In-8, oblong, 52 p. 

Amiens, imp. Jeunet. 

a Extrait du Bulletin de la Société industrielle d’ Amiens. 

Buascuke (A.). — Dictionnaire électrotechnique. Partie II : 
Français- Allemand - Anglais. Grand in-8, cartonné. 
Prix : 6fr. 25. Paris, libr. A. Eichler. 

Bocuer (A.). — Sur l'emploi des projecteurs électriques à la 
guerre, par A. Bochet, lieutenant de réserve du génie. 


Livres nouvellement publiés. 


Annuaire du Syndicat professionnel des usines d'électricité 
pour 1902. (7° année ) In-8, 204 p. Paris, 27, rue Tronchet. 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE X2, Autriche 
et à PRESSBOURG, Hongrie 


(<a -_—_ 


Ancieaue maison OCTO BONDY 


= _————————————————————— — 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLES 


POUR 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TELEGRAPHIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriquen 
en excellent bois dela FORÊT NOIRE, imprégnes d'après le système KY ANet le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande. 
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPREGNES 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPREGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour lexportat on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


AGENT POUR LA FRANCE : Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX: 
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In-8, 61 p. avec fig. Paris, libr. Berger- Levrault et Ce, Montpellier, libr. Coulet et fils. Paris, libr. Masson et 


Extrait de la Revue du génie militaire (1901). Ce. 2 fr. 50. 
Derays (J.) et H. Pitter. — Elude pratique sur les différents Nouveau Traité de mécanique agricole, VI. 
systèmes d'éclairage (gaz, acétylène, pétrole, alcool, électri- | Hsusarecx (G. A.). — La constitution de l'étincelle électrique, 
cité), par J. Defays et H. Pittet, ingénieurs civils. In-16, par M. G. A. Hemsalech. In-8 15 p. avec fig. Tours, 
171 pages. Paris, lib. Gauthier- Villars; libr. Masson et Ce. Deslis frères. 
Encyclopédie scientifique des aide-mémoire (section de (Extrait du Journal de physique. | 
l'ingénieur, n° 299 A). Lestono (H.). — Complément du Cours d'Electricité; par — 
Fontaine (L.). — L'électricité en agriculture ( Machines dy- M. H. Leblond, agrégé de l’Université, professeur d'élec- 
namo-électriques, Dynamos à courants continus et alter- tricité à l'Ecole des officiers torpilleurs. In-8, 191 p. avec 
natifs; Installations électriques; Applications à l'électri- fig. Paris, imp. nationale. | 
cité); par L. Fontaine, professeur à l’Ecole pratique Ministère de la marine. | 


d'agriculture des Faurelles. In-8, 134 p. avec 127 fig. | Mauret (Mme B.). — Electrothérapie et Radiographie à lhos- 


Petit 
appareillage | we 
pour | W 
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250 et 500 volts. aS Y we. 
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laboratoire TÉLÉPHONIE — TELEGRAPHIE | 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS 


BREVET D’INVENTION $. G. D. 6. DU 14 JANVIER 1897 


MACHINES A SIMPLE, DOUBLE, TRIPLE ET QUADRU- 
PLE EXPANSION, ROBUSTES, ÉCONOMIQUES ; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS VIBRATIONS; 
OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, AISÉMENT VISITABLES ET 
DÉMONTABLES ; 


DISPOSEES POUR CONDUIRE DIRECTEMENT DES 
DYNAMOS, POMPES CENTRIFUGES, ETC. 


Types de 10 à 2000 Chevaux 


ENVOI FRANCO DE TOUS RENSEIGNEMENTS 


DELAUNAY BELLEVILLE & C° 


à Saint-Denis-sur-Seine. 


Machine à triple expansion jayant fonctionné à l'Exposition de 1900 
(Galerie des groupes électrogènes). Puissance 1200 chevaux environ. 


Nombre de tours par minute 250. Adresse télégraphique : BELLEVILLE, Saint-Denis-sur-Seine, 
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pice général de Tours (thèse); par Mme Blanche Maurel, Paris, bureaux du Courrier des examens, rue Danton; rue 
docteur en médecine. In-8, 51 p. et plan. Tours, Serpente. 4 fr. 50. 
Arrault et Ce. Bibliothéque du Courrier des examens des postes, des télé= 


Monier (E.) .— Quelques mots sur l'Exposition de 1900 et graphes et des téléphones. 
Explications sur les unités électriques; par E. Monier. 1n-16, | Perrier (E. et R.), P. Pomé et A. Joannis. — Nouveau 


61 p. Compiègne, Lefebvre. Dictionnaire des sciences et de leurs applications, par 
Naup (L.). — Manuel du télégraphiste. Première partie : l'Ap- MM. Edmond Perrier, membre de l’Institut, directeur 
pareil Morse et les appareils accessoires (Piles; Lignes; du Muséum d'histoire naturelle, Rémy Perrier, chargé 
Manipulateur et Récepteur Morse; Appareils accessoires; de cours à la Faculté des sciences de Paris; Paul Poiré, 
Installation des postes; Dérangements); par Louis Naud, professeur honoraire au lycée Condorcet, et Alex. 
rédacteur breveté à l'Ecole professionnelle supérieure des Joannis, professeur à la Faculté des sciences de Bor- 
postes et des télégraphes. In-8, 104 p. avec fig. deaux. Avec la collaboration d’une réunion de savants, 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR | 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 

Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 

Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 25's, rue Isabey. 
ADRESSES TELEGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


1. IC. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) | 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


GY, boulevard Beaumarchais, 67 
PARIS 


| RÉCULATEUR HYDRAULIQUE ` 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 

consommée. 
| Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 

d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 1 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima: 4 1/% de la force du régulateur, lors- 
qu :} marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


i tæ 
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de professeurs et d'ingénieurs. Fascicules 41, 42 et 43 | 


In-8 à 2 col., avec fig. Paris, libr. Delagrave. 
Publié en 48 fascicules de 64 p. du prix de 1 fr. chacun. 

Pi£RrARD (E.). — Principes d'électrotechnie; par E. Piérard, 
professeur d'électricité industrielle à l'Université libre de 
Bruxelles. Grand in-8 de 440 p. avec 297 fig. Prix : 10 fr. 
Paris, lib. Ve Ch. Dunod,. 

Rogsster (G.). — Electromoteurs ; par G. Roessler, profes- 
seur à l'Ecole supérieure technique de Berlin. (I : Cou- 
rant continu.) Traduit de l'allemand par Emmanuel 
Samitca, ingénieur des arts et manufactures. Jn-8, vi- 
154 p. avec fig. Paris, libr. Ve Dunod. 6 fr. 50. 


BREVETS A VENDRE : 


Compteur de conversations téléphoniques, brevet 
français du 14 mai 1900. N° 300.296. 


Perfectioanements dans les instruments à mesu- 
rer l'électricité, brevets français du 28 février 1900. 
No: 276.195, 276.196, 276.197, 276.198. 


Méthode et appareil pour la fabrication de bobi- 
nes mobiles empioyées en connexion avec les appa- 
reile de mesurage électrique, brevet francais du 
28 février 1900. N° 297.686. 


Perfectionnements à la fabrication des tétes élec- 
triques d'allumage et des défiegrateurs électriques, 
brevet français du 8 mai 1900. N° 300.102. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Excursions an Touraine, aux Chateaux des berds de la Loire 
ET AUX STATIONS BALNÉAIRES 
de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande. 


Tarr G. V. n° 5 (Orléans). 


Ae Itinéraire 
Are classe : 86 francs. — 2° classe : 63 francs. 
Durée : 30 sours 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, 
Le Croisic, Guérande, et retour 4 Paris, vid Blois ou 
Venddme, ou par Angers et Chartres, sans arrét sur le 
réseau de l'Ouest. 


2¢ Itinéraire 
Are classe : 54 francs. — 2¢ classe : 41 francs. 
Duaée : 15 sours 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vid Blois ou Vendôme. 

Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saint- 
Nazaire dans les bateaux de la Compagnie Francaise de 
Navigation et de Constructions navales. 

La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes successives de 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'ÉLECTRICITÉ 


Etablissements 


de CREIL 


DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 
PARIS 


ana need © games 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 


Tramways. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d’un 
supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autre 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de {re et de 2° classe aux prix réduits 
du Tarif spécial G. V. n° 2. 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


4° De Paris à Tours; 

2° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements: 

4° D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis - près - Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON & A LA MÉDITERRANÉE 


AVIS 


La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. a l'honneur 
de prévenir MM. les voyageurs que depuis le 5 mai der- 
nier, elle a mis en service, à titre d'essai, des appareils 


garde-places, systéme « Boucher » dans ses trains rapides 
de jour, entre Paris et Marseille (Train n° 4 partant de 
Paris à 9h. 30 du matin et train n° 2 partant de Marseille 
à 9 h. 30 du matin). 

L'emploi de ces appareils permettra à MM. les voyageurs 
de s’assurer la possession indiscutée de la place qu'ils 
auront choisie dans le train. A cet effet, il leur sera remis 
gratuitement, au moment du départ, un ticket spécial qui 
leur suffira d’introduire dans l’appareil placé au-dessus de 
la place de leur choix. En vertu d’une décision de M. le 
Ministre des Travaux publics, les places dans l'appareil 
desquelles aura été introduit un ticket seront seules consi- 
dérées comme régulièrement retenues: aucun autre mode 
de marquer les places ne sera donc admis dans les voitures 
des trains À et 2 munies des appareils garde- places. 


MM. les voyageurs auront également la faculté de 
se faire réserver à l'avance une place de leur choix, au 
départ des gares de Paris et de Marseille, moyennant le 
paiement d’une taxe de location de 4 fr. par place retenue 
d'avance. ` | 


A VENDRE 


TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S adrosser à l'usine à gaz du Mans (Sarths) 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITE 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


Brevetés S. G. D. G. 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 


MARQUE DE FABRIQUE 
T O nS 9 


REMEDE 


S604 
DEPOSEE de chevaux. 


Société anonyme MELDRUM fréres, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8. 
UTILISATION OES COMBUSTIBLES LES PLUS INFERIEURS 


AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 

Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °%/o, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecorux. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGiQuE, 
Suisse, qu’en ANGLETRARE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


DUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E" A. 


BUREAUX : 


NOËL, Agent général 


5, rue GreLelhe, PARIS, 8°. — ATELIERS : 


22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANE, POUR LA CONSTRUCTION DES RESISTANCES ELECTRIQUES 
O F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


7 Juin 1902- 


LES RUBANS OKONITE SONT SANS RIVAUX 
QUALITÉS ESSENTIELLES : 


ÉLASTICITÉ, RÉSISTANCE, DURABILITÉ 


© L'Okonite est légalement reconnu par les gouvernements des États-Unis et du Canada 
comme ruban caoutchouc ISOLANT parfaltement. 


Demander échantillons et prix à OKOMITE, 31, rue Tronchet, Paris. 


LON 
© oo 


-@ = TRADE ABIO 


Ho MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 
| DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


= = De es _ 
: Lp OT 
° O° 5.5.0.4, UE le 
> Dar. nr D F 


PILE-BLOC 


BREV, S. G, D. G. SYSTÈME P, GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400.000 FRANCS 


© 
Se 


98, rue d'Assas 
PARIS. — Téléphone 809-16 
USISE : 13, rue Raymond, Kostroege (Seine). 


Fabrication géné- SSS. aS 
rale et matériel com- 
plet pour installa-& 
tions de lumière élec- 


trique. 


Immobilisation par la cellulose. 

Force électro-motrice 1 v. 60. 

Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégrapher. des 
Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des C' de chemins 
A< fer et des C! maritimes 
+ Le nombre des PILES-BLOG, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
- pour le service téléphonique des abonnés de la région 
de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°% janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : meaaine d'argent 


————quwuWwW0HM 


Appareillage garanti 


ET DE 


Ire QUALITE 


PROPRES MODÈLES 


Spécialiles en inler- k 
‘= 


rupleurs, coupes-cir - $ 


cuits, raccords, suspen- 


sions lirage central et 
aulres, etc. 


CATALOGUE ILLUSTRE 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 


Le 


DYNAMOS ..PHENIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPECIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ELECTRIQUES 


RHEOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezhy ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


GEIPEL ET 


Interrupteur 
bipolaire 


automatique 
LONDRES 


ysteme WARD-LEONARD 


SEULE MÉDAILLE D'OR POUR RHÉOSTATS, EXPOSITION UNIVERSELLE 
— PARIS 1900 — 
INTERRUPTEURS (Maximum et minimum) \ D À 
RHÉOSTATS (pour le circuit des inducteurs) is 


RHEOSTATS (de démarrage automatique 
JEU D'ORGUES (pour théâtre) 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR L'EUROPE 


= Parliament Mansions 


RAR EAU 
+ Pt 


s © 
i Len 
| “Be ‘ 
: = 


LANGE 


Rhéostat de démarrage 
double automatique 


Ss .- Ww 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C'*, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12 

Alliot (IR.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cables. 

Ampere (L’), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
et à incandescence. — Charbons électriques des meilleures 
marques. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et C*, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d’énergie 
électrique, système L. Brillié, 

Compagnie des accumulateurs Blot, 39 bis, rue de 
Châteaudun. — Accumulateurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 38, rue St-Lazare, Paris. 
— installation d'usines à gaz économique système H. Riché. 

Compagnie électro-chimique, 25, rue Taitbout, 
Paris. — Accumulateurs « Saturne ». 

Compagnie électrique parisienne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes 4 arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie francaise des moteurs a gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie francaise pour lPexploltation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d’énergie. 

Compagnie générele de constructions électrl- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Cables, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


Cie de Industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 


Compagnle générale d’élcctricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 


Compagnie pour ia fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 


Compteurs d@énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 


Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 


Digeon (Louls) et C (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte- Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 


Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 


Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cables. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 


Fablus Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à Incandescences. — Fils et cables. — Balais en charbon 
a graphitique v. 


Farcot Frères et C', à Saint-Ouen (Seine). — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 


Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. | 


Francaise électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIX°. 

Francole (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 


preneurs, Paris-Grenelle. — Cables et conducteurs élec- 
triques. 


COMPAGNIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES © 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATERIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


109-36. i 


© 
Le } 
gi GRAINDORGE successeur A 
A AL s Ci-devant 2%, rue Laugier, © 
Es Na paia Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS v 
NO A VOLTMETRES & AMPEREMETRES P 
4 JA | pa UE LL: i | A NW cece dy 


METRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison Le DESRUELLES W% 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


industriels et apériodiques sans aimant. 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cable. — Dynamos et transformateurs. 


Guénée (Albert) et C", 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 


Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 


Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 


Jandas, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 


Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). == Dy- 
namos. — Installations d’éclairage électrique. 


Le machine à vapeur universelle, 19, boulevard 
Haussmann, Paris. — Machine à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 


iS 


122$ 


À et matériel d 


300.000 


Appareils en service 


Te m 


Adresse EP r ; COMPTO- PARIS. 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TissUS ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. me 
FARIS 


PERSAN-BEAUMON'T (Seine-et-Dise) 
SILYERTOWX OWA (Angleterre) 


Wüaïles d'Or aax Exposition da Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 


comprenant tous les articles de notre 
} fabrication. 


/ S SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL 7.000.000 DE FRANCS.“ 


S 16318, „Boulevard: AL Let Pai IRI A 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


EE |ULCANISÉE Æ 
MICA 


L Juin 1903. 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d@’appareiilage électri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

De la Mathe (G. et H. B.) et Ci, à Greville Saint- 
Maurice par Jainville-le-Pont (Seine). — Cables et fils óleo- 
triques. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. ‘Augmentation de vapeur. Emploi de oom- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et Cie à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. 


Okonite, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. 


Parvliilée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


Richard (Ch.), Heller et Cie, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


+ IIA L Q) 
SE pour lafabricatior “des 


COMP Ti 


eS à “Gan 
@ VA NS — 
Cr Triphasé 


rare : 708-03.04. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


tramways électriques, 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 


D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


„Anciennes maisons J. BURNS et G'° & G. DE WILDE et Cr 
éléph SO NON. CAP. 500.000 FR, 
PARIS 


Ph 42 14, RUE COMMINES, 14 


En 
MICANITE 


PIECES MOULÉE 
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Richard frères, Jules Richard %, successeur, 3, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Accumulateur Max et Gi, 187, rue Saint-Charles, 
Paris, XV°. — Accumulateur électrique. 

Rusch a Dornbirn (Autriche), représenté 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, 
Régulateur hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 
SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Marié et ©", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de la Pile-Bloc, 68, rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 

Société centrale d'électricité et de Lampes a 
ineandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Soclété anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord), — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Société d'exploitation des câbles électriques, sys° 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — roupo électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téiéphones (système Berli- 
nier), 20, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société françalse d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d'électricité, procédés Woes- 
tinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris, — Eclairage et trac- 
non électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 

urs. | 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Cables électriques. 

Soulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Teleset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


ar Gri- 
aris. — 


‘i 
V s 


compagnie des Accumulate 


karihi snonyme æ Capital de 41.000.000 franc 
_——oo  — 


SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 39™, rue de Chaleaudan, PARIY 
USINE 4 BOVES (Somme; 


=— = Xi _ = — 


FOURNISSEUR 


Modéles spéciaux 4 charge rapide et 4 arende capacité pour la tractios 


Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 
Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


J. Which, 83, rue Charlot, Paris. — Téléphones de réseau 
et privés, système Deckert. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les seins de la Compagnie d'Orléans ot mises en vente dans ses gares. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 


1° À Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province: dans les gares et principales stations. 


Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


ON DEMANDE 


pour un important établissement électro- 
technique (Société anonyme) un DAREC- 
TEUR COMMERCIAL (peut-être 


aussi ingénieur) de capacités supérieures. 


Envoyer offres détaillées avec photogra- . 
phie sous initiales N. S. 1088, à Rudolf 
Mosse, Nuremberg (Bavière). 


us Eleetrigues BLOT 
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ALBERT GUENEE & C= ; 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


: 419-355. 


TELEPHONE 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ELECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ELECTRO-MECANIQUES POUR TRAMWAYS 


SOCIETE CENTRALE D’ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDBSCENCE B 


Usins PULSFORD ! 


10 
RUE TAITBOUT 
PARIS 
Téléphone 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies, 


ACCUMULATEURS | | 


ELECTRIQUES 


VOITURES ELECTRIQUES 


TRAMWAYS, CHEMINS DE PER) 


BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIBREMENT MECANIOUE 
GRANDE LEGERETE 


ET GRANDE DUREE| 


187, rue Saint-Charles 
PARIS (XV° 
Adresse télég. : RUPHMAX-PARIS. 


E 13906 § 


Ga de Force 


niléph. 709-54. À 


PAPIER DU JAPON 


VERITABLE 


de la Manufacture de Shizuoka. 
SIMPLE OU PARAFFINE 


AVTSINE & C" 


1 2bis, avenue des Gobelins, 125! 
PARIS, 5°. 


TÉLÉPH. : 809-96. TÉLÉGR. : Micanite-Paris. 


= 


© Comaoe | D a 


- Charges | 
Ventilateurs d 


Pompes electriques 


etc.etc. 


Mransmission de mouvement 


_—-- 


D 4 fi | rai 
7 


J Noti ellé Turbine à ‘grande vitesse 
| is loves A toutes admissi ions 


s 


<m 
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l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Les projets de loi sur l'utilisation des forces 
hydrauliques naturelles. 


Nous ne sommes pas beaucoup plus avancés aujourd'hui 
qu'il y a cing ans, au sujet de la loi sur les distributions 
d'énergie. Présentée par le gouvernement vers la fin 
de l’avant-dernière législature, représentée par le gouver- 
nement au début de la dernière législature, elle a pendant 
quatre ans été soumise à l'examen d'une Commission qui, 
à force de multiplier les enquêtes, les conférences, les con- 
sultations d'intéressés, propriétaires, gaziers, électriciens 


m- ee 


“ali 9-63 : 29, rue Mélingus (ance impasse Fessari), Paris (XD. ~ 3, rue Lafayette. 


VOLTMETRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMETRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT, 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


de l'appareil. 


EXPOBITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MEDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — ausTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


duces RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


Les appareîils enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadr.n et enregistreurs. — Dynamomttres. 


et autres, a fini par n’aboutir à rien et par lier à la loi des 
distributions d'énergie le projet primitivement écarté de 
loi sur l’utilisation des forces hydrauliques. Deux rappor- 
teurs ont successivement mis. leur talent au service de la 
Commission, M. Guillain d'abord, puis M. Berthelot, sans 
avoir la satisfaction de voir conférer à leur enfant le pre- 
mier des sacrements parlementaires, un vote en première 
lecture à la Chambre des députés. Ils ont bien essayé de le 
lui faire administrer par surprise, vers la fin de la session 
de 1900; mais ils avaient compté saus les propriétaires, les 
petits propriétaires, qui ont trouvé dans le socialiste 
M. Autide Boyer, un gardien vigilant de leurs droits. De- 
puis, la Commission a continué son travail silencieux, ea 
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III. — SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


4° Arithmétique. 

Numération, 

Addition, seustraction et multiplication des nombres 
entiers. — Théorémes simples relatifs à la multiplication. 

Division des nombres entiers. — Caractéres de divisibi- 
lité par chacun des nombres 2, 5, 4, 9 et 3. 

Plus grand commun diviseur. — Propriétés élémentaires 
des nombres premiers. 

Plus petit commun multiple. 

Opérations sur les fractions. 

Fractions décimales. — Conversion des fractions ordi- 
naires en fractions décimales. — Fractions périodiques, — 
Opérations sur les nombres décimaux. 
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Applications aux problèmes d'arithmétique et de géo- 
métrie. 
Progressions arithmétiques et géométriques, 


3° Géométrie. 
a) Géométrie plane. 


Ligne droite. — Angles. — Triangles. 

Perpendiculaires et obliques. 

Parallèles. 

Somme des angles d’un triangle, d'un polygone. 

Parallélogramme. 

Circonférence. 

Angles au centre. — Arcs et cordes. — Tangente à la 
circonférence. 


Carré et racine carrée. 
Rapports et proportions. 
Bystème métrique. 


Position relative de deux circonférences. 
Mesure des angles. — Angle inscrit. 
Problémes élémentaires sur la ligne droite et la circon- 


_ Problèmes divers. férence. 
a 2° Algèbre. Lignes proportionnelles. 
Opérations algébriques. Similitude. 


Equations du premier degré et du second degré. Relation entre les côtés du triangle rectangle. 
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le droit à l’usinier à un prix souvent exagéré : les préten- 
tions des pisteurs de chute ont rendu parfois impossible 
l'établissement d'usines. 

La Chambre de Commerce de Paris, dans un rapport en 
date du 21 mai dernier, auquel nous cmpruntons ces ma- 
gistrales définitions du barreur et du pisteur de chute, 
s'associe aux inquiétudes des Conseils généraux de dépar- 
tements montagneux, dont les cours d'eau ne sauraient 
être profitablement utilisés à cause des demandes dérai- 
sonnables de riverains anciens ou nouveaux. Cette solli- 
citude est toute naturelle de Ja part des représentants du 
haut commerce et de la grande industrie parisienne : mais 
pour nous, qui sommes exposés, depuis quelques années, 
à subir sans défense toutes les volontés des syndicats ou 
comptoirs créés légalement en vue de maintenir les cours 
et de tuer la concurrence, pour nous qui payons aujour- 
d'hui le charbon 33 0/0 plus cher qu'il y a cing ans et qui 
paierons les matériaux, peut-être même les articles d'ali- 
mentation, le prix qu'il plaira à un syndicat francais ou à 
ub trust international de nous imposer, nous ne voyons 
pas eo quoi l'industrie des barreurs et pisteurs de chute 
est plus critiquable que celle des créateurs de combinai- 
sons légales entre producteurs de charbons, de fers, d’aciers, 
de plâtre, etc. Il est assurément ennuyeux pour les créa- 
teurs d’une entreprise de distribution d'énergie de voir 


leurs projets contrariés par le petit propriétaire de quelques 
mètres de rive d’un cours d'eau et d'être contraints de se 
soumettre à ses exagérations : mais, au fond, celui-ci ne 
fait qu’appliquer les nouveaux principes introduits dans 
les affaires par les industriels les plus renommés d’Amé- 
rique et d'Europe, et nous ne nous permettrons pas de 
l'en blamer, parce qu'il nous faudrait reporter notre blame 
trop haut. 

Le désir de s'affranchir des barreurs et pisteurs de chute 
aurait, d'après le même rapport de la Chambre de Com- 
merce, inspiré la proposition de loi de M. Jouart, il ya 
trois ou quatre ans, mais sans exercer grande influence 
sur les membres de la Commission des distributions d'é- 
nergie : M. Berthelot en a fait mention tout juste pour 
l'écarter. Depuis, les idées se sont modifiées avec le temps, 
et la Commission, après étude, a chargé M. Guillain de 
lui présenter un rapport provisoire, qui a été soumis en 
1901 au Gouvernement. Celui-ci s’est mis à son tour à 
l'œuvre et a déposé un projet de Joi nouveau, distribué en 
novembre 1901, et conçu dans un nouvel esprit. Nous 
voici donc actuellement en présence de deux projets 
officiels, et aussi dun autre projet proposé à la Société 
d'économie politique de Lyon. Déjà la discussion est ou- 
verte sur les trois projets à la Société d'études législatives 
où M. Michoud, professeur à la faculté de droit de Gre- 
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noble, M. Berthélemy, professeur à la faculté de droit de 
Paris, ont défendu l'un le projet Lyonnais, l'autre le projet 
du Gouvernement, avec une ardeur et une conviction dont 
nos arrière-neveux leur seront peut-être reconnaissants (1). 

La question est de celles qui intéressent assez vivement 
l'avenir industriel de notre pays pour être présentée avec 
quelques détails, et, grâce à M. Berthélemy, nous pouvons 
tout au moins définir le terrain sur lequel elle est posée et 
sera ultérieurement discutée au Parlement. 

Dans l'état actuel de notre législation, l’utilisation des 
forces hydrauliques naturelles se présente sous deux 
aspects, suivant qu'il s’agit d'exploiter des cours d'eau qui 
dépendent ou non du domaine public. 

Pour exploiter la force d'un cours d'eau navigable ou 
flottable, il faut demander à l'Administration une permis- 
sion d'occupation ou de prise d'eau. 

Ces permissions ne peuvent être accordées qu'à titre 
précaire, condition évidemment incompatible avec une 
exploitation un peu importante. 

Dans un cas seulement, l'opération peut revêtir une phy- 
sionomie toute différente : c'est quand elle se présente 
avec le caractère d'un travail d'utilité publique. On peut la 
considérer alors comme avant en vue l'aménagement du 
domaine public plutôt que son exploitation ; celui qui veut 
exploiter devient un concessionnaire de travaux publics; 
la coacession lui est accordée par un contrat fermé; elle est 


‘1) Bulletin de la Société d'études législatives, no 3. Séance 
du 9 avril 1902. Paris. A. Rousseau, éditeur. 
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consentie pour un temps déterminé. L’exploitant bénéficie 
de plus de toutes les facilités données en pareil cas par les 
règles du droit administratif. C’est ainsi qu'a été constituée, 
en vertu de la loi du 9 juillet 1882, la Société des forces 
motrices du Rhône, qui, par une dérivation de ce fleuve, 
fournit l'éclairage et la force motrice par l'électricité. 
Quand il s'agit d'exploiter un cours d’eau qui n'est ni 
navigasle, ni flottable, on peut de même, si l’on se trouve 
en présence d'opérations ayant un caractère d'intérêt gé- 
néral, s'il s’agit, par exemple, de fournir la lumière à une 
ville ou de faire fonctionner des tramways, on peut recourir 
à ce système; on peut faire décider par l'autorité compé- 
tente l'utilité publique du travail à entreprendre et en 
solliciter de l'administration la concession ; on obtient ainsi 
toutes les facilités qui sont mises à la disposition des con- 
cessionnaires de travaux publics. On peut notamment 
recourir à l’expropriation, devant laquelle cèdent, moyen- 
nant préalable indemnité, les résistances les plus obstinées. 
Les difficultés commencent lorsqu'un industriel se pro- 
pose d'exploiter privativement un cours d'eau qui ne dépend 
pas du domaine public. Dans ce cas-là, il ne lui suffit 
pas d’être riverain. Les riverains ne peuvent se servir de 
la pente de l'eau, dans l'état actuel de notre législation, 
qu'à la condition de ne gêner ni le riverain d'en face, ni le 
riverain d'amont, ni le riverain d'aval. Chacun d'eux peut 
empêcher l'exploitation des autres; aucun ne peut ex- 
ploiter, s’il n'obtient le consentement des autres. C'est dire 
que, pour exploiter dans des conditions favorables, il faut 
le consentement de tous les riverains sur le parcours du 
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eours d’eat ou sur la section de laquelle on veut tirer | projet de l'administration : il consiste à étendre à la créa- 
parti. | ' tion d'industries privées le procédé admis quand il s'agit 
. Autrefois, lorsque les bénéfices que l’on pouvait réaliser | d'exploitations d'utilité publique. On permettrait à tout 


ainsi paraissaient problématiques, les industriels arrivaient 
sans trop de peine à acquérir des riverains le droit d’uti- 
liser les forces dont ils ne se servaient pas. Mais lorsqu'on 
a aperçu le profit que pouvait donner cette exploitation, 
une spéculation nouvelle s’est créée : celle des barreurs de 
chute. Les gens qu’on a ainsi nommés sont ceux qui se 
sont rendus acquéreurs des rives, non pour utiliser la 
force des rivières, mais pour mettre à haut prix leur con- 
sentement à l’utilisation par d’autres. 

D'autre part, les riverains, comprenant mieux les béné- 
fices qu'ils pouvaient tirer de la situation de leurs pro- 
priétés, ont émis, pour la cession de leurs droits, des préten- 
tions parfois exorbitantes et hors de proportion avec la 
valeur réelle de ces droits. 

Les projets actuels (de la Commission, du Gouvernement, 
de la Société d'Économie politique de Lyon) ont avant tout 
pour objet de mettre fin aux spéculations parasites des bar- 
reurs et à l'obstruction des riverains qui ne veulent pas, 
qui ne savent pas ou qui ne peuvent pas exploiter. 

Comment peut-on arriver à ce résultat ? 

Le moyen le plus simple est celui qui a servi de base au 


l'administration et de vaincre 
, riverains et des barreurs par l'application des règles de 


industriel désireux d'exploiter l'énergie d’un cours d'eau 


non navigable, ni flottable, d'en demander la concession à 
ainsi la résistance des 


l'expropriation. 

On a fait contre ce système des objections qui visent le 
principe et ses applications pratiques. Les industriels ad- 
mettent bien l’expropriation pour supprimer la résistance 
des riverains, mais ils voudraient s’éviter les conséquences 
pratiques de cet appel à l'Etat. Ceux d’entre eux qui ont 
pu s'entendre avec les riverains sont devenus propriétaires 
absolus et perpétuels; c'est là la situation qui convient à 
l'industrie, et non une situation temporaire, soumise à la 
surveillance administrative, aux risques d'une déchéance 
capricieusement prononcée, sujette à rachat, liée par toutes 
les clauses d'un cahier des charges de concession adminis- 
trative. « Il ne faut pas, disent-ils, que sous prétexte de 
lever les entraves dont nous nous plaignons, on en fasse 
naître de plus génantes encore. Le régime de la concession 
temporaire doit être condamné. v 

Ces observations ont été prises en considération dans le 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES 8S, G. D.G. 


Agent Général : F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe. 


p le 


Rue Lafayette, 


Téléphone : 


£ 418-44 
=) 
f : 
P < 
© : 
EE - 
T 
Oo, 
7 
© 5 
= 8 
à 
oa 
f 


GENERATRICE A COURANT TRIPHAS? 


INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


~ IA I, Paris. 


Adresse télégraphique : 
LÉGIA PARIS 


DE TOUTES PUISSANCE 


TRANSFORMATEURS 


Puissance 300 kilowatts — Tension 2200 volts. 


38 Juin 1062 


GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 7 


projet de la Commission de la Chambre des députés, qui 


propose d'appliquer aux chutes d’eau les règles pratiquées | 
pour les concessions de mines. Le gouvernement concé- 


derait, mais à pérpétuité. Les industriels ne sont pas encore 


déclarés satisfaits d'un système qui maintient, du fait de la | faciliter l’utilisation des forces hydrauliques; qu'il con- 
concession, le cahier des charges, la surveillance adminis- . 
trative, des réserves au profit des services publics, des ` 


: ils veulent . 


clauses de déchéance, des menaces de rachat 
un régime de propriété libre de toute entrave. 


Alors s'est fait jour un troisième système, celui de la liei- . 


tation des droits de riveraineté. Le droit d'utiliser Peau 


dan cours d’eau est considéré comme appartenant par 
indivis aux divers riverains, et il est permis à chacun d'eux, ` 


pour arriver à une utilisation effective, de provoquer une 
citation qui les fera sortir de eette indivision. C'est un 
moyen très simple d'arriver à la concentration des droits 


de riveraineté non au profit d'un élu de l’administration, 


mais au profit du plus offrant, et d'indemniser en même 
temps les autres riveraiüs, par la distribution du prix de 
licitation, de la perte de leurs droits de riveraineté. Ce sys- 
tème écarte toutes les objections que soulèvent les conces- 
sions : il applique aussi largement que possible à l'exploi- 
tation des chutes d'eau le régime de la propriété; il ne 
comporte que l'intervention administrative inévitables en 
raison des formalités judiciaires à remplir. 
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La Chambre de Commerce de Paris n'a examiné dans 
gon rapport que le projet de loi du Gouvernement. Sans 
se compromettre beaucoup, elle a émis lavis qu'une ré- 
glementation nouvelle des cours d'eau s'imposait pour 


venait toutefois de tenir compte des droits des riverains 
et de les concilier avec ceux des industriets; que le projet 
de loi allait à l'encontre du but qu’an se proposait et 
faisait échec au développement de la nouvelle industrie; 
enfin que ce projet de loi devait être amendé de façon que 
tous les intérêts en cause soient sauvegardés. 

M. Michoud a très brillamment soutenu devant la So- 
ciété des Etudes législatives le projet de licitation des 
droits de riveraineté, dont il a expliqué le mécanisme et 
fait valoir les avantages pratiques. M. Berthélemy, en lui 
répondant, a présenté une défense de projet du Gouver- 
nement, qui ne sera pas du gout des industriels : il s’est 
placé au point de vue de l'intérêt général qui, d’après lui, 
réclamerait l'utilisation, pour des entreprises publiques, de 
tout l'excédent de force que les exploitations actuellement 
entreprises pourraient produire et qui exigerait la possi- 
bilité de réserves dans les traités à faire. Nous serions 
assez disposé à ne pas nous laisser impressionner, comme 
il nous y engage, ni par l’'épouvantail des tracasseries afe- 
ministratives pi par les menaces de déchéances ou de 
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rachat : mais il est permis de se méfier d’un cahier de 
charges où seront inscrites notamment « les charges im- 
posées au concessionnaire, tant sous forme de fourni- 
ture et d'énergie à l'Etat, aux départements, aux com- 
munes ou aux associations syndicales autorisées que sous 
forme de concours financier à des entreprises d'utilité 
publique dans la région. » 


(Revue industrielle.) Pa. DELAHAYE. 


* 
y s 


Réparations des chaudières par la soudure 
électrique. 


. M. J. Hærden, ingénieur, vient de transmettre à l’Elek- 
trotechnische Zeitschrift, de Berlin, à propos de la soudure 
électrique, les renseignements suivants. 

Une fabrique de soude caustique employait de grandes 
chaudières à évaporer, en fonte, d’une contenance d'environ 


2.000 kilog. Avec le temps, les parois de ces chaudières 
présentèrent des parties corrodées. La forme et la position 
des perforations indiquaient un phénomène électrol ytique. 
Les corrosions, de 30 à 40 millimètres, s’élargissaient vers 
l'intérieur en forme d’entonnoir, tandis que le pourtour 
demeurait indemne. La réparation, au moyen de l’insertion 
d'un rivet de forme spéciale, ne donna aucun résultat, 
car les corrosions s’agrandirent de nouveau et les rivets se 
détachèrent. On essaya donc d'effectuer les réparations au 
moyen de la soudure électrique. Après avoir nettoyé les 
rebords des perforations, on boucha louverture proprement 
dite par l'insertion d’un rivet, en enlevant l'excès du métal; 
puis, on enduisit la partie à traiter d’une bouillie de borax. 

On fit ensuite intervenir, comme source de courant, une 
dynamo en dérivation, de 400 ampères sous 125 volts, dont 
le pôle positif était relié à la masse de la chaudière, tandis 
que le pôle négatif se trouvait rattaché à un support en 
cuivre ayant la forme de tenailles, et pourvue d'une 
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oignée en bois et d’un écran protecteur en amiante. Les 
ənailles supportaient un morceau en fonte placé sur la 
artie endommagée. On forma l'arc voltaique. Bien qu’on 
ut introduit dans le circuit un réhostat liquide de dimen- 
ions convenables, l'intensité du courant s'éleva tellement 
u début que la dynamo risquait d’être endommagée. 
D'autre part, si on placait la résistance en dérivation, la 
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machine se désamorcait, car la tension excitatrice était 
trop basse. Sous 70 volts, la machine ne donnait aucun 
courant; sous 75 volts, l'intensité du courant atteignait de 
600 à 700.ampéres. Mais au moyen d’une autre machine 
disponible, on parvint facilement à maintenir la tension 
au chiffre requis de 60 volts. La pièce de fonte, maintenue 
dans le voisinage de l'endroit endommagé, fondit très 
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Presse n° 30: 
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_ pour Toles de Dynamos 


Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant dune facon cer- 
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tout en absorbant une forte 
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facon à découper d'un seul 


ssco ` 
BW. BLIY wn coup un anneau (ou un seg- 
A. 


BROOKE 
US. ment) avec les encoches; 


opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinconnent aussi du 
mème coup. 
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rapidement et se répandit, portée à l'incandescence, sur la 
partie avariée de la paroi de la chaudière. 

La température de soudage une fois atteinte, on soumit 
les parties molles du fer fondu à l’action de légers coups 
de marteau, il se forma alors de petites bulles qui crevaient 
avee explosion. Par swite des vapeurs de borax, l'arc 
voltaïque atteignait la longueur importante de 80 à 90 mil- 
limètres. Il donnait une large flamme stable, en forme 
d'éventail, imputable à [faimantation du fer que l'on 
pouvait constater. 

Les électrodes employées avaient une épaisseur de 30 mil- 
limètres; elles étaient formées d'un charbon homogène 
d'environ 250 millimètres de longueur. L’intensité du 
courant variait entre 250 et 400 ampères, sous une tension 
de 45 à 65 volts. La soudure dura au total environ 25 mi- 


A 


nutes; mais il fallut interrompre fréquemment le travai, 
car la lumière d’un blanc-violet intense éblouissait la vue 
à uo degré extrême. 

Au début, les ouvriers travaillèrent en se garantissant 
seulement les yeux avec des verres d'un rouge foncé, mais 
la peau du visage et des mains était fortement coupée, ae 
point de se détacher d'elle-mème au bout d’nne journée, 
après de vives douleurs. Bien plus, un spectateur qui se 
trouvait à une distance de 2», 50 de l'arc voltaique, subit 
des ampoules très douloureuses au visage. En outre, les 
ouvriers étaient atteints, par tout le corps, d'un fort trem- 
blement qui persista plusieurs heures après chaque ten 
tative. 

Enfin, on donna à un ouvrier une sorte de casque dont 
la visière était pourvue de verres noircis. On lui fit en outre 
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revêtir des gants opaques, ce n’est qu’alors que le travail 
put s’effectuer sans de nouvelles difficultés, à cette excep- 
tion près que le tremblement se manifesta de nouveau 
mais avec moins de violence. Une fois le travail achevé, 
on constata que la soudure était lisse et solide, sans 
transition appréciable entre l’ancien et le nouveau fer. 
Depuis, on n'a constaté aucune nouvelle perturbation 
appréciable ; les points soudés n’accusent pas plus d'usure 
que les autres parties de la chaudière. 


i (Ingén. franc.) 
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Tramway d'Eu au Tréport. 


On mande d'Eu, le 4er juin : 

Les habitants d’Eu et du Tréport sont dans la joie. La 
ligne de tramways électriques qu'on leur promettait depuis 
longtemps est aujourd'hui terminée et, à partir de demain, 
ils pourront s’y faire véhiculer tout à leur aise dans des 
cars tout flambant neufs. 

L’inauguration officielle de cette ligne a eu lieu cet 
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après-midi avec le cérémonial habituel à ce genre de fête. 

A dettx heures et demie, MM. Chaleil, sous-préfet de 
Dieppe, accompagné de MM. Lechalas, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées, et Guerville, ingénieur des postes 
et télégra.phes à Rouen, membres de la commission de ré. 
ception des tramways électriques, descendaient du train de 
Dieppe et étaient recus à la gare par MM. Paul Bignoa, 
député, maire de la ville d'Eu; Lameille, maire du Tréport, 
et les membres des deux municipalités. 

Devant la garo stationnent deux voitures pavoisées de 
drapeaux, dans lesquelles tout le monde prend place, et 
quelques minutes plus tard, sans la moindre panne, les 
voitures s'arrêtent devant l’hôtel de la ville d'Eu, où les 
attendent les fonctionnaires locaux et les officiers de: ila 
garnison. 

Dans la grande salle, où se ticnt une assistance de trots 
cents personnes, le champagne cst alors servi et M, Paul 
Bignon, en une allocution très applaudie, rappelle les 
phases par lesquelles a passé la question des tramways 
électriques @’Eu à Tréport avant d'arriver à la solution si 
ardemment soubaitée; après avoir remercié les membres 
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Ce régulateur régle la vitesse des moteurs hydrauliques 

par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale a la diminution intervenue de la ‘orce 
consommée, 
__ Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 1 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débraye que la moitié de cette force. 

20 Perte maxima : 4 1)% de la force du régulateur, lors- 

u'il marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 
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de la commission de réception d’avoir bien voulu se dé- 
ranger pour assister à cette inauguration, il fait des vœux 
pour le succès de la nouvelle exploitation et boit à la pros- 
périté de la ville d’Eu. 

Quelques mots de remerciements adressés à M. Paul 
Bignon par le sous-préfet au nom de la commission de ré- 
cention et les invités remontent en voitures qui, à travers 

les rues pavoisées, les raménent au Tréport. 

A l'Hôtel de Ville, nouvelle réception, mais cette fois 
c'est M. Lameille qui remercie M. Bignon, promoteur de la 
construction de cette ligne appelée à rendre de si grands 
services et à resserrer encore davantage les liens déjà si 
étroits qui existent entre les deux villes; il le félicite du 
résultat obtenu, et après avoir levé son verre au député et 
au conseiller général, ainsi qu'aux invités, il boit au succès 
des tramways électriques. 

La cérémonie se termine par quelques mots du sous- 
préfet de Dieppe qui félicite la municipalité du Tréport et 
son excellent maire, M. Lameille; il fait des vœux pour la 
prospérité de la jolie station balnéaire, prospérité que les 
nouveaux tramways ne peuvent qu’accroitre. 
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Eclairage du port de Honfleur. 


La Chambre de commerce de Honfleur a pris bonne note 
que depuis le 9 mai, la « Société normande de Gaz, d'élec- 
tricité et d’eau » de Trouville a pris la direction de l'éclai- 
rage électrique du port de Honfleur et de ses terre-pleins. 

En attendant la construction de la nouvelle usine qui 
doit assurer cet éclairage et celui de Saint-Sauveur, la 


station provisoire de cette dernière localité va faire le 
nécessaire. 
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Les grues électriques du Port de 
Châlons-sur-Marne. 


Il vient d'être procédé aux essais de la « grue électrique » 
que M. Georges Lemonnier a été autorisé à installer sur le 
port de Chalons-sur-Marne, par décret présidentiel en date 
du 44 novembre 1901. 

Cet appareil, à portée variable, lève 9000 kilos à 4 mètres. 
Il est appelé, croyons-nous, à rendre d'utiles services et à 
aider au développement commercial de ce port. 
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L'électricité et l'agriculture. 


La Soctété agraire de Lombardie donnera un prix de 
15,000 fr. à l’auteur du meilleur mémoire sur l'exposition 
critique de tout ce qui a été fait en Italie et à l'étranger 
pour étudier l'influence de l'électricité sur la végétation et 
sur les produits des industries agricoles. Les mémoires 
devront être envoyés à la Société (Milan, Palazzo, Arcives- 
coville), avant le 30 septembre 1903. 
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L'énergie électrique en Italie. 


M. le député Silvio Crespi, dans une des dernières 
séances de la Chambre des députés, a fait entendre une 
note fort juste. 

Une des principales richesses de l'Italie réside, dit-on, 
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dans ses forces hydrauliques qui pourraient donner 5 mil- 
lions de chevaux : taxons, dit la Finance d'état, cette force 
à 10 francs par cheval et voilà toute trouvée une rentrée de 
50 millions. 

M. Crespi n’a eu aucune peine à démontrer ce qu'a 
d'enfantin un tel raisonnement. 

L'industrie italienne emploie actuellement 1.300.000 che- 
vaux, dont 300.008 en force électrique; sur le million à 
vapeur, 250.000 sont pris par la navigation, 300.000 par les 
chemins de fer et tramways à vapeur; restent donc 
450.000 chevaux, en puissance, mais qu'il faut réduire à 
250 000 effectifs, employés par les industries agricoles et 
manufacturières. 

Ajoutons à ces 250.000, les 300 000 de force électrique et 
nous aurons 550.000 chevaux employés dans l’industrie, 
600.000 en. chiffres ronds. 

300.000 sont déjà électriques : admettons que sur le res- 
tant 150.000 soient transformés en énergie hydro-élec- 
trique; admettons une augmentation des industries ita- 
liennes d'un tiers, soit de 200.000 chevaux (il faudra dix ou 
vingt ans), on aura donc une nouvelle force possible utili- 
sable électriquement de 300 à 350.000 chevaux et en tout de 
600.000 chevaux. Nous sommes assez loin du beau songe 
de 5 millions de chevaux employés. 
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317.313. — Verny. — Accumulateurs électriques (30 déc. 
1901). 

317.316. — Soc. d'Appareillage électrique et industriel. — 
Isolateur armé pour canalisations électriques (26 déc. 1901). 

317.317. — Comp. Francaise pour l'Exploitation des 
Proc. Thomson-Houston. — Coupe-circuits (27 déc 41901). 

317.325. — Keyzer. — Electrodes en carbure pour lames 
(27 déc. 1901). 

317.331. — Comp. Francaise pour l'Exploitation des 
Proc. Thomson-Houston. — Contrôle des moteurs élec- 
triques (28 déc. 1901). 

317.332. — Comp. Française pour l’Exploitation des 
Proc. Thomson-Houstun — Transmission à distance de 
mouvements synchrones (28 déc. 1901). 

317.345. — Cuénod. — Lampe à arc pour courant 
alternatif (28 déc. 1904). 

317.347. — Martin. — Appareil pour fabriquer du fil 
électrique isolé (28 déc. 1901). 

317.353. — Keyzer. — Electrodes en carbure de grande 
conductibilité pour lampes à arc (28 déc. 1901). 

317.368. — Hegner. — Eclairage électrique par incan- 
descence (30 déc. 1901). 

317.373. — Houbois. — Support pour réflecteurs en verre 
argenté ou opalisé de lampes à incandescence (30 déc. 
1901). 

317.374. — Koechlin. — Lampe à arc en vase clos (30 déc. 
1901). 

317 384. — Perret. — Dispositif électromag iétique mo- 
teur (30 déc. 1901). 

317.392. — Griveaud. — Poteaux métalliques (30 déc. 
1901). | 
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317.436. — Rambaldini. — Electrolyse à trois liquides 
(31 déc. 1904). 

317.441. — Zæœpke. — Accumulateur électrique régéné- 
rable par des gaz (31 déc. 1901) 

317.453. — Henry et Elliott. — Eclairage électrique des 
trains (31 déc. 1901) 

317.459. — Edwards. -- Mécanisme de contrôle électro- 
mécanique pour métiers à tisser (31 déc. 1901). 

317.469. — Caramagna. — Voiture de chemin de fer 
automotrice à accumulateurs électriques (31 déc. 1901). 

317.496. — Earle. — Embrayage électro-magnétique 
(31 déc. 1901). 


r 
s + 


Certificats d’addition. 


292.163. — Relin et Loiseau. — Accumulateur (19 déc. 
1901). 

312.480. — Comp. Franc. pour l'Exploit. des Proc. 
Thomson-Houston. — Contrô:e d’un seul point des moteurs 
électriques d'une ou plusieurs voitures motrices (26 déc. 
1901). 

311.409. — Cit Gén. de Const. Electriques. — Commu- 
tateur électrique (21 déc. 1901). 

315.223. — Giraud. — Isolateur pour lignes à haute 
tension (23 déc. 1901). 

314.717. — Caron. — Lampe à arc (23 déc. 1901). 

312.989. — Dormoy. — Tête de trolley de tramways élec- 
triques (24 déc. 1901). 


316.924. — Borel. — Isolement des conducteurs élec- 
triques et télégraphiques (28 déc. 1901). 
316.400. — Rateau. — Ventilation des machines élec- 


triques (28 déc. 1901). 


DYNAMOS &Mo TE URS 


pour : toutes “applications 


Transport de Force 


“COMMANDE D OUTILS 


ECLAIRAGE 


> 


ke Spécial o 
| 


its Ma 


4 Se ae 


INSTALLATIONS rua FORFAIT. 


310.512. — Rieunier. — Compteur d'électricité (28 déc. 
1901). 

314.393. — Bassée et Michel. — Producteurs d’étincelles, 
pour moteurs à gaz (28 déc. 4901). 

307.400. — Hillairet Huguet. — Rhéostats conjugués 
pour mise en marche et alimentation de réceptrices sous 
tension variable (30 déc. 1901). 

317 192. — Central Electric Construction Co. — Trains 
et tramways électriques (30 déc. 1901). 

316 727. — Payrard et Payrard. — Cuisson des élec- 
trodes des fours électriques (31 déc. 1901). 

301.860. — Gayme. — Electro-sport (31 déc. 1901). 


Chemins do fer de Paris-Lyen-Méditerranés 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrêmement variés, permettant 
de visiter à des prix très réduits en re, en 2e ou en 3e ci., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. 


_ La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


DYNAMOS .PHENIX.,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
i MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
‘Lampes à arc “ Kremenezhy ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C“*, ORNANS (Doubs) 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAUL'QUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de la Répobthgqae, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 9 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE | 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE | 


Tous les trains comportent des 2° ciasses. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir et 
9 b. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


re, 2° cl. 1, 2°, 3° cl 17°, 2°, 3* cl. 
Ce a A 
(*) (W. R) 
PARIS-NORD. .. « 9 35 m. 41 20 m. 3 25 s. 9 ws. 
via Calais via Calais |vi& Boulogne] via Calais 
LONDRES....... 5 5 5 30 m. 
LONDRES A PARIS-NORD 
ire, 2 cl. | 17,2 cl. | 17, 2° cl, |1, 2°, 3° cl.|1re, 2e, 3e cl. 
(*) (W. R.) (*) (*) Da 4° juin au 30 sept. 
PARIS-NORD. . ................ ce départ, | 9 om. | 10 om | 11 òm ee 9 »s. 
via Calais |viå Boulogne| vid Calais |. : vid Calais 
LONDRES, « ee... wee. arrivées | 4458. 5508. | 7 »s, |‘ Boulogne) 550m, 


*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
W. R.) Wagon- Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n’y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en 17° classe. 


PILE-BLOC 


BREV. S. G. D. G. SYSTÈME P, GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400.000 FRANCE 


VERNIS ISOLANT 


=. 
= PARIS. — Téléphone 809-16 


SEULS AGENTS-D E POSITAIRES Immobiliastion par a caalose, USINE : 43, rue Raymoud, Moutrouge (Seine). 
Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégraphes, des 


A V i S i N E & IE Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des C's* de chemins 
A< fer et des Oil: maritimes. 


bis ` ep bi * Le nombre des PILES-BLOG, grand modèle, type G, 
12°", avenue des Gobelins, 12% fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
PARIS, 5°. : pour le service téléphonique des abonnés de la région 


de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : Secuctne d'argent 


ALUMINIUM 


Société Electro-Métallurgique Francaise 
USINES : à FROGES, au CHAMP Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial 4 PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


TÉLÉPH. : 809-96. TÉLÉGR. : Micanite-Paris. 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Bani ok: Touraine, aux Châteaux dos Bords de la Loire 


"LŠS, -ET AUX STATIONS BALNEATRES 
de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande. 


Tanır G. V. n° 5 (Orléans). 


Rer Itinéraire 


åre classe : 86 francs. — 2° classe : 63 francs. 
Donés : 30 jours 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, 
Le Croisic, Guérande, et retour à Paris, vid Blois ou 
Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le 
réseau de l'Ouest. 

2¢ Itinéralre 


54 francs. — 2° classe : 41 francs. 
Durée : 15 Jours 


åre classe: 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
coaux, et retour à Tears, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vid Blois ou Vendôme. 

Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saint- 


de précision. 


62) 
| 
© 
G : 
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nm | 
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pour mesures 


“Tk LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


Nazaire dans les bateaux de la Compagnie Francaise de 
Navigation et de Constructions navales. 

La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes successives de 
10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, dun 
supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autre 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de {re et de 2° classe aux prix réduits 
du Tarif spécial G. V. n° 2. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 


. au 2 Octobre, par toutes les gares du réseau de l’Ouest et 


aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au point de destination, et inversement. 


Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de {re et 2e cl. (chemin de fer) et ire cl. (ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3° cl. (chemin de fer) e 
2e cl. (bateau). 


APPAREILS 


POUR MESURES 


électriques 


SUORULSIDAUNT 


& sensibilité variable 


SOCIETE FRANCAISE DES TELEPHONES 


SYSTEME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREYETE S. G. D. 


S'ADAPTE À TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


,3 Jain 1902. 
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xp CHEMIN DE En DORTEANS 


Les j Omalibus mis en vente, par. ja Gompagnie | 

Mai; d'Orléans. — a 7 

aque 

va La Compagnie d'Orléans met en vente, à des prix très 
éduits, les 4 grands omnibus qui, avant le prolongement 

‘tule sa ligne dans Paris, faisaient le service de ville. 

… Ces voitures sont en parfait état. Chacune d'elles contient 

: we places, dont 14 à l'intérieur et 8 à l'impériule. 

ue .S'adresser, pour visiter, au Dépôt des Omnibus de la 

uompagnie, situé boulevard de l'Hôpital, près la gare de 

Paris-Austerlitz. 


een, 


S 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
i 4 La Compagnie rappelle que, avec le concours de Agence 
uchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 
Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
ao l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
„Soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 


j i 


arrivent après six pore, dai soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée., + i 

' En outre la livräison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS E 


LA FRAGE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires pegraphiqus) 


4° De Paris à Tours; 

2° De Tours & Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4° D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis-près- Martel à 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


Arvant, ligne du Cantal. 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


A nev 
BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 
Installations complètes à FORFAIT 


Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LAGARRIÈRE 


16, Rue de l’'Entrepôt. 
PARIS NAPLES 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRES 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


LYON 


Westinghouse 


Generatrices, 
Moteurs. 


Rendement éleve. 
Duree. 
Elegance. 
Service irréprochable. 


Société Anonyme Westinghouse 


Boulevard Sadi Carnot, 


Le Havre. 
Agence a Paris: 
45, Rue de l’ Arcade. 


Agence à Lyon: 
3, Rue du Président Carnot. 


Siège Social à Paris. 


Agence à Lille: 
2, Rue du Dragon. 


Agence à Toulouse: 
58, Boulevard de Strasbourg. 


Usines au Havre. 


MATERIEL SPECIAL POUR TRACTION ÉLECTRIQUE 


BASES SURBAISSEES I 


ET PERCHES POUR 


TROLLEY B® S 


Marque ‘ MONTREAL” 


PIECES MÉCANIQUES DECOLLETEES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAWVILLE, 


, boulevard Saint-Martin, PARIS 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumiére, télégraphes, téléphones. 
Prix trés raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


|| LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volls 


p| LAMPE DE LONGUE DURE 


en vase clos 


MODÈLE SPECIAL 


FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


TURBINE 
NORMALE 


Prix les plus réduits ~ BTEE S.G.D.G. 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


RENDEMENT GARANTI 


*LA LAMPE EN VASE CLOS 


Materiel 
J ANDUS Electrique 


S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 

étre montées,sansaucunréglage, 
sur circuits agaes par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO | Dis Sjoncteü rs. Rhéostats 
— ies | Tableaüx. 
C DES LAMPES A ARC 
 (JANDUS > George Ellison 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 812-688. 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Ingénieur -Constructeur 


Ateliers el bureaux : 66-68, 1 rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X° TÉLÉPHONE : 423.95 
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Compagnie électrochimique, 25, rue Taitbout, Paris. 
ADRESSES UTILES — Accumulateurs Saturne. 

Agence Miteui, véritable papier du Japon, pour iso- Compagnie pour l’Eciairage des Villes et la fabri- 
lants. Dépôt chez Renaud. Texier et Ci°, 5, rue Nicolas- brication des compteurs. 174, rue Lafayette. — Comp- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12. teur électrique « Le Mars ». 

Aubert(A.), à Lausanne (Suisse). — Compteurs horaires. Compagnie française des accumulateurs élec- 


: . . riques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
10 aa ? . ` 9 
Avtsine et C', 12 bis avenue des Gobelins, Paris. mulateurs de toutes puissances. 


Mica, Micanite. 
| : , | Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) | paris. — Fils, cables et barres de cuivre de haute conduc- 
— Fils électriques. tibilité. à 


Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — Conk , 
à 3 à pagnie française pour l'exploitation des pro- 
Matériel pour traction électrique. l cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris, 
Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près | — Eclairage et traction électriques. — Transmission 
Paris. — Lampes à arc. | d'énergie. 
Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, Compagnie générale de constructions électri- 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs | 6", rue de Provence, Paris. 
électriques, Lampes à arc. Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — | 2? rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- | Simple et triphasé de toutes puissances. 
triques. — Ventilateurs. — Apparails de chauffage électrique. Compagnie générale d’électrochimlie, 64, rue Cau- 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- | Martin, Paris. — Carbure de calcium. 
Perret (Scine). — Charbons pour lampes a arc. Compagnie internationale d@’électricité, 141, rue 


Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris. — Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 
Rubans isolants. ; Crépelic et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — Paris. — Machines à vapeur. | 

Instrument de mesure électrique. Digeon (L.)et cC" Mambret etc", successeurs, 25, rue 
Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. de la Montagne-Ste-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho 

Brunt et Ci, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteur d’éner- | Piques. Piles à oxyde de cuivre | 

gie électrique, système L. Brillié. Dinin (Aifred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu 
Compagnie des accumulateurs électriques Blot, lateurs électriques. 


39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
triques. Lille. — Pompes centrifuges. 


mo, ÉP 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


mm we SAGQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 
INSTITUT ÉLECTROTECHNQUE de FRANCFORT 
APPAREILS pe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


ens | | Industriels et de Laboratoire 


Cas 
ir. f122LAAZ AN AO AA X À A x } 


KEKANA 
A 


b/s GIANOLI & LACOSTE 
LUS /// AU 26, boulevard Magenta 
PARIS, 10° 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 
TELEPHONE 226-12 
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: Elisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fablus Henrion, Nancy, maison & Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. —Charbons. — Lampes 
à incandescences. — Fils ct càbles. — Balais en charbon 
« graphitique » 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Geipel et Lange, Parliament Mansions, Londres S.-W 
— Appareillage système Ward Leonard. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Guénée /Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et Cr, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Helnz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelebaeh frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and ns pa Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cables. Caoutchouc 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure'. — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbés, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Laurent freres et Collot, Dijon, — Turbine normale 

L*Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, 
Paris. — Manufacture d’appareils de mesures électriques. 

Lœvenbruek (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’appareillage électri- 
que, 2 rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 


Noël, rue Greflulhe, 5. — Foyers Meldrum. 


repré- 


Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Okonite, 31, rue Tronchet, Paris. — Rubans isolants. 

Olivier (C.) et Cie, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à vapeur 
à grande vitesse Carels. 

Paiseance et Lumière, 1, square Labruyére, Paris.— 
Accumulateurs Monobloc. 

Reich (S) et GC, 54, rue Paradis. — Cristaux pour 
l'électricité. 

Richard (Ch.), Beller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumiere. 

Richard (Jules) #, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Rousselie et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. | 

Ruphy et C', 187, rue Saint-Charles, Paris, 15°. — 
Accumulateurs Max. 

Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAOE ÉLECTRIQUE 
16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 
Sautter, Harié et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 
Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 
Société des Établissements siugrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 
Société Gramme, 20, rue d'ilautpoul. — 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 
Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 


Dynamo. 


Pompe actionnée par dynamo 


COMPAGNIE GENERALE D’ELECTRO-CHIMIE 


CAPITAL : 4 MILLIONS DE FRANCS 
ADMINISTRATION CENTRALE : PARIS, 64, RUE DE CAUMARTIN. 
(SIÈGE DE LA C DE FIVES-LILLE) 
USINES ET MINES A BOZEL (SAVOIE) 
PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM (teneur en acétyléne au-dessus de 300 litres par kilogramme). 
FERRO-SILICIUM de 25 0/0 et 50 0/0 de Si. (procéd 


é breveté S G. D. G.). 


m eee M o ut 


POMPES DUMONT 
Paris, 99, rue Sedaine. — Lille, 100, rue d'Isly. 


saamme e 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ELECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


28 Juin 1903. GAZETTE DE 


-a .- ne menee ne RS =. ne 


Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 13, rue Lafayette, Paris. Accumulateurs élec- 
triques. 

Société des anciens établissements Lacarrière, 
16, rue de l’Entrepot, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société francaise de l’accumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société francaise d’électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société francaise de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29. boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société électro-métallurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher. Paris. ~ Allu- 
miniums. 

Société « PEclairage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Soulé (D.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — 
Fournitures générales pour l'électricité. 

Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Compteur d'électricité, système Aron. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les seins de la Cumpagnis d'Orléans et mises en vente dans ses gares. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 

4° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 

2° En Province : dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 26 centimes. 

Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 

Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


ON DEMANDE 


pour un important établissement électro- 


technique (Société anonyme) un DIREC- 
TEUR COMMERCIAL (peut-être 


aussi ingénieur) de capacités supérieures. 


Envoyer offres détaillées avec photogra- 
phie sous initiales N. S. 1053, à Rudolf 
Mosse,{Nuremberg (Baviere). 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


A CÉDER 


Fonds @installations élec- 
triques, avec outillage 
pour petite mécanique. 


Paris J. T., Bureau 43. 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplòme d'heuneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 of Bordeaux 1395 


TUYAUX EFLAMAN DS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 


LA 
FSA 


Fabrigaés à lalertt da Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. 2 g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris, par les principales Sociétés 
Gaz et d’Electricité de F Le FE Gi 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des cables souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 


Pièce de raccord à croix. SOCIÉTÉ ANONYME DE uh PORRT DU PLAMAND 


rance et de tranger, 


suivant demende. 


BORDEAUX. — 9, rue des Tannerie ©. — BORDEAUX 


Echantillons et prix courants su, demande. 


COMPAGNIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES- 


Anciens ateliers HOURY et C! et VEDOVELLI ct PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nuc 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATERIEL POUR TRACTION 


SIEGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


et isolés 


109-36. - 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIELE ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


Sicge social : 


SI. rue Saint-Lazare, PARIS. 


Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs- -Représentants : 


ROUEN, 47, rue d’A miens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LYON, 106, rue de i’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 


NANCY, his, rue Isabey. 
ADRESSES TELEGRAPHIQUES : 


TUDOR- PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spéclalité 


de Baiais en Charbon 
pour Dynamos 


Electrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTEMES 


Pile sèche Eee — Nouvelle Pile Hermétique s‘ Étoile” 
-pour Automobiles 


TRANSPORTABLES 


DININ 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS | 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TELEPHONE 529-14 


Piles “Z” et‘ O” Piles ‘* LACOMBE” 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 0U GOTON 


ANCIENNE Marson LEGAY, Fonpée en 1669 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


ACCUMULA TEURS 


ELECTRIQUES 


VOITURES ELECTRIQUES 
TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 


BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MECANIQUE 
GRANDE LÉGÈRETÉ 


ET GRANDE DURÉE 


187, rue Saint-Charles 


PARIS (XV° 
Adresse télég. : ROPHMAX-PARIS. 


lai 199-1. 
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VENTILATEURS & ASPIRATEURS 


Dynamos et Moteurs | 
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TOUTES. PUISSANCES 
COURANT CONTINU 

ALTERNATIF & TRIPHASÉ 


SPÉCIALITÉ 
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Tubes sous Cuivre 
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ADR. TELEGR. : 
ELECTUBE 


Tubes armés d’ 
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Yatériel étanche pour installations de poies, caves, ete, 
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SOCIÉTÉ « L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE” 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.0(0,000 DE FRANCS 


Siège social : 27, rae de Boge. PARIS iwim à Castrutin: 268, 362, 304, ras Lasari. 


Téléphone : 5928-50. | i Adresse téligraphique : LEGLIQCE-PARIS. 


| COMPAGNIE FRANÇAISE I DES COMPTEURS 


SYSTÈME ( ARON » 


SIÈGE SOCIAL : 200, Quai Jemmapos 
PARIS * 


GRAND PRIX 


Exposition Universelle 1900 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : - _ TÉLÉPHONE . 
ARONMETRE, PARIS. | 427-45 
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